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A

SA MAJESTÉ GUILLAUME II

ROI DES PAYS-BAS,

PRINCE D'ORANGE -NASSAU, GRAND DUC DE LUXEMBOURG,

DUC DE L1MROURG, ETC.

Sire,

Ecrire sur le frontispice d'un monument destiné à rappeler les titres

des plus nobles familles de l'Europe au respect et à la reconnaissance

des peuples, le nom d'un souverain, et surtout celui du Prince ma

gnanime dont la maison brille entre les plus anciennes et les plus

illustres, c'est remonter vers la source d'où sont émanées les hautes

faveurs, les dignités, les insignes dont se parent avec un légitime

orgueil les familles à la gloire desquelles est consacré cet ouvrage.

Le courage, les vertus, les talents transmis de génération en géné

ration comme un saint héritage, ont créé la noblesse : la munificence

et la sagesse des Souverains l'ont consacrée et régularisée, en élevant

ce qui ne fut d'abord qu'un sentiment à la hauteur d'une institution

fixe et durable. La chevalerie est née sur les marches des trônes : les

Princes, élus de Dieu et marqués du sceau de la religion, ont commu

niqué aux plus intrépides soutiens de leurs couronnes, quelque chose

de cette auréole de gloire qui éclatait sur leurs fronts.

L'alliance primitivement établie sur le sol germanique entre les

Rois et ceux qu'ils se plurent à nommer leurs compagnons, leurs

comtes , a été cimentée par cette émulation de vertus héroïques et

d'exploits chevaleresques qui fut le noble apanage du monde féodal.

Les révolutions des temps modernes l'ont encore resserrée; et aujour

d'hui plus que jamais peut-être les familles dépositaires des grands

souvenirs historiques ressentent le besoin de lutter contre la tendance

qui semble pousser les peuples à n'apporter comme matériaux à la

constitution d'un nouveau monde social, que les ruines du passé.



Nos réformateurs oublient qu'il n'est dans l'ordre politique d'insti

tutions durables que celles qui tiennent un compte rigoureux des

droits consacrés par le temps et transmis par la tradition. Pourrait-on

effacer les illustrations historiques et nobiliaires sans se montrer in

grat envers le passé, répudier la gloire acquise au profit d'un avenir

inconnu, et frapper d'avance de discrédit les prix décernés aux belles

actions, en déclarant qu'elles ne brilleront que d'un éclat éphémère?

C'est au Souverain qui sait si bien comprendre que les besoins de

l'esprit moderne ne peuvent trouver de satisfaction légitime que dans

le respect intelligent et sincère des droits consacrés par une longue

possession; c'est au Prince qui, recevant des traditions de sa maison

tant d'exemples de vertu guerrière et de prudente sagesse, a su jeune

encore faire revivre en sa personne ces qualités inhérentes à sa noble

race et qu'il a, depuis que la Providence l'a appelé au trône , con

sacrées au bonheur de ses sujets; c'est au Roi d'un peuple indépen

dant et soumis, libre et discipliné, au chef aimé d'une, nation juste

ment fière de son passé comme de son présent, qu'il appartenait à

l'auteur du Livre dOr Ae dédier un ouvrage où devait d'ailleurs briller

au premier rang l'illustre nom de Nassau.

En m'accordant, Sire, l'insigne faveur de placer mon œuvre sous

votre royal patronage, Votre Majesté a récompensé mes efforts et mes

travaux par le prix le plus glorieux qu'il me fût permis d'espérer : Elle

a signalé avec éclat, par cette honorable marque d'intérêt et de sym

pathie, une publication déjà chère, j'ose le dire, à la noblesse euro

péenne ; Elle a mis enfin le comble à la reconnaissance que lui devait

déjà pour la haute distinction dont Elle Ta personnellement honoré.

Sire,

De Votre Majesté ,

Le plus humble et le plus dévoué serviteur.

Marquis de MAGNY.
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MAISON ROYALE DES PAYS-BAS

(NASSAU) .

ALLEMAGNE, PATS-BAS.

Rois des PAYS-BAS, princes de NASSAU -ORANGE et de NASSAU-DIETZ ,

GRANds- DUCS DE LUXEMBOURG, DUCS DE LIMBOURG, etc.

Armes : D'azur, billetté d'or, au lion du même couronné, lampassé de gueules, brochant

sur le tout, tenant de la patte ilexlre une épée d'argent garnie (T or, et de la sénestre, un

faisceau de flèches d'or, lié du même. Vécu timbré de la couronne royale. — Supports :

Deux lions au naturel, couronnés d'or. — Devise : Je maintiendrai. — Pavillon : De

pourpre, semé de lionceaux d'or et sommé de la couronne royale. — Ordres : Militaire

du Roi Guillaume; du lion Néerlandais, et de la Couronne de chêne du Luxembourg.

ahmi les maisons souveraines dont l'Allemagne est le berceau , « au

cune, dit le savant Spener, ne surpasse en antiquité ét en illustration

la famille de NASSAU, et bien peu peuvent prétendre à l'égaler sous

ce double rapport (1). » La question de son origine a été traitée par

un grand nombre d'historiens, sans que leurs recherches aient pu

résoudre complètement jusqu'ici les difficultés que l'absence de docu

ments certains présente nécessairement lorsqu'il s'agit de pénétrer

dans l'obscurité des dix premiers siècles de notre ère. Soit que les

comtes et princes de Nassau, conformément à une antique tradition rapportée par Textor,

Frischlin, Brower et Spener, doivent leur origine et leur nom à Nasua, duc des Suèves,

qui, avec son frère Cimber, chef des Cimbres, fit une invasion dans la Gaule, et dont il est

question dans César, soit que l'on partage le sentiment du docte Kremer qui leur donne une

\ . Jacob. Speneri, Historia intignium illustrium, seu opus heraldicum. Francfort, 1680, in-fol., tom. II, p. 652.
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souche commune avec la maison Salique et les fait descendre de Bero ou Werner , un des

parents et des principaux officiers de la cour du Roi Dagobert I, et père d'Otton, maire

du palais de Sigebert III, soit enfin qu'on se borne, avecWenk, Grollius, Arnoldus,

Francken et d'autres écrivains, à faire remonter la filiation certaine des comtes de Nassau

à Robert I, comte de Laurenburg, vivant en 1124, on arrive toujours à reconnaître que

cette auguste et illustre maison est une des races royales européennes qui ont jeté le plus

d'éclat dans l'histoire. Personne n'ignore en effet que des deux lignes principales qu'elle a

formées vers le milieu du XIII" siècle, l'ainée, connue sous le nom de branche de Walram,

après avoir donné à l'Allemagne un Empereur en la personne d'Adolphe, comte de Nassau,

élu à l'Empire en 1292, tué eu 1298 en combattant contre Albert d'Autriche, a été la tige

des branches de Nassau -Sarbruck, de Nassau-Sarbruck-Usingen , de Nassau-Idstein, et

de Nassau-Weilbourg, tandis que la ligne cadette , issue d'OrroN frère de Walram , n'a pas

eu moins de renommée et a exercé une influence plus grande et plus durable encore sur

les destinées de l'Europe, puisqu'elle est la souche des premiers princes de Nassau-Orange,

stathouders des Provinces-Unies, qui se sont assis sur le trône d'Angleterre l'an 1688, en

la personne de leur dernier représentant, Guillaume III, époux de Marie Stuart, fille de

Jacques II, des branches de Nassau-Siegen , de Nassau-Dillenburg , de Nassau-Hadamar ,

et de l'illustre branche des Nassau-Dietz , princes de Nassau-Orange et stathouders des

Provinces-Unies dont la dynastie occupe si glorieusement depuis 1814 le trône des

Pays-Bas.

Enumérer les alliances de la maison de Nassau, ce serait nommer presque toutes les

familles souveraines ou princières de l'Europe. Nous nous bornerons à rappeler qu'elle est

unie à l'auguste maison de Bourbon, aux Empereurs d'Autriche et de Russie, aux Rois

d'Angleterre, d'Espagne, de Portugal, de Naples, de Danemark, de Suède et de Norvège,

de Prusse, de Sardaigne, de Bavière, de Saxe, de Wurtemberg.

De tous les historiens des Nassau, Kremer, dont les travaux pleins d'érudition ont mérité

d'être cités souvent comme une autorité par les savants auteurs de YArt de vérifier les

dates, est celui qui s'est appliqué avec le plus de soin, de discernement et de succès, à

interroger les documents antérieurs au XIe siècle pour établir l'origine de cette illustre

famille. Ses recherches l'ont conduit à reconnaître une communauté d'extraction entre les

comtes de Nassau et l'ancienne maison Salique, qui pendant plusieurs siècles a occupé le

trône impérial. Cette opinion , savamment développée dans l'ouvrage de Kremer intitulé :

De originibus Nassovicis (1), est aussi la nôtre et nous l'avons adoptée comme la plus pro

bable et la plus satisfaisante, quoique nous n'ignorions pas qu'elle ait été controversée par

de graves écrivains, notamment par Wenk et par Grollius.

Cette partie de l'Allemagne arrosée par le Rhin, la Sieg, la Lahn, le Mein, et qui plus

tard reçut la dénomination de pays de Nassau, fut occupée jusque vers la fin du Ve siècle par

les Ubiens, les Sicambres, les Cattes, les Allemands et les Francs. Après la bataille de Tol

biac, en 496, la plus grande partie de cette contrée se trouva comprise sous la domination

des Rois de France, et elle ne devint une province de l'Empire d'Allemagne que par le

traité de Verdun en 842.

1. Wiesbaden, 1779. 2 vol. in-K
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Suivant Kremer, que nous suivrons pour les premiers degrés seulement de cette

généalogie, les comtes d'abord simples administrateurs ou gouverneurs amovibles, puis

héréditaires de ce pays , étaient issus de :

PREMIER DEGRÉ.

I. Bero ou Werner, qu'on croit être de la famille royale mérovingienne, et qui était

un des principaux officiers de la cour du Roi Dagobert I. Il eut pour fils :

DEUXIÈME DEGRÉ.

H. Otton I , maire du palais du Roi Sigebert III, décédé en 642, père de :

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Bertuar ou Werner, maire du palais de Thierry, Roi d'Austrasie, mort en 688,

et qui eut pour fils :

quatrième degré.

IV. Otton II, comte du district de Worms, décédé en 756. De ce dernier est issu :

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Otton III, comte du district de Worms de 757 à 765, et père de :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Otton IV , qui fut comte du même district de 765 à 802, et eut pour fils:

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Otton V, comte des districts de Worms et de Lohngau en 821 ; lequel fut père de :

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Gebhard, comte du Lohngau sous Louis le Débonnaire, de 832 à 879. De ce der

nier sont issus :

1" Otton , qui suit,

2° Berthoff, auteur des comtes de Katzellenbogen , vivant en 879;

3° Werner ou Berenger , administrateur de l'Alsace , et selon d'autres écrivains comte ou nonce de la

chambre de la France du Rhin , mort vers 897, et , suivant Kremer, auteur de la branche illustre de

laquelle sont sortis les Empereurs Conrad II (1032-1039), Henri III (1039-1056), Henri IV (1056-

1106), Henri V (1106-1125), et Agnès, sœur de ce dernier, et femme de Frédéric I", duc de Souare,

tige de la maison impériale de Hohenstauffen.
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NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Otton, VIe du nom, comte de Lohngau èn 890, épousa Rotrude, fille de l'Empe

reur Lothaire I", et laissa de cette union :

1 ° Conrad , dit le Vieux , comte de Hesse et d'EngerSgAu , duc de Thuringe , tué à Fritzlar, en 906 , et

qui eut pour fils :

Conrad I", Empereur d'Allemagne , élu le 9 octobre 911, décédé le 23 décembre 918 ;

2° Eberhard , qui suit ;

3° Oda, femme de l'Empereur Arnoul.

DIXIÈME DEGRE.

X. Eberhard, Ier du nom, comte de Lohngau, épousa Amalrade, sœur de la Reine

Mathilde, femme de Henri YOiseleur, Roi des Romains, et mourut en 902, laissant de ce

mariage :

1 ° Conrad Curcibold , comte de Lohngau , décédé sans postérité en 948 ;

2° Eberhard, qui suit;

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Eberhard, IIe du nom, comte de Lohngau et de Megenfeld, mourut en 966. Il eut

pour fils :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Otton, VIIe du nom, comte de Lohngau et de Megenfeld, mort en 990. Celui-ci

fut père de :

1° Drutwin, comte de Kunigesundra , en 992;

2" Gerlach , qui suit ;

3" Otton, qui épousa, en 1034, Alix ou Adélaïde de Gueldre , fille du comte Wichard III. Il devint par ce

mariage comte de Gueldre, et c'est de lui que sont issus les comtes, puis ducs de Gueldre, qui ont

joué un si grand rôle dans l'histoire des Pays-Bas.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Gerlach, comte de Lohngau et de la Hesse de 993 à 1008, eut deux fils qui se

partagèrent le comté de Lohngau , savoir :

1° Werner, qui suit;

2" Gedebold , comte de Niederlohngau ou du Lohngau in^rieur, mort en 1053 , laissant un fils :

Emmerich , comte de Dietz , décédé sans postérité.
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QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Werner, Ier du nom, comte cTOber-Lohngau ou du Lohngau supérieur, et de la

Hesse, de 1043 à 1045, eut deux fils :

1° Werner, qui suit;

2° Dudo, comte de Laurenburg , en 1043.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Werner, IIe du nom, comte d'OBER-LoHngAu et de Hesse, mourut en 1066. Il eut

pour fils :

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Ulrich, comte d'iDSTEin, qui épousa Malthilde comtesse d'ARnsTEiN, sœur de

Louis II, comte d'Arnstein, et mourut vers 1124, laissant de cette union :

1" Robert , qui suit;

2° Arnold, I" du nom, comte de Laurenburg, de 4424 à 4 458 , lequel participa aux fondations pieuses

faites par son frère, et eut pour enfants :

A. Robert II , dit le Belliqueux, comte de Laurenburg en partie , qui passa presque toute sa vie

dans les camps, vécut dans l'intimité de l'Empereur Frédéric I", et, en 4294, prit parti dans

la Terre-Sainte, pour le Roi de France, Philippe-Auguste , contre Richard, Roi d'Angle

terre. Il mourut en Asie, laissant de son mariage avec Élisabeth ou Lucarde de Leinengen

(Linange), trois enfants :

AA. Hermann , chanoine de Saint-Pierre de Mayence ;

RB. Cunégonde, mariée à Walram , comte de Nassau. (Voir ci-après.)

CC. Richarde , qui épousa Otton H , comte de Gueldre ;

R. Henri, comte de Laurenburg en partie, qui prit part, en 4 164, avec son frère, à l'expédition

de l'Empereur Frédéric Ier, en Lombardie, et en 4167, à celle du même prince contre Rome.

Il mourut de la peste à cette dernière époque ;

3° Demuth , mariée à Emmerich , comte de Dietz.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Robert, Rupert ou Ruperecht, I" du nom, comte de Laurenburg en partie,

apparaît pour la première fois dans un titre de 1124. Il fonda en 1132 avec son frère

Arnold le monastère de Gronau, de l'ordre de Saint-Benoît. La même année Robert seul

fut fondateur de celui de Schonau , et se réserva pour lui et ses successeurs le droit de pa

tronage de cette abbaye. En 1135 les deux frères eurent avec le chapitre de la cathédrale

de Wonns une contestation au sujet du château que leur père avait fait bâtir vers l'an 1101

sur une montagne située vis-à-vis de Nassau. Le chapitre s'opposant à cette construction

comme ayant été faite sur un terrain qui lui appartenait, l'Empereur décida contre les
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comtes de Laurenburg. Robert avait épousé Béatrix, fille de Walram ou Valeram, duc de

Limbourg; il mourut avant l'année 1151, laissant de ce mariage :

1° Arnold II, comte de Laurenrurg, mort sans postérité, en 1158;

2" Walram , dont l'article suit ;

3° Élise , mariée au comte Herman de Virnerurg.

DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

XVIII. Walram Ier, comte de Laurenburg en partie, posséda d'abord les domaines de sa

famille en commun avec son frère et ses cousins; plus tard, vers l'an 1159, quand ils eurent

acquis la possession entière du château et des biens de Nassau, ils adoptèrent le nom de

comtes de Nassau, au lieu de celui de comtes de Laurenburg, parce que le premier de ces

comtés leur appartenait désormais exclusivement , tandis que le dernier était une propriété

qu'ils partageaient avec les comtes de Dietz. Après la mort de son frère et de ses cousins,

Walram, devenu propriétaire unique de tous les domaines de sa maison , porta seul le titre

de comte de Nassau depuis l'an 1195. Deux ans après il est cité comme témoin dans la

charte qui confirme les privilèges de l'abbaye d'Arnstein. Les dignités de maréchal et de

truchses, que l'on trouve dans l'énumération des personnes attachées à son service prou

vent que déjà il était entouré d'une cour. Le comte Walram Ier avait épousé, comme nous

l'avons dit, Cunégonde, sa cousine, fille de Robert-le-Belliqueux, comte de Laurenburg. Il

mourut en 1198, laissant de cette union :

1° Henri II, qui suit ;

2° Robert de Nassau , IIIe du nom , qui n'a pas eu de postérité, et dont il n'est plus fait mention dans l'his

toire après l'an 1224 ;

3" Béatrix de Nassau.

DIX-NEUVIÈME DEGRÉ.

XIX. Henri, IIe du nom, comte de Nassau, reçut le surnom de Riche, à cause de

l'étendue et de l'importance de ses possessions, lorsqu'après la mort de son frère Robert,

il resta seul propriétaire de tout le pays de Nassau, qui déjà s'étendait depuis le Mein jus

qu'au delà de la Sieg. Jusqu'en 1213, le comte Henri paraît avoir été attaché au parti de

l'Empereur Otton IV; mais l'année suivante nous le trouvons devant Juliers, dans le camp

de l'Empereur Frédéric, lorsque ce dernier poursuivit son antagoniste Otton, qui venait de

perdre contre Philippe-Auguste la bataille de Bouvines. Henri assista, en 1215, au cou

ronnement de Frédéric , à Aix-la-Chapelle ; il y prit la croix avec l'Empereur et un grand

nombre de princes et de seigneurs allemands, à la sollicitation du Pape Innocent III, et

assista à l'entrevue que Frédéric eut avec le Pape et le Roi de Jérusalem , en l'année 1223,

afin de disposer les préparatifs de la croisade , à laquelle le comte Henri prit part eu effet.

De retour en Europe, il continua de suivre l'Empereur, d'abord à la diète de Ravenne,

en 1231 , ensuite dans son expédition de Sicile, en 1232 , et ne reparut dans ses états qu'en

1234. Les documents contemporains prouvent que ce comte était entouré d'un nombreux

et brillant cortège de gentilshommes, et citent parmi ses vassaux beaucoup de nobles alle
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mands et étrangers , entre autres les rhingraves et les seigneurs d'Epstein, de Munzenberg

et d'Ister. Il exerça aussi le droit de battre monnaie : c'est dans la ville de Siegen que la

monnaie à ses armes fut frappée. Le comte Henri-le-Riche avait épousé, avant 1221,

Mathilde de Gueldre , fille d'Otton III , comte de Gueldre. Il mourut entre les années 1247

et 1250, laissant de cette union deux fils qui partagèrent, en 1255, les domaines de leur

père , savoir :

1 " Walram II , auteur de la ligne aînée des comtes de Nassau , de laquelle sont issues les branches de Sar-

rruce, d'Usingen, d'Instein et de Weilrurg. Son article viendra en premier lieu;

2° Otton VIII , auteur de la seconde ligne, qui a formé la première branche de Nassau-Orange, celles de

Siegen, de Dillemrurg, de Hadamar et la branche de Dietz, depuis Nassau-Orange, qui règne

aujourd'hui avec tant d'éclat sur les Pays-Bas. Cette ligne sera rapportée après celle des descendants

de Walram.

LIGNE DE WALRAM, SOUCHE COMMUNE DES BRANCHES DE NASSAU-

SARBRUCK, DE NASSAU - IDSTEIN , DE NASSAU -USINGEN

ET DE NASSAU-WEILBURG.

VINGTIÈME DEGRÉ.

XX. Walram , IIe du nom , comte de Nassau , partagea avec son frère Otton les biens de

la succession paternelle, par acte du 17 décembre 1255. Il devint possesseur, par ce par

tage, de la partie du pays de Nassau située sur la rive droite de la rivière de Lahn , avec les

comtés deWiesbaden, de Weilburg et d'Idstein, et les deux frères conservèrent en commun

les châteaux de Nassau et de Laurenburg. Walram , un des principaux conseillers de

l'Empereur Rodolphe I", mourut en 1289. Il avait épousé Adelaïde, fille de Didier, comte

de Kalzenelbogen , de laquelle il eut , entre autres enfants :

1° Dietherus ou Dieter de Nassau , religieux dominicain , puis archevêque de Trêves, mort le 23 novembre

1307;

2" Adolphe, qui suit;

3° Mathilde de Nassau , qui épousa Rodolphe, comte de Harsrourg , depuis Empereur.

VINGT- UNIÈME DEGRÉ.

XXI. Adolphe, comte de Nassau, fut élu Empereur d'Allemagne, le 1" mai 1292, et

couronné à Aix-la-Chapelle, le 1" juillet de la même année. Il acquit l'année suivante la

Thuringe ; mais les états de ce pays ayant refusé de le recevoir, il entreprit de le conquérir

par les armes. Pendant qu'il était occupé à cette expédition, les intrigues de Gérard, arche

vêque de Mayence, réussirent à faire déposer Adolphe , dans une diète tenue dans cette

ville, le 23 juin 1298, et à faire élire pour le remplacer Albert d'Autriche. Une bataille

eut lieu entre les deux compétiteurs, le 2 juillet suivant, à Geilhem, près de Worms, et

l'Empereur Adolphe y périt de la main de son rival. Il avait épousé, en 1285, Imagine de

Limbourg , fille de Gerlac , comte de Limbourg.
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Les enfants issus de ce mariage ont donné naissance à une nombreuse et illustre postérité

dont nous ne pouvons rapporter ici avec détail tous les degrés de filiation; il nous suffira de

dire que les descendants de Walram étaient représentés, à la fin du XVIe siècle, par Louis

de Nassau, IIe du nom, comte de Nassau-Sarbruck, de Weilburg, de Wiesbaden et

d'iDSTEiN, qui étant devenu le chef de sa ligne, recueillit tous les domaines de ses aînés. Il

mourut le 8 novembre 1627, laissant d'Anne-Marie de Hesse, fille de Guillaume, landgrave

de Hesse :

1° Guillanme-Louis de Nassau , comte de Nassau -Sarebruck, dont la postérité ne subsistait plus dans la

seconde moitié du siècle dernier, qu'en la personne de ses deux arrièrc-petils-fils :

A. Charles de Nassau, prince de Nassau-Usingen , comte de Sarbruck , Otweiler, Wiesbaden,

Idstein , qui réunit en sa personne les terres de la branche de Nassau-Idstein, en 4724 , et

celles de la branche de Nassau-Sarbruck-Otweiler , en 4 728. Il laissa deux fils :

AA. Charles-Guillaume, prince de Nassau, mort sans enfants mâles, le 17 mai 1803;

BB. Frédéric-Auguste, prince de Nassau, duc de Nassau-Usingen, et membre de la

confédération du Rhin le 42 juillet 1806 , décédé le 24 mars 1816 , ne laissant de

son union avec Louise, princesse de Waldeck, qu'une fille : Auguste-Amélie de

Nassau, mariée à Louis-Guillaume, prince de Hesse-Hombourg ;

B. Guillaume-Henri, prince de Nassau-Sarbruck , auteur de la branche de Nassau-Sarbruck ,

dont le dernier représentant mâle a été : Henri-Louis-Charles-Albert de Nassau, prince

de Nassau-Sarbruck , décédé le 26 avril 1797, sans laisser d'enfants de son mariage avec

Françoise-Maximilienne de Saint-Maurice , princesse de Montbarey ;

2° Jean de Nassau, créé prince en 1688, tige de la branche de Nassau-Idstein , éteinte en 1721 , et dont

les biens ont passé à Charles de Nassau-Usingen.' (Voyez ci-dessus.)

3° Ernest-Casimir, qui suit;

VINGT- DEUXIÈME DEGRÉ.

XXII. Ernest-Casimir de Nassau, comte de Nassau-Weilburg , est la tige de la branche

de Weilburg, la seule qui subsiste aujourd'hui de toutes celles formées par la postérité de

Walram, et qui possède en souveraineté le duché de Nassau.

Cette branche avait pour chef, avant 1839, Guillaume-Georges-Auguste-Henri-Belgique

de Nassau , duc souverain de Nassau depuis le 9 janvier 1816, et qui, par la mort du der

nier représentant mâle de la branche de Nassau-Usingen, était devenu possesseur de tous les

domaines de la ligne de Walram, lesquels formaient déjà un duché depuis 1806.

Il avait épousé : 1° le 24 juin 1813, la princesse Charlotte-Louise-Frédérique-Amélie de

Saxe-Altenbourg, fille du duc Frédéric de Saxe-Altenbourg, décédée en 1825; 2° le

23 avril 1829, la princesse Frédérique-Marie de Wurtemberg, fille du prince Paul de

Wurtemberg. Il est décédé le 20 août 1839,' laissant pour enfants, savoir :

Du premier lit :

4° Thérèse-Wilhelmine-Frédérique-Isabelle de Nassau, mariée, le 23 avril 4 837, à Pierre, prince

d'OLdenrOUrG ;

2" Adolphe-Guillaume-Charles-Auguste-Frédéric , qui suit;

3" Maurice-Guillaume-Auguste-Charles-Henri , prince de Nassau, né le 24 novembre 1820, major au ser

vice d'Autriche, régiment des hussards du Palatin ;
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4" Marie-Wilhelmine-Frédérique-Isabelle, princesse de Nassau, mariée, le 20 juin 1842, à Guillaume-

Hermann-Charles , prince de Wied ;

Et du second lit :

5° Hélène-W'ilhelmine-Henriette-Pauline-Marianne, princesse de Nassau, née le 12 août 1831 ;

6° Nicolas-Guillaume, prince de Nassau , né le 20 septembre 1832 ;

7° Sophie-Wilhelmine-Marianne-Henriette, princesse de Nassau, née le 9 juillet 1836.

Adolphe-Guillaume-Charles-Auguste-Frédéric, duc régnant de Nassau, né le 24 juillet

1817, a succédé à son père le 20 août 1839, et a épousé, le 31 janvier 1844, la princesse

Élisabeth Michaelowna , grande-duchesse de Russie, née le 26 mai 1826, fille du grand-

duc Michel. Il en est veuf depuis le 28 janvier 1845.

LIGNE DOTTON, SOUCHE COMMUNE DES BRANCHES DE NASSAU-ORANGE,

DE SIEGEN, DE DILLENBURG , DE HADAMAR , ET DE LA BRANCHE DE

DIETZ, DEPUIS NASSAU-ORANGE, QUI RÈGNE SUR LES PAYS-BAS.

VINGTIÈME DEGRÉ.

XX. Otton de Nassau, Ier du nom de cette ligne, comte de Nassau, fils puiné

d'Otton VII, dit le Riche , eut en partage , outre la moitié du comté de Nassau, les villes et

seigneuries de Dillenburg, Beilstein, Siegen et plusieurs autres. Il mourut en 1292, laissant

de son mariage avec Agnès, comtesse de Solms , entre autres enfants :

VINGT-UNIÈME DEGRÉ.

XXI. Henri, comte de Nassau, de Dillenburg et de Beilstein , qui fit rebâtir le château

de Dillenburg, et mourut en 1323. Il avait épousé Adelaïde de Hembergen, ou, suivant

quelques auteurs, Adelaïde d'ARenBERG. De ce mariage sont issus:

1° Otton, qui suit;

2° Henri de Nassau, comte de Beilstein , auteur de la branche de ce nom , éteinte à la sixième génération ,

et dont les biens sont retournés à la branche aînée de la ligne.

VINGT-DEUXIÈME DEGRÉ.

XXII. Otton II , comte de Nassau et de Dillenburg , épousa Adélaïde de Vianden ou de

Viane, fille et héritière de Godefroy, comte de Vianden ou de Viane, et mourut en 1369 ,

laissant pour fils :

VINGT-TROISIÈME DEGRÉ.

XXIII. Jean, Ier du nom, comte de Nassau-Dillenburg, de Vianden, baron de Saint-

Vit-Grimbert , épousa Marguerite de la Marck, fille et héritière d'Engilbert ou Englebert,

comte de la Marck et d,e Clèves, et mourut en 1400 ; ses fils furent :
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1" Adolphe , comte de Nassau, mort en 1 420 , ne laissant de Gutte de Dcetz , fille et héritière de Gérard ,

comte de Dietz, qu'une fille mariée à Godefroy, baron d'Epstein ;

2° Engelbert ou Englebert, qui suit;

VINGT-QUATRIÈME DEGRÉ.

XXIV. Engelbert, Ier du nom, comte de Nassau -Dillenburg, succéda à son père en

1420, et épousa Jeanne de Polanen, fille et héritière de Philippe, ou selon d'autres, de

Jean de Polanen, baron de Leck et de Breda. C'est par ce mariage que la ville de Breda et

son district entrèrent dans la maison de Nassau. Engelbert mourut en 1442, laissant de

cette union , outre trois filles :

1° Jean, qui suit ;

2° Henri de Nassau , mort sans enfants mâles.

VINGT-CINQUIÈME DEGRÉ.

XXV. Jean, IIe du nom, comte de Nassau - Dillenburg , comte de Vianden, baron de

Breda, fut gouverneur du Brabant sous Charles-le-Téméraire, duc de Bourgogne, et mourut

en 1475, à 65 ans. Il avait épousé Marie de Loo , fille de Jean, comte de Loo et de Heins-

berg. De ce mariage sont issus deux fils :

1° Engelbert, II* du nom, comte de Nassau-Dillenrurg , gouverneur de Brabant, lieutenant-général des

Pays-Bas, chevalier de la Toison-d'Or, qui se trouva à la bataille de Guinegate, servit avec éclat sous

l'Empereur Maximilien, et mourut en 1494 , ou plutôt , selon d'autres écrivains, on 1 504 , sans laisser

d'enfants de son mariage avec Limburge de Bade , fille de Charles, marquis de Bade. Il est inhumé dans

l'église de Breda , sous un tombeau d'une grande magnificence ;

2° Jean , qui suit :

VINGT-SIXIÈME DEGRÉ.

XXVI. Jean, III" du nom, dit le Jeune, comte de Nassau -Dillenburg, succéda à son

frère Engelbert en 1504, et mourut en 1516. Il avait épousé Élisabeth de Hesse, héritière

du comté de Katzenelbogen , fille de Henri, landgrave de Hesse, et d'Anne, comtesse de

Katzenelbogen.

De ce mariage sont issus, outre deux filles :

1° Henri de Nassau, qui partagea avec son4frère les successions paternelle et maternelle, et eut les

domaines situés dans les Pays-Bas, savoir : le comté de Vianden , la baronnie de Breda et la vicomté

d'Anvers. Il fut chevalier de la Toison-d'Or, et contribua puissamment à faire élire Charles-Quint

Empereur. Ce prince l'envoya, en qualité d'ambassadeur en France, auprès du Roi François Ier, et la

Reine Marie , gouvernante des Pays-Bas , le nomma , en 1 536 , général en chef de l'armée qu'elle

levait pour l'Empereur, son frère. H mourut le 14 septembre 1538. Il avait été marié trois fois : 1" à

Françoise de Savoie; 2° à Claude de Chalon, fille de Jean de Châlon, prince d'Orange , morte en

1521 ; 3° à Marie de Mendoze, fille de Rodrigue de Mendoze, marquis de Cenette, duc de Calabrc.

Il ne laissa qu'un fils du second lit; ce fut :

René , comte de Nassau , le premier de sa maison qui porta le titre de prince d'Orange, Phili

bert de Châlon. son oncle maternel, dernier prince d'Orange de la 3e race, tué au siége de
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Florence, en 1530, l'ayant institué son héritier universel. René, entré en possession de la

principauté d'Orange, prit les armes de Châlon , et fut appelé tantôt René de Chalon-Nassau ,

tantôt René de Nassau-Cimlon. Ce fut lui qui adopta le premier pour devise ces mots :

Je maintiendrai. Gouverneur de Hollande, de Zélande et de Frise, et chevalier de la Toison-

d'Or, René de Nassau servit avec une grande distinction et fut emporté d'un coup de canon

au siége de Saint-Dizier, le 1 8 juillet 15M, à l'âge de 26 ans. N'ayant point d'enfants de son

mariage avec Anne de Lorraine, fille d'Antoine, duc de Lorraine, il laissa par son testa

ment, approuvé de l'Empereur, tous ses biens à Guillaume de Nassau , son cousin , fils aîné

de Guillaume-le-Vieil;

2° Guillaume, qui suit;

VINGT-SEPTIÈME DEGRÉ.

XXVII. Guillaume , dit le Vieil, comte de Nassau-Dillenburg, eut en partage les comtés

de Nassau, de Dillenburg, de Beilstein et de Dietz. Il embrassa la religion réformée , l'éta

blit dans ses états, et mourut en 1559, à l'âge de 71 ans. Il avait épousé : 1° Walpurge

d'EGMOND, fille de Jean, dit le Vieil, comte d'Egmond, dont il n'eut que deux filles ;

2° Julienne de Stolberg, fille d'Otton , comte de Stolberg. Du second lit sont issus :

1° Guillaume, auteur de la première branche des princes de Nassau-Orange, et dont l'article suit;

2° Jean-le-Vieil , qui a continué celle de Nassau-Dillenrurg , et duquel sont issus les princes de Nassau

Siegen , les princes de Nassau-Hadamar , et la branche de Nassau-Dietz , seconde branche de

Nassau-Orange , qui règne sur les Pays-Bas. Son article viendra après la postérité de son frère.

PREMIÈRE BRANCHE DE NASSAU-ORANGE. (Éteinte en 1702.)

VINGT-HUITIÈME DEGRÉ.

XXVIII. Guillaume de Nassau-Dillenburg (IX*. du nom de Nassau et I" du nom de

Nassau -Orange), né à Dillenburg le 14 avril 1533, fut investi de la principauté d'Orange,

en vertu du testament de René de Nassau, son cousin, et reconnu en cette qualité par le

Roi Henri II , suivant le traité de Cateau-Cambrésis , en 1559. Ce prince, fondateur de la

république des Provinces-Unies , est un de ceux qui ont jeté le plus d'éclat sur le nom de

Nassau. Gouverneur de Hollande et de Zélande, commandant général dans les Pays-Bas, il

embrassa la religion réformée, et se déclara ouvertement l'ennemi du duc d'Albe, qui

venait de se souiller du meurtre des comtes d'Egmond et de Hoorn. Les éminentes qualités

du prince d'ORANGe, son habileté, sa brillante valeur, lui avaient mérité une influence

toute puissante, dont il se servit pour délivrer les Pays-Bas du joug des Espagnols. L'acte

célèbre connu dans l'histoire sous le nom d'Union d'Vtrecht, et qui fut signé, le 29 jan

vier 1758, par les députés de Hollande, de Zélande, de Gueldre , de Frise et d'Utrecht,

fonda la république des Provinces-Unies, dont le prince d'ORANGE fut nommé chef suprême,

sous le titre de Stathouder, ou gouverneur général. Philippe II , Roi d'Espagne, après avoir
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vainement employé les plus odieux moyens pour se défaire du prince d'OiUNGE , mit sa tête

à prix, par un manifeste du 15 mars 1580. Ce fut alors que les États, assemblés par le

stathouder, le 26 juillet de la même année, déclarèrent solennellement le Roi d'Espagne

déchu de toute autorité sur les Pays-Bas. Guillaume de Nassau se préparait à repousser le

duc de Parme, général de Philippe II, envoyé contre lui, et qui venait de s'emparer

d'Ypreset de Bruges, lorsqu'un émissaire de l'Espagne, Balthazar Gérard, l'assassina d'un

coup de pistolet à Delft, le 10 juillet 1584. Le prince d'ORANGE fut marié quatre fois. Il

avait épousé : 1° Anne d'EGMOND, fille de Maximilien d'Egmond, comte de Buren, morte

en 1559; 2° Anne, princesse de Saxe, fille de Maurice, électeur de Saxe, de laquelle il

n'eut que deux filles; 3° Charlotte de Bourbon, fille de Louis de Bourbon, IIe du nom,

duc de Montpensier, de laquelle il eut six filles ; 4° et Louise de Coligny, fille de Gaspard

de Coligny, amiral de France.

Les fils que Guillaume de Nassau eut du premier lit furent :

1° Philippe-Guillaume de Nassau , prince d'Orange, qui étant depuis longtemps au pouvoir des Espagnols

lorsque son père mourut, suivit la religion catholique et demeura toujours attaché au service de

l'Espagne. Ce prince mourut le 21 février 1618, sans laisser d'enfants de son mariage avec Éléonore

de Bourron-Condé , fille de Henri de Bourbon, IIe du nom, prince de Condé;

2° Maurice de Nassau , prince d'Orange et Stathouder des Pays-Bas, que l'histoire a proclamé un des plus

grands capitaines des temps modernes. Né au château de Dillenburg en 1567, il n'avait pas 18 ans

lorsque les États des Provinces-Unies le nommèrent Stathouder à la mort de son père. Le glorieux

récit de son gouvernement ne saurait être essayé dans cette notice. Il nous suffira de rappeler, appès

un de ses historiens, qu'il remporta trois victoires en bataille rangée, pris trente-huit villes fortes ,

quarante-cinq châteaux, et fit lever douze siéges. Maurice de Nassau succéda, en 1618, dans la

principauté d'Orange à Philippe-Guillaume, son frère. Il mourut, le 23 avril 1625, sans avoir été

marié;

3° Henri-Frédéric, qui suit;

VINGT-NEUVIÈME DEGRÉ.

XXIX. Henri -Frédéric de Nassau succéda à Maurice, son frère, dans la principauté

d'Orange et dans le stathoudérat des Provinces-Unies ou de Hollande. Il continua la guerre

avec succès contre l'Espagne, prépara la reconnaissance de l'indépendance des Pays-Bas,

et mourut le 14 mars 1647, laissaut de son mariage avec Émilie de Solms (et non de

Salins , comme le disent par erreur les auteurs de YArt de vérifier les dates), plusieurs filles

et un seul fils nommé :

TRENTIÈME DEGRÉ.

XXX. Guillaume de Nassau, X' du nom , prince d'Orange et Stathouder des Provinces-

Unies, qui signa, le 30 janvier 1648, la paix de Munster, par laquelle l'Espagne reconnut

définitivement les Pays-Bas comme état libre et indépendant. Il mourut de la petite-vérole,

à l'âge de 24 ans, le 9 novembre 1650. Il avait épousé Marie d'Angleterre , fille de

Charles Ier, Roi de la Grande-Bretagne , et de Henriette-Marie de France. De ce mariage

naquit un fils posthume, dont l'article suit :
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TRENTE-UNIÈME DEGRÉ.

XXXI. Guillaume-Henri de Nassau , né cinq jours après la mort de son père . le

14 novembre 1650 , lui succéda immédiatement dans la principauté d'Orange, mais non

dans le stathoudérat que les États abolirent à cette époque. Mais lors de l'invasion des Français

et des Anglais en Hollande, l'an 1672 , le parti du prince d'ORANGE se réveilla, et Guillaume-

Henri fut rétabli dans la dignité de Stathouder. Il délivra la Hollande de ses ennemis, et , en

1674, le stathoudérat fut déclaré héréditaire dans sa famille. Le prince d'ORANGE épousa, le

14 novembre 1677, Marie Stuart, fille de Jacques II, Roi de la Grande-Bretagne, et, en

1689, après que la révolution anglaise eut forcé Jacques II à chercher un asile en France et

que la convention eut déclaré le trône vacant par suite de son abdication , le prince Guil

laume-Henri et son épouse Marie furent choisis, à l'exclusion du prince de Galles, fils de

Jacques, pour monter sur le trône, à la condition toutefois qu'ils consentiraient et sanc

tionneraient préalablement la célèbre déclaration que l'Angleterre appelle sa constitution ,

sa loi fondamentale. Le prince Guillaume-Henri fut proclamé Roi d'Angleterre sous le nom

de Guillaume III. Il mourut le 19 mars 1702, sans postérité, après avoir institué pour

héritier Jean -Guillaume -Frison, prince de Nassau-Dietz. (Voy. ci-après.) Malgré ce tes

tament, le prince de Conti fut investi par Louis XIV de la principauté d'Orange, qui lui fut

confirmée en 1713, par le traité d'Utrecht.

BRANCHE DE NASSAU-DILLENBURG, QUI A FORMÉ CELLES DE SIEGEN,

DE HADAMAR ET DE DIETZ.

VINGT-HUITIÈME DEGRÉ.

XXVIII. Jean de Nassau, dit le Vieil , second fils de Guillaume, dit le Vieil, comte de

Nassau-Dillenburg, et de Julienne de Stolberg, sa seconde femme, hérita de tous les biens

de sa famille situés en Allemagne, et posséda les comtés de Nassau, de Dillenburg, de

Beilsten et de Dietz. Il fut gouverneur de Gueldre et de Zutphen , et mourut le 8 octobre

1606, à l'âge de 71 ans. Il avait épousé : 1° Élisabeth de Leuchtenberg, fille de Georges,

landgrave de Leuchtenberg; 2° Cunégonde-Jacqueline , fille de Frédéric III, électeur

palatin; 3' Jeannette de Sayn-Wittgenstein , fille de Louis, comte de Sayn-Wittgenstein.

Il laissa vingt-cinq enfants, entre autres :

1 ■ Guillaume-Louis de Nassau , Stathouder de Frise et de Groningue, qui servit avec un grand éclat sous

le commandement do son oncle Guillaume, prince d'Orange, et mourut sans postérité en 1620 ;

2° Jean de Nassau, comte de Siegen, tige de la branche de Siège*, éteinte en 1743;

3° Georges de Nassau , comte de Dillenburg, qui a formé la branche de Dillenrurg, éteinte en 1739 ,

4° Ernest-Casimir, dont l'article suit ;

5° Et Jean-Louis de Nassau, comte d'Hadamar, duquel est issue la branche d'HAdAMar éteinte en 1711.
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VINGT-NEUVIÈME DEGRÉ.

XXIX. Ernest -Casimir de Nassau, comte de Nassau-Dietz, né le 22 août 1573, feld-

maréchal de l'armée des confédérés en 1607, stathouder de Frise en 1620, et de Gro-

ningue en 1625 , fut tué devant Ruremonde le 5 juin 1632. Il avait épousé Sophie-Hedwige

de Brunswick , fille de Henri-Jules, duc de Brunswick , de laquelle il eut deux fils :

1° Henri-Casimir, comte de Nassal-Dietz , Stathouder de Frise et de Groningue, commandeur de l'ordre

teutonique, mort d'une blessure reçue en Flandre, en juin 1640. Il n'avait pas contracté d'alliance;

2° Guillaume-Frédéric , qui suit :

TRENTIÈME DEGRÉ.

XXX. Guillaume-Frédéric, prince de Nassau-Dietz, né le 7 août 1613, succéda à son

père dans le gouvernement du stathoudérat de Frise et de Groningue, que les États du pays

rendirent perpétuel pour sa postérité en considération de ses services. Il fut créé prince en

1654, et mourut le 21 juin 1664. De son mariage avec Albertine-Agnès de Nassau , fille de

Henri-Frédéric de Nassau, prince d'Orange, il laissa , outre une fille :

TRENTE-UNIÈME degré.

XXXI. Henri-Casimir, prince de Nassau-Dietz, né le 16 janvier 1657, stathouder hérédi

taire de Frise et de Groningue, capitaine-général des troupes de ces provinces, maréchal-

général de l'armée des États, mourut à la fleur de l'âge, le 25 mars 1696. Il avait épousé ,

en 1683, Henriette-Émilie, princesse d'AmiAlt-DESSAU , dont il eut, outre un fils mort en

bas âge et plusieurs filles :

trente-deuxième degré.

XXXII. Jean-Guillaume-Frison, prince de Nassau-Dietz, né le 4 août 1687, stathouder

héréditaire de Frise et de Groningue. Le Roi d'Angleterre Guillaume III l'institua son héri

tier, par le testament dont nous avons parlé plus haut, et les États-Généraux le nommèrent

feld-maréchal de leurs troupes. Il fut noyé par accident en passant le Moerdick, dans la Hol

lande, le 4 juillet 1711. De son mariage avec Marie-Louise de Hesse-Cassel, fille de

Charles , landgrave de Hesse-Cassel , il laissa , outre une fille :

trente-troisième degré.

XXXIII. Guillaume-Charles-Henri-Frison , prince de Nassau-Dietz (ou Guillaume IV),

né posthume le 1" septembre 1711 , fut solennellement reconnu Stathouder à La Haye, le

3 mai 1747, et le 17 uovembre suivant cette charge suprême fut de nouveau déclarée héré

ditaire dans la famille. Guillaume-Charles-Henri-Frison qui, par suite de l'extinction des

autres branches, avait réuni, en 1742 et 1743 , toutes les possessions de la ligne d'Otton,

se qualifiait dans les actes : Par la grâce de Dieu, prince d'Orange et de Nassau, comte de
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Katzenelbogen, Vianden, Dietz, Spiegelberg, Bueren, Leerdam, marquis de Terveer et de

Flessingen, baron de Breda, de Beilstein, de Grave et des pays de Cuyk, d'Yseltein, seigneur

de Bredenvoort, Turnhout, Gertruydenberg et autres lieux, burgrave héréditaire d'Anvers et

de Bezançon, Stathouder héréditaire de Hollande, etc. Le 16 juin 1732 , il avait conclu avec

le Roi de Prusse un traité d'accommodement et de partage pour la succession de Guil

laume III, Roi d'Angleterre et prince d'Orange. Nommé chevalier de l'ordre de la Jarre

tière en 1733 , il épousa, le 25 mars 1734 , Anne, princesse royale d'Angleterre . fille aînée

de Georges II. Il mourut le 22 octobre 1751 , laissant de ce mariage :

TRENTE-QUATRIÈME DEGRÉ.

XXXIV. Guillaume V, prince de Nassau-Dietz, prince d'ORANGE, Stathouder hérédi

taire des Provinces-Unies, fut obligé de renoncer à cette dernière dignité par suite des évé

nements de la fin du XVIIIe siècle , et se rendit, en 1801 , à Dillenburg. La paix de Luné-

ville lui fit obtenir, en échange de ses possessions de Hollande et de Belgique, les évêchés de

Fulde et de Corvei, l'abbaye de Weingarten, ainsi que la ville impériale de Dortmund. Il

mourut le 9 avril 1806, laissant deux fils, savoir :

1° Guillaume-Frédéric, qui suit;

2° Guillaume-George Frédéric, prince de Nass\u-Dietz , prince d'Orange, né le 1 5 février 1774 , général-

major au service d'Autriche , qui se signala à la bataille de Wurtzbourg , au siége de Kehl , et com

mandait en chef l'armée d'Italie , lorsqu'il mourut presque subitement au commencement de la cam

pagne de 1799 , sans avoir été marié.

TRENTE-CINQUIÈME DEGRÉ.

XXXV. Guillaume-Frédéric, prince de Nassau-Orange, Roi des Pays-Bas sous le nom

de Guillaume Ier, était né le 24 août 1772. Général d'infanterie au service de la République

des Provinces-Unies, il réorganisa l'armée hollandaise et la commanda en chef en 1793,

Après l'invasion des armées françaises en Hollande, il reçut un commandement du Roi de

Prusse, fit la guerre de 1806 à 1809, et se trouva à la bataille de Wagram. En 1813, il

était en Angleterre pour concerter avec le gouvernement britannique les moyens de porter

du secours aux Belges lorsqu'une émeute populaire éclata à Amsterdam en faveur de la

maison de Nassau.

Le 29 novembre de la même année le prince d'ORANGE débarqua à Scheveningen. Le

29 mars 1814 la constitution fut adoptée par lès députés du peuple, et jurée par Guillaume-

Frédéric qui prend d'abord le titre de Prince souverain des Pays-Bas, et le 16 mars 1815

celui de Rot des Pays-Bas, royaume, qui, aux termes du congrès de Vienne, comprenait

la Belgique et le pays de Liège. Le grand-duché de Luxembourg et le duché de Limbourg

lui furent donnés en outre , en échange de ses possessions d'Allemagne. On sait avec quelle

haute sagesse le Roi Guillaume I" gouverna les peuples réunis sous son sceptre, et comment

les événements de 1830 séparèrent violemment la Belgique du royaume des Pays-Bas. Il

nous suffira de rappeler que cet illustre souverain abdiqua en faveur de son fils aîné le

prince d'OR\NGE, le 7 octobre 1840 et mourut le 12 décembre 1843. Il avait épousé le

1" octobre 1791 Frédérique-Louise Wilhelmine, princesse de Prusse, dont il a eu :
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1° Guillaume-Frédéric-Georges-Louis, qui suit;

2° Guillaume-Frédéric-Charles de Nassau-Orange, prince des Pays-Bas, feld-maréchal et amiral de la

flotte, marié, le 21 mai 1825, à la princesse Louise-AugusteWilhelmine-Amélie de Prusse , fille de

Frédéric-Guillaume III , Roi de Prusse. De ce mariage sont issues deux filles :

A. Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne-Louise de Nassau-Orange , princesse des Pays-Bas,

née le 5 août 1828;

B. Wilhelmine-Frédérique-Anne-Élisabeth-Marie de Nassau-Orange, princesse des Pays-Bas,

née le 5 juillet 1841 ;

3° Wilhelmine-Frédérique-Louise-Charlotte-Marianne de Nassau-Orange, princesse des Pays-Bas, née le

9 mai 1810, mariée, le 14 septembre 1830 , au prince Frédéric-Henri-Albert de Prusse.

TRENTE-SIXIÈME DEGRÉ.

XXXVI. Guillaume-Frédéric-Georges-Louis prince de Nassau-Orange", Roi des Pays-

Bas sous le nom de Guillaume II, né le 6 décembre 1792, a succédé le 7 octobre 1840 à la

couronne royale des Pays-Bas et aux couronnes grand-ducale et ducale de Luxembourg

et de Limbourg, en vertu de l'abdication de son père. Roi guerrier et législateur, il a

fait briller d'un plus vif éclat encore, en montant sur le trône, les grandes qualités qui

depuis longtemps avaient signalé aux yeux de l'Europe le prince d'Orange. Il a épousé ,

le 21 février 1816, S. A. I. la grande-duchesse Anna Paulowna, fille de Paull", Empereur

de Russie, née le 18 janvier 1795. De cette union sont issus :

1° Guillaume-Alexandre-Paul-Frédéric-Louis, prince d'OrAnge , né le 19 février 1817, lieutenant-général,

marié, le 18 juin 1839, à la princesse FrédériqueMathilde de Wurtemberg, fille de Guillaume Ier,

Roi de Wurtemberg , de laquelle il a deux fils :

A. Guillaume-Nicolas-Alexandre-Frédéric-Charles-Henri , prince héréditaire d'OrANge , né le

4 septembre 1840 ;

B. Guillaume-Frédéric-Maurice-Alexandre-Henri-Charles, né le 15 septembre 1843;

2° Guillaume-Alexandre-Frédéric-Constantin-Nicolas-Michel , prince des Pays-Bas, né le 2 août 1818,

lieutenant général et inspecteur général de la cavalerie ;

3° Guillaume-Frédéric-Henri , prince des Pays-Bas, né le 13 juin 1820 , capitaine de vaisseau ;

4° Sophie, princesse des Pays-Bas, née le 8 avril 1824, mariée, le 8 octobre 1842, à Charles, grand-duc

héréditaire de Saxe-Weymar-Eisenach.
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SANCTISSIMI D0MIN1 NOSTRI

PII

DIVINA PROVÎDENTIA

PAPyE IX

LITTER^ APOSTOLICiE

DE EQVESTRIS ORDINIS PIANI CONSTITVTIOME.

PIVS PP. IX

AD PERPETVAM REI MEMORIAM.

Romanis Pontificibus Praedecessoribus Nostris, quorum sapientiam non latuit quot uberes

lectosque fructus incitamenta honoris producere soleant, non dedecere Apostolicum minis-

terium visum est certa laudis insignia rebus praeclare gestis tribuere, quo magis hominum

aninii ad optimas quasque disciplinas, et omnigenas virtutes excolendas inflammarentur.

Itaque quoniam Nobis ad Summi Apostolatus apicem, divina favente clementia, evectis

non solum aeternam animarum salutein, verum etiam temporalem populi regimini Nostro

commissi felicitatem exquirere incumbit; itaad tantum tamque sublimem flnem consequen-

dum eorumdem Praedecessorum Nostrorum vestigia sectantes, praesertim vero fel. rec.

Pii IV, qui Equitum Ordinem instiluens eos a suo nomine Pianos voluit appellare, ac plu-

ribus nobilitatis titulis augere, nova et Nos honoris insignia decernenda statuimus, per

quae adeo in civili societate praefulgeant ii quibus fuerint conlata, ut aliis non modo exem-

plo , sed stimulo quoque ad egregia facinora obeunda, et ad bene de Apostolica Sede me-

rendum esse possint.MaximaB porro amoris significationes ab ipso Nostri Pontificat us exordio
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Nobis oblatae , et eximii indicia obsequii Supremae B. Petri Cathedrae in persona Nostrae

humilitatis exhibita Nos certain in spem adducunt fore ut, benedicente Domino consilium

Nostrum, ea quai nunc edere decrevimus, iis ad quos praecipue spectant grato animo res-

pondentibus, felicem sortiantur effectum. Quapropter hisce Nostris Apostolicis Litteris

Equestrem Ordinem creamus et constituimus, qui renovando praedictam illam denomina-

tionem a memorato Praedecessore Nostro Pio IV olim inductam, Ordo Pianus a Nostro item

nomine nuucupabitur; qua quidem denominatione cum plurium ea de re votis annuere

voluimus, tum id potissime propositum habuimus, utNostram peculiarius quoque benevo-

lentiam viris praestantibus in Ordinem ipsum adlegendis testaremur. Ordo in duos dividetur

gradus, quorum alter Equitibus primae classis, alter Equitibus secundae classis constabit.

Qui in primam classem fuerint cooptati privilegio nobilitatis in filios quoque transmittendae

potientur : secundae classis insigne nobilitatis titulo personam tantummodo afflciet. Pro-

prium Ordinis insigne ex auro stellae instar superficiem habebit in octo radios caeruleos

divisam, referentem in medio parvum numisma album in quo scriptum sit aureis litteris

« PIVS IX ° : circulus aureus numisma claudet, in eoque caeruleis litteris inscripta sit epi

graphe « virtvti etmerito » : in parte numismatisaversa scriptum erit « anno mdcccxlvii ».

Primae classis Equites insigne ipsum gestabunt ita ut e taenia collo inserta dependeat; taenia

autem erit serica caerulea , duplici linea rubra extremis oris distincta. Equites secuudae

classis idem insigne, minoris tamen moduli, eadem ex taenia pendens sinistro pectoris latere

juxta communem Equitum morem deferent. Praeterea Equites propriam habebunt vestem

caeruleo colore, rubris oris, aureis ornamentis decoratam : quae quidem ornamenta pro

vario Equitum ipsorum gradu different; majora scilicet pro prima classe, minora vero pro

secunda erunt, juxta schema cujusque classis proprium. Poterunt etiam primae classis

Equites privilegium adipisci gestandi latere pectoris sinistro magnum numisma argenteum

insigni simile : declaramus tamen nulli ex Equitibus licere eodem privilegio uti nisi pecu-

liaris et expressa facultas facta sit. Reservamus autem Nobis Romanisque Pontificibus Suc-

cessoribus Nostris jus eligendi Equites, itemque concedendi Equitibus primae classis me-

morati argentei numismatis usum. Ceterum cum hujusmodi Ordo non ad vanitatem,

ambitionemque fovendam , sed ad praemia virtutibus meritisque praestantibus retribuenda

unice spectet, plene confidimus illos, qui hisce insignibus fuerint decorati, Pontiflciae erga

eos voluntati , communique bonorum suffragio cumulatius in dies responsuros, splendorem-

que Ordinis, in quem relati fuerint, amplificaturos. Haec statuimus ac declaramus, non

obstantibus in contrarium facientibus etiam speciali mentione dignis quibuscumque. Datum

Romae apud S. Mariam Majorem, sub Annulo Piscatoris, die XVII Iunii MDCCCXLVII,

Pontificatus Nostri Anno Primo.

ALOISIVS CARD. LAMBRVSCHIM

A HREVIBVS APOSTOLICIS.
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LETTRES APOSTOLIQUES

DE NOTRE TRÈS- SAINT PÈRE

LE PAPE PIE IX

POUR LA CONSTITUTION DE L'ORDRE ÉQUESTRE DE PIE.

PIE IX, PAPE

VOULONS PERPÉTUER LA MÉMOIRE DE CE QUI SUIT.

Les Pontifes Romains Nos Prédécesseurs ayant reconnu dans leur sagesse que le senti

ment de l'honneur produit d'excellents fruits, ils ont pensé qu'il était du domaine du

ministère Apostolique de récompenser par des marques de distinction les œuvres méri

toires, afin d'exciter l'ardeur des hommes pour l'accomplissement de leurs devoirs et la pra

tique de toutes les vertus. C'est pourquoi , obligé par la dignité du Suprême Apostolat à

laquelle la faveur divine Nous a élevé, de veiller non-seulement à la félicité éternelle, mais

encore au bonheur temporel du peuple confié à Notre autorité, afin d'atteindre ce grand et

noble but en suivant les traces de nos dits prédécesseurs, particulièrement de Pie IV,

d'heureuse mémoire, qui, ayant institué un Ordre de chevalerie, voulut l'appeler de son

nom VOrdre de Pie, et y attacher plusieurs prérogatives nobiliaires, Nous avons résolu éga

lement de décerner une nouvelle marque d'honneur dont l'effet soit de donner à ceux qui

en seront revêtus une position assez éclatante dans la société civile, pour qu'ils puissent

servir d'exemple aux autres citoyens, exciter leur émulation pour les actions louables, et

les porter à bien mériter du siège Apostolique. Or, les démonstrations d'amour qui Nous

ont accueilli à Notre avènement au Pontificat , les marques de déférence et de soumission

prodiguées à la Suprême Chaire de Saint-Pierre en Notre humble personne, Nous donnent

l'assurance que, Dieu bénissant notre dessein, les dispositions que nous avons jugé à
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propos de prendre produiront le résultat que nous en attendons auprès des hommes de

mérite qui y sont plus particulièrement intéressés. En conséquence, nous créons et insti

tuons par Nos présentes Lettres Apostoliques un Ordre de chevalerie qui, en renouvelant la

dénomination donnée autrefois par Notre dit Prédécesseur Pie IV , sera en même temps

appelé de Notre nom , l'Ordfe de Pie (Ordo pianus) , appellation par laquelle Nous avons

voulu déférer au vœu qui Nous a été généralement exprimé à ce sujet, et surtout donner

aux personnes distinguées qui seront admises dans ledit Ordre un témoignage particulier

de Notre bienveillance. L'Ordre de Pie comprendra deux grades* celui des chevaliers de

première classe et celui des chevaliers de seconde classe. Les chevaliers de première classe

jouiront de la noblesse et la transmettront à leurs enfants. Le titre de chevalier de seconde

classe conférera seulement la noblesse personnelle. La décoration de cet Ordre sera une

étoile d'or à huit rais d'azur, au centre de laquelle seront inscrites en or sur un médaillon

blanc ces lettres : « PIVS IX °. Autour de la plaque un cercle d'or portera d'un côté cette

épigraphe gravée en lettres d'azur : « virtvti et merito », et au revers : « anno jbdcccxlvii °.

Les chevaliers de première classe porteront la décoration suspendue au cou par un ruban.

Ce ruban sera de soie bleue, bordé d'un double liseré rouge. Les chevaliers de seconde

classe porteront une décoration semblable, mais d'un plus petit module, suspendue à un

ruban attaché au côté gauche de la poitrine, comme les chevaliers des autres ordres. Outre

la décoration, les chevaliers auront un costume particulier consistant en un habit bleu à

liseré rouge orné de broderies d'or. Les ornements de l'habit varieront suivant le grade des

chevaliers; ils seront plus grands pour la première classe et plus petits pour la seconde,

conformément au modèle qui sera adopté pour chacune. Les chevaliers de première classe

pourront aussi obtenir le privilège de porter sur le côté gauche de la poitrine une grande

plaque d'argent semblable à la décoration ; mais nous déclarons qu'il ne sera permis à aucun

chevalier d'user de ce privilège sans une autorisation expresse et spéciale. Nous réservons

à Nous et à Nos Successeurs les Pontifes Romains le droit de nommer les chevaliers et

d'accorder à ceux de première classe la permission de porter la plaque d'argent ci-dessus

V mentionnée. Et comme cet Ordre n'est point institué pour flatter la vanité ou satisfaire

l'ambition, mais uniquement pour récompenser les hommes éminents par leurs vertus ou

leur mérite, nous avons la ferme confiance que ceux qui en seront décorés répondront à la

bienveillance du Souverain Pontife en s'efforçant de mériter de plus en plus l'estime des

gens de bien et d'accroitre la splendeur de l'Ordre auquel ils appartiendront. Nous avons

ordonné, et déclarons ce qui précède nonobstant tout empêchement contraire, même ceux

qui pourraient être spécialement mentionnés. Donné à Rome, à Sainte-Marie Majeure, sous

l'anneau du Pêcheur le XVIIe jour de juin MDCCCXLVlI, l'an premier de notre Pontificat.

LOUIS CARD. LAMBRUSCHINI

SECRÉTAIRE DES BREES APUSTOLIQUES.
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COSTUME fr INSIGNES

UT a s t u m f .

Habit bleu de roi doublé 8t lueré en drap ecarlate .

Collet cl parements en drap ér.arlale brodés de feuilles dolwter en or.

L'habit bTodé sur le devant de la poitrine pour les commandeurs, & avec un écusson plus

grand sur le derrière de lalaille .
o

Pantalon en casinurblanc av ee un (qalon d'or .

Epauletles en or à grosses torsades avec deux étoiles en argent dans la forme de

1?. croix.

GKapeau borde d un galon en or M'orne dune plume blanchepour les commandeurs.

F.pee avec garde ni n acre de perle garnie d or, à laquelle est appendue une dra

gonne en or.
o

3nsignrs.

La décoration est une étoite à huit rais d'aîur entre lesquels sont des rayons d'or,

la rrnix de chevalier est d'un modèle plus petit que celle de Commandeur.

La Plaque qu'on ne peul porter qu'en vt:rlu dune concession spéciale a la même

forme que la décoration, sauf qu'elle est plus ôrande(et que les rayons places entre

l-esrais delétoile sont enarûent.
o

Le ruban auquel la décoration est suspendue est de couleur bleue de roi avec deux

'lucres- de couleur ponceau.
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DAGOULT (DE VINCENS)

PROVENCE.

MARQUIS ET COMTES d'AGOULT , BAROns DE SAINT-MICHEL, SEIGNEURS DE ROGNES,

VALONNE, ANGLES, VERGONS, SAINT-AUBAN, SAINT-LAURENT

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'or, au loup d'azur ravissant, armé, lavipassé et vilenéde gueules. — Couronne : De

Marquis. — Devise: Hospitalité d'Agoult. — Légende: Avidus committere pvgnam.

a haute ancienneté de la maison D'AGOULT, dit le généalogiste Chérin ,

° la quantité de ses branches , le nombre et l'étendue de ses possessions,

« ses services, ses emplois élevés , ses alliances, ne laissent point de com

te paraison entre elle et aucune autre maison de cette province (1). »

Cette illustre maison est issue de la seconde branche des princes d'Apt,

souverains barons de Sault, dont la branche aînée a formé la maison de

ïSimiane.

reconnaît pour auteur Humbert, seigneur d'Apt en 993, bienfaiteur de la

cathédrale de cette ville, dont le fils aîné, Guillaume, vivant en 1008, prit le nom

d'AcouLT, qui est celui d'une terre considérable de l'ancien diocèse de Cavaillon , faisant

partie de la viguerie d'Apt.

t. Preuves pour le service militaire faites au cabinet des ordres du Roi.

1



0 D'AGOULT.

Ce nom d'AgouLT a jeté tant d'éclat pendant sept siècles, que l'historien Robert de

Briançon l'a proclamé le plus fameux de la Provence, et en même temps les vertus des

princes ù'Apt l'avaient rendu si populaire, qu'on répète encore en Provence cet adage du

Roi Pené : Hospitalité dAgoult'.

La maison d'AGOuLT, outre un grand nombre de prélats élevés aux premières dignités de

l'Église, compte des grands chambellans de Bourgogne, de Naplesetde Sicile, des amiraux

des mers du Levant , des gouverneurs de province ; elle a été douze fois revêtue de la charge

de grand sénéchal de Provence qui réunissait les fonctions de connétable à celles de chef de

la justice Dans les derniers siècles, cette maison a produit des ambassadeurs, des lieutenants

généraux et maréchaux de camp , des officiers supérieurs, des gardes du corps du Roi , des

gentilshommes de la chambre, des dignitaires des ordres de Malte, de Saint-Louis et de

Saint-Lazare; enfin une de ses branches a été élevée à la pairie.

A la fin du XVe siècle, le nom et les armes de la maison d'AGOuLT passèrent par substitu

tion à une famille noble et ancienne qui en a continué l'illustration dans sa branche jusqu'à

nos jours sous le nom d'AGOuLT-ViNCE.vs, et qui elle-même transmit le nom et les armes de

d'AgotLT à d'autres maisons qui furent connues sous les noms de d'AgouLT-FLotTE et de

d'AgouLT-RAPHÉLix. Cette famille , dont le nom primitif et patronymique était Vincens , est

connue , depuis la substitution dont nous parlons , sous les noms de Vincens-d'AgouLT,

d'AgouLT-Vincens , ou de d'AGOuLT, seul.

Son origine chevaleresque et l'authenticité des titres en vertu desquels elle a adopté le

nom glorieux et les armes qu'elle porte ont été connues de tous les historiens et généalo

gistes de Provence. La preuve régulière en a été faite, d'ailleurs, d'une manière définitive

suivant un mémoire de M. Beaujon , généalogiste dos ordres du Roi , dressé en 1770 pour

l'admission de cette maison aux honneurs de la cour.

A l'aide des documents originaux cités dans ce mémoire ou de ceux qui sont conservés

aux archives de la famille, et d'accord sur les points essentiels avec la généalogie détaillée

de la maison d'AgouLT que M. de Courcelles a publiée dans le tome VII de son Histoire des

Pairs de France, nous allons faire connaître les principales illustrations, la filiation et l'état

actuel de la famille de Vincens-d'AgouLT.

Le premier personnage de cette maison, dont le nom se rencontre dans les titres, est :

PREMIER DEGRÉ.

I. Raimond Vincens, I" du nom, écuyer, consul de la ville d'Aix en 1289. On croit

qu'il avait pour frères Pierre Vincent ou Vincens, premier du nom, qualifié chevalier dans

une délibération de l'hôtel de ville de Marseille de l'an 1314, conservée aux archives de

cette ville, et qui était, ainsi que son frère Jacques Vincens, capitaine de quatre galères avec

lesquelles ils s'emparèrent d'un vaisseau génois en 1328.

deuxième degré.

II. Pierre Vincens, II* du nom, écuyer, consul d'Aix, fils de Raimond, est nommé

parmi les gentilshommes de la ville d'Aix qui, en 1317, furent députés à la Reine Jeanne de

Naples, comtesse de Provence, pour la supplier de ne point aliéner son domaine. Il eut

pour fils :
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TROISIÈME DEGRÉ.

III. Rostaing Vincens, écuyer, coseigneur de Rognes, qualifié noble et puissant homme,

consul de la ville d'Aix en 1350 , et maire rational de la grande cour de Provence en 1372.

Rostaing Vincens fut père de :

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Raimond Vincens, IIe du nom, écuyer, coseigneur de Rognes, résidant à Aix,

lequel fit hommage en 1399 à Louis II, Roi de Naples, comte de Provence, de ce qui lui

appartenait dans la seigneurie de Rognes, et mourut après 1433. Il eut pour fils :

cinquième degré.

V. Pierre Vincens, III* du nom, écuyer, coseigneur de Rognes, qui épousa, avant

l'année 1413, damoiselle Jacquette d'ALAmaNON, dame de l'autre partie de cette terre, proche

parente de Pierre d'Alamanon , chevalier, amiral de Provence. De ce mariage est issu :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Jean Vincens, écuyer, coseigneur de Rognes, qui mourut avant l'année 1469, dans

l'expédition de Jean d'Anjou , duc de Calabre , en Catalogne. Il avait épousé damoiselle

Marie Saure, fille de Louis Saure et de Marguerite des Baux de Marignane. De ce mariage

est issu :

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Fouquet Vincens, chevalier, coseigneur de Rognes, qui eut pour parrain Fouquet

d'AGoult, chevalier, baron de Mison , de la Tour-d'Aigues, de la Vallée de Sault et de Jor-

calqueiret, lequel fit d'abord à son filleul une donation des terres de Lourmarain et de

Volonne, le 23 mai 1478, et par un autre acte du 3 février 1489, passé devant Imbert Bor-

rilli , notaire à Aix, ajouta à la première donation d'autres seigneuries, à la charge par Fou

quet Vincens et ses successeurs de porter le nom et les armes de d'Agoult. Ces dispositions,

confirmées par le testament du donateur, daté du 19 août 1491 , furent attaquées par les

héritiers de Fouquet d'Agoult; mais, après de longs débats, les parties transigèrent suivant

un acte du 20 mai 1511 par lequel il fut convenu que Marie Saure, veuve de Jean Vincens,

et Fouquet Vincens, dit d'Agoult, son fils, renonceraient aux terres de Lourmarain et de

Volonne, moyennant la cession qui leur fut faite définitivement du nom et des armes

d'Agoult, avec les terres de Saint-Auban, Angles, Mauriès, Vergons et Menouilles (V. de

Courcelles, tome VII, Gétiéalogie d'Agoult, p. 35). Fouquet Vincens d'Agoult épousa, en

1490, damoiselle Jeanne de Bouie ou Bome, dont il eut :

1° Honoré d'AcouLt, auteur de la branche des seigneurs de Rognes, éteinte en 1597.

2" Raimond d'AgouLt, seigneur de Saint-Auban, mort laissant une fille mariée à Jean de Flotte, dont les

descendants ont pris le nom de Flotte-d'Agoult, ou d'AgouLt-FLorrE.

3° François, qui suit;

4" Arnaud d'AgOULt, seigneur de Mauriès, chevalier de l'ordre du Roi , qui, de son mariage avec Lucrèce

de Gébente-Cabannes , a laissé :

A. François d'AgouLt, seigneur de Mauriès, mort sans alliance;

B. Balthazar d'AgouLt, chevalier de Malte et grand prieur de Saint-Gilles;

C. D. Deux filles mariées dans les maisons de Pontevès et d'ALAgON de Meybargues.
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HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. François cTAgoult, seigneur d'Angles , Saint-Laurent et autres lieux , chevalier de

l'ordre du Roi , capitaine de deux cents hommes d'armes , épousa, par contrat du 30 no

vembre 1578, damoiselle Françoise de Castellane, fille d'Honoré de Castellane, seigneur de

Montmeyan , et de Marguerite de Glandevès. De cette alliance vinrent entre autres enfants:

1° Balthazar, qui suit :

2° Roland d'AcouLt, chevalier de Malte, commandeur de Gap.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Balthazar d'Agoult, chevalier, seigneur d'Angles, Saint-Laurent et autres lieux, épousa,

le 25 avril 1594, damoiselle Anne d'AGuiixERiE de Lespeoux, dont la sœur avait épousé

François de Vintimille, seigneur de Montpezat. Il testa le 24 juin 1629, et mourut l'année

suivante, laissant de ce mariage :

1° Jean, qui suit;

2° Roland d'Acoult, chevalier de Malte :

3" Jean-Claude d'Agoult, auteur d'une branche éteinte au siècle dernier par la mort de Louis d'Agoult,

chevalier de Saint-Louis , capitaine au régiment des Landes.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Jean d'AGoui.T, chevalier, seigneur d'Angles et autres lieux, eut ordre du duc d'An-

gouléme, en 1611 , de servir dans le corps de la noblesse de Provence. Il avait épousé, le

3 mars 1633 , damoiselle Melchione de Marin , dont il eut :

4" Antoine, qui suit;

2° Annibai d'AcouLt, chevalier de Malte;

3" Jean d'AgouLt, prieur de Deuil.

ONZIÈME DEGRÉ.

XL Antoine d'AGoult, chevalier, seigneur d'Angles et autres lieux, fit hommage au Roi ,

en 1672, des terres qu'il tenait de Sa Majesté, et mourut avant l'année 1727. Il avait épousé,

le 2 novembre 1683, damoiselle Madeleine de Desideri, de laquelle il eut:

I" André, qui suit;

2" Jean-Antoine d'AcouLt, chanoine de la cathédrale de Paris, abbé de Bonneval, mort en 4769;

3° Louis- Annibal-François comte d'AgOuLt, mestre de camp de cavalerie, puis aide-maréchal-général des

logis des armées du Roi , chevalier de Saint-Louis.

DOUZIEME DEGRÉ.

XII. André d'Agoult, chevalier, baron de Saint-Michel, capitaine au régiment de Tou

louse infanterie, chevalier de Saint-Louis, syndic de la noblesse de Provence en 1746, avait

épousé, en 1727, demoiselle Madeleine Dauvet de Grand-Maison. De ce mariage sont issus:

I" Louis-Fouquet, titré marquis d'Agoult, baron de Saint-Michel , maréchal des camps et armées du Roi ,

major-général des gardes françaises, chevalier de Saint-Louis, mort en émigration, le 19 février

1813, sans postérité. Il avait été capitaine des gardes du prince de Condé, et se battit en duel avec
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S. Â. S- en 1781. Ce fut lui qui, étant capitaine des gardes françaises, fut chargé par le Roi, le 5 mai

1788, d'arrêter en plein parlement les conseillers d'Espréménil et de Montsabert ;

2° Charles-César, qui suit;

3° François- Auguste baron d'AgOuLt, colonel au régiment de l'Ile-de-France, chevalier de Saint-

Louis, mort en 1782 à Goudeloure, côte de Coromandel, après la prise de Trinquemale. où il com

mandait en chef les troupes de terre sous les ordres du bailli de Suffren. Il n'a point laissé de

postérité.

i - Louis-Annibal , chevalier d'AcouLt, premier aide-major-général des gardes du corps du Roi , mestre de

camp de cavalerie en 1772, maréchal de camp en 1788, chevalier de Saint-Louis, commandeur et

grand-maltre des cérémonies de l'ordre de Saint-Lazare et de Notre-Dame du Mont-Carmel avant la

révolution; il servit sous l'empire comme général de brigade et fut nommé officier de la Légion-

d'Honneur. Il était gouverneur de la Navarre, lorsqu'il mourut à Pampelune , le 17 septembre 1810 ,

sans postérité ;

Jean-Antoine Paul d'AgOuLt , grand vicaire du diocèse du Mans ;

6° Madeleine-Alezandrine d'AgOuLt, mariée à Louis de Saint-Chamas , capitaine au régiment de Médoc;

7° Honorée-Angélique-Marie-Anne d'AgOuLt, mariée à N. d'AgOULt, capitaine au corps royal d'artillerie.

•

TREIZIÈME DEGR'É.

XIII. Charles-César, comte (TAgouLT, capitaine de vaisseau , chevalier de Saint-Louis ,

épousa, le 5 mars 1774, demoiselle Marie-Catherine-Anne de Montméjan De ce mariage

sont issus :

1" Marguerite-Antoinette-Louise d'Agoixt , morte sans alliance ;

2° Charles-César-Marie qui suit :

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Charles-César-Marie, comte TAgouLT, chef de nom et d'armes de sa famille, a

épousé, le 27 avril 1813, demoiselle Lucie-Philippine des Vieux , dont il a eu :

Charles-Marie-Alfred, marquis d'AgOULt, lieutenant démissionnaire au 16' régiment de ligne, marié le

26 avril 1841 à demoiselle Antoinette-Marie Luce de Lovac. De ce mariage sont nés :

A. Louis-Charles-Marie-Fouquet d'Acouxt;

B. Lucie-Marie d'AoorLt.



ARMYNOT DU CHATELET

i

BRETAGNE, BOURGOGNE. CHAMPAGNE.

Seigneurs de la MOTTE-DE-VEUXAULLES, BEAUREGARD, BONCHEMIN, SANTENOGE,

MONTRICHARD, MAISON-ROUGE, FÉE-LE-CHATELET, RIEL-DESSUS, BLAN-

CHEVAUX, PRÉFONTAINE, LATRECEY, BAYEL-SUR- AUBE, LES FORGES,

VOUGREY, CUSSANGY, et autres lieux.

Armes : D'argent, à trois mouchetures d'hermines de sable. Vécu timbré d'un casque orné de

ses lambrequins d'argent et de sable.— Supports : Deux hermines au naturel, arjant chacune

un collier de gueules auquel est attaché un manteau d'hermines. — Cimier : Vue hermine

issante du môme. — Devise : Armis notus.

ssue d'ancienne noblesse militaire, la famille ARMYNOT tire son

origine du duché de Bretagne. Elle paraît s'être établie, vers la fin du

XVe siècle, dans la mouvance de la Ferté-sur-Aube, après que le

comté de Vertus eut passé, du domaine de la maison d'Orléans,

dans celui des Ducs de Bretagne.

A partir de cette époque jusqu'à nos jours, c'est-à-dire depuis trois

siècles et demi , tous les membres de cette famille , divisée en plusieurs

branches, se sont constamment voués au service de nos Rois, soit aux

hans et arrière-bans de la qoblesse des provinces de Bourgogne et de Champagne , soit dans

les compagnies d'ordonnance ou dans les gardes du corps du Roi, soit enfin dans les grades

supérieurs depuis la formation des régiments réguliers.
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Elle a possédé un très-grand nombre de seigneuries importantes dont nous n'avons pu

citer que quelques-unes en tête de la présente notice.

Elle s'est constamment alliée aux maisons les plus distinguées de la noblesse, entre autres

à celles de Kermeno, de Rémond, marquis de Montmort, de la Baume , de Dampierre, de

la Rue d'Ormoy, d'Ailly, de Condé, de Monchy-d'Hocquincourt, d'Avrillot, de Gissey, de

Billard de Beaufort, du Bouchet, de Charlois, de Champagné, de Chalon, de Machat de

Pompadour.

Son origine chevaleresque a été reconnue à diverses époques, et l'a fait siéger à la chambre

de noblesse des États de la province de Bourgogne. Elle a été d'ailleurs définitivement

proclamée par plusieurs jugements de maintenue rendus au bailliage de Langres, les

16 février 1674 et 23 décembre 1705, et par une ordonnance de M. de Lescalopier, inten

dant de Champagne, du 1" novembre 1718.

La filiation suivie de cette famille est prouvée par titres et documents authentiques

depuis Louis Armynot, écuyer échanson d'Anne de Bretagne, qui , s'étant attaché à François

de Bretagne, baron d'Avaugour, frère naturel de cette princesse, auquel le duc François II

avait donné le comté de Vertus, s'établit en Champagne peu après l'an 1485, et fut tué à

la bataille de Fornoue en 1495.

Son petit-fils Claude Armynot, IIe du nom , écuyer, seigneur de La Motte-de-Veuxaulles

et autres lieux , bailli d'épée de Langres en 1578, eut , entre autres enfants :

1° Jean , qui suit ;

2° Michel Armynot, auteur de la branche des seigneurs de Préfontaine, éteinte , et réunie , par les femmes,

il la branche aînée.

Jean Armynot, I1° du nom, écuyer, seigneur de Montrichard et de Bonchemin , capitaine-

gouverneur de la place de Montsaugeon , en Champagne, continua la filiation de la branche

aînée. Sa postérité était représentée dans la première moitié du XVIIIe siècle, au neuvième

degré de filiation , par :

IX. Nicolas Armynot du Chatelet, I" du nom, chevalier, seigneur de Fée ou Fay-le-

Cbatelet et de Bonchemin, officier au régiment de Broissia-dragons , maintenu dans sa

noblesse , sur production de titres , par ordonnance de M. Le Pelletier de Beaupré, intendant

de Champagne, au mois d'août 1736. Il mourut le 9 juin 1747, laissant de son mariage

avec demoiselle Anne de Champeaux , entre autres enfants :

1° Joseph-Henri, dont l'article suit ;

2" François, auteur delà seconde branche du Chatelet rapportée ci-après.

X. Joseph-Henri Armynot du Chatelet, écuyer, seigneur de Fée-le-Chatelet et de Bon-

chemin, fit avec distinction les campagnes de Flandre sous Louis XV, et fut convoqué,

en 1789 , à l'assemblée de la noblesse du bailliage de Chaumont , pour l'élection des députés

aux États Généraux du royaume. Il épousa, en 1748, demoiselle Madeleine du Potet, et

laissa de cette union dix enfants, entre autres :

1° Nicolas-Eugène, qui suit;

2° Jean-Élie Armynot du Chatelet, ancien garde du corps du Roi, marié à Marie-Jeanne de la Loge de

la Barre, dont il a eu :

A. Nicolas-Victor Armynot du Chatelet, qui a épousé dame Élisabeth Baillit , veuve de Louis-

Toussaint de Breuze , écuyer , laquelle est décédée laissant :
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AA. Nicolas-Jules-Paul Armynot du Chatelet.

3" Nicolas Armynot du Chatelet, III' du nom, né en 1769, marié en 1797 à demoiselle Élisabeth-

Monique le Lieur, dont il a eu :

A. Nicolas-Alfred Armynot du Chatelet, né le 5 mars 1812;

B. Denise Armynot du Chatelet, mariée en Périgord à Félix Faulcon de la Roquette;

C. Julie-Philippine Armynot du Chatelet.

XI. Nicolas Eugène Armynot du Chatelet, chevalier, seigneur de Riel-Dessus et de

Blanchevaux, né en 1760, chevalier de l'ordre noble de Saint-Hubert de Lorraine et de

Bar, a assisté aux assemblées de la noblesse de Dijon, les 8 février et 28 mars 1789. Il a

épousé, en 1782, demoiselle Marie-Anne de Collenel de Clerville, dont il a eu :

1" Philippe Armynot nu Chatelet, chevalier, né en 1784;

2° Claude-Narcisse Armynot du Chatelet, chevalier, né en 1786, marié en 1824 à demoiselle Angélique

Rosalbe le Féron des Tour.nelles, et décédé, en 1825, laissant de ce mariage :

A. Philippe Armynot du Chatelet, né à Troyes, le 29 mars 1826.

SECONDE BRANCHE DU CHATELET.

X. François Armynot, IIIe du nom, dit le chevalier du Chatelet, troisième fils de

Nicolas I", servit dans le régiment de Ségur-infanterie , et ayant été blessé grièvement à la

prise du fort Mahon , en 1756, fut obligé de quitter le service II épousa demoiselle Marie-

Mélanie Vauchelet, et laissa de cette union , outre une fille :

1° François , qui suit;

2° Louis-François Armynot du Chatelet, chevalier, né en 1769, émigré en 1791, qui servit avec dis

tinction à l'armée des princes, et y fut blessé plusieurs fois. Il se retira en Hanovre, où il a épousé en

1796 demoiselle Anne-Charlotte-Madeleine de Pollitz, dont il a, en outre de plusieurs enfants décodés

jeunes :

A. Jean-Ludolphe Armynot du Chatelet, né en 1805;

B. Charles-Jean-Olivier Armynot du Chatelet, né en 1807;

C. Louise -Joséphine Armynot du Chatelet, mariée à Strasbourg en 1814 à Charles-Auguste

Cavenne, docteur en médecine de la faculté de Montpellier;

D. Marie-Honorine-Louise Armynot du Chatelet, née en 1807;

E. Herminie-Louise-Madeleine Armynot du Chatelet, née en 1812.

XI. François Armynot, IVe du nom , chevalier du Chatelet, ancien capitaine d'infanterie,

a servi avec éclat dans les chasseurs nobles de l'armée de Condé, et s'est signalé à plu

sieurs affaires pendant les guerres de l'émigration. Il a été nommé chevalier de Saint-

Louis en 1814; la même année, chevalier de justice de l'ordre noble de Saint-Hubert des

duchés de Lorraine et de Bar, et, en 1816, chevalier des ordres de l'Ange-Gardien , ou des

Quatre-Empereurs, du Lion de Holstein et du Phénix de Hohenlohe. Il a épousé , en 1810 ,

demoiselle Marie-Jeanne Gibrat, dont il a eu un fils :

Ernost-Joachim Armynot du Chatelet, né à Paris le 19 mai 1812.
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DARNOl LD DE BERRY

CHAMPAGNE, PICARDIE.

Seigneurs de FLEURY, MITRY, FONTENAY, THAAS, L'HERMITAGE, Les GRANGES,

FOURDAIN, ET AUTRES LIEUX.

/
m

/

/ i

V

L /

m

Armes : D'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois cœurs du même. — Couronne :

De Comte. — Cimier : Un lion issant. — Supports : Deux lions. — Devise : Liberlas.

m

1:

a famille D'ARNOULTou cTArnould, originaire de Champagne, est an

nombre des plus anciennes et des plus distinguées de cette province.

Sa noblesse de race a été reconnue et constatée à quatre époques diffé

rentes: une première fois, le 17 janvier 1485, suivant sentence du bailli

d'Épinay, qui, sur production de titres, déclare Jean d'ARnoui-T, écuyer,

seigneur de Fleury, exempt de toute imposition comme gentilhomme

d'extraction; une seconde fois, par sentence de l'élection de Reims,

rendue le 25 mars 1549 en faveur de Georges d'ARNOULT, écuyer, "fils

de Jean , lequel, en la même qualité de noble d'origine, fut rayé du rôle des tailles de la

paroisse de Fleury, une troisième fois, par jugement de M. de Caumartin, intendant de

Champagne, du 7 septembre 1667, en vertu duquel Pompée d'ARNOulT, écuyer, fut compris

dans le rôle des gentilshommes de la province, après production de ses titres; enfin une

quatrième fois, par sentence de Jérôme Bignon , intendant de Picardie, rendue, le

18 mars 1707, sur la requête d'Édouard d'ARnom/r, écuyer, seigneur de Fontenay, major
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des ville et gouvernement d'Amiens, qui fut maintenu dans tous ses privilèges et préroga

tives nobiliaires.

Outre les seigneuries de Fleury et de Fontenay, que nous venons de nommer, cette

famille a possédé les terres et fiefs nobles de Mitry, Thaas, l'Hermitage, l'Hermite, les

Granges, Fourdain, et plusieurs autres.

Constamment vouée à la profession des armes, cette maison compte un grand nombre

d'officiers supérieurs, chevaliers de Saint-Louis, et elle a contracté à toutes les époques des

alliances dignes de sa noble origine.

La filiation non interrompue de la famille d'ARNOuLD de Berrv s'établit sur titres authen

tiques depuis :

PREMIER DEGRÉ.

I. Jean d'ARNOulT, écuyer, seigneur de Fleury et de Mitry, lequel reçut , à cause de cette

dernière seigneurie, l'hommage de Jacqueline de Versailles, vicomtesse de Flavigny , et,

comme on l'a vu plus haut, fut déclaré noble et exempt de toutes impositions par sentence

du 17 janvier 1485. Il épousa la même année damoiselle Louise de la Rotière, dont il eut :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Georges d'ARNOULT, écuyer, seigneur de Fleury, marié : 1° en 1549, à damoiselle

Renée de Haucourt; 2° à damoiselle Marie Brioette. Il laissa du premier lit :

TROISIÈME DEGRÉ.

III. François d'ARNOulT, écuyer, seigneur de Fleury, qui épousa, en 1557, damoiselle

Péronne du Hauval. De ce mariage est issu :

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Claude d'ARNOulT, écuyer, seigneur de Fleury, marié : 1° à damoiselle Claude de

Tronsson , 2° à damoiselle Françoise d'ARRAS. Il laissa de ces deux unions, savoir :

Du premier lit :

1° Constantin qui suit ;

Et du second lit :

2° Lysandre d'ArnOULt, écuyer.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Constantin d'ARNOulT, écuyer, seigneur de Fleury, l'Hermite, l'Hermitage, Thaas,

les Granges, et autres lieux, épousa : 1° damoiselle Catherine de SauLT, 2° damoiselle Bona-

venture de Parisot. Il laissa du second lit, entre autres enfants :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Pompée d'ARNOULT, écuyer, seigneur de Fontenay, capitaine au régiment de cava

lerie du duc de Mercçeur, qui fut maintenu dans sa noblesse, comme on l'a vu , en 1667.

Il épousa damoiselle Anne-Marie de NugauLT, dont il eut, entre autres enfants :
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SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Edouard d'ARNOulT, chevalier, seigneur de Fontenay, sous-brigadier des mousque

taires du Roi, major et gouverneur pour le Roi de la ville d'Amiens, marié, le 28 février 1692,

à damoiselle Catherine de Saint-Aubin d'Espinay, élevée à Saint-Cyr, et qui reçut en dot

de madame de Maintenon une somme de 20,000 livres. Il laissa, entre autres enfants :

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Armand-Jean-Baptiste d'ARNOuLT, chevalier, seigneur et comte de Fontenay, capi

taine de cavalerie, marié, en 1734, à demoiselle Anne de Berry, qui lui apporta en dot la

terre de Fourdain , à la charge par lui d'ajouter à son nom celui de Berry. Us ont eu

pour fils :

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Barthélemy comte d'AaNOulD de Berry, capitaine de cavalerie , chevalier de Saint-

Louis, marié, en 1765, à demoiselle Dieudonnée Merlin. Il est décédé en 1789, laissant,

entre autres enfants :

\o Claude d'ArnOULd de Berry, brigadier des gardes du corps du Roi ;

2° François-Benigne, qui suit;

DIXIÈME DEGRÉ.

X. François- Bénigne comte d'ARNOulD de Berry a épousé, le 25 novembre 1799,

demoiselle Louise Frelet, sa parente , de laquelle il a eu le fils qui suit :

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Jean-Jacques-Jules comte d'ARNOULD de Berry, né le 25 décembre 1804, reçu cheva

lier de Saint Jean-de Jérusalem (Malte) par bulles du 17 décembre 1846.



D ALYIMARE

Seigneurs du COUDRAY, de la TOUCHE-VAUZELLE, du BRIOII et autres Lieux.

Armes : D'azur, au chevron d'or, accompagné de trois molettes d'éperon du même , 2 et\ .

Couronne : De Comte. — Supports : Deux griffons.

a seigneurie (TAlvimare, au pays de Caux en Normandie, a donné son

nom à une famille ancienne qui a longtemps occupé un rang élevé dans la

noblesse de cette province, et s'est divisée en plusieurs branches, dont

une seule, établie depuis le commencement du XVIe siècle dans le pays

Chartrain , en a continué la descendance jusqu'à nos jours.

Outre la terre d'Alvimare, qui lui a donné son nom, cette famille a

possédé les seigneuries de Blangies, du Coudray, de la Touche-Vauzelle,

de la Thuaudière, du Briou, et un grand nombre d'autres fiefs nobles.

Elle s'est alliée aux maisons de Thuillé de l'Espine, de Boulainvilliers , deGouse, Chevil-

lard, de Saint-Piat, Parceval de Glatigny, Martin de Rougeuard, Doury de Sacy, de Feu-

quières.

La branche actuellement subsistante, et dont nous avons particulièrement a nous occuper

ici , reconnaît pour auteur :

I. Pierre d'AïAi.MARE , I" du nom , écuyer, frère cadet du seigneur d'Alvimare de Blangies,
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au pays de Canx. Il épousa la fille du maître de la Monnaie de Paris, en l'année 1517, et

s'établit, par suite de ce mariage, à Montfort-l'Amaury. Il laissa, entre autres enfants :

1° N... d'ALvUUBB, mariée en premières noces à M. de Boulainvilliers (d'une famille illustre, dont les

armes sont : Fascé d'argent et de gueules de huit pièces), et en secondes noces à M. de Gouse :

2° Pierre, qui suit ;

3" Marie d'AlvimarE , mariée en premières noces à Thomas Mevsnier, qui fut noyé au siége de Rouen ; 1° a

N... Cottreau.

II. Pierre d'Alvimare , IIe du nom, écuyer, seigneur du Coudray et autres lieux, épousa

à Montfort-l'Amaury damoiselle Nicole le Maire, de laquelle il eut, entre autres enfants :

1° Antoine d'AlvimarE, écuyer, seigneur du Coudray, qui a continué la branche du Coudray, éteinte

depuis longtemps; à laquelle appartenait noble Charles d'ALviHarE, seigneur du Coudray, marié,

en 1664 , à damoiselle N. de Thuillé de Lespinb ;

2" Louis d'AlvimArE, écuyer, garde du corps du Roi, marié deux fois: 1° avec damoiselle Perrine

Gautier; 2° avec damoiselle Suzanne Chevillard; de ces deux alliances sont issus plusieurs enfants :

A Catherine d'AlvimarE , mariée à N. Janson ;

B. Charles d'AlvimArE, écuyer, né à Saint-Martin-de-Nigelle, qui de son mariage laissa entre autres

enfants :

AA. Charles d'AlvimarE de Saint-Martin, dont la fille Anne d'AlvimarE fut mariée par

contrat de l'année 1677 avec Mathieu Petit; au nombre des témoins qui assistèrent à

ce contrat, dont l'original existe dans les archives du Collège héraldique, nous cite

rons notamment Charles, Gédéon et Jean d'ALvWArE, frères de la future, Josias de

Thuillé , son oncle , et Réné de la Haye, chevalier, seigneur de Nigelle-Saint-Martin ;

C. Louis d'AlvimarE, écuyer, qui eut postérité.

D. Pierre d'AlvimArE, conseiller duRoiet élu àChâteaudun en 1677, épousa damoiselle Magdeleine

de Beignoulx, de laquelle il eut deux enfants :

AA. Daniel d'AlvimarE, écuyer, seigneur de la Touche-Vauzelle ;

BB. Pierre d'AlvimarE, seigneur de Thuaudière.

3° Pierre d'AlvimarE, IIIe du nom, écuyer, qui, de son mariage avec damoiselle Ursule Alain, a laissé cinq

enfants , entre autres :

A. Pierre d'AlvimARE, IVe du nom, maréchal des camps et armées du Roi, tué à la bataille de

Rhétel , le 15 décembre 1650 ; inscrit sur les tables de bronze du Musée de Versailles.

B. François d'ALvimarE, receveur général deMontauban;

C. Nicolas d'AlvimarE , aussi receveur général ;

4° Jacques , qui suit ;

5° Nicolas d'AlvimarE, écuyer, marié dans la ville de Rambouillet, et mort sans postérité;

6° Marie d Alvimare, qui épousa N... Odot ou Oudot, résidant à Paris;

7° Rose d'ALvimarE, mariée à N... Corpeau.

III. Jacques d'Alvimare, écuyer, marié à damoiselle N... de Saint-Piat, a laissé entre

autres enfants :

IV. Louis d'ALviMARE, Ier du nom, écuyer, qui épousa damoiselle Judith Brun , dont

il eut :

1° Louis, qui suit;

2" Judith d'AlvimarE, mariée à Daniel Souchay de Moray, écuyer, seigneur de Moray.
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V. Louis cTAlvimare, IIe du nom, écuyer, marié en 1651 à damoiselle Martin de

Rougenard, fille de Jean Martin, écuyer, seigneur de Rougenard, et de dame Marie le Moyne.

De ce mariage est issu :

VI. Louis d'ALvimaRE, IIIe du nom, écuyer, seigneur du Briou, qui fut convoqué en

1690 à l'arrière-ban des gentilshommes de l'Orléanais, suivant lettres données à Orléans, le

27 mai de ladite année 1690, par le marquis du Deffand de la Lande, lieutenant général

pour le Roi dans ses provinces d'Orléanais, Vendômois et Dunois. Il avait épousé, en 1678,

damoiselle Élisabeth Payen, fille de Pierre Payen, écuyer, et de dame Marie Foubert, d'une

famille noble et distinguée de l'Orléanais, dont il eut, outre deux filles non mariées:

1° Louis-François d'AlvimarB, écuyer, seigneur du Briou, père de :

A . Pierre d'Ai.vimafie , Vr du nom , mort à l'armée , sans avoir contracté d'alliance ;

B. Marie-Jeanne d'AlvimarE, religieuse;

20 Pierre, qui suit;

3° Louis-François d'AlvimarE du Briou, écuyer, mort en 1725, sans postérité.

VIL Pierre d'ALviMARE nu Briou, VIe du nom, écuyer, directeur des aides, épousa demoi

selle Françoise Cardoux , et laissa de cette union :

1" Pierre, qui suit;

2" Marie-Geneviève d'AlvimarE, mariée : 1° à Pierre-René-Alexandre Parceval de Glatigny, dont

les armes sont : D'argent , au pal de sable , chargé de trois étoiles d'argent; 2° à François-Émery

Bigot de Saulnais, écuyer; 3° à Étienne Menou de Valnay, avocat en parlement.

VIII. Pierre d'ALvimaRE du Briou, VIIe du nom, écuyer, avocat en parlement, receveur

des aides à Dreux, épousa demoiselle Cécile Doury de Sacy, de laquelle il eut :

IX. Martin-Pierre d'ALvimaRE du Briou, écuyer, garde du corps du Roi, compagnie de

Vignolles, compositeur célèbre ; lequel épousa : 1° en 1795 demoiselle Anne-Louise Didelot ;

2° en 1815 demoiselle Alexandrine de Feuquières, fille de Jacques-Antoine, chevalier de

Feuquières, garde du corps du Roi , d'une noble et ancienne maison. Il a eu pour enfants :

1" Henri-Pierre d'AlvimarE du Briou, garde du corps du Roi en 1846;

2° Charles d'AlvimarE du Briou ;

3° Marie d'ALvimarE du Briou , mariée en 1 840 à Alfred Ja.nson de CouEt.



D'AVIAU DE PIOLANT

POITOU.

Barons, comtes et vicomtes de PIOLANT, seigneurs de la CHAISE-SAINT-REMY,

d'ORMOY, de la BROSSE, de BUSSEUIL, de RELAY, du BOIS-DE-SANZAY,

DE CHERVES , ET AUTRES lieux.

Armes : De gueules, au lion d'argent, la queue nouée, fourche? et passée en sautoir. —

Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

uivant les témoignages des documents de l'histoire et des généalo

gistes les plus accrédités, l'ancienne famille d'AVIAU DE PIOLANT

est issue d'une branche de l'illustre maison des comtes de Montfort-

l'Amaury, dont elle a conservé les armoiries. Établie, au XVe siècle,

en Poitou , elle n'a pas cessé de figurer au premier rang de la noblesse

de cette province par ses services militaires, par l'importance des sei

gneuries qu'elle a possédées, par les hautes alliances qu'elle a contrac

tées, et par les services éminents des personnages qu'elle a produits

dans l'Église, dans l'armée et dans les conseils de nos Rois.

Outre la seigneurie de Piolant, en Poitou, dont elle porte le surnom, les domaines de

cette noble famille comprenaient les terres et fiefs nobles d'Ormoy, de la Chaise-Saint-Remy,

de la Brosse, de Busseuil, de Dousse, de la Hautenie, de la Tonr-d'Aymée, du Relay, du Bois-

de-Sanxay ou Sanzay, de Cherves , de Leray, de Gournay, et d'un grand nombre d'autres.

Ses principales alliances, depuis sa séparation de la souche-mère des comtes de Montfort ,
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sont avec la première maison d'Avuu, dont elle a pris le nom , et avec celle de Montalto,

Caraccioli , Campanichi , de Harcourt , de la Chaise , de Brillac , de Bagneux , de Beaumont ,

des Ursins (d'Italie), de La Cépède, du Bois de la Béraudière, Martel de Lamarin, d'Ar

magnac, d'Aloigny (des marquis de Rochefort), de Ferrières, Gautier de la Rochegentil,

des Housseaux , d'Arzac , de Lauzon de la Poupardière , Brossier de la Charpagne, Chebrou

de la Roulière, de Mélient.

Elle a donné à l'Église un des plus illustres prélats de notre siècle, monseigneur Charles-

François d'Avuu du Bois de Sanzay, archevêque de Bordeaux, pair de France, com

mandeur de l'ordre du Saint-Esprit. Depuis le XVe siècle jusqu'à nos jours, on trouve,

parmi les personnages de ce nom, des chevaliers de l'ordre du Roi, des chambellans, des

gentilshommes de la chambre, des gouverneurs de villes et places, une dame gouvernante

des enfants de France, plusieurs officiers supérieurs de la maison militaire du Roi et de

diverses armes, et un grand nombre de chevaliers de Saint-Louis.

La filiation de cette maison commence à :

L Amaury de Montfort, issu des comtes de Montfort-l'Amaury, et puîné des comtes de

S(|uillace, au royaume de Naples. Il épousa Èlôonore d'Avuu, que l'on croit d'origine

napolitaine, et laissa de ce mariage :

1* Simon, qui suit;

2° Anastasie de Montfort , mariée à Georges Rorx , comte de Montalto. %

IL Simon d'Avuu, tout en conservant les armes de Montfort, quitta le nom de ses

ancêtres paternels pour prendre celui de sa mère, suivant un usage dont on trouve de

fréquents exemples dans l'histoire des grandes familles. Il épousa Charlotte Caraccioli, dont

il eut, entre autres enfants :

III. Charles d'Avuu, I" du nom, chevalier, seigneur de la Chaise, qui passa en France

au commencement du XVe siècle, et reçut de Guillaume de Chargé , le 18 novembre 1418,

hommage pour une terre que celui-ci avait en sa mouvance. Il épousa : 1° Henriette de

Harcourt, 2° Alix de la Chaise, dame dudit lieu. Ses enfants furent :

Du premier lit :

1" Louis, qui suit :

Et du second lit :

2° René d'Avuu, qui prit le nom de la Chaise et se maria à Catherine de Brillac, de laquelle il n'eut

qu'un fils mort sans postérité masculine.

IV. Louis d'Avuu, Ier du nom, épousa Béatrix de Beaumont, fille de Jacques de Beau-

mont, seigneur de Bressuire et de la Haye. Il passa en Italie, laissant de cette union :

V. Raoul d'Avuu, qui suivit le parti des princes de la maison d'Anjou , au royaume de

Naples, et revint en France avec le Roi René. Il avait épousé Marie des Ursins, dont il eut

un fils qui suit :

VI. François d'AvuU, Ier du nom, chevalier, chambellan du Roi Charles VIII, épousa,

en Provence, au retour de l'expédition de Naples, Marie de La Cépede, d'une maison

illustre originaire d'Espagne. Il eut de ce mariage :

VII. Macé d'Avuu, chevalier, seigneur d'Ormoy, gentilhomme ordinaire de la chambre

du Roi et capitaine des gardes de la porte de Sa Majesté, lequel épousa, le 6 mars 1524,

Renée Taudau . dont il eut :
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VIII. François d'AviAU , IIe du nom, seigneur de Piolant, en Poitou, chevalier de l'ordre

du Roi, le 11 octobre 1567, gentilhomme ordinaire de sa chambre. Il fut honoré de l'estime

particulière des Rois François Ier et Charles IX, qui lui adressèrent les lettres les plus flatteuses.

Il avait épousé, par contrat du 25 janvier 1559, Louise du Bois dela Béraudière. Madame

de Piolant fut nommée , par le Roi Henri IV et par la Reine son épouse, sous-gouveruante

des enfants de France, et devint ensuite gouvernante en titre des filles de France, mesdames

Elisabeth et Christine, la première Reine d'Espagne , la seconde duchesse de Savoie. Elle

fut souvent honorée de la correspondance du Roi, de la Reine et des princesses, dont elle

mérita constamment l'estime et l'affection. Nous croyons utile de reproduire ici quelques-

unes des lettres(l) que ces augustes personnages lui adressèrent, et qui témoignent de l'affec

tion qu'ils eurent toujours pour madame de Piolant. François d'AviAU fit son testament au

château de Piolant, le 25 juin 1568. Cet acte, qui rappelle l'origine de sa maîson, est une

des preuves les plus certaines de la parentéqui la rattache aux comtes de Montfort-rAmaury.

Du mariage de François d'AviAU avec Louise du Bois de la Béraudière sont issus :

1° Louis d'AvuU, chevalier, seigneur de Piolant, de Dousse, de la Hauterne et autres lieux, gentilhomme

servant de la Reine Louise de Lorraine, douairière de France, écuyer de la princesse d'Espagne,

marié en 1603 à damoiselle Jeanne Martel de Lamarin, fille de Charles Martel de Lamarin, chevalier

de l'ordre du Roi, maréchal de camp, gouverneur de Châtellerault. De ce mariage sont nées deux

filles :

A. Louise d'AvuU , qui épousa en 1628 messire Jean d'AftmAgnAC , chevalier, premier maître

d'hôtel du Roi, gouverneur de Londres;

B. Françoise d'AvuU , mariée en 1628 à messire Charles-Martin d Aloicnt, baron de la Groye, de

l'ancienne et illustre maison des marquis de Rochefort.

2" François, qui suit;

( I) Lettre du Roi Henri IV à Madame de Piolant :

• Madame de Piolans, vous ayant choisie et élue pour estre sous-gouvernante des enfants qu'i(

• plaira à Dieu me donner, pour les louables qualités qui sont en vous, je vous ai bien voulu avertir

■ par ce mot de ma main , et vous prier incontinent de vous rendre en ce lieu , assurée que vous y

« serez la bien-venue , et veue de ma femme et de moy, et que vous n'y serez pas si tost que j'espère

■ estre père; car j'en suis à la veille. A Dieu, lequel je prie vous avoir, madame de Piolans, en sa

• garde. Le 23 septembre à Fontainebleau.

Henry. »

Madame de Piolans, ayant été nommée gouvernante en chef des filles de France, mesdames Eli

sabeth et Christine, la première Reine d'Espagne, et l'autre duchesse de Savoie, nous allons rappor

ter une lettre que lui écrivit la Reine d'Espagne étant encore fille, et celle que lui adressa Madame

royale.

« Mamie-lan , je vous écris ce petit mot pour vous mander de mes nouvelles, et aussi que le prince

• d'Espagne m'a écrit : la Reyne ma mère m'a donné congé d'aller à Saint-Germain; j'y ay mené

« Vitry et Leuville. Depuis que je vous ay écrit, Mignonne a fait trois petits chiens dont j'ay esté

■ fort aise. Je vous prie de revenir bientôt, car je m'ennuie bien de ne vous voir pas. Je suis vostre

> bonne maistresse.

Elisabeth. >

« Mamie-lan, celle-cy n'est que pour vous asseurer de l'affection que je vous porte et que je désire-

• rais qu'il se présentast quelque occasion de m'employer pour vous. Je vous envoyé une petite croix ;

« ce n'est pas pour la beauté, mais c'est pour vous ressouvenir de moy. Je vous prie de vous asseu-

• rer de mon amitié et de croire que je suis et seray toute ma vie, Mamie-lan , votre bonne amie.

Chrestienne. »
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IX. François d'Avuu , IIIe du nom , chevalier, seigneur de Relay et autres lieux , chevalier

de l'ordre du Roi, gentilhomme de la Reine Marie de Médicis, fut blessé mortellement au

siège du château du Fou, et laissa de son mariage. avec damoiselle Elisabeth de Ferrieres,

qu'il avait épousée en 1607, plusieurs enfants, entre autres :

1° Loui3 d'Avuu, chevalier, seigneur et baron de Piolant et autres lieux, capitaine au régiment de Saint-

Luc, qui ne laissa qu'un fils mort sans enfants, et trois filles ;

2° Jacques , qui suit.

X. Jacques d'Avuu, chevalier, seigneur de Relay et du Bois de Sanzay, ou Sanxay, page

de la Reine-mère, puis capitaine au régiment de Persan, servit avec distinction. Il épousa,

en 1647, Anne d'ARZAC, dont il eut, entre autres enfants :

1° Charles, qui suit;

2" François-Charles d'Avuu , brigadier des gardes du corps du Roi , tué à la bataille de Nerwinde en 169 1.

XI. Charles d'Avuu, IIe du nom, chevalier, seigneur de Relay et du Bois de Sanzay,

brigadier des gardes du corps du Roi et capitaine au régiment de Persan , épousa Louise

Bégaud de Cherves , et fut père de :

XII. Charles-François-Pierre-Louis d'Avuu, chevalier, seigneur du Bois de Sanzay,

Cherves et autres lieux, épousa, en 1781, demoiselle Catherine-Thérèse de Perrin, et

mourut en 1788, laissant de cette union, outre un fils non marié, une fille :

1° Charles-François d'Avuu du Bois de Sanzay, archevêque de Bordeaux, commandeur de l'ordre du

Saint-Esprit, pair de France, décédé à l'âge de quatre-vingt-dix ans en 1820 , avec la réputation d'un

des plus vertueux et des plus savants prélats du royaume.

2° Charles-Jean-Marie, qui suit;

XIII. Charles-Jean-Marie d'Avuu, chevalier, seigneur du Bois de Sanzay et autres

lieux, colonel de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, lieutenant des maréchaux de France ,

ancien officier de l'armée de Condé, est mort en 1828, laisant de son union avec Marie-

Françoise de Lauzon de la Poupardière :

XIV. Charles-François-Marie d'AviAu, chevalier de Saint-Louis, ancien officier de l'armée

de Condé, épousa, en 1806, Perrine- Renée -Élisabeth Brossier de la Charpagne, dont

il eut :

1° Charles-Marie d'Avuu de Piolant, mort à la fleur de l'âge, le 21 juillet 1815, avait épousé, l'année

précédente, demoiselle Malcie de Mélibnt, dont il a laissé un fils posthume :

Charles-Marie d'Avuu de Piolant, né le 30 août 1835.

2" Charles-Antonin, qui suit ;

3" Thérèse-Marie-Charlotte-Célénie d'Avuu, mariée en 1830 à Adolphe-François Gaborit de la Brosse.

XV. Charles-Antonin vicomte d'AviAu de Piolant, a épousé, le 16 juillet 1838 , demoi

selle Eugénie Chebrou de la Roulière, fille de M. Victor Chebrou de la Routière, ancien

maire de la ville de Niort, et de dame Esther Bourasseau de la Renolière.

De ce mariage sont issus :

1° Georges-Charles-Marie d'Avuu de Piolant, né le 9 juin 1840;

2° Albert-Charles-François d'Avuu de Piolant, né le 30 octobre 1845.



19

BACOT DE ROMANI)

TOUHAINE.

Armes : D'azvr, à une tour a" or, accostée à dextre d'une branche de lis de jardin d'argent, et

à senestre, d'une levrette grimpante du même; au chef d'hermines. Vécu timbré d'une couronne

de Baron. — Supports : Deux lions.

ssu d'une famille ancienne de la Touraine qui avait fourni des nota

bilités au commerce de Tours, M. Claude René Bacot, fils aîné de

M. César Bacot et de dame N. Estignard de la Faulotte, est né à Paris,

le 9 octobre 1782. Il fit son éducation en Allemagne et s'y livra à

l'étude des langues étrangères, dont il se servit utilement en parcourant

une partie de l'Europe. Auditeur au Conseil d'État le 24 janvier 1811,

il fut appelé quelque temps après à la sous-préfecture de Tours ; c'est

là que le trouva la première Restauration. Le 23 janvier 1815, il fut

décoré de la croix de la Légion-d'Honneur. Pendant les Cent-Jours, il s'abstint d'exercer

les fonctions de sous-préfet , et ne les reprit qu'après le retour du Roi Louis XVIII. Le

12 juillet 1815, M. Bacot fut nommé préfet du département de Loir-et-Cher; peu de

temps après, élu, à Tours, député du département d'Indre-et-Loire , il fit partie de la

Chambre de 1815. Le 20 février 1816, le Roi le nomma préfet d'Indre-et-Loire, et le 16 mai

suivant, il fut honoré du titre de Baron, suivant une ordonnance royale confirmée le 1 1 juin

de la même année par les lettres-patentes dont voici le texte :

« Louis par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, à tous présents et à venir, salut.

« Voulant donner à noire amé le sieur Claude-René Bacot, chevalier de l'ordre royal de la
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« Légion-d'Honneur, membre de la Chambre des Députés, et préfet du département d'Indre-

« et-Loire, un témoignage de notre satisfaction, récompenser ses bons et loyaux services, sa

« fidélité et son dévouement à notre personne à l'époque de mars mil huit cent quinze,

« nous l'avons, par notre ordonnance du seize mai dernier, décoré du titre de baron.

« En conséquence, et en vertu de cette décision, notre amé le sieur Bacot désirant pro-

« fîter de la faveur que nous lui avons accordée, s'est retiré par-devant notre amé et féal

« chevalier chancelier de France le sieur Dambray, commandeur de nos ordres, à l'effet

« d'obtenir nos lettres-patentes nécessaires peur jouir de son titre.

« A ces causes, nous avons de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale,

« conféré et par ces présentes, signées de notre main , conférons audit sieur Bacot, né à

« Paris le 9 octobre 1782, le titre de baron, lequel sera transmissible à sa descendance

« directe, légitime, de mâle en mâle , par ordre de primogéniture ; voulons que ledit sieur

« Bacot puisse porter en tous lieux le titre de baron et le prendre en tous actes et contrats,

« tant en jugement que dehors, et qu'il puisse jouir des rangs et honneurs y attachés. Per

it mettons audit sieur Bacot et à ses enfants, postérité et descendants mâles et femelles, nés

« et à naître en légitime mariage , de porter en tous lieux les armoiries timbrées telles

« qu'elles sont figurées et coloriées aux présentes et qui sont : a"azur, à une tour d'or, accos-

« lée à dexlre d'une branche de lis de jardin d'argent, et à senestre d'une levrette grimpante

» du même; au chef d'hermines ; l'écu timbré d'une couronne de Baron. »

Mandons, etc.

Donné â Paris, le onzième jour de juin mil huit cent seize et de notre règne le vingt-

deuxième.

Signé : LOUIS.

Tombé dans la disgrâce du ministère qui avait proposé au Roi l'ordonnance du 5 sep

tembre 1816, le baron Bacot fut déplacé, le 17 février 1817, de la préfecture d'Jndre-et

Loire et transféré à celle de Vaucluse qu'il refusa. Marié le 6 mai 1816 à mademoiselle de

Romand, dont la famille figure dans cet ouvrage, il fut autorisé par une ordonnance

royale du 4 juillet 1821, à prendre, lui et ses enfants déjà nés, le nom de Bacot de Romand.

et un jugement du tribunal de première instance de Tours, du 5 uovembre 1822, ordonna

la rectification des actes antérieurs de naissance et de mariage. Son contrat de mariage fut

signé les 5, 7 et 8 mai 1816, par sa Sa Majesté et par la famille royale. En 1824, le baron

Bacot de Romand rentra à la Chambre des Députés d'où jusque là son âge l'avait éloigné en

vertu de l'ordonnance du 5 septembre. Réélu en 1827, il fut nommé le 13 février 1828

directeur général des contributions indirectes , et le 20 mars suivant, conseiller d'État.

Le 29 octobre 1828, il fut nommé officier de la Légion-d'Honneur. Il conserva ses fonctions

jusqu'à la Révolution de 1830. A cette époque, il se retira dans ses foyers et ne s'occupa

plus que de sa famille et de ses propriétés.

De son mariage avec mademoiselle de Romand le baron Bacot de Romand a trois enfants;

savoir :

1° Jules-Dieudonné-César Bacot de Romand, né à Tours le 11 décembre 1821 , qui succédera à son titre;

2° Marie-Thérèse Bacot de Romand, née à Tours le 17 avril 1824, mariée au comte Louis-Alfred do

FerMifteS-SAryeBQeif J

3" Alix-Françoise-Perrine Bacot de Romand, née à Tours le 20 février 1827.
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BARRAULT

BLAISOIS, ANJOU, POITOU, LORRAINE.

Seigneurs de la CHAUVIÈRE, TOURNIEZ, les ESSARTS, la THIBAUDIÈRE , la

LARDIÈRE, la RIVIÈRE . MONTIGNY et autres lieux.

Armes: D'or, à deux lions léopardés de gueules posés l'un sur l'autre, et un clief levé

de l'écu d'Anjou-Sicile. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

a famille BARRAULT, dont le nom se trouve écrit quelquefois , dans

les anciens actes, Barreau et Barrau , était établie en Anjou au

XVe siècle ; mais elle parait être originaire du Blaisois où elle possé

dait, un siècle auparavant, des emplois considérables et le titre de

chevalier, avec toutes les qualifications qui indiquent une noblesse

d'extraction. Après avoir tenu un rang élevé parmi les maisons nobles

de l'Anjou et du Poitou , et avoir fourni plusieurs personnages

éminents, elle s'est divisée en deux branches, dont l'une a continué

quelque temps sa descendance en Anjou et en Poitou, puis s'est éteinte dans le siècle der

nier ; l'autre s'est transplantée en Lorraine et s'y est perpétuée jusqu'à ce jour.

Parmi les seigneuries que cette noble famille a possédées, nous citerons celles de la

Chauvière, de Tourniel, des Essarts, de la Thibaudière, de la Lardière, de la Rivière et de

Montigny.

Ses principales alliances sont avec les familles de Briconnet. de Brinou , Breslay des

Mortières, l'Enfant de la Roulière, de Nicolaï, de Bessay, de la Place, de Saint-André.

Un grand nombre des membres de cette famille se sont distingués par leurs services et



22 BARRAULT.

leurs hautes fonctions. On remarque entre autres, un gouverneur d'Orléans, un maître des

requêtes de l'Hôtel du Roi, titré chevalier au XIV« siècle, un maire de Blois à la même

époque, un premier secrétaire du Roi Charles VI, un trésorier de Bretagne, Olivier BarrauLT,

trois fois maire d'Angers, de 1497 à 1505, le citoyen le plus renommé de cette ville par

sa bienfaisance et son amour pour les arts; un grand nombre de gentilshommes convoqués

au ban et arrière-ban de la noblesse.

Le plus ancien personnage de ce nom dont il soit fait mention dans les documents histo

riques est Nicolas BarrauLT, alias Barreau, bailli de Blois en 1361. Son arrière-petit-fils

Jean Barraut, homme d'armes de la compagnie de messire Odet d'Aidie en 1477, sous les

ordres de Pierre de Rohan, maréchal de France, fut père d'Olivier BarrauLT, le célèbre

trésorier de Bretagne, cité plus haut, lequel, en 1498, traita somptueusement le cardinal

légat César Borgia dans son magnifique hôtel d'Angers appelé le logis Barrault.

Jean BarrauLT, écuyer, seigneur de la Chauvière et de Tourniel , petit-fils d'Olivier, eut

de son mariage avec damoiselle Renée Breslay des Mortières, deux fils savoir :

1° Christophe Barrault, écuyer, seigneur de la Chauvière et des Essarts, qui continua en Anjou et en

Poitou, la branche aîné éteinte au siècle dernier en la personne de M. Barrault, seigneur de Mon-

tigny près Niort , décédé sans postérité.

2° Guillaume Barrault, écuyer, seigneur de Tourniel. '

Ce dernier, qui servit d'abord comme homme d'armes dans la compagnie de la Force,

puis dans celle de Piles, et se distingua à la bataille de Moncontour, se retira en Lorraine

et y mourut, laissant de son mariage avec noble damoiselle Marguerite de la Place,

plusieurs enfants, entre autres N. BarrauLT, écuyer, capitaine au régiment de Navarre,

père d'André BarrauLT, écuyer, résidant à Lunéville. Ce dernier eut, entre autres enfants :

, 1° N... Barrault, officier au régiment de Vivarais, qui passa au service de l'Empereur d'Allemagne;

ses descendants étaient encore au service de l'Autriche en 1 81 4 et 1815 ;

2" Et Claude Barrault, écuyer, procureur du roi à Sarrelouis, mort en 1795.

Jean-Pierre BarrauLT, écuyer, fils de ce dernier, né à Sarrelouis en 1755, fut d'abord

officier au régiment de Nassau , cavalerie , ensuite receveur des finances. Il est décédé

en 1824 laissant de son mariage avec demoiselle Jeanne Leistenschneider :

1° Nicolas-Adolphe, qui suit;

2° Anne-Marie Barrault ;

3° Agnès-Sophie Barrault;

4° Marie-Anne-Cécilc-Justine Barrault;

5° Pierre-Alexis Barrault, maire de Verdun , marié le 27 février 1823 à demoiselle Marie Le Courtois

du Puait , dont il a eu , outre un fils mort en bas âge :

A. Jeanne-Pauline-Zoélie Barrault ;

6" Anne-Marie-Henriette Barrault.

Nicolas-Adolphe BarrauLT, l'aîné des représentants actuels de la famille, né à Sarrelouis,

le 11 mai 1790, receveur des finances à Sarreguemines , a épousé demoiselle Marie-

Marguerite Claudine de Saint-André. De ce mariage sont issus :

1° Nicole-Clotilde-Emabdée Barrault;

2" Hyacinthe-Adolphe Barrault de Saint-André, né le 27 avril 1813, marié le 2 septembre 1846 à dame

Marie-Caroline-Eutrope-Aurine Gallet de Saint-Aurin , veuve en premières noces de Jean-Charles-

Napoléon comte de Lucotte.
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DE BAUDOT

BOURGOGNE, NORMANDIE, LORRAINE.

Seigneurs de CRESSAY sur thil, et de CHALNOY en bourgogne; seigneurs et patrons de

SENNEVILLE sur seine, du BOYON ou du BOSCHION, d'AMBÈNE , deBARVILLE.

QUERVILLE, NEAUFLE, la FLEURIERE , et autres lieux en Normandie.

Armes : D'azur, à l'aigle d'or au vol abaissé, regardant un soleil du même, posé au

premier canton du chef; et une croisette aussi du même au second canton. — Couronne : De

Comte. —- Supports : Deux Chevaliers bardés de fer.

riginaire du duché de Bourgogne, la famille de BAUDOT occupait

dans cette province, au XVe siècle, un rang très-élevé parmi la

noblesse, soit par ses fonctions et son influence dans les conseils ou

dans les armées des ducs, soit par ses alliances avec les plus puis

santes et les plus illustres maisons, notamment avec celles de Vienne,

de la Guiche, de Berbisey, de Rochechouart-Chandenier, de Mailly.

Pierre Baudot, Ier du nom, conseiller du duc de Bourgogne

et maître des requêtes de son Hôtel en 1430, eut de son mariage, avec damoiselle N... de

Berbisey, deux fils, savoir :

1° Philippe Baudot, chevalier, seigneur de Cressay-sur-Thil , qui fut successivement avocat général au

parlement de Dijon , maître des requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi , gouverneur de la chancellerie

de Bourgogne, conseiller au parlement de Paris en 1 479, puis conseiller au Grand Conseil , et l'un des

quatre députés envoyés pour établir auprès de l'Empereur les droits de la couronne de France sur le
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duché de Bourgogne; il mourut en 1506, et fut inhumé dans la chapelle des Baudot qu'il avait fait

bâtir dans l'église de la Sainte-Chapelle de Dijon, suivant l'Histoire des grands ofliciers de la Couronne.

Il avait épousé damoiselle Claude de Mailly, dont il eut un fils unique :

A. Lazare Baudot , chevalier, seigneur de Cressay-sur-Thil et de Chalnoy, marié le 27 août 1520 à

damoiselle Madeleine de Vienne, fille de Philippe de Vienne, chevalier, seigneur de Clervaux,

Persan , Béthencourt, Bonencontre et Arc-en-Barrois , et de Catherine de la Guiche; il mourut

avant l'année 1526, laissant de cette union une fille unique :

A A. Jacqueline Baudot, qui prit le nom de Mailly à cause de son aïeule, et porta en 1535

les biens de la branche aînée de la famille Baudot dans la maison de Rochechouart .

par son union avec Claude de Rochechouart, chevalier, seigneur de Chandenier.

2" Et Pierre, dont l'article suit;

Pierre Baudot, IIe du nom , maire de Dijon en 1447, conseiller du duc de Bourgogne

en 1461 , partagea, en 1469, avec son frère Philippe les biens de Pierre Ier, leur père. Il

prit une part active aux affaires de son temps et jouit de toute la confiance du duc Philippe-

le-Bon; mais Cbarles-le-Téméraire , irrité de ce que Pierre Baudot s'était montré trop

favorable aux intérèls français dans les traités conclus entre Philippe, son père, et le Roi

de France , exila ce fidèle conseiller et le dépouilla de la plus grande partie de ses biens.

Pierre Baudot se retira alors en Normandie. Sa postérité s'est continuée avec honneur dans

cette province, puis en Lorraine, où elle a formé la branche qui a continué la descendance

jusqu'à nos jours.

Les faits que nous venons de rappeler, et particulièrement le lien qui rattache la famille

de Baudot de Normandie à celle de Baudot de Bourgogne, ont été authentiquement

reconnus dans des lettres-patentes du Roi Louis XIII, datées de Paris au mois de mars 1628,

données en faveur de MM. de Baudot , seigneurs d'Ambène.

Depuis son établissement en Normandie, la famille de Baudot n'a pas cessé de jouir de

tous les privilèges de la noblesse ancienne, et s'est constamment montrée digne de l'illus

tration de son origine par ses possessions , ses alliances et ses services dans l'armée et dans

la magistrature.

Parmi les seigneuries nombreuses qu'elle a possédées avec haute et basse justice, et

droit de patronat, nous nous bornerons à citer celles d'Ambène ou Ambenoy, du Boyon

ou du Boschion, de la Fleurière, de Frementel, de Neaufle, du Val, de Senneville, du

Breuil, de Barville, deQuerville, Hélande, Montfleury, Aubiéville, la Fiefferme.

Ses principales alliances sont avec les maisons de Croismare , d'Aché , des Mares, de

Creuilly , de Beaunay , de Malet de Graville , d'Houdetot , de Jarente d'Orgeval , de

Villers.

Robert Baudot, écuyer, seigneur d'Ambène et du Boschion, fils de Pierre II, laissa

Jeux fils, savoir :

1° Pierre, qui suit:

2° Edmond Baudot, écuyer, seigneur du Boschion ou du Boyon, auteur de la branche des seigneurs

d'Ambène et du Boyon, et du Breuil, qui a produit un grand nombre d'officiers distingués, entre

autres, plusieurs gouverneurs militaires de Verneuil , un brigadier des gardes du corps du Roi, blessé

à Leuze, à Steinkerque et à Malplaquet; un commandant de bataillon au régiment d'Albigeois, et

plusieurs gardes du corps du Roi dans les compagnies de Villeroy et de Luxembourg , tous chevaliers

de Saint-Louis.



DE BAUDOT. 25

Pierre Baudot , IIIe du nom , écuyer, seigneur de la Fleurière, qui a continué la bran

che aînée. Cette branche, plusieurs fois confirmée dans sa noblesse d'ancienne extraction,

notamment par ordonnance de Jean Lecointe , trésorier de France , en la généralité d'Alen-

çon, du 10 septembre 1641 , et par arrêt du conseil d'État du 20 mai 1643 , était repré

sentée, au XVIIe siècle, par Nicolas de Baudot, écuyer, seigneur de Neaufle, chevau-léger

de la garde du Roi, qui fut marié : 1° à Catherine de Croismare; 2° à Catherine de Frontin,

et laissa entre autres enfants, savoir :

Du premier lit :

1° Claude de Baudot, chevalier, seigneur deFrementel , auteur de la branche des seigneurs de Senneville,

Barville et Helande, connue plus particulièrement sous le nom de Baudot de Senneville , et dont la

généalogie imprimée et signée par d'Hozier, existe dans les Archives du Collége héraldique; cette

branche, alliée aux d'Aché, aux Malet de Graville, aux d'Houdetot, s'est éteinte en la personne de

Nicolas-Anne de Baudot de Sbnneville, chevalier, seigneur patron de Senneville, enseigne des vais

seaux du Roi en 1757, lequel de son mariage avec Marie-Élisabeth de Jarente d'Orgeval n'a laissé

qu'une fille, Maximilienne-Félicité-Isabelle-Joséphe-Jeanne-Paule de Baudot de Senneville, née le

15 janvier 1767.

Et du second lit :

2" Joseph , qui suit.

Joseph de Baudot, Ier du nom, écuyer, était, en 1679, sous la tutelle de Claude de

Baudot, son frère. Il prit du service en Lorraine, s'y établit par mariage et eut pour fils :

Joseph de Baudot , IIe du nom , écuyer, garde du corps du Roi de Pologne , chevalier

de Saint-Louis, né à Aingeville, en Lorraine, le 25 août 1685, marié le 15 ma/ 1718 à

demoiselle Louise Pinot, et décédé le 17 mars 1765 laissant de ce mariage :

Pierre-Toussaint de Baudot, écuyer, capitaine commandant au régiment royal de Lor

raine, chevalier de Saint-Louis, né à Aingeville le 27 octobre 1720, marié le 4 novembre

1758 à demoiselle Claude-Catherine Saulnier, et décédé le 27 novembre 1792. Il a laissé

trois enfants :

1° Pierre-Léopold de Baudot, aumônier de l'armée de Condé, né le 25 septembre 1759, mort chanoine

de Saint-Dié le 4 mai 1831 ;

2° César-Auguste, qui suit;

3° Marie-Victoire de Baudot, sœur jumelle de César-Auguste.

César-Auguste de Baudot, né à Froslois, le 14 octobre 1761, chef de bataillon à

l'armée de Condé; chevalier de Saint-Louis, marié à Nancy, le 20 janvier 1810, à demoi

selle Pauline-Elisabeth de Villers , dont il a eu deux fils :

1 ° Jacques-Auguste , qui suit ;

2° Charles-Victor de Baudot, né à Nancy le 26 juillet 1813.

Jacques-Auguste de Baudot, né à Nancy, le 20 octobre 1810, capitaine au 2* régiment

de carabiniers, a épousé, à Nancy, le 21 décembre 1843, demoiselle Marie-Caroline-

Victoire Laurette, et a de cette union un fils :

Louis-Auguste-Marcel de Baudot, né à Nancy le 9 octobre 1844.
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BELLŒUVRE DE CHARBON

MAINE.

Seigneurs de CHARBON, et autres lieux.

Armes : De sable, à une fasee d'or, accompagnée de deux yeux d argent. Vécu surmonté

d' un casque de chevalier orné de ses lambrequins.

a famille de BELLOEUVRE, qui doit le surnom de CHARBON à la

possession de la seigneurie de ce nom , située dans la paroisse de Con-

longé. au Maine, jouit, depuis un temps très-éloigné, de toutes les

prérogatives attachées à la noblesse , et tient un rang distingué par ses

services et par ses alliances.

La plupart des titres des familles et les registres publics des pa

roisses de l'élection de La Flèche ayant été brûlés pendant les

ç^j guerres de la Vendée, il y a plusieurs lacunes, pour les degrés an

ciens, dans la filiation de cette famille; mais son état nobiliaire remonte incontestablement

à plusieurs siècles, comme l'attestent les titres qui ont échappé à la destruction et les

traditions recueillies par la notoriété publique.

PREMIEr DEGRE.

I. Au commencement du XVIIe siècle, cette famille était représentée par Charles Bel-

loeuvre, seigneur de la Guignardière, greffier en chef de la maison de ville de La Flèche,
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qui fit enregistrer ses armoiries à l'armorial général, créé en vertu de l'éditclu 20 novembre

1696, registre de la généralité de Tours, et fut père de :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Charles Belloeuvre , écuyer, seigneur de Charbon, conseiller du Roi , élu en l'élection

de La Flèche, en 1713, décédé avant l'année 1722. Il avait épousé demoiselle Jeanne-

Françoise-Marie Guillotin, de laquelle il eut:

1" Gui-Pierre-Jean, dont l'article suit;

2° Charles-Gui-François Belloeuvre de Charbon , écuyer, né en 1715 , décédé le 15 avril 1750, et inhumé

dans l'église de Coulongé ; il n'avait pas contracté d'alliance.

3u Charles-Jean-Marie Bellceuvbe de Charbon, écuyer, avocat en parlement en 1776, résidant à

Coulongé, épousa demoiselle Marie Le Monier des Perray, à La Flèche.

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Gui-Pierre-Jean Belloeuvre de Charbon, écuyer, conseiller du Roi, élu en l'élec

tion de La Flèche, épousa, par contrat du 28 avril 1750, demoiselle Anne-Marie Binet

de la Martinière, d'une famille noble et ancienne de la province du Maine, et mourut

à Ingrande, le 5 octobre 1761, à l'âge de 43 ans, laissant de cette union huit enfants, entre

autres :

1" Gui-Charles , dont l'article suit.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Gui-Charles Belloeuvre de Charbon, écuyer, épousa, en 1784, demoiselle Marie-

Michelle de la Croix , fille de messire François de la Croix, conseiller du Roi, juge au gre

nier à sel d'Ingrande-sur-Loire, décédé le 9 août 1809, âgé de 55 ans.

De ce mariage est issu :

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Augustin-Félix Belloeuvre de Charron, écuyer, actuellement chef de nom et d'armes,

de la famille. Il a épousé, le 5 octobre 1813, à Brissac, département de Maine-et-Loire,

demoiselle Rose-Aimée de Lespinasse, d'une famille aussi recommandable par l'ancienneté

de sa noblesse que par son dévouement à la cause royale. Madame Belloeuvre de Charbon

est fille de Louis-François de Lespinasse, connu sous le nom de chevalier de Lespinasse,

qui périt à Angers, sur l'échafaud révolutionnaire, à l'époque de la terreur, à l'âge de 41 ans.
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DE BEAUMONT

Armes : D'argent, à trois pieds de biche de gueules, ongles d'or. L'écu surmonté d'un casque

de chevalier, orné de ses lambrequins.

riginaire de la Bretagne, où elle a été maintenue dans sa noblesse

par un jugement rendu le 13 mai de l'année 1712, la famille de

BEAUMONT est connue depuis le XIVe siècle parmi les plus distinguées

de cette province.

Son nom est cité honorablement dans l'histoire de Bretagne, et se

retrouve dans un grand nombre de documents de cette province.

Eu 1385, Jean de Beaumont est qualifié nuncius et procurator du

duc de Bretagne, dans un compte de son trésorier.

Guillaume de Beaumont était écuyer, attaché à la maison du duc de Bretagne en 1417.

Macé de Beaumont fut fait écuyer du duc de Bretagne, avec plusieurs autres gentils

hommes, le 25 janvier 1418.

En 1437, Pierre de Beaumont, était panetier de monseigneur le comte de Bretagne.

On voit qu'à la même époque vivait noble Guillaume de Beaumont, écuyer, maître d'hôtel

du duc de Bretagne.

La filiation suivie et non interrompue de cette famille, qui nous a été fournie par le ju

gement de maintenue dont nous avons déjà parlé, ne commence qu'à :

Amaury de Beaumont, écuyer, seigneur du Breil-Varennes , qui figure dans plusieurs

montres de gentilshommes rapportées dans l'histoire de Bretagne, et vivait en 1549.

Il épousa damoiselle Françoise le Couplier, dont il eut :
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Jacques de Beaumont, écuyer, seigneur du Breil-Varennes, marié en 1591, avec da-

moiselle Amaurye des Nos, d'une noble etancienne famille, de laquelle il alaissé le fils qui suit :

Christophe de Beaumont, écuyer, seigneur du Breil-Varennes, capitaine d'une compagnie

d'hommes d'armes, épousa en 1633 damoiselle Jacquemine de Treal, qui lui a donné

entre autres enfants :

Pierre de Beaumont, écuyer, seigneur du Breil-Varennes, marié : 1° en 1672, avec da

moiselle Toussainte du Bos<,i; 2° en 1681, avec damoiselle Marguerite de la Bouexière. De

ce second mariage sont issus deux fils :

Alexandre de Beaumont, et Jean-César de Beaumont, qui furent tous deux maiutenus dans

leur noblesse d'extraction, par jugement rendu le 13 mai 1712, par M. Ferrand, l'un des

commissaires départis pour la recherche des usurpateurs de noblesse.

Ce deux frères ont formé chacun une branche; l'une d'elles est représentée par:

V Noble Auguslin-François de Beaumont, né le 28 octobre 1792, marié à demoiselle

Victoire Drouet, de laquelle il a laissé un fils :

Augustin-Félix de Beaumont, né le 5 avril 1817, professeur de rhétorique au séminaire d'Evrcux et

aumônier du collége de la même ville ;

2" Et par Jacques-Félix, abbé de Beaumont, né le 18 octobre 1792, chanoine du diocèse

de Nancy, curé d'Yères (Seine-et-Oise), décoré, pour services rendus à la religion, de Yordrc

pontifical de Saint Sylvestre.

Voici la copie littérale de ce brevet, qui est conçu dans les termes les plus honorables et

les plus Hatteurs pour M. l'abbé de Beaumont.

PIUS PP. VIII.

« Dilecte fili, salutem et apostolicam benedictionem. Ecclesiasticos viros integritate

« morum praeditos, ac de re catholicâ optimè meritos, decet sanè Pontificiae nostrae mune-

« ribus aliquando donari. Quarè quum notum perspectumque sit nobis te in obeundis pa-

« rochi partibus multum adlaborare, teque in societatem pro tuendâ catholicâ religione in

« Galliâ institutam, tuis etiam scriptis plurimum i l li prodesse; haud possumus non tuis

« obsequi votis, dum a nobis humiliter petis, ut te insignibus auratae nostrae militiœ

« exornare velimus.

« Peculiari te igitur honore afficere volentes, teque a quibusvis excomm'unicationis et

« interdicti, aliisque ecclesiasticis censuris, sententiis et pœnis quovismodo, et quacumque

« de causa" latis, si quas forte incurristi, hujus tantum rei gratiâ absol ventes, et absolutuni

« fore censentes, te auratœ nostrœ mililiœ equitem legimus, et equitum aliorum illins mi-

« litiae cetui splendido inferimus. Quare ut crucem auream gestare possis, utque utaris,

« fruaris privilegiis, juribus indultis, quibus alii equites ejus militiae utuntur, fruuntur, vel

« uti, frui possunt ac poterunt (citra tamen facultates ac jura abrogata per Tridentinutn

« concilium hujus apostolicae sedis confirmatum), concedimus et indulgemus, nonobstantibus

« constitutionibus et sanctionibus apostolicis, ceterisque contrariis quibuscumque. Volumus

« autem ut eamdem crucem juxta modum et formant a fel. rect. Benedicto PP. XIV, prae-

« decessore nostro praescriptam , cujus schema tibi tradi mandamus, omnium gestes, alio-

« quin ab hujus concessionis juribus ac privilegiis excidas. Datum Romae apud sanctuni

« Petrum sub annulo piscatoris, die xh februarii, MDCCCXXX, pontificatus nostri anno

« primo «Signé: J card. Albanus. »
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LANGUEDOC, PROVENCE. LES ANTILIES, PARIS.

Marquis de MONTALET, de VILLEBREUIL, vicomtes d'ALAIS, barons de

SAINT- PIERRE et de PORTES, seigneurs de PONTELLIÈRES , de BANASSAC ,

de GENOUILLAC et autres lieux.

Armes : De gueules, au demi- vol d'argent. — Couronne : De Marquis. — Supports : Deux

sauvages au naturel.

a maison de BÉRARD, d'ancienne chevalerie de la province de Lan

guedoc où elle a possédé dés les temps les plus reculés la seigneurie de

Montalet, réunit à cet avantage, celui de prouver une filiation suivie

depuis l'an 1-180, comme l'atteste YArmoriai général de la noblesse de

France, par d'Hozier.

Elle a donné en 1275 un cardinal, Hugues de Bérard de Montalet,

appelé le cardinal de Bretagne ; en 1304, un ambassadeur auprès du

Pape Benoît XI , Bérard de Montalet-Merueil ; un archevêcjue de

Milan ; un chef d'escadre de la marine espagnole , Bérard de Villebreutl ; un conseiller

d'État sous le Roi Louis XIII , Pascal de Bérard de Saint-Pierre.

Cette maison a contracté des alliances avec celles de Châteauvieux, de Beauregard, de la

Fare, d'Antreignes , de Cambis, de Suffren-Saint-Tropez , de Budos, de Portes, de la Ro
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chefoucauld, de Castries, de Truguet, de Pontevès, de Bragelongne, de Vipart, de Boubers.

de Richemont.

D'après la généalogie publiée dans YArmoriai général, le premier degré connu de la

maison de Bérahd est formé par Arnaud de Bérard, chevalier, seigneur de Montalet ou

Montalais, en latin de Monte-Aleto, Saint-Ambroix , Pontellières, Banassac, co-seigneur

d'Alais, de Genouillac et autres lieux, vivant en 1180.

Sa descendance directe continua jusqu'à Louis de Bérard, chevalier, seigneur de Mon

talet, d'Alègre, de Pontellières et autres lieux, qui formait la septième génération depuis

Arnaud de Bérard. Louis de Bérard épousa en 1362 sa cousine, Alix de Chateauvieux. En

faveur de ce mariage, Guillaume de Bérard, père du futur, lui fit cession de tous ses biens.

En 1386, Louis de Bérard fit hommage pour la seigneurie de Montalet à Thibaud de Budos,

seigneur et baron de Portes. Alix, sa femme, par testament du 18 octobre 1404, institua

pour héritiers leurs deux enfants, Bérard de Bérard, et Jean de Bérard, qui ont formé les

deux branches principales, encore existantes, de cotte famille, savoir, la branche des mar

quis de Montalet et celle des Montalet Saint-Pierre.

PREMIÈRE BRANCHE. — Marquis de MONTALET.

Bérard de Bérard, chevalier, fils aîné de Louis de Bérard et d'Alix de Châteauvieux ,

forma la première branche, qui a toujours tenu en Languedoc un rang distingué et qui

recueillit en partage les seigneuries de Montalet, d'Alègre, de Pontellières, de Saint-Am

broix et plusieurs autres terres considérables. Il épousa : 1° le 14 octobre 1380, damoi-

selle Isabelle d'UssEL, dont il n'eut pas d'enfants; 2° le 12 février 1411, damoiselle Guille-

mette de Morel de Pierrelatte, dont il eut :

Antoine de Bérard, qui a continué la filiation. La descendance directe de ce dernier s'est

éteinte en la personne de Marie-Charlotte-Alix de Bérard de Montalet, appelée Mademoi

selle d'Alais, née le 1er juin 1762, et mariée à M. de Suffren de Saint-Tropez, neveu du

célèbre amiral de ce nom.

Avant sou extinction, cette branche a formé plusieurs rameaux, tels que ceux des mar

quis de Bernis, des marquis de Villebreuil , qui se sont éteints, et celui des marquis de

Montalet, qui existe encore et qui est issu de Charles-Louis de Bérard , troisième fils de Jean

Scipion de Bérard, marquis de Montalet, aïeul de Marie-Charlotte-Alix de Bérard de

Montalet.

DEUXIÈME BRANCHE DE MONTALET SAINT-PIERRE.

Jean de Bérard, chevalier, seigneur de Saint-Pierre, fils puiné de Louis de Bérard .

seigneur de Montalet, et d'Alix de Chateauvieux, a formé la seconde branche, celle de

Montalet Saint-Pierre.

Établi d'abord dans les Cévennes, Jean de Bérard se transporta, peu de temps après, en

Provence, comme le prouvent divers actes du parlement d'Aix, notamment une citation



DR BÉRARD.

qui lui fut donnée en 1426, à la requête de son frère Bérard de Bérard, seigneur de

Montalet.

Il épousa damoiselle Étiennette de Beauregard, dont il eut trois fils: Guillaume, Jean et

Philippe.

Sa descendance s'est perpétuée jusqu'à nos jours par Guillaume de Bérard, son fils aîné ,

et la filiation en a été dressée, génération par génération , sur pièces originales et authen

tiques, jusqu'à Jean-Joseph-Vespasien de Bérard , formant le douzième degré à compter de

Jean de Bérard, dans la généalogie contenue au registre VII, tome XI, de YArmoriai

général de la noblesse de France.

Jean-Joseph-Vespasien de Bérard, après avoir servi , en 1815, en qualité d'officier de

volontaires royaux, dans l'armée dite du Midi, commandée par monseigneur le duc d'Angou-

lème, et avoir donné des preuves éclatantes de son zèle et de son dévouement pour la cause

royaliste, passa, en 1816, à la Guadeloupe. Il a occupé dans cette colonie [diverses places,

et il y a rempli plusieurs fonctions publiques importantes, entre autres celles de chef d'esca

dron aide de camp colonial des gouverneurs qui s'y sont succédé: du lieutenant général

comte de Lardenois, du vice-amiral comte Jacob, du maréchal de camp baron Vatable, du

contre-amiral Angot, baron des Botours, du vice-amiral Aruous-Dessaulzay.

M. de Bérard a rempli aussi les fonctions de vice-président du conseil colonial de la Gua

deloupe, dont il a toujours fait partie depuis la création de ce conseil jusqu'à l'époque où

M. de Bérard est rentré en France.

Il a épousé demoiselle Laure de Maisoncelle de Richemont, d'une des principales familles

de la Guadeloupe, originaire de la Bretagne, et petite-nièce de l'amiral comte Truguet.

De ce mariage sont issus :

1" Gustave-François-Gaston-Edmond de Bérard, né à la Guadeloupe, commune de Sainte-Anne, le

8 avril 1821 ;

2° Évremont-Auguste-Léopold de Bérard , né à la Guadeloupe, commune de Sainte-Anne, le 30 juin 1 824 ;

3" Laure-Rose-Sophie-Hortense de Bérard, née à la Guadeloupe, le 21 juillet 1829,

4" Jules-Léopold-Léon de Bérard, né à Paris, 1" arrondissement , le 23 juillet 1831 ;

5" Henri-Charles-Joseph de Bérard , né à la Guadeloupe, commune de Sainte-Anne, le 23 septembre 1 833 ;

6" Marie-Amélie-Eugénie de Bérard, née à la Guadeloupe, commune de Sainte-Anne, le 24 juillet 1836.

Le représentant actuel de cette branche , et ses enfants, ont repris le nom de Montalet

Saint-Pierre qu'a porté autrefois leur famille, et ils se sont pourvus en chancellerie pour

faire régulariser cette adjonction de nom sur les registres de l'état civil.

Il existe en Languedoc une autre maison de Bérard portant aussi le surnom de Montalet

ou Montalais , qui paraît être tout à fait distincte de celle dont nous venons de donner la

notice historique. Les armes de cette autre famille de Bérard sont : D'azur, au cor de chasse

d'or, et une bordure crénelée cTargent.
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DAUFHINÎ, PROVENCE, BUGET, COMTAT VENAISSIN

Seigneurs de BELLEAFFAIRE, VELLERON , FEYSSAL, REINIER, la MOLLETTE,

le CASTELLARD, LAUSIÈRE HOSTEL , BELMOND, LUTHESIEUX, et autres

LIEUX, VICOMTES DE VALERNES.

Armes : De gueules , au lion couronné d'or; à la bande <tazur, chargée d'un croissant d'argent

accosté de deux étoiles d'or, brochant sur le tout. — Couronne : De Marquis. — Supports :

Deux lions couronnés. — Devise : Fortitudo et mansuetudo.

tablie au XIVe siècle dans le diocèse d'Embrun en Dauphiné , où elle

jouissait dès lors de toutes les prérogatives attachées à l'ancienne no

blesse, la famille de BERNARD, en latin Bernardi, serait, suivant une

tradition qui remonte aux temps les plus reculés, originaire de Bour-

gogne, et aurait pour auteur N. Bernard, seigneur de Montbard, près

de Dijon, à la fin du XI* siècle, aïeul maternel de l'illustre saint Bernard.

fondateur de l'abbaye de Clairvaux. Cette tradition n'ayant pu être

jusqu'ici appuyée de documents historiques incontestables, nous nous

contenterons de la citer comme une opinion d'autant plus probable qu'elle n'est démentie

par aucun fait.

Quoi qu'il en soit, les historiens du Dauphiné font souvent mention , et dans les termes

5
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les plus honorables, de la famille de Bernard, qui , dès le XV* siècle, s'est divisée en plusieurs

branches établies successivement en Provence , dans le comtat Venaissin et en Bugey, où

l'aînée subsiste encore sous le nom de Bernard de Lausière.

Ces diverses branches ont constamment tenu le rang élevé parmi la noblesse du midi de

la France. Elles ont possédé d'importantes seigneuries, entre autres celles de Belleafiaire ,

Saint-Barthélemy, Velleron, Feyssal, Reinier, la Mollette, laLanne, le Castellard, Lau

sière, Hostel , Belmond, Luthesieux, Saint-Maurice de Charençon, Vogland, Lens et

Valernes , cette dernière avec le titre de Vicomté.

Leurs principales alliances sont avec les maisons d'Adhémar, de Laydet, de Simiane, de

Guibert, de Bosse, de Châteauvieux , de la Villette, de la Tour, de Cordier, de Foresta,

d'Agoult, de Collongue, d'Arestel (famille alliée elle-même à la maison d'Este, aux Mont-

falcon, aux Loras, etc.), de Villefray, de Balme, d'Ivoley, de Buttet, Capré de Megevre,

Feuillotde Varange, de Rhodes, d'Estuard de Cheminades, L'Enfant de Peyresc, de Ravel,

de Castellane.

Un grand nombre d'hommes distingués ont rendu recommandable le nom de cette

ancienne famille qui a produit un conseiller et garde des sceaux de Marie, Reine de Sicile et

de Jérusalem , comtesse de Provence, en 1391 ; plusieurs capitaines châtelains, gouverneurs

de villes; des capitaines de cent hommes d'armes, dans les XVe et XVIe siècle, et, depuis cette

époque , un trésorier général de France à Aix , et à tous les degrés de sa filiation , des offi

ciers supérieurs et capitaines de toutes armes , chevaliers de Saint-Louis.

Sa noblesse chevaleresque et d'ancienne extraction, reconnue de temps immémorial, a

été régulièrement et définitivement proclamée, sur preuves et documents authentiques, par

arrêt du 15 décembre 1656 de la souveraine chambre des francs-fiefs et nouveaux acquêts,

établie en Provence , et par ordonnance des commissaires départis en cette province , du

10 mars 1667.

La filiation non interrompue de cette maison est établie depuis :

I. Faci Bernardi ou de Bernard, I" du nom, écuyer, qui, par acte du 2 août 1389 ,

reçut de Raimond de Beaufort, comte de Valernes, à titre de donation, la Bastide, ou

maison noble de Bel leaffaire, au diocèse d'Embrun. Il eut entre autres enfants :

IL Raimond Bernardi ou de Bernard , seigneur de Belleaffaire, qualifié dans les titres

magnifique homme et chevalier, exerça, comme on le voit par un acte du 18 novembre 1391 ,

les fonctions de conseiller et garde des sceaux de Marie , Reine de Sicile et de Jérusalem ,

comtesse de Provence; de maUre rational de la grande cour de cette princesse, et de juge

des secondes appellations de Provence. Son testament est du 6 août 1407. Il avait épousé

vers 1380 damoiselle Catherine d'ADHÉMAR, fille de Giraud d'Adhémar, IX" du nom, baron

de Grignan, et de Philippine de Morgues, sa troisième femme.

De ce mariage sont issus :

1° Jean de Bernard, chevalier, qui , suivant un mémoire domestique, a contracté alliance et est devenu

la tige d'une branche établie dans le Forez , où elle subsiste encore sous le nom de Bernard dr

Montrrison : cette branche est aujourd'hui l'aînée de la famille ;

V Faci , dont l'article suit ;
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3° Louis Bernardi ou de Bernard , qui s'établit à Mazan , diocèse de Carpentras , et a formé la branche

du comtat Venaissin , représentée au siècle dernier par Joseph-Elzéar Bernardi , marié en 1750 à

' demoiselle Louise Madeleine de Mongé.

III. Faci Bernardi ou de Bernard , II" du nom, chevalier, seigneur de Belleaffaire, vécut

jusqu'après l'année 1469, et laissa pour fils:

IV. Louis de Bernard, Ier du nom / seigneur de Belleaffaire, qui testa les 2 mars 1512 et

4 avril 1529, et laissa entre autres enfants :

1° Antoine de Bernard , chevalier, qui a continué la branche des seigneurs de Belleaffaire et de Saint-

Barthélemy, alliée aux maisons de Laydet, de Simiane, de Guibert et de Châteauvieux , et qui s'est

éteinte, suivant d'Artefeuille, dans la première moitié du XVIIIe siècle, à Tulette en Dauphiné où elle

s'était fixée ;

2° Jean , dont l'article suit.

V. Jean de Bernard, Ier du nom , chevalier, légataire de son père, suivant le testament

de ce dernier, du 2 mars 1512, a laissé deux fils:

1° Louis, qui suit;

2° Barthélemy de Bernard, chanoine d'Embrun.

VI. Louis de Bernard , IIe du nom , chevalier, capitaine-châtelain de la Tour de Saint-

Vincent, dans la vallée de Seyneen Provence, l'an 1538, épousa, le 19 octobre 1546, damoi-

selle Marguerite de la Villette, dont il eut, entre autres enfants :

1° Honoré de Bernard , héritier universel, capitaine -châtelain de Saint-Vincent, mort sans postérité;

2° Robert de Bernard, seigneur de Feyssal, capitaine de cent hommes d'armes et châtelain de Terre-

neuve , mort également sans enfants ;

3° Ardoin , qui suit.

VIL Ardoin de Bernard , chevalier, seigneur de Feyssal et de Reinier, destiné d'abord à

l'église, comme cadet, fut chanoine d'Embrun et prieur de Tournon; mais après la mort de

son frère il quitta l'état ecclésiastique et se maria, muni d'une dispense du Pape, le

3 mars 1565 , avec damoiselle Melchionne Bardin. Il laissa de cette union :

VIII. Honoré de Bernard, chevalier, seigneur de Feyssal et de Reinier, marié le 17 no

vembre 1603 , à damoiselle Isabeau de la Tour , dont il eut, entre autres enfants :

1° Jacques de Bernard, seigneur de la Molette, dont la postérité, établie à la Martinique, s'est éteinte

depuis longtemps ;

2° Louis de Bernard, seigneur de la Lanne ;

3° Jean , dont l'article suit ;

4° Sibylle de Bernard, mariée à Gaspard de Foresta, seigneur de la Roquette, avocat général au par

lement de Provence.

IX. Jean de Bernard , II* du nom, chevalier, seigneur de Feyssal , fut maintenu dans sa

noblesse d'ancienne extraction, avec ses frères, par le jugement du 10 mars 1667, cité

plus haut. Il épousa damoiselle Suzanne d'AgouLT, dont il eut :
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X. Joseph de Bernard, I" du nom, chevalier, seigneur de Feyssal, marié, le 22 août

1 695 , à damoiselle Isabeau Meynier. De ce mariage est né :

XI. Joseph de Bernard, IIe du nom , chevalier, seigneur de Lausière, capitaine au régi

ment Dauphin, infanterie, chevalier de Saint-Louis, qui fit avec distinction la guerre

d'Italie et fut tué à la bataille de Parme, le 20 juin 1734. Il avait épousé en 1724 demoi

selle Françoise de Collongue, dame de Lausière , dont il eut, entre autres enfants:

XII. Mathieu de Bernard de Lausière, chevalier, seigneur du Castellard en partie,

d'Hostel , de Belmond , de Luthezieux , de Saint-Maurice de Charençon et de Vogland , capi

taine dans la légion de Flandre et chevalier de Saint-Louis. Il fit enregistrer, le 23 dé

cembre 1788 , ses titres de noblesse dans la ville de Belley, où il s'était établi dès 1768 , par

suite de son mariage avec l'héritière d'une des plus nobles et des plus anciennes familles de

ce pays , demoiselle Marie-Claudine d'ARESTEL, dame d'Hostel, fille de Messire Joseph-Phili

bert d'Arestel, seigneur d'Hostel et autres lieux, et de Josêphe-Catherine de Loras, sœur

du comte de Loras. Il est décédé au château d'Hostel, le 28 avril 1807 , laissant de cette

union, outre quatre filles:

1° Charles-Louis-Joseph, qui suit;

2° René de Bernard de Lausière d'Arestel , ancien capitaine d'état-major, chevalier de Saint-Louis et de

la Légion-d'Honneur, qui n'a pas eu d'enfants de son mariage avec mademoiselle de Villefrav.

XIII. Charles-Louis-Joseph de Bernard de Lausière, chevalier, lieutenant-colonel des

gardes wallonnes au service d'Espagne, capitaine en France, chevalier de Saint-Louis,

décédé au château d'Hostel le 1" décembre 1844, avait épousé , le 8 août 1820, demoiselle

Antoinette-Louise Feuillot de Varange, fille unique de Théodore Feirillot de Varange et

de Benoite de la Rivolière de Chandieu. De ce mariage sont issus, outre quatre enfants

morts jeunes :

1° Jean-Jules-Clériade de Bernard de Lausière, chef actuel de la famille, né le 3 août 1831 ;

ï" Charlotte-Clarisse de Bernard de Lausière ;

3° Louise-Henriette-Alexandrine de Bernard de Lausière ;

i° Marie-Françoise de Bernard de Lausière.
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POITOU, CHAMPAGNE.

Seigneurs de la MOTTE-BERTHELIN, ROMAGNE , SOURMERAY, AIFFRE , le

CLUSEAU, MONTBRUN, en Poitou; de ROSIÈRES, VIÉLAINES, ALLEMAND,

le VERGER, SAINT-THIBAULT et autres lieux, en Champagne.

Armes : D'azur, à une tête de léopard d'or, lampassée de gueules et une bordure aussi d'or (1).

Couronne : De Marquis. — Supports : Deux lions.

'ancienne et noble famille de BERTHELIN tire son origine du Poitou

et a donné son nom à la seigneurie de la Motte-Berthelin en Aiffre,

près de Niort, qu'elle possédait à une époque très-reculée ; distinguée

au XIV* siècle par ses services militaires, elle s'est divisée au XVIe en

deux branches principales, également recommandables par la position

qu'elles ont occupée dans l'armée ou dans la magistrature, et par les

brillantes alliances qu'elles ont contractées. L'une de ses branches a

continué d'habiter le Poitou, berceau de la famille, l'autre s'est fixée en Champagne, où

sa descendance s'est perpétuée jusqu'à nos jours.

Ces deux branches ont été maintenues dans leur noblesse d'extraction, savoir: celle de

4. Ces armoiries ont été adoptées par Nicolas Berthelin , Ier du nom , par suite de son alliance avec damoisellc

Jeanne Béjard , issue par sa mère de la famille l'Esguisé. Mais les Berthelin portaient pour armes en Poitou :

D'argent, au chevron d'azur, accompagné en chef de deuxfleurs de lis du même, et en pointe d'une mouche

ture d'hermine de sable. (Voy. Y Armoriai manuscrit du Poitou, à la Bibliothèque Royale).
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Poitou, en 1667, comme l'atteste la liste imprimée des gentilshommes de cette province;

et celle de Champagne, par ordonnance de M. de Caumartin, intendant de cette généralité,

rendue au mois de janvier 1668 , sur production de titres authentiques.

Outre la seigneurie de la MotteBertbelin , que nous venons de citer, cette famille a possédé

un grand nombre de terres considérables: nous nommerons entre autres celles de Romagne,

Sourmeray, Aiffre, le Cluseau, Montbrun, en Poitou; d'Allemand, le Verger, Viélaines,

Rosières, Saint-Thibault, en Champagne.

Ses principales alliances, en Pcitou , sont avec les maisons du Vergier, d'Arnac, des

Monts , d'Andrieu , de Bosnai , Richard , de Chasteiguer, Brochard de la Roche-Brochard ,

de Brach ; et en Champagne , avec celles du Puy, de Malon de Bercy, Habert , Potier de

Novion, Béjard, Cousin, L'Esguisé, Angenoust, de Mauroy, Molé, Gaulard, Tafflgnon,

Sutaine de Givron , de Bourboulon , comtes de Clinchamp d'Aubigny, Wathier, Bourlon de

Colombey, du Chauffour, Paillot, Michel du Crémat.

La filiation suivie de la famille Berthelin, commence à Rodolphe Berthelin, écuyer,

seigneur de la Motte-Berthelin en Aiffre, qui vivait en 1390, et avait épousé damoiselle

Madeleine du Vergier. Il laissa de cette union Denis Berthelin , secrétaire de Charles ,

duc d'Orléans, comte de Blois, en 1425, et Guillaume Berthelin, qui a continué la des

cendance.

Jean Berthelin , II* du nom, seigneur de la Motte-Berthelin et de Romagne, petit-fils

de Guillaume, fut maire de Niort en 1503. Il eut pour fils :

1 ° Jean , auteur de la branche actuellement existante en Champagne , et dont nous allons parler ;

2° Jacques Berthelin , Ier du nom, écuyer, seigneur de Romagne, qui se distingua dans les armées de

François Ier, fut blessé à Pavie, et mourut à Châtellerault en 1586. Son épitaphe latine, qui se voyait

dans la chapelle des fonts baptismaux de l'église de Saint-Jacques de cette ville, rappelait sa noble

origine et se3 services militaires, et attestait qu'il avait eu de son mariage avec Adrienne de Bosnai,

vingt-quatre fils , dont vingt-deux furent, de son vivant, tués à la guerre. Les descendants de

Jacques Berthelin continuèrent la filiation, en Poitou, de cette branche des seigneurs de Romagne, de

Montbrun , de Cluseau , d'Aiffre et de Coulan , laquelle avait pour représentant à la fin du siècle dernier

Jean-Gabriel-Simon Berthelin de Montrrun, qui fut membre de l'assemblée de la noblesse de Poitou

tenue en 1789 pour nommer des députés aux États Généraux, et qui rédigea pour cette assemblée un

mémoire où il défendait avec autant d'énergie que de talent les principes monarchiques.

Jean Berthelin , IIIe du nom , écuyer, seigneur de la Motte-Berthelin , après avoir

exercé, vers 1544, les fonctions de commissaire des francs-fiefs en Poitou, se fixa par

mariage dans la province de Champagne et choisit pour résidence la ville de Troyes. Il eut

deux fils :

1° Nicolas, qui suit.

2" Edmond Berthelin , écuyer, secrétaire du Roi en 1 607 , père de Françoise Berthelin , qui de son

mariage avec messire Charles-Henri Malon de Bercy , maître des requêtes , eut une fille, mariée en

1 674 à André de Potier , marquis de Novion , maître des requêtes , président à mortier au parlement

de Paris.

Nicolas Berthelin , I" du nom , écuyer, épousa, le 26 juin 1607, noble damoiselle Jeanne

Béjard, dont l'aïeule maternelle, Bonaventure L'Esguisé, était issue de François L'Esguisé,

écuyer, frère de Jean L'Esguisé , évêque de Troyes. Ce dernier fut un des prélats les plus

éminents de son temps. Le Roi Charles VII, en récompense des services signalés qu'il avait
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rendus à l'État, l'anoblit ainsi que ses père , mère , frères, sœurs et leurs descendants nés et

à naître , par lettres-patentes du mois de mars 1430.

La postérité de Nicolas Berthelin et de Jeanne Béjard a produit entre autres hommes dis

tingués Jean Berthelin, IV" du nom, écuyer, né en 1694, successivement conseiller,

échevin et maire de Troyes. Grosley, dans son Mémoire sur les Troyens célèbres, le présente

comme un homme de génie, doué des plus rares qualités de l'esprit et du cœur, et rappelle

qu'il a donné un témoignage éclatant de son zèle pour le bien public par la fondation de

l'Hôtel-Dieu de la ville de Troyes. Il a laissé trois fils :

1° Jean-Edme Berthelin , écuyer, qui fut comme lui maire de la ville de Troyes pendant longtemps, et

a laissé de son mariage, entre autres enfants, deux fils:

A. Pierre-Jean Berthelin, écuyer, marié à demoiselle Sutaine de Givron, lequel a eu cinq enfants,

. dont un seul fils: — Jean-Baptiste Berthelin, écuyer, lequel a laissé cinq enfants aujourd'hui

vivants : — Egmont Berthelin , avocat ; — Charles Berthelin , ingénieur des ponts et chaussées ;

— Maximilien Berthelin; — Émile Berthelin, lieutenant de vaisseau; — Louis Berthelin ;

B. Et Louis Berthelin de Viélaines , écuyer, non marié.

Ces deux frères, Pierre-Jean et Louis Berthelin, ont signé tous deux le cahier de la noblesse.

2° Louis-Nicolas Berthelin , écuyer, seigneur de Roziers et de Viélaines , non marié.

3° Edme Berthelin , qui suit.

Edme Berthelin, écuyer, signa le cahier de la noblesse du bailliage de Troyes en 1789. Il

avait épousé demoiselle Charlotte Watier, fille de M. Watier de Puisieux , maïeur de la ville

de Saint-Quentin. De ce mariage sont issus :

1° Jean-Nicolas Berthelin , écuyer, dont l'article suit;

Marie-Gabrielle Berthelin , mariée à M. de Bourlon, seigneur de Colombey et de Rouvre ;

3° Marie-Adélaïde Berthelin, mariée à M. de Mauroy-Godot ^

4" Élisabeth Berthelin, qui a épousé Jacques-Jean-Baptiste du Chastel de Monframrert, maire de

Troyes, député au conseil des Cinq-Cents.

Jean-Nicolas Berthelin, écuyer, né le 15 septembre 1753, signa, avec son père et plu

sieurs de ses parents, les cahiers de la noblesse du bailliage de Troyes en 1789. Il a été décoré

de l'ordre de la Légion-d'Honneurparle Roi Louis XVIII, en 1818, et a exercé les fonctions

de membre du conseil général du département de la Haute-Marne depuis 1828 jusqu'au mois

d'avril 1837, époque de sa mort. Il a laissé de son mariage avec demoiselle Geneviève du

Chauffour , quatre enfants, savoir :

1° Edme Berthelin, écuyer, mort sans alliance, à l'âge de vingt-deux ans, lieutenant de cavalerie ;

2° Jean Berthelin, écuyer, né le 29 mai 1776, non marié;

3° Louis, dont l'article suit ;

4° Eulalie Berthelin , née en 1780, mariée à M. Vincent Quarteron , et décédée laissant deux enfants.

Louis Berthelin, écuyer, membre du conseil général de la Haute-Marne depuis 1837,

propriétaire des forges du château de Doulevant, ancien capitaine de cavalerie, chevalier de

Saint-Louis, a épousé en 1829 demoiselle Marie-Amée Michel du Crémat, sa cousine, fille

de Louis de Gonzague Michel du Crémat, ancien capitaine de cavalerie , chevalier de Saint-

Louis, et d'Élisabeth-Amée Berthelin. De ce mariage sont issus :

\o Louis-Octave Berthelin, né le 26 mars 1832;

2° Albertine-Alix Berthelin , née le 9 août 1833 ;

3° Et Jean-Justin Anatole Berthelin , né le 1 7 mars 1 835.
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DE BÉTHUNE

ARTOIS.

Ducs de BÉTHUNE , princes de l'empire.

Armes : D'argent , à la fasce de gueules (1 ) . Vécu sommé d'un heaume d'or gorgé de France ,

orné de lambrequins de gueules et d'azur, ceux d'azur semés de France. — Supports : Deux

sauvages. — Cimier : Un paon issant d'azur semé de France , placé entre un vol de

Béthune.

a ville de Béthune en Artois a donné son nom à une maison qui est an

nombre des plus anciennes et des plus illustres de la noblesse de France.

Il est peu de familles qui aient jeté un aussi grand éclat dans nos

annales et qui ait aussi fréquemment occupé les historiens et les généa

logistes. Le célèbre André du -Chesne a publié une Histoire de la

maison de Béthune (un volume in-folio. Paris, 1639), qui est un de ses

meilleurs ouvrages; et, depuis, les auteurs du Dictionnaire de Moréri,

io r. Anselme et La Chesnaye du Bois, ont donné chacun la généalogie de

cette puissante maison.

Le nombre des seigneuries qu'a possédées la maison de Béthune est tellement considérable

qu'il serait impossible d'en donner ici une énumération complète. Nous nous bornerons à

citer, outre la ville et la baronnie de Béthune en Artois, qui lui a donné son nom, les sei

gneuries de Carency, de Richebourg, la baronnie de Warneton , le comté d'Aumale, la ville

et baronnie de Tenremonde, les terres de Molembecq ou de Molbecq, de Pontrohart, de

Locres, Loques ou Loqueren-, de Hébuterne, de Vendeul, la vicomté de Meaux, les sei

gneuries de Rumpts , de Ghistelle , la baronnie de Baye, les terres de Mareuil , d'Hostel ou

d'Ostel . le marquisat de Rosny, la terre de Sully, érigée en duché-pairie en 1606 ; la sei

gneurie de Congy, le comté, depuis duché d'Orval; le comté de Selles, le marquisat de

Chabris , le duché de Charost, les seigneuries des Planques, de Hesdigneul , de Saint-

Venant.

Elle a contracté des alliances avec presque toutes les maisons souveraines de l'Europe,

notamment avec la maison royale de France, les Empereurs d'Allemagne et de Constanti-

nople, les Rois de Jérusalem , d'Écosse, d'Angleterre, de Castille, de Léon , les comtes de

1 . Les armes primitives de la maison de Béthune étaient : D'azur, a cinq bandes d'or. Guillaume de Béthune ,

dit le Roux , ayant épousé Mahaut , héritière des seigneuries de Tenremonde et de Molembecq . quitta ses propres

armoiries pour adopter celles de sa femme , que ses descendants ont toujours portées depuis.
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Flandre, les comtes de Hainaut , les archiducs d'Autriche, les ducs de Lorraine, les maisons

de Courtenay, de Châtillon , de Montmorency, de Honies, de Melun , d'Ailly, d'Alègre, d'An-

glure, de Barbançon , de Beauvilliers , de Bourbourg, de Caumont , du Chastellet , de Choi-

seul, de Coucy, de Créquy, de Dampierre, de Dauvet, de Durfort, d'Estouteville, de Ghis-

t telles, de Hondscote, d'Isoré, de Lévis, de Luxembourg, de Saint- Pol, de Séguier, de

Torcy, de Vissocq , d'Oisy, de Mortagne, de Péronne, de Houdain , de Tenremonde, de

Ponrohart, de Hébuterne, de Nesle, de Roye, Jouvenel des Ursins, de Melun , de Lou-

vigny, de Cochefilet.

André Du Chesne fait remarquer que par les maisons de Châtillon, de Nesle, de Mont

morency, de Luxembourg, et en dernier lieu, par celle de Melun, la puissante maison de

Béthune est alliée à plus de dix princes du sang royal de France, et à presque tous les

souverains de l'Europe.

La maison de Béthune a donné un chef à la quatrième croisade, régent de l'Empire latin

et souverain d'Andrinople, dont son fils se qualifia Roi; un régent du royaume d'Écosse,

un maréchal de France, deux grands maîtres de l'artillerie, des ambassadeurs, des lieute

nants généraux , sept chevaliers des ordres du Roi , un cardinal et plusieurs prélats dis

tingués.

Les recherches de Du Chesne ont prouvé que le premier auteur connu de la maison de

Béthune , Robert , I" du nom, dont il va être question plus loin , était un des fils puînés

d'Adalelme , dernier des comtes souverains d'Artois , et d'ADEUNE , fille du comte de Laon ,

cousine d'Eudes, Roi de France, et qu'il fut apanagé, comme cadet, de la ville et baronnie

de Béthune.

Les chartes citées par le même auteur à l'appui de son travail, démontrent en même

temps que Robert de Béthune avait un frère nommé Albéric, châtelain d'Arras en 1036, et

qui est la tige de la noble et ancienne famille d'Amas, dont la généalogie a été rapportée avec

détail au troisième registre.du Livre d'or de la Noblesse, p. 15, et dont nous mentionnerons

les représentants actuels à la fin de la présente notice.

La filiation des seigneurs de Béthune est donc établie sur chartes et documents authen

tiques depuis :

PREMIER DEGRÉ.

I. Robert de Béthune (1) , I" du nom , surnommé Faisseux, seigneur de Béthune, de

Richebourg et de Carency, avoué ou protecteur de Saint-Waast d'Arras, né vers 970, qui

fonda , en 999, l'église de Saint-Barthélemy de Béthune, et mourut vers 1037, laissant d'une

alliance inconnue deux fils, savoir:

1° Robert , qui suit ;

3° Baudouin , auteur de la branche de Carency, de laquelle est issue celle de Bétihnr des Planques. Son

article viendra plus loin.

1. On trouve dans les Mémoires du Duc de Sully, livre Cr, page 9 , qu'un Rorert de Béthune, le premier ou

le second des deux personnages de ce nom , qui figurent aux deux premiers degrés de la filiation, se distingua

brillamment dans les guerres de Sicile , tua de sa propre main le tyran Hainfroy, et mérita par cette action que

Charles d'Anjou lui donnât la main de Catherine, sa fille.
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DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Robert de Béthune, IIe du nom , nomnA dans les chartes tantôt Robert de Béthune,

tantôt Robert d'Arras, fut avoué d'Arras; il lit achever l'église de Saint-Barthélemy fondée

par son père, et fit le voyage de Rome, en 1054, sous le pontificat de Clément IX. Après

la mort de Baudouin, comte de Flandre, dont il était l'ami, il prit le parti "de la comtesse*

de Flandre contre Robert-le-Frison , qui se rendit maître de cette province et de l'Artois.

Du Chesne croit que Robert II fut tué dans une bataille près de Cassel, en 1071 ; mais un

mémoire manuscrit le fait vivre jusqu'en 1075.

Ses enfants furent :

1° Robert , qui suit ;

2° Baudouin de Béthune , bienfaiteur de l'église Saint-Barthélemy de Béthune.-

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Robert de Béthune , IIIe du nom , surnommé le Chauve, seigneur de Béthune et de

Richebourg, avoué d'Arras, accompagna son père à Rome en 1054 , et mourut en 1 101 ,

laissant trois fils :

1° Robert, qui suit;

2" Adam de Béthune, chevalier, qui accompagna Robert comte de Flandre à la Terre-Sainte , et pour sa

part des conquêtes faites par les chrétiens, obtint la ville et haronnie de Bessan , située dans la pro

vince de Galilée , et dont ses descendants prirent le nom ;

3° Baudouin de Béthune, mort en bas âge.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Robert de Béthune, IVe du nom , dit le Gros, servit avec une grande distinction sous

les comtes de Flandre, Robert-le-Jeune , Baudouin-à-la-Hache , Charles et Guillaume. Il

épousa Alix de Péronne, héritière de l'ancienne maison de ce nom, et laissa de cette

union :

\ ° Baudouin de Béthune , avoué d'Arras en 1 1 06, mort sans alliance ;

2° Guillaume, qui suit ;

3" Robert de Béthune, avoué d'Arras, mort sans postérité.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Guillaume de Béthune, I" du nom, seigneur de Béthune, de Richebourg et de War-

nelon, avoué d'Arras, fit rebâtir en 1137 la ville de Béthune qui avait été détruite par un

incendie. Il épousa Clémence d'OtSY, fille de Hugues d'Oisy, châtelain de Cambray, seigneur

d'Oisy et de Crèvecœur, petite-fille d'Ade de Hainaut, sœur de Baudouin, Empereur de

Constantinople.

De ce mariage sont issus :

1° Robert , qui suit ;

2° et 3" Adam de Béthune et Benoit de Béthune , chevaliers ;

4° Mahaut de BÉtnuNE, mariée à Évrard de Mortagne , dit Radoul , châtelain de Tournay , seigneur de

Mortagne-sur-l'Escaut, fds d'Évrard de Mortagne-Tournay et de Richilde de Hainaut ;

o" N... de Béthune, mariée au seigneur de Mancicourt.
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SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Robert de Béthune, Ve du nom, dit le Roux, seigneur de Béthune, Richebourg,

Warneton, Choques et autres lieux , avoué d'Arras, suivit le comte Philippe de Flandre à la

Terre-Sainte , fut ensuite ambassadeur de ce comte en Angleterre , où il alla visiter, avec

Louis-le-Jeune, Roi de France, le tombeau de saint Thomas, archevêque de Cantorbéry. Il

retourna ensuite avec le comte de Flandre dans la Palestine lors de l'expédition de Philippe-

Auguste , et fut tué au siège de Ptolémaïs. Il avait épousé Adelaïde de Saint-Pol, petite-

fille de Hugues, comte de Saint-Pol, de laquelle il eut :

1 " Robert de Béthune , VIe du nom , dit le Jeune , qui fit avec son père le voyage de la Terre-Sainte , et

mourut sans postérité ;

2° Guillaume, qui suit;

3" Baudouin de Béthune , comte d'Aumale , auteur d'une branche établie en Écosse , où elle est connue

sous le nom de Bethon , barons de Balfour et de Criech ; elle a donné un régent au royaume d'Écosse ,

s'est alliée à la maison royale de ce pays et à la famille royale d'Angleterre, et a jeté beaucoup d'éclat

dans la Grande-Bretagne : La Chesnayc des Boîs en donne la filiation jusqu'en 1771. A cette branche

appartient Jacques de Béthune , archevêque de Glascow, qui vint à Paris en qualité d'ambassadeur

de la Reine Marie Stuart , et qui est mort dans cette ville, en 1603, à l'âge de quatre-vingt-six ans.

i° Jean de Béthune, évêque de Cambrai, qui se croisa contre les Albigeois, et mourut en Languedoc le

17 juillet 1229;

5" Conon de Béthune, seigneur de Bergues, qui fut un des chefs de la quatrième croisade, et devint,

après la prise de Constantinople, gouverneur de cette ville, puis régent de l'empire latin par la mort

de Pierre de Courtenay ; il avait eu aussi en partage la seigneurie souveraine d'Andrinople. Son fils,

nommé Baudouin de Béthune, se qualifia Roi ;

6° Anselme de Béthune, cité dans une charte de l'abbaye de Clairmarais ;

7° Clémence de Béthune, mariée à Baudouin de Boirroirg, châtelain de Bourbotirg;

8° Mahaut de Béthune, qui épousa : 1° Gautier de Bourrourg, fils puiné de Henri, châtelain de Bour-

bourg, et de Béatrix de Gand , héritière du pays d'Alost ; 2° et Hugues Houdain , chevalier, coseigneur

de Chocques.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Guillaume de Béthune, IIe du nom, dit le Roux, seigneur de Béthune, Tenre-

monde, Molembecq , Locres, Richebourg, Warneton et autres lieux , avoué d'Arras, fit avec

son père et ses frères, Conon et Robert, le voyage de la Terre-Sninte. Son frère Robert et

lui furent proposés pour épouser les deux princesses, leurs cousines-germaines, Sibylle et

Isabeau , héritières présomptives du royaume de Jérusalem , mais la jalousie des barons du

pays empêcha ce double mariage. Guillaume de Béthune épousa Mahaut de Tenremonde,

héritière de Tenremonde et de Molembecq, à la condition d'adopter les armes de Tenre

monde que ses descendants ont effectivement portées depuis cette époque. Il testa en 1223

et mourut peu de temps après, laissant de cette union , outre deux filles :

1° Daniel de Béthune, seigneur de Béthune, avoué d'Arras, qui fit le voyage de la Terre-Sainte, et, à son

retour, suivit Louis de France, fils de Philippe-Auguste, en Angleterre, dans son expédition contre

Jean-sans-Terre, accompagné de quinze chevaliers, ses vassaux , et monta le premier à l'assaut au

siége do Douvres; il épousa Eustachie de Chastillon, sa parente, fille de Gaucher de Chastillon,

comte de Blois et de Saint-Pol, et mourut sans postérité en 1226 ;
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2° Robert de Béthune , VII* du nom , seigneur de Béthune , Tenremonde et Richebourg-Warneton , avoué

d'Arras et de Gand, mort à la Terre-Sainte en 1248, laissant pour fille unique et héritière :

Mahaut de Béthune, mariée en 1245 à Guy de Damnerre, frère du comte de Flandre, et comte

de Flandre lui-même en 1250 , auquel elle porta la seigneurie de la ville de Béthune : de ce

mariage sont descendus les plus puissants princes de l'Europe ;

3° Baudouin de Béthune , mort jeune ;

4° Guillaume, qui suit;

5° Jean de Béthune, comte de Saint-Pol par son mariage avec Isabeau , héritière de ce comté.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Guillaume de Béthune, III* du nom, seigneur de Locres, avoué de Husse, baron

de Ponrhoart, s'illustra dans plusieurs guerres en Allemagne, et mourut le 24 août 1243.

Il avait épousé Isabelle de Ponrhoart, dame dudit lieu , près de Bergues, où il avait fondé

avec elle une abbaye en 1234. Ils eurent entre autres enfants :

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Guillaume de Béthune , IVe du nom , dit de Locres, seigneur de Locres et de Hébu-

terne , bienfaiteur de l'abbaye de Notre-Dame de Soissons. Il épousa Catherine de Hébu-

terne , dont il eut :

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Guillaume de Béthune, Ve du nom , chevalier, seigneur de Locres et de Hébuterne ,

en 1279, qui épousa Jeanne de Nesle, fille de Jean de Nesle, seigneur de Palvi, et de

Jeanne, comtesse de Ponthieu, Reine de Castille.

De ce mariage vint :

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Guillaume de Béthune, VIe du nom, chevalier, seigneur de Locres et de Hébuterne ,

mort en 1340, et qui laissa de son mariage avec Marie de Rove, dame de Vendeul :

1° Mathieu de Béthune, seigneur de Locres et de Hébuterne, mort en 1348, ne laissant que trois filles ;

2° N... de Béthune, dit le moine de Béthune, qui suivit le connétable du Guesclin en Espagne , où il

commanda une compagnie de gens de guerre ;

3° Jean, qui suit :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Jean de Béthune, I" du nom, dit de Locres. chevalier, seigneur de Vendeul , Lié-

fontaine, le Verger, Rumilly, Mayoc, Anisy, Essigny, et autres lieux, épousa, en 1351 ,

Jeanne de Coucy, dame d'Autrèches, fille d'Enguerrand de Coucy, vicomte de Meaux , et de

Marie de Viane , Vianne ou Vianden.

De ce mariage sont issus :

1° Robert de Béthune, VIIIe du nom, seigneur de Vendeul, vicomte de Meaux, capitaine -gouverneur

d'Aire et de Saint-Quentin, chevalier-banneret , lieutenant-général en Guienne; il fut marié : 1° en
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1 368 , à Jeanne de Chastillon , 2° à Jeanne de Barbançon , 3° à Isabeau de Ghistelles , et ne laissa

que des filles, alliées dans les maisons de Bar, de Luxembourg, d'Ailly et de Picquigny ;

2° Jean , qui suit.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Jean de Béthune, II0 du nom, dit de Locres, chevalier, seigneur d'Autrèches, de

Bailleul, de Baye en Champagne, et autres lieux, fut tué à la bataille d'Azincourt. Il épousa

Isabeau d'EsTouTEViixE , fille de Robert d'Estouteville et de Marguerite de Montmorency, et

laissa , entre autres enfants :

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Robert de Béthune, IXe du nom , chevalier, seigneur de Mareuil, Baye, Hostel et

Congy, conseiller et chambellan du Roi , servit sous Charles VII , se trouva aux sièges de

Montereau et de Pontoise, et mourut avant 1476. Il avait épousé, en 1450 , Michelle d'Es-

touteville, fille de Guillaume d'Estouteville , seigneur de Torcy et de Blainville, grand

maitre des eaux et forêts de France.

De ce mariage est issu , entre autres enfants :

QUINZIÈME DEGRÉ. I

XV. Jean de Béthune, IIIe du nom, chevalier, seigneur de Mareuil, Baye, Congy,

Novion , et autres lieux, mort en 1512. Il avait épousé vers 1480 Jeanne d'ANGLURE, fille de

Simon , dit Saladin d'Anglure, et de Jeanne de Neufchâtel. Ils laissèrent entre autres enfants :

4° Robert de Béthune , auteur de la branche des seigneurs d'HostEL , éteinte en la personne de son fils .

Georges de Béthune, seigneur d'Hostel et de Trény, gouverneur de Laon ;

2° Alpin, qui suit.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Alpin de Béthune , chevalier, baron de Baye , seigneur de Mareuil et autres lieux,

se distingua dans toutes les guerres du règne de François Ier, et mourut en 1546. De son

mariage avec Jeanne Jouvenel des Ursins , il laissa entre autres enfants :

t° Jean qui suit;

2° Oger de Béthune , auteur de la branche des seigneurs de Congy, éteinte dans îa personne de ses

petits-fils.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Jean de Béthune , IVe du nom , chevalier, baron de Baye, et baron de Rosny par

sa femme , mourut en 1544 au château de Coucy. Il avait épousé en 1519 Anne de Melun ,

dame de Rosny et de Villeneuve, près de Mantes, troisième fille de Hugues de Melun,

vicomte de Gand , gouverneur d'Arras, chevalier de la Toison-d'Or, et de Jeanne de Hornes.

De ce mariage est issu , outre un fils mort sans postérité et trois filles :
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DIX-HUITIÈME DEGRÉ

XVIII. François de Bëthune, chevalier, baron de Rosny, de Villeneuve, de Baye, qui

embrassa la religion réformée et suivit le prince de Condé dans toutes les guerres du temps,

fut fait prisonnier à la bataille de Jarnac, et mourut en 1575. Il avait épousé : 1° en 1557,

Charlotte Dauvet, fille de Robert Dauvet, seigneur de Rieux, président des comptes;

2° Marguerite de Louvigny, dont il n'eut point d'enfants. Il laissa du premier lit, outre trois

fils morts jeunes et une fille :

1° Maximilien , qui suit ;

2° Salomon de Béthune, chevalier, baron de Rosny, gouverneur de Mantes, gentilhomme de la chambre

du Roi , mort en 1597, sans postérité ;

3° Philippe de Béthune, auteur de la branche des comtes de Selles, marquis de Chabris, comtes de

Charost, devenue ducale en 1690, par l'érection du comté de Charost en duché-pairie. Cette branche

illustre, dont la généalogie détaillée se trouve dans La Chesnaye des Bois et dans le Dictionnaire de

Moreri , s'est éteinte en 1806.

DIX-NEUVIÈME DEGRÉ.

XIX. Maximilien de Béthune, I" du nom, duc de Sully, pair de France, prince souve

rain , par la grâce de Dieu , d'Henrichemont et de Boisbelle, marquis de Rosny, comte de

Dourdan, sire d'Orval, comte de Muret, vicomte de Breteuil, seigneur de Villebon et

autres lieux , né au château de Rosny, le 13 décembre 1559, fut l'un des plus grands hommes

et le plus habile ministre de son siècle. Nous ne raconterons point ici sa vie qui appartient à

l'histoire. Après avoir porté le titre de marquis de Rosny, il le changea pour celui de duc de

Sully, par érection en duché-pairie de la terre de Sully-sur-Loire , en 1606 , avec déroga

tion à la clause de réunion à la couronne. Créé grand maître de l'artillerie de France par le

Roi Henri IV, il en possédait encore les fonctions en 1634 , lorsque Louis XIII , pour les lui

retirer, lui donna le bâton de maréchal de France. Cet homme illustre mourut en son châ

teau de Villebon, le 21 décembre 1641. Il avait épousé : 1° en 1585, Anne de Courtenay;

2" en 1592, Rachel de Cochefilet, morte à quatre-vingt-treize ans, en 1659. Il laissa, entre

autres enfants:

Du premier lit :

1" Maximilien de Béthune , II' du nom , dont la postérité s'est éteinte , le 2 février 1719, par la mort sans

enfants de Maximilien-Henri de Béthune, duc de Sully, pair de France : le duché-pairie de Sully

passa à cette époque à la branche des comtes d'OrvAi , dont nous allons parler ;

, 2" Marguerite de Béthune , mariée avec Henri II, duc de Rohan , petit-fils de René, vicomte de Rohan , et

d'Isabelle d'Albret.

Et du second lit :

3° François de Béthune, comte d'Orval , auteur de la branche de ce nom , qui , après avoir hérité du

duché-pairie de Sully, le 2 février 1719 , à la mort de Maximilien-Henri de Béthune, dernier duc de

Sully de la branche aînée, s'est continuée jusqu'au 20 septembre 1807 , époque à laquelle elle s'est

éteinte, par la mort de Maximilien-Alexandre de Béthune, duc de Sully, dont les biens ont passé

aux comtes de Béthune Saint-Venant.
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BRANCHE des seigneurs DE CARENCY, de laquelle sont issus les BETHUNE

DES PLANQUES, princes DU SAINT - EMPIRE , seigneurs

DE HESDIGNEUL et comtes DE SAINT-VENANT.

Baudouin de Béthune, fils puîné de Robert de Béthune, I" du nom, fut seigneur de

Carency, terre considérable située en Artois, à quatre lieues de Béthune. Sa postérité , dont

on peut voir la filiation détaillée dans le Dictionnaire de la Noblesse, de La Chesnaye des

Bois, porta pendant plusieurs générations le nom de des Plancques ou des Planques, qui

était celui d'une seigneurie qu'elle possédait. Mais elle a repris, il y a deux siècles, le nom

de Béthune, comme issue des seigneurs de Carency de la maison de Béthune.

Cette branche s'est divisée au XVIe siècle en deux rameaux.

Celui des seigneurs et marquis d'Hesdigneul était représenté, avant 1823 , époque de son

extinction, par Eugène-François-Léon de Béthune, marquis d'Hesdigneul, qui avait obtenu,

le 6 septembre 1781, de l'Empereur Joseph II, dont il était chambellan, un diplôme par

lequel il fut créé prince de Béthune-Hesdigneul, lui , ses enfants et descendants. Le prince

de Béthune est mort le 17 août 1823 , laissant de son mariage avec Eulalie Le Vaillant,

baronne de Bousbeeque , sa première femme , entre autres enfants :

Maximilien-Guillaume-Auguste, prince de Béthune, né le 17 septembre 1774, lieutenant-colonel de cava

lerie sous la Restauration, marié le 18 août 1802, à Adélaïde-Octavie Le Desnays de Qubmadeuc, dont

il a eu une fille :

Léonie-Louise-Augustine de Béthune, née le 28 août 1804.

Le second rameau de cette branche a possédé la seigneurie de Beiiette et hérité du comté

de Saint-Venant par une alliance avec la maison de Lierres. Il avait pour chef au commen

cement de ce siècle Marie-Louis-Eugène de Béthune, comte de Saint-Venant , qui a pris le

nom de Béthune-Sully, en vertu de la cession qui lui fut faite, en 1808, des terres de

Sully, Béthune, Lens et Mongommery, par Alexandrine-Hortense d'Espinay de Saint-Luc ,

veuve du dernier duc de Sully. Il est mort en 1812, laissant de son mariage avec Anne-

Albert ine-Josèphe-Marie de MONTMORENCY-LuXEMROURG :

1° Maximilien-Léonard-Marie-Joseph , comte de Béthvne-Sullv , né le i" février 1810;

2° Charles-Louis-Marie-François , comte de Béthune-Sully, marié à Charlotte-Henriette-Lonise-Juliiîtte de

Vassinhac d'Imécourt.

RAMEAU CONNU SOUS LE NOM DE D'ARRAS.

L'auteur reconnu de ce rameau est Albéric de Béthune, châtelain d'Arras en 1036,

frère de Robert de Béthune, avoué d'Arras, comme le prouve une charte de l'abbaye de

Saint-Waast, citée par Du Chesne, page 4 des Preuves de son histoire de cette maison. Ses

descendants prirent le nom de la ville d'Arras , dont ils étaient seigneurs châtelains.



48 DE BÉTHUNE.

Nous ne reproduirons pas ici leur filiation , que nous avons donnée dans le tome III du

Livre d'Or (pages 15-20). Il nous suffira de rappeler que la postérité d'Albéric a jeté, pendant

plusieurs siècles, sur le nom de d'ARRAs une grande illustration, puisqu'elle a produit un

des plus anciens maréchaux de France connus (Nevelon d'Amus, qui exerça cette haute

fonction de 1202 à 1217), des chevaliers au tournoi d'Anchin, à la première croisade et à

la sixième; des hommes de guerre* éminents dans le moyen âge, des magistrats distingués,

et qu'elle s'est alliée aux plus nobles familles , entre autres à celles des anciens comtes de

Vermandois, d'Oisy, de Wassegnies', de Barat, de Selles, de Preure, de Gomiécourt, de

Beaufort , de Sainte-Aldegonde , de Bournonville , de Longsart , de Solesmes , de Hertaing ,

de Perrouzel, de Samson de Montanglos, de Nantia, de Jacomel de Bienassise , de

Chauveliu, etc.

A la fin du dernier siècle , le représentant de cette branche était :

Jacques-Adrien d'ARRAs, né à Abbeville, le 6 janvier 1755, lieutenant de vaisseau, qui

servit d'abord sur le vaisseau Le Tonnant, et se distingua ensuite de la manière la plus bril

lante devant Alexandrie et dans les îles Ioniennes comme commandant du brick de guerre

Le Rivoli. Rentré en France et rembarqué en 1800 sur la frégate La Désirée, il fut tué,

le 8 juillet, près de ses deux fils, dans un combat sanglant à l'abordage contre une frégate

anglaise. De son mariage avec demoiselle Marie-Jeanne-Constance Lambert, il a laissé :

1° Jacques d'Amus, qui , fait prisonnier par les Anglais , resta dix ans en captivité et mourut à son retour

en France ;

i° François-Édouard d'ÂrrAS, aspirant de marine, blessé mortellement à côté de son père sur la frégate

La Désirée , et mort peu de jours après à Dunkerque ;

3° Jean-Lambert, qui suit;

4° César-Marie-Benjamin d'Amus, non marié;

5° Constance d'Amus ;

6° Edme d'Amus , marié à mademoiselle Élisabeth Retoit, de l'île Bourbon , de laquelle il a trois fils :

Edmond , Grégoire et Victor.

Jean-Lambert d'ÂRRAS, officier de marine des plus distingués , chevalier de la Légion-

d'Honneur, combattit à l'âge de onze ans, près de son père, sur la frégate La Désirée, et

servit ensuite avec beaucoup d'éclat à bord de la frégate La Flore, pendant la lutte soutenue

par la division franco-italienne, sous les ordres de l'amiral Dubourdieu, contre une division

anglaise dans le golfe Adriatique. Il a épousé en 1821 demoiselle Fanny Bruslé, d'une

famille noble de Picardie, fille unique de Louis Bruslé, conseiller du Boi. vice-consul de

Suède et de Norvège à Saint-Valery-sur-Somme.

De ce mariage sont issus :

t° Lambert-Louis d'Amus, né le 5 mai 1822;

2° Benjamin-Édouard d'Amus, né le 5 février 1826 ;

3° Ernest-Oscar d'Amus, né le 1? juillet 1829.
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DE BEAUFRANCHET

, PATS SE COMBRAILLE, MARCHE, BOURBONNAIS , ETC.

Comtes et vicomtes de BEAUFRANCHET.

SEIGNEURS DES TERRES, FIEFS ET SEIGNEURIES RAPPORTÉES CI-APRÈS:

AYAT. , GRANDMONT. SAINT-HYLAIRE.

BEAUMONT. MARCEU. SAINTE-CHRISTINE.

LA CHAPELLE. PUYPORTE. TORNAGE.

LE FRÈZE. SAILLANS.

Armes : De sable, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles d'argent 1el\ (1).

Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions. — Devise : Bello francus.

a seigneurie de BEAUFRANCHET, appelée autrefois Baufranchet,

Bonfranchet, Bostfranchet et Beaustfranchet, ou mieux Bosfranchet

et Boisfranchet, en latin Boscum-Franchetum, a donné son nom à

une très-noble et très-ancienne famille d'Auvergne, issue de celle de

Pelet , et qui s'est successivement répandue dans le comté de Forez ,

dans le pays de Combraille, sur les frontières du Limousin, dans la

Marche et dans le Bourbonnais.

Cette maison a formé deux branches principales : l'aînée, celle des

seigneurs d'Ayat, s'est éteinte en la personne de Louis-Charles-Antoine, comte de Beaufran-

chet d'Ayat, maréchal de camp, inspecteur général des haras sous l'empire, décédé en 1812

sans postérité masculine. La branche des seigneurs de Relirert, aujourd'hui l'aînée, et

celle des seigneurs de la Chapelle, subdivisée en deux rameaux , ont seules continué la des

cendance jusqu'à ce jour.

Outre les seigneuries de Beaufranchet, d'Ayat, de Relibert et de la Chapelle, la maison

de Beaufranchet a possédé un grand nombre d'autres terres et fiefs nobles considérables,

4. La branche des seigneurs de la Chapelle porte : de Beaufranchet, écartelé : D'azur, à la Jasce d'argent,

accompagnée de trois étoiles d'or, qui est de la Chapelle.
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parmi lesquels il nous suffira de citer Marceu , Beaumont, Grandmont, le Frèze, Puyporte,

Tornage, Saint-Hylaire, Saillans, Sainte-Christine.

Les noms les plus anciens et les plus distingués de la noblesse de France se rencontrent

parmi les alliances de cette maison. Nous citerons, entre autres, ceux de :

autier de v1llemontée.

d'ayssac.

barbet de longpré.

de barral.

de bertrand de tercillac.

de chalus.

de la chapelle.

de charcouat.

DÉSAIX.

DE FRANCHELLINS.

DE FRÉDEVILLE.

DE LA GARDE.

DE G1LBERTÈS.

DE GUILHEM.

GUYOT DE MONTGRAN.

L'HÉRAULT DE LA BRETONNIÈRE.

KEMPFER DE PLOBSHEIM.

LAURENT.

LAVAL.

LE LOUP DE BEAUVOIR.

MAITRE DE RELIBERT.

DE MAUSSABRÉ.

DE MONS.

DE MOTTIER.

DE MURAT.

le normand de flageac.

o'murphy.

du peyroux de jardon.

de pichard de saint-julien.

DE PONS.

DE ROCHEBARON.

DE LA ROCHEBRIANT.

DE ROCHETTE.

ROUSSEAU DE PANTIGNY.

DE SALHENS.

DE SABARDIN.

DE SERVIÈRES.

DE SYCARD.

DE SYRMONT.

DE TOURNABIZE.

DE TREIGNAC.

DE VARNASSE.

DE VOISOUNAL.

Vouée dans tous les temps à la profession des armes, cette maison a produit plusieurs

capitaines d'hommes d'armes au moyen âge, des officiers supérieurs des gardes du corps

du Roi , un aide-major-général tué à la bataille de Rosbach , et de nos jours deux maré

chaux de camp, dont les brillants services ont ajouté une illustration nouvelle au nom de

Beaufranchet.

La noblesse chevaleresque de cette famille, plusieurs fois authentiquement constatée, l'a

été d'une manière définitive par un jugement de maintenue de M. le Vayer, intendant à

Moulins, rendu le 3 août 1699, sur les titres produits par Gilbert-Antoine de Beaufranchet

d'Ayat, chevalier, seigneur d'Ayat. Elle compte parmi ses membres plusieurs comtes-cha

noines du chapitre noble de l'église royale de Saint-Julien de Brioude et deux comtes-cha

noines de Lyon ; une demoiselle de Beaufranchet a été reçue à Saint-Cyr en 1734; enfin

MM. de Beaufranchet ont été admis aux honneurs de la cour le 9 avril 1784, sur preuves

établies par un mémoire de M. Clerambault.

Depuis le XIIIe siècle jusqu'au commencement du XVIe, les seigneurs de Beaufranchet

ont porté le nom de Pelet, qui était celui de la famille dont ils étaient issus, et qui avait

probablement la même origine que la maison de Pelet, des vicomtes de Narbonne, une des

plus anciennes et des plus illustres du Languedoc.

Le premier seigneur de Beaufranchet qui soit connu d'une manière certaine par les do

cuments contemporains est :

PREMIER DEGRÉ.

I. Guigues, Guigon ou Guy Pelet, l" du nom, chevalier, seigneur de Beaufranchet, qui

naquit sous le règne de Saint Louis vers l'an 1240. Par acte du 15 août 1292; il fit hommage
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de la terre et seigneurie de Beaufranchet à Bertrand, seigneur de la Boue et de Mont-

peloux, et laissa d'une alliance qui n'est pas connue un fils dont l'article suit;

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Pons ou Ponce Pelet, chevalier, seigneur de Beaufranchet, épousa damoiselle Béa-

trix N...., qui lui apporta en dot un fief noble situé dans la châtellenie de Saint-Bonit au

comté de Forez. Ce mariage eut lieu avant l'année 1291, date d'un hommage rendu pour

ledit fief par Guigues au nom de Béatrix, sa belle-fille. Pons Pelet fit lui-même hommage

à Robert VI, comte d'Auvergne, en 1307, de plusieurs terres qu'il tenait de lui en fief. Il

laissa deux fils, savoir :

1° Guigues ou Guy, dont l'article suit;

2" Jean Pelet , damoiseau , seigneur de Marceu , terre qu'il avait recueillie dans la succession de sa mère

ainsi que plusieurs domaines , cens et rentes situés dans les paroisses de Saint-Raguebert ou Saint-

Rambert , Saint-Marcellin et autres. [Archives du royaume, registre 492 , page 202 , et registre 493 ,

page 4 40.) Jean Pelet, seigneur de Marceu, figure dans plusieurs actes de l'année 1328. Sa postérité

n'est pas connue d'une manière certaine ; mais il y a lieu de croire que ses descendants s'établirent

en Artois, et ont été la tige de la branche dans cette province qui a possédé les seigneuries de Louseux ,

de Chiroges , de la Folie et de Chemincourt , et a été maintenue dans sa noblesse d'extraction en 1666

par ordonnance de M. de Colbert, intendant d'Amiens, de Soissons et d'Arras. A cette branche

appartenait Jacques Pelet, écuyer, qui rendit au Roi Henri IV des services si éclatants, que ce

prince lui concéda, le 10 juin 4596, les armoiries suivantes : D'Azur, à la fleur de lis d'or, et

une bordure engrélée du même. — Cimier : Une lance sommée d'un croissant.

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Guigues ou Guy Pelet, IIe du nom (désigné aussi dans les titres sous le nom de

Bosfranchet ou Beaufranchet), chevalier, seigneur de Beaufranchet, reçut en 1337 et 1339

divers aveux pour des fiefs mouvant de lui. Il épousa damoiselle Matheline de Mons, fille

de Damas de Mons, chevalier, et de dame Marguerite de Douloura. Il mourut après l'année

1 369, laissant de cette union :

4 " Ponce , qui suit ;

2" Albert Pelet , prieur de Sainte-Marie-d'Auzance en Combraille.

QUATRIÈME degré.

IV. Ponce ou Pons Pelet, IIe du nom (appelé aussi Ponce Pelet de Beaufranchet et

Ponce de Beaufranchet seulement), rendit hommage par acte de l'an 1385, selon la forme

usitée entre les nobles, à Alexandre de Rochebaron, pour divers cens mouvant de la terre

de Montarchier, fit partie de la croisade entreprise contre les Maures d'Afrique, et partit pour

cette expédition avec la noblesse d'Auvergne, sous la conduite du dauphin Béraud, en 1390.

Il épousa damoiselle d'AyssAc, d'une famille ancienne et distinguée dans la noblesse du Midi.

Ponce de Beaufranchet mourut après le mois de mai 1417, laissant de ce mariage cinq

enfants, savoir :



52 DE BEAUFRANCHET.

1" Antoine, qui suit;

2° Isabelle de Pelet ou de Beaufranchet , mariée à Jean de la Garde ou de la Chaise , écuyer, seigneur

de la Faye , damoiseau (Joannes de la Gardia, aliàs de la Chiesa , domicellus de la Faye) ,

3° Pierre Pelet ou de Beaufranchet;

4° Étienne de Beaufranchet ;

5° Antoinette de Beaufranchet , religieuse à Saint-Pierre de Lyon.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Antoine Pelet de Beaufranchet, I" du nom, damoiseau, seigneur de Beaufranchet,

obtint en 1439, de Charles I", duc de Bourbon et comte d'Auvergne, la permission de

fortifier son château de Beaufranchet, ses tours, créneaux, canonnieres, fossés, etc. Il

épousa damoiselle Jeanne Mottier de Champetières , fille de Guillaume Mottier, chevalier,

seigneur de Champetières, lequel était très-proche parent de Gilbert

Mottier, seigneur de la Fayette, maréchal de France, mort en 1462.

Armes de Mottier : De gueules , à une bande d'or, et une bordure de

vair.

De ce mariage sont issus :

1° Claude, qui suit;

2° Gabrielle de Beaufranchet, mariée à Jean de Sycard, du lieu d'Albon en Dauphiné;

3° Gabriel de Beaufranchet, prieur de Sainte-Marie-d'Auzance ;

4° Antoine de Beaufranchet, bachelier ès lois, qui a obtenu du pape Paul H, suivant bref du mois de

mars 1 465 , en considération de la noblesse de son extraction et de ses bonnes mœurs, une dispense

à l'effet de posséder deux ou trois bénéfices dans le diocèse de Clermont ;

5" Marguerite de Beaufranchet, religieuse à Saint-Pierre de Lyon ;

6° Jeanne de Beaufranchet, mariée à Étienne de Voisounal, damoiseau.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Claude Pelet de Beaufranchet, damoiseau , qualifié dans quelques titres Claude ,

écuyer, seigneur de Beaufranchet, épousa le 4 juin 1463, damoiselle Anne de Tournabize,

fille de Guillaume de Tournabize, seigneur de la Varcherie.

Il mourut le 7 août 1494, laissant de cette union :

1° Gabriel , qui suit ;

2° Marie de Beaufranchet, mariée à Josserand de Franchellins, damoiseau ;

3° Étienne de Beaufranchet , prêtre ;

4° Jacques de Beaufranchet , bénédictin.

5° Gabrielle de Beaufranchet, religieuse de Saint-Pierre de Lyon, ordre de Saint-Benoît: le pape

Alexandre VI lui accorda un bref à l'effet de jouir d'une maison au-devant de la porte dudit monastère

à cause de son mérite et de la noblesse de son extraction.

septième degré.

VII. Gabriel Pelet de Beaufranchet, nommé aussi dans les actes Gabriel de Beau

franchet, écuyer, seigneur de Beaufranchet, épousa le 1er mars li96 damoiselle Antoi-
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nette de Murat, fille de Philibert de Murat, seigneur de Teissonnière et de Rochemaure,

et de Gabrielle de Salhens.

Armes de Murat : D'azur, à trois fasces muraillées d'argent et cré

nelées, la première de cinq pièces, la seconde de quatre, et la dernière de

trois, celle-ci ouverte en porte ronde au milieu.

De ce mariage sont issus :

1° Jacques , qui suit ;

2° Yves de Beaufranchet, comte- chanoine du chapitre noble de l'église royale de Saint- Julien dp

Brioude.de 1557 à 1578;

3" Julien de Beaufranchet , comte-chanoine de Brioude en 4 565 ;

4° Gabriel de Beaufranchet , comte-chanoine de Lyon ;

5° Autre Yves de Beaufranchet, aussi comte-chanoine de Lyon ;

6" Jeanne de Beaufranchet, mariée à Antoine de Varnasse, écuyer, seigneur de Vars;

7° Gabrielle de Beaufranchet , qui épousa Pierre de Bondrv, seigneur de Grilhon.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Jacques Pelet de Beaufranchet (n'usa plus que du nom de Beaufranchet, ainsi que

le firent par la suite tous ses descendants), écuyer, seigneur de Beaufranchet, épousa, suivant

contrat du 28 octobre 1527, damoiselle Louise de Rochebaron, fille d'Artaud de Roche-

baron, chevalier, seigneur de Montarchier. Par son testament du 12 octobre 1537 (daté

par erreur de 1527 suivant quelques généalogies, et de 1587 selon d'autres), il institua

pour son héritier principal son fils Jean, et voulut être inhumé en l'église paroissiale de

Saillans : « au tombeau des défunts seigneurs ses géniteurs et parents. ° Ses enfants furent :

.4° Jean, dont l'article suit;

2° Gabrielle de Beaufranchet, mariée le 4 7 janvier 4 546 à Henri Rougier, écuyer, archer de la garde du Roi ,

3° N... de Beaufranchet, morte sans alliance ;

4° François de Beaufranchet ;

5° Jeanne de Beaufranchet.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Jean de Beaufranchet, écuyer, seigneur de Beaufranchet, Saillans et autres lieux,

servit d'abord comme archer dans la compagnie du maréchal de Strozzi en 1545, ensuite

comme homme d'armes de la compagnie d'ordonnance de M. Bompar de Lastic, grand

prieur d'Auvergne , et fut capitaine chatelain des seigneuries et baronnies de Viveyrols,

la Bazain et Saillans. Il épousa, par contrat du 23 janvier 1553, damoiselle Louise de

Gilbertès, fille de Guillaume de Gilbertès, chevalier, lieutenant de la compagnie des cent

gentilshommes de la maison du Roi Henri II , et écuyer de la Reine Catherine de Médicis,

et d'Olive de Treillac. Jean de Beaufranchet est qualifié seigneur de Sail

lans dans un acte d'obligation qu'Olive de Treillac, sa belle-mère,

souscrivit à son profit l'an. 1557.

Armes de Gilbertès : D'azur, à la fasce d'argent.

De ce mariage sont issus :
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\° Christophe, qui suit,

2° Claude de Beaufranchet , écuyer, marié à damoiselle Anne Le Loup de Beauvoir.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Christophe de Beaufranchet, chevalier, seigneur de Beaufranchet, de Saillans et au

tres lieux, épousa: 1° le 16 septembre 1587 damoiselle Catherine de Frëdeville, fille

d'Alexandre de Frédeville, baron de Frédeville et de Chambon, gentilhomme ordinaire ^de

la chambre du Roi de Navarre, et d'Anne de Levain, dame de Labone;

2° le 2 mai 1605, dame Jeanne de Sycard, qui était alors veuve d'un

premier mari.

Armes de Frédeville : D'argent, à la croix denchée de gueules.

Christophe de Beaufranchet laissa pour enfants :

r Antoine, qui suit;

2° François de Beaufranchet , écuyer, mort mousquetaire du Roi , sans alliance ; en récompense des

services de François de Beaufranchet, le Roi Louis XIII donna à Christophe, son père, trois cents pieds

d'arbres à choisir dans la forêt royale de Juvisy ;

3° Jean de Beaufranchet, écuyer, marié à damoiselle Dauphine de Chanonat.

•

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Antoine de Beaufranchet, II* du nom, chevalier, forma, comme son père, deux

alliances. Il épousa : 1° par contrat du 16 juillet 1636, Bonne de Rochette, dame d'Ayat,

veuve de Jean de la Martre, écuyer, et fille de Gervais de Rochette, écuyer; laquelle lui

fit donation par ce contrat du château d'Ayat (1 ) et de la moitié des terres qui en dépendaient ;

2° et par contrat du 12 juin 1650, Catherine de Pons, de l'illustre

maison des anciens sires de Pons , fille de Jacques de Pons, secrétaire du

Roi et trésorier de la gendarmerie de France, et de Marie de Chalus.

Armes de Pons : Fascé d'or et de gueules de six pièces.

De ce second mariage est issu :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Gilbert-Antoine de Beaufranchet, chevalier, seigneur d'Ayat et de Sainte-Christine,

rendit aveu au Roi pour ces deux terres en 1683 et 1685. Il fut maintenu dans sa noblesse

d'ancienne extraction par jugement de M. le Vayer, intendant à Moulins, rendu sur titres

1. Ayat, village de la basse Auvergne, sur la rivière de Sioule, faisait partie du diocèse de Clermont et de

l'élection de Gannat. Selon Chabrol , ce lieu est l'ancien Avitacum où résida l'Empereur Avitus, et dont Sidoine

Apollinaire parle plusieurs fois. Dans le XVe siècle, Ayat avait appartenu à Louis de Coustave, écuyer du Roi

Charles VII et maître d'hôtel de Louis de Bourbon , comte de Montpensier.
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et pièces justificatives le 3 août 1699. Il avait épousé, par contrat du

21 mars 1680, damoiselle Marie-Josephe de Servières, fille de Henri de

Servières, écuyer, seigneur de Coronnet et du Teilhot.

Armes de Servières : Fascé de gueules et d'ov de six pièces.

De ce mariage sont issus :

1° Amable, qui suit;

2° Charles-Louis de Beaufranchet , prêtre, docteur de Sorbonne ;

3° Jean de Beaufranchet , mort gendarme de la garde du Roi en 1710, sans alliance ;

4° Anne de Beaufranchet, mariée à noble Sylvain Désaix, écuyer, seigneur de Veigoux ;

5° Jean de Beaufranchet, mort bénédictin à l'abbaye de Monat;

6° Jeanne de Beaufranchet , décédée sans alliance ;

7° Anne de Beaufranchet , religieuse à la Visitation , à Riom ;

8° Élisabeth de Beaufranchet , femme de Renée du Peyroux , écuyer, seigneur de Jardon ;

9° Charles-Louis , auteur de la branche de Relibert , rapportée plus loin ;

10° Gilbert, qui a fourni la branche de la Chapelle, par laquelle nous terminerons la présente notice.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Amable de Beaufranchet d'Ayat, chevalier, seigneur d'Ayat, Sainte-Christine,

Grandmont et autres lieux, né le 13 août 1687, fit hommage au Roi de

ses terres d'Ayat et de Sainte-Christine le 28 mars 1718. Il épousa le

1" juin de cette dernière année demoiselle Françoise-Antoinette de

Syrmond, fille d'Amable de Syrmond, conseiller du Roi au présidial de

Riom , dont les armes sont : D'azur, à une fasce crénelée de trois pièces

d'argent, et un chef d'or, chargé de trois étoiles d'azur, et laissa de

cette union :

1" Jacques qui suit;

2° Amable-Françoise-Catherine de Beaufranchet, née en 1723, reçue le 14 septembre 1734 à la maison

royale de Saint-Cyr sur ses preuves de noblesse (Voy. XArmoriai de d'Hozier) ; elle épousa le

26 juin 1744 Alexandre de Guilhem , chevalier, seigneur de Verrières ;

3" Charles de Beaufranchet , écuyer, capitaine au régiment de Beauvoisis infanterie, pensionné du Roi ,

mort sans alliance en 1743 ;

4" Amable de Beaufranchet, mariée en 1758 à Gilbert-Antoine Désaix, écuyer, seigneur de Veigoux;

5° Françoise-Antoinette de Beaufranchet, qui épousa en 1756 Jean de Servières, écuyer, seigneur du

Teilhot.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Jacques de Beaufrancuet d'Ayat, IIe du nom , chevalier, seigneur d'Ayat, Grand-

mont et autres lieux, successivement cornette au régiment de la Suze, capitaine, puis aide-

major-général dans celui de Beauvaisis, aide-major général de l'armée du Bas-Rhin, fut tué

à la bataille de Rosbach en 1757. Il avait épousé le 24 novembre 1755 demoiselle Marie-

Louise O'Murphy de Boissally, fille de Daniel O'Murphy de Boissally, gentilhomme irlan
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dais , laquelle , après la mort de son mari , épousa en secondes uoces

M. de Flageac.

Armes de O'MuRphy : Écartelé d' argent et de gueules, et quatre lions de l'un

en l'autre; sur le tout une fasce de sable, chargée de trois gerbes de blé d'or.

Jacques de Beaufranchet d'Ayat laissa de cette union :

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Louis-Charles-Antoine de Beaufranchet d'Ayat, appelé le comte de Beaufranchet

d'Ayat, naquit le 22 novembre 1757, fut baptisé dans la chapelle du château d'Ayat, le

13 mars 1756, et eut pour parrain monseigneur Charles de Rohan , prince de Soubise , et

pour marraine dame Antoinette de Cluny, comtesse de Quevin de Lugeac. Il fut page du

Roi Louis XV, officier réformé des troupes légères, fit ses preuves d'ancienne noblesse

pour être admis aux honneurs de la cour, et monta dans les carrosses du Roi le 9 avril 1 784.

Il devint ensuite maréchal de camp, inspecteur général des haras de l'Empire, et mourut

le 2 juillet 1812. Il avait épousé : 1° Élisabeth Guyot de Montgran; 2° Charlotte-José

phine Kempfer de Plohsheim, veuve de M. le comte de Sayn-Wittgensteiu-Berlenbourg de

la maison régnante de ce nom. Le comte de Beaufranchet d'Ayat n'eut pas d'enfants de ce

second mariage. Il laissa du premier lit une fille unique :

Anne-Pauline-Victoire de Beaufranchet d'Ayat, mariée à M. le baron Denis Tereyre,

général de brigade , commandeur de la Légion d'Honneur.

BRANCHE de BEAUFRANCHET de RELIBERT, seigneurs de RELIBERT de

PUYPORTE, le FRÈRE, et autres lieux.

treizième degré.

XIII. Charles-Louis de Beaufranchet, écuyer, quatrième fils de Gilbert-Antoine de Beau

franchet et de Marie-Josèphe de Servières, devint seigneur de Relibert et des Chaumes par

son mariage, contracté le 13 septembre 1714, avec demoiselle Anne Maître, fille de

Gilbert Maître , écuyer, seigneur de Relibert et des Chaumes. Son père l'institua, par son

contrat de mariage, son unique héritier, dans le cas où son frère aîné,

Amable de Beaufranchet, seigneur de Grandmont, qui n'était pas encore

marié à cette époque, viendrait à mourir sans postérité.

Armes de Maître de Relibert : D'or, à la croix ancrée de gueules.

De cette union sont issus :

1° Marien , qui suit;

2° Augustin de Beaufranchet, prêtre, qui fut reçu comte-chanoine du chapitre noble de Saint-Julien de

Brioude , fit partie de ce chapitre jusqu'à sa suppression , et assista comme syndic à l'assemblée où

fut adoptée la chronologie du chapitre dressée par des commissaires nommés à cet effet ;

3° et 4° Gabriel et Gilbert de Beaufranchet , non mariés.
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QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Marien de Beaufranchet, seigneur de Relibert et autres lieux ,

qualifié comte de Beaufranchet, capitaine de milice au bataillon d'Or

léans, chevalier de Saint-Louis, épousa, le 21 septembre 1733, demoiselle

Catherine Laurent, dont les armes sont : D'azur, à trois aiglettes d'argent,

au vol éployé, becquées et membrées de sable. Il mourut le 23 février 1786,

laissant de cette union, outre trois filles mortes sans postérité :

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Jacques-Marie de Beaufranchet, comte de Beaufranchet, seigneur de Relibert,

Puyporte, le Frèze et autres lieux , officier de cavalerie et garde du corps du Roi Louis XVI,

épousa demoiselle Claire-Jeanne-Catherine-Augélique Autier de Villemontée, fille de

Claude-Martin-Nicolas Autier de Chazeron, comte de Villemontée, premier baron de la

Marche, et de Marie-Rose de la Rochebriant.

Armes d'AuTiER : D'azur, au chef denché d'or, chargé d'un lion léo-

pardé de sable, armé et lampassé de gueules. — Devise : Nec dura, nec

aspera terrent.

De ce mariage sont issus :

1° Augustin , qui suit;

2° François-Dorothée-Auguste de Beaufranchet, officier d'infanterie, qui fit avec distinction les guerres

de l'Empire , et épousa en 4 816 Hortense de Beaufranchet de la Chapelle (voir plus loin) et n'eut

de ce mariage qu'une fille unique :

Marguerite -Angélique-Aimée de Beaufranchet, mariée le 28 juin 1838 à Pierre de Picharp,

baron de Saint-Julien ;

3° Claire-Jeanne-Joséphine de Beaufranchet, morte sans postérité.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Augustin comte de Beaufranchet, né le 3 juillet 1788, fut reçu en 1804 page de

l'Empereur Napoléon , et assista en cette qualité à la bataille d'Austerlitz. Entré ensuite

comme sous-lieutenant au 13e régiment de dragons, il fit d'abord les campagnes de Prusse,

de Pologne, des côtes du nord. Nommé lieutenant à la première expédition d'Espagne, il

fit celle de Portugal, fut fait prisonnier à la bataille d'Almagro le 19 septembre 1812, et

fut porté à cette époque comme chevalier de la Légion d'Honneur. Conduit en Angleterre,

il ne rentra en France qu'en 1814, époque à laquelle il fut nommé brigadier des gardes du

corps du Roi Louis XVIII. Il épousa le 12 septembre 1820 demoiselle Anne de Laval,

fille de Gilbert de Laval, écuyer, seigneur de la Teissière, et de Marie Garaud de

Buffeix.

Armes de Laval : D'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de

deux étoiles d'argent, et en pointe d'un croissant et de deux levrettes affron

tées du même.

De ce mariage sont issus, entre autres enfants :
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1° Jacques-Marie-Augustin, dont l'article suit ;

2° Jean-Nicolas-Amable de Beaufranchet, né le 26 novembre 1823.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Jacques-Marie-Augustin de Beaufranchet, né le 3 septembre 1823, a épousé, le

23 juillet 1844, au château des Aix, demoiselle Pauline-Henriette-Louise du Buvsson des

Aix, fille de Charles-Amable du Buysson des Aix , et de dame Adélaïde du Verdier. Elle est

décédée le 28 mai 1846.

Armes de du Buysson : Écartelé, au 1, d'or, à l'arbre de simple; aux

2 et 3, d'azur, à l'épée d'argent garnie d'or, posée en pal, accompagnée de

trois molettes à cinq pointes du même; au 4, d'or, à trois arbres de sinople.

De ce mariage est issu :

Marie-Augustin-C.harles-Félix de Beaufranchet , né le 20 juin 1845.

BRANCHE de BEAUFRANCHET de la CHAPELLE.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Gilbert de Beaufranchet, I" du nom , écuyer, puis chevalier, cinquième fils de

Gilbert-Antoine de Beaufranchet et de Marie-Josèphe de Servières. Il était seigneur de

Beaumont et devint seigneur de la Chapelle par son mariage. Il épousa

le 25 mai 1725 demoiselle Antoinette de la Chapelle, dame dudit lieu.

Armes de la Chapelle : D'azur, à la fasce d'argent, accompagnée de

trois étoiles d'or, 2 et i .

De ce mariage sont issus :

1° Amable , qui suit ;

2° Gilbert, auteur de ta seconde branche de la Chapelle, et dont l'article viendra plus loin.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Amable de Beaufranchet, chevalier, seigneur de la Chapelle, né le 2 novembre 1738,

capitaine au régiment de Beaujolais, épousa Aimée-Françoise de Bertrand de Tercillac,

fille de messire Claude de Bertrand , marquis de Beaumont , et de Tercillac , et de dame

Marie-Sylvie-Hortense de Noblet, dont il eut :

1° Claude-Amable , qui suit;

2" Hortense de Beaufranchet de la Chapelle, mariée en 1816, comme on l'a vu plus haut, à François-

Dorothée-Auguste de Beaufranchet , de la branche de Relibert ;

3° Marie-Aimée de Beaufranchet, qui n'a pas contracté d'alliance.
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QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Claude-Amable de Beaufranchet de la Chapelle, est devenu comte de Beaufranchet

à la mort du comte de Beaufranchet d'Ayat. Il s'est marié deux fois : 1° à demoiselle Hen

riette de Maussabré , sa cousine germaine , dont il n'a pas eu d'enfants ;

elle était fille de Claude-Denis-Gilbert de Maussabré , seigneur de Puy-

Barbeau, vicomte de la Motte-Feuilly, et de Marie-Edmée de Bertrand

de Beaumont. Armes de Maussabré : D'azur, à un lambel d'or à trois

pendants , posé en chef. 2° Le 4 février 1817 à demoiselle Julia-Émilie de

Sabardin , dont il a eu :

* -l" Ernest, qui suit;

2° Jules-Henri de Beai franchet, né le 24 août 1819.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Ernest de Beaufranchet, né le 25 avril 1818, a épousé le

18 avril 1843 demoiselle Marie-Octavie de Barral.

Armes de Barral : De gueules, à trois bandes d'argent.

SECONDE BRANCHE de la CHAPELLE.

quatorzième degré.

XIV. Gilbert de Beaufranchet de la Chapelle , IIe du nom , chevalier, second fils de

Gilbert, Ier du nom, et d'Antoinette de la Chapelle, était né le 20 mars 1743. Garde du

corps du Roi sous Louis XV et sous Louis XVI, il épousa, le 23 juillet 1768 , demoiselle

Henriette Barbet de Longpré, fille de M. Barbet de Longpré, vice-consul à Alexandrie. Il

mourut à Nantes le 5 pluviôse an xm (25 janvier 1805), commissaire en chef des poudres

et salpêtres de la République, place qu'il n'avait acceptée que pour échapper aux persé

cutions révolutionnaires. Il a laissé pour fils :

quinzième degré.

XV. Henri-Gilbert de Beaufranchet de la Chapelle, chevalier, auquel échut le titre de

Vicomte lorsque celui de Comte passa à Claude-Amable, à la mort du général comte de

Beaufranchet d'Ayat, était né le 24 novembre 1769. Entré à l'école militaire de Saint-Cyr,

sur preuves de noblesse, le 1" septembre 1780 , il fut nommé sous-lieutenant d'artillerie

le 1" septembre 1786, lieutenant en second bientôt après, lieutenant en premier le 6

février 1792, et capitaine le 26 juillet de la même année. Il fit sa première campagne à

l'armée du Nord, et se trouva au camp de Weissembourg. Il assista l'année suivante à la

prise de Spire et de Mayence, et en 1794 et 1795 fut chargé du commandement de
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l'artillerie de l'île de Noirmoutier et de l'Ile d'Aix. Après avoir dirigé, de 1796 à 1798, la

mise en défense des côtes du Morbihan, il eut mission, en 1799, d'armer les places fortes

de la Hollande. Successivement employé à l'armée d'Italie, en 1800, à celle d'observation

du Midi en 1801, il fut nommé sous-chef de l'état-major de l'armée de Boulogne en 1803,

et chef de bataillon le 12 janvier 1807. Il fit, comme commandant de l'artillerie de la

division Gobert, la campagne de Prusse à la grande armée, assista aux batailles de Salsfeld,

d'Iéna, de Pulstuck,etau siège de Stralsund. En 1808,Ie chef de bataillon de Beaufranchet

commandait en Espagne l'artillerie de la même division, sous les ordres du général Dupont;

il se distingua particulièrement au pont d'Alcolea et à Mengibar, où il repoussa par sa

valeur une armée quatre fois supérieure en nombre. Fait prisonnier par la violation des

articles de la capitulation de Baylen, il fut un des principaux chefs de ceux qui s'échappèrent,

le 16 mai 1810, des pontons anglais en rade de Cadix.-Cette évasion s'exécuta en plein jour,

sous le feu des batteries anglaises. Revenu en France, le vicomte de Beaufranchet fut nommé

major au 9e régiment d'artillerie à pied, et commandant de l'école d'artillerie de Douai,

chevalier de Saint-Louis le 5 novembre 1814, colonel le 28 août 1816, officier de la Légion-

d'Honneur le 12 juillet 1820, et maréchal de camp le 17 janvier 1830. Il est mort directeur

de l'artillerie et de l'arsenal de Paris, le 31 mai 1832. Il avait épousé, le 1" mai 1818,

demoiselle Agathe Rousseau de Pantigny, fille de Jean -Louis Rousseau de Pantigny,

ancien receveur général de la province de Berry sous Louis XV, et de dame Adélaïde

l'Hérault de la Bretonnière.
*

De ce mariage sont issus deux fils :

1° Henri-Louis-Victor, qui suit;

2° Charles-Marie de Beaufranchet de la Chapelle, né le 17 janvier 1827.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Henri-Louis-Victor de Beaufranchet de la Chapelle, vicomte de Beaufranchet, né

le 3 juin 1823, a été nommé eu 1825 trésorier de l'œuvre charitable de Saint-Joseph.

Entré à l'école de Saint-Cyr le 29 mars 1841, il a été fait sous-lieutenant au 9e régiment

de hussards, le 1er avril 1843, et lieutenant au même régiment le 5 mars 1847.
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LE BLANC DE CHATEAUVILLARD

ITALIE, CONTAT- VENAISSIN, PROVENCE.

Comtes de CHATEAUVILLARD , seigneurs de BRÉAU, d'ORSONVILLE , de la

BONNEVILLE, de la ROUVIÈRE, de FOURNIQUET, de l'OLIVE, du BROC,

de MONTABONNET, de SOLIGNAC, de ROVEYROLES, de VENTABRIN , de

MONDESPlN, de BOISVERD, de CASTILLON, et autres lieux.

Armes : D'argent, au cerf naturel, accompagné en pointe d'un croissant de gueules; au

chef cousu d'argent, chargé de trois étoiles d'azur. — Couronne : De Comte. — Sup

ports : Deux lions.

ette famille , originaire d'Italie, où elle portait dans les titres latins les

noms d'Albi, et dans les actes en langue italienne ceux de Bianchi ,

occupe une place dans l'ouvrage de l'historien napolitain Aldimari.

Les renseignements qui suivent sont puisés , soit dans cet auteur,

soit dans deux notices généalogiques manuscrites dont nous avons

eu communication et qui ont été dressées, la première par M. La

Croix, généalogiste de l'ordre de Malte, et la seconde par M. de

Saint-Allais.

La famille des Bianchi ou Blanqui, au royaume de Naples, d'une noblesse très-

ancienne , s'est alliée dans ce pays aux maisons les plus illustres , entre autres à celles de

Morra-Bonito , Tufo, Tomacello, Carafa, Salaja, Capece, Brancaccio (Brancas), Guindazzo,
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Galsola, Boccapionola, Gennaro, Balzo, Recco, Bastida, Piccolomini; elle tenait aussi par

des liens de parenté très-rapprochés à la famille du pape Benoît XII.

Elle s'est divisée, dès le XIIIe siècle, en plusieurs branches dont quelques-unes établies

dès lors en France , feront l'objet de la présente notice. Mais avant de nous occuper de

celles-ci , nous énumérerons les personnages les plus distingués parmi ceux de cette mai

son qui ont continué de résider à Naples.

Le cardinal Girard Le Blanc fut légat du Saint-Siège en 1305.

Jacques Le Blanc, neveu du précédent, et comme lui cardinal, fut aussi légat du Saint-

Siège en 1311.

Étienne Le Blanc, I"du nom, obtint, en 1313, du Roi de Naples, Charles II, la terre et

seigneurie de Cancelli.

Raymond Le Blanc fut grand chambellan du Roi Robert II, dit le Sage, en 1323.

Etienne Le Blanc, IIe du nom , commanda un corps d'armée en Piémont, pour le même

prince, en 1339.

Vidal Le Blanc était en 1437 grand chambellan du Roi Alphonse-le-Magnanime.

François Le Blanc, qui fut créé, par le Roi d'Espagne Ferdinand-le-Catholique, provédi-

teur et commissaire général de son armée en Catalogne, en l'année 1515, revint ensuite à

Naples, et, en récompense de ses services, reçut le don de la seigneurie de Ceglie, près

d'Otrante.

Michel Le Blanc, fils du précédent, fut aussi seigneur de Ceglie et en outre d'Oliveto,

dans la principauté extérieure. De lui descendaient Charles Le Blanc et Annibal Le Blanc,

tous deux chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem.

Guy-Thomas Le Blanc, marquis d'Oliveto, seigneur de Perdifumo, mestre-de-camp

général ef gouverneur de toute la cavalerie napolitaine, servit en cette qualité dans le Mila

nais, en Flandre, en Allemagne.

Michel Le Blanc, marquis de San-Gio, frère de Guy-Thomas, fut également capitaine-

général de la cavalerie du royaume de Naples.

Vincent Le Blanc et François Le Blanc furent successivement marquis de Pizzone.

Une branche de cette maison vint se fixer à Marseille vers 1250, et y jouissait d'une telle

considération que quand le pape Clément V publia, en 1306, une croisade pour la Terre-

Sainte, il crut devoir en confier la direction, avec le commandement de l'armée, à un

membre de cette branche, Humbert Le Blanc, grand prieur du Temple. Vers la même

époque , c'est-à-dire en 1315, Jean Le Blanc, chevalier, était préfet de l'arsenal de Mar

seille, et peu de temps après Jacques Le Blanc, chevalier, fut surintendant du même arsenal.

Mais la principale branche française de cette ancienne maison , celle qui a continué la des

cendance jusqu'à nos jours, est la branche du comtat Venaissin, arrivée en France au

XIIIe siècle , et à laquelle appartenait le cardinal Othon Le Blanc , qui suivit à Lyon le pape

Innocent IV, lorsque ce pontife s'y réfugia, en 1244, pour échapper aux persécutions de

l'Empereur Frédéric II.

La filiation de cette branche est établie sans interruption à compter de :

I. Durand Le Blanc, qui mourut à Alby en 1514, laissant quatre enfants, savoir:

1" Pierre Le Blanc, écuyer, marié à damoiselle Claudine de Vaux, et auteur d'un rameau qui a possédé

les seigneuries de la Rouvière, Fourniquet, l'Olive, le Broc, s'est allié aux familles de Rezel, de Mas
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clary, d'Albert de Luynes, Gaultier de Girenton, des Laurants, d'Auvel, et a produit des chevaliers

de Malte et un grand nombre de personnages distingués. Nous citerons entre autres : Robert Le Blanc,

seigneur de la Rouvière et de Fourniquet , qui se distingua au combat de Doye , contre les Anglais , et

qui fut fait chevalier par le maréchal de Brissac; et Pierre Le Blanc, aumônier do Louis XIII , nommé

évèque de Coutances en 1616 et décédé la veille de son sacre.

2° Guillaume Le Blanc , conseiller clerc au parlement de Toulouse et chancelier de l'université de cette

ville, puis évêque de Toulon en 1571 et député du clergé de Provence aux États de Blois ;

3° Charles Le Blanc, auteur d'un rameau éteint, auquel appartenaient Guillaume Le Blanc , camérier du

pape Sixte IV, puis évêque de Grasse, et de Vence en 1592 ;

4* Antoine , qui suit ;

II. Antoine Le Blanc, écuyer, épousa damoiselle Louise de la Forest, de laquelle

il eut :

III. Pierre Le Blanc, écuyer, marié à damoiselle Élisabeth-Anne de Brochard, et qui

laissa de cette union :

IV. Michel Le Blanc, écuyer, lequel s'établit en Daupbiné. Il fut pourvu de l'office de

conseiller du Roi et son procureur général au conseil souverain de Pignerol, en 1640. Il

laissa pour fils :

V. Jacques Le Blanc, écuyer, commissaire de la chambre royale de Valence, marié le

16 février 1642, à damoiselle Marguerite de Michel de Beauregard. Il fut inhumé dans

l'église cathédrale de Gap, et laissa, outre deux filles et un fils mort jeune :

VI. Charles Le Blanc, écuyer, né le 22 septembre 1648, lieutenant des maréchaux de

France en Dauphiné, marié, le 28 novembre 1673, à damoiselle Madeleine de Roux de

Champflory, dont il eut, entre autres enfants :

VIL Reynaud-Bruno Le Blanc, écuyer, seigneur de Chateauvillard, subdélégué du Roi

à l'intendance de Dauphiné. Il épousa, le 4 mars 1710, damoiselle Anne de Bousquet,

fille de messire Etienne de Bousquet, marquis de Montlaur, capitaine d'une compagnie de

chevau-légers , et colonel d'un régiment d'infanterie. Il laissa de ce mariage :

1° Joachim-Bruno , dont l'article suit;

2° François-Bruno Le Blanc de Chateauvillard, écuyer, commissaire ordinaire des guerres, puis inspec

teur et contrôleur général de l'Hôtel royal des Invalides et conseiller-maître en la Chambre des comptes

de Paris en 1719, mort en 1772 ;

VIII. Joachim-Bruno Le Blanc, comte de Chateauvillard , commissaire ordinaire

des guerres au département de Champagne, puis conseiller-maître en la chambre des

comptes, le 24 septembre 1772, au lieu et place de son frère, épousa, le 9 février 1759,

demoiselle Louise-Anne DavouLT, fille de messire Louis Davoult, maître particulier des

eaux et forêts en Normandie. Il mourut en juin 1790 , laissant pour enfants :

1° François-Joachim , qui suit ;

2° François-Louis-Bruno Le Blanc de Chateauvillard de Villiers, marié à mademoiselle de Vrauce, dont

il n'a pas eu de postérité;
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3" Anne-Marie Le Blanc de Chateauvillard, mariée à messire Louis-François Mayon d'Annoy, chevalier,

conseiller du Roi en tous ses conseils, maître des requêtes de son hôtel, secrétaire des commandements

de S. A. Monsieur, frère du Roi;

4" Adelaïde-Victoire-Denise Le Blanc de Chateauvillard , mariée à messire Augustin-Jean-François de

Chaillon de Jonville, conseiller du Roi en tous ses conseils, maître des requêtes de son hôtel, ancien

président au grand conseil et conseiller honoraire au parlement de Paris.

IX. François-Joachim Le Blanc, comte de Chateauvillard, chevalier, seigneur de Bréau ,

d'Orsonville , de la Bonneville etautres lieux, né àParis, le 20 mars 1750, fut reçu conseiller-

maître en la chambre des comptes de Paris, le 15 mars 1780. Il épousa, le 15 février 1798 .

demoiselle Marie-Jeanne-Raphaël Sabatier, et mourut le 1" mai 1 803 , laissant de ce ma

riage le fils qui suit:

X. Louis-Alfred Le Blanc, comte de Chateauvillard, né à Paris, le 26 février 1799, a

épousé mademoiselle Beeby; fille de Robert Beeby, écuyer, et de dame N Dalrymple ,

de la famille des Stairs. De ce mariage sont issus :

1° Alfred, vicomte Le Blanc de Chateauvillard, né le 7 avril 1 826 ;

2° Louise-Hélène Le Blanc de Chateauvillard, née le 28 juillet 4 827.

Nota. Cette famille a encore formé deux autres branches désignées dans d'autres

généalogies.

Celle des seigneurs de Montabonnet, établie en 1543 dans la ville du Puy, a fourni Fran

çois Le Blanc, écuyer, seigneur de Montabonnet, Solignac et Roveyroles, gentilhomme

ordinaire de la chambre du Roi Louis XIV et gouverneur du château de Saint-Agrève. Il

testa le 14 décembre 1666, et laissa plusieurs enfants de son mariage avec Catherine de

Chabannes.

La branche des seigneurs de Ventabrin , Mondespin , Boisverd et Castillon , à Aix et

à Nîmes, reçut du Roi Henri IV, en 1607 et en 1609, des lettres confirmatives de

noblesse. Elle a fourni des conseillers au parlement de Provence , des officiers distingués à

l'armée , et des chevaliers de l'ordre de Malte.



BLOND EL

DAUPHINS, BOURGOGNE, BEAUJOLAIS

Seigneurs des BLONDELS, de JULIENNAS en partie, et autres lieux.

Armes : D'azur, au chevron a"or, accompagné de trois blondcaux ou tourterelles

du même, 2 et i.

'ancienne noblesse de la famille BLONDEL est constatée par des docu

ments authentiques qui en font remonter l'origine au delà du XIVe siècle,

époque à laquelle elle jouissait déjà de toutes les prérogatives attachées

à une extraction chevaleresque.

Il résulte de ces documents que la province de Dauphiné a été le

berceau de cette famille, et qu'un gentilhomme du nom de Blondel

étant entré, comme chevalier-bachelier, au service du duc de Bour

gogne, dans les premières années du XVe siècle, s'établit à Autun,

puis dans le Beaujolais , où elle a continué d'occuper jusqu'à ce jour une position digne de sa

noble origine , soit par ses fonctions , soit par ses alliances avec les familles les plus distin

guées du pays, notamment avec celle des Jeannin de Castille à laquelle appartenait l'illustre

président Jeannin, soit entin par la possession de plusieurs seigneuries importantes, entre

autres celles de Juliennas en partie, et la terre des Blondels qui porte encore aujourd'hui le

nom de ses anciens possesseurs.

Cette famille est aujourd'hui* divisée en deux branches qui reconnaissent pour auteur

commun :

Pierre Blondel, nommé dans une charte du 6 février 1327, comme possédant, dans la

paroisse des Monts-Adrets, en Dauphiné , plusieurs fiefs nobles relevant d'Artaud de Beau-

mont , sous la suzeraineté d'Amédée de Savoie , comte de Genève.
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Charles Blondel, fils du précédent, qualifié dans les titres chevalier-bachelier, s'attacha

au parti de Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, tit sous les ordres de ce prince diverses

expéditions à la tête d'une compagnie d'hommes d'armes, et l'accompagna dans la guerre

contre les Liégeois en 1408. (V. D. Planchet, Histoire de Bourgogne, Preuves, tom. 3,

p. 580.) A son retour, il se fixa dans les États du duc, et c'est de lui que sont descendues les

diverses branches de la famille Blondel , dont la principale s'est établie à Juliennas en Beau

jolais, et une autre à Autun.

La branche qui s'est perpétuée à Juliennas est la seule qui existe aujourd'hui de cette

noble maison. Elle s'est alliée, comme nous l'avons dit, aux Jeanuin de Gastille, seigneurs

en partie de Juliennas. Un procès , qui eut lieu sous le règne de Louis XIII , entre le prési

dent Jeannin et le chef de la famille Blondel, fit perdre à celui-ci une grande partie de ses

biens, et depuis cette époque, sa postérité a eu beaucoup à souffrir des vicissitudes de la

fortune ; néanmoins elle s'est longtemps maintenue en possession du hameau des Blondels ,

près de Juliennas, auquel elle avait donné son nom.

A la fin du XVII* siècle, la famille Blondel formait deux branches (1), dont l'aînée recon

naissait pour chef :

I. Benoît Blondel, Ier du nom, conseiller du Roi, enquêteur en l'élection de Beaujo

lais, lequel fit enregistrer ses armoiries à l'Armorial général dressé en vertu de l'édit de

1696, et laissa un fils :

II. Antoine Blondel, écuyer, marié à damoiselle Marguerite Bergeron, dont il eut,

outre plusieurs filles :

III. Dominique Blondel, écuyer, né à Juliennas, le 22 septembre 1730, marié, le

27 février 1753, à demoiselle Anne Lardet.

De ce mariage sont issus :

1° Étienne Blondel, écuyer, né à Juliennas, le 16 mai 1754, décédé au même lieu, sans postérité;

2° Joseph Blondel, écuyer, né à Vaux-sur-Juliennas, le 21 juillet 1763, marié à demoiselle N...Barretet

qui a laissé de ce mariage plusieurs filles, dont la dernière :

Marie Blondel, est décédée à Màcon, le 22 novembre 1844 ;

3° Claude, dont l'article suit :

IV. Claude Blondel, écuyer, né à Vaux-sur-Juliennas, le 27 août 1765, est mort à

Mâcon, le 5 mai 1835. Après avoir contracté une première alliance, dont il n'eut point de

postérité, il épousa en secondes noces demoiselle Françoise Charvet. De ce mariage sont

issus plusieurs enfants , dont deux seulement existent aujourd'hui , savoir :

1° Marie-Anne Blondel, religieuse de Saint-Joseph ;

2" Et Benoît, dont l'article suit :

V. Benoît Blondel, IIe du nom, né à Mâcon, le 22 décembre 1804, nommé chevalier

de la Légion-d'Honneur, le 9 janvier 1833, actuellement capitaine commandant la troisième

compagnie de fusiliers de discipline à Belle-lle-en-mer, est le seul représentant mâle de la

branche aînée de cette ancienne famille.

I . La branche cadette, détachée de la souche antérieurement à cette époque, s'est unie à ses aînés par le mariage

de Benoît Blondel, dit Roux, représentant de cette branche, avec Pierrette Blondel, fille d'Étienne Blondel (de la

branche aînée), et de Pierrette Janin ou Jeannin, et nièce de Benoît, qui forme ici le premier degré. Cette branche

cadette qui a contracté d'autres alliances plus récentes avec la famille Jeannin , portait généralement le surnom de

Roux. Elle existe encore à Juliennas, où elle s'est alliée aux plus nobles familles, entre autres à celle de La Rochette.
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YAN DEN BOGAERDE

PATS-BAS ET BELGIQUE

Seigneurs de HEESWYCK et de DINTHER, barons van den BOGAERDE.

Armes : D'or, au chevron d'azur, accompagné de trois arbres de sinople. — Couronne : De

Baron. — Supports : Deux sauvages. — Devise : Fortitudini juncta fidelitas.

a maison de van den BOGAERDE (1) , une des plus anciennes et des

mieux alliées de la noblesse des Pays-Bas, est originaire du pays de

Juliers, où elle était connue dès le XIII* siècle.

On trouve , en effet , le chevalier Jean van den Bogaerde , au nombre de

ceux qui furent tués à la célèbre bataille de Woeringen , en 1298.

Eustache van den Bogaerde n'eut pas une fin moins glorieuse à la

bataille de Batweiler, qui eut lieu , le 22 août 1371 , entre le duc de Bra-

bant et le duc de Gueldres. Ledit Eustache habitait sa terre seigneuriale de Bogaerde au

Brabant-Wallon, qui ayant passé à d'autres familles, mérita par son importance d'être érigée

en comté en l'année 1678.

Un peu avant cette époque, quelques membres de cette famille allèrent s'établir en

Flandre. En 1312 , L. van den Bogaerde était échevin du pays de Waes.

1 . Voir les ouvrages de des Roches, Sanderus et de l'Espinoy, Théâtre de la noblesse.
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En 1340, Josse van den Bogaerde, du chef de son épouse, fit un acte de partage, à la

mort de sa belle-mère, Marguerite, fille naturelle du comte Louis de Flandre.

En 1421, Arnoud (Arnoldus) van den Bogaerde tenait déjà une place distinguée parmi la

noblesse de Flandre et sur son territoire, sous le règne de Philippe-le-Bon.

C'est de la Flandre qu'est sorti le premier van den Bogaerde, qui est venu se fixer dans

la ville de Bruges , et à partir duquel la filiation de la famille est établie d'une manière régu

lière et suivie.

PREHIEIt DEGRÉ.

I. Jacques van den Bogaerde, né à Bruges en 1448, y épousa dame Elmenilde, de l'an

cienne et illustre maison des van den Straeten , et laissa de cette union :

DEUXIÈME DEGRÉ.

H. Donat van den Bogaerde, qui se maria avec dame Cornélie de Brune, morte le 12 mars

1574, et décéda le 4 avril 1559. Leur tombe, sur laquelle étaient gravées leurs armes, se

voyait autrefois dans l'église de Saint-Gilles , à Bruges. Il eut pour fils :

troisième degré.

III. Vincent van den Bogaerde, ué le 15 août 1547, décédé le 1" février 1586 , laissant de

son mariage avec damoiselle Justine de Strabant :

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Donat van den Bogaerde, conseiller et échevin héréditaire du Franc de Bruges,

décédé en 1640, et inhumé comme son aïeul Donat ci-dessus dans l'église de Saint-Gilles,

sous une tombe décorée de ses armoiries. Il épousa damoiselle Marie de Claesman, fille

de Gérard de Claesman , baron de Maele. De ce mariage sont issus :

I" André, qui suit;

2° Guy van den Bogaerde, conseiller et échevin héréditaire du Franc de Bruges, marié à damoiselle

Jacqueline de Critz. Il laissa de cette union Marie et Jeanne van den Bogaerde, mariées toutes deux

dans la maison des barons de Le Poyvre, et dont la postérité s'est alliée aux comtes de Carnin, aux

comtes de Coloma, aux barons de Grutère, de Joigny, aux marquis et ducs de la Viefville et aux

comtes d'Allegambe, barons d'Aumeghem , comtes et princes de Béthune, etc.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. André van den Bogaerde , I" du nom , conseiller et échevin héréditaire du Franc de

Bruges, figure parmi les gentilshommes des archiducs Albert et Isabelle, épousa, en 1632,

damoiselle Catherine van Lille, dont il eut:

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. André van den Bogaerde , II' du nom , conseiller et échevin héréditaire du Franc de

Bruges, né en 1634, marié en 1670, à damoiselle Catherine de Marissael, dite Halle. De

cette union vint :
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SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Jean van den Bogaerde, né en 1674, et mort à Bruges, le 5 janvier 1728. Il avait

épousé demoiselle Jeanne-Bernardine van der Meulen, fille unique de Jean van der Meulen,

décédée le 7 juillet 1779, et inhumée avec son mari dans l'église de Saint-Gilles, à Bruges.

Ils eurent pour fils :

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. André-Louis van den Bogaerde, né à Bruges, le 1" décembre 1726, bourg

mestre , échevin perpétuel du Franc de Bruges, mort le 1er avril 1799. Il avait épousé , le

19 janvier 1749, demoiselle Thérèse-Angéline Ross, dit Rotsaert, d'Hertaing , des comtes

et lords Ross, en Irlande, fille de Louis-Ferdinand Ross, dit Rotsaert, d'Hertaing, sire de

Dypenhove , de Wyngaerde et autres lieux, et de dame Albertine , des comtes d'Aranda.

De ce mariage est issu :

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. André-François-Eugène baron van den Bogaerde, né le 7 juin 1754, marié à Gand ,

le 5 mai 1785, à demoiselle Marie-Jacqueline de Larebeke de Terbrugge, fille unique

d'Égide de Larebeke de Terbrugge et de dame Jeanne de Mattèle.

Il est décédé en 1834 , laissant de cette union deux fils :

4° André-Jean-Louis, dont l'article suit;

2° Charles-Ambroise van den Bogaerde, né à Gand, le 20 mars 1790, et qui a épousé, le 15 janvier 1832,

dame Albertine, comtesse de Lens et du Saint-Empire, baronne de Meulebeke, fille de Philippe, comte

de Lens, et de dame C. , comtesse de Lichterwelde. Il a de cette union deux filles en bas âge, Marie

et Clémentine.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Son Excellence André-Jean-Louis baron van den Bogaerde , seigneur de Heeswick et

de Dinther, ancien gouverneur du Brabant septentrional , conseiller d'état , grand-officier de

la couronne des Pays-Bas, chambellan et grand échanson de Sa Majesté, commandeur de

l'ordre royal du Lion Néerlandais, né à Gand, le 7 juillet 1787, a épousé, le 21 février 1821,

demoiselle Eugénie-Thérèse-Barbe-Ghislaine Papeians , des comtes de Morcheven et du

Saint-Empire , dit van der Strepen , fille de messire Jacques Papeians , dit" van der Strepen ,

chevalier héréditaire, et de dame Thérèse-Barbe Piers, des comtes Piers de Gaveston en

Ecosse, décédée le 11 février 1843 , et inhumée à Heeswick. Son Exc. M. le baron van den

Bogaerde a de cette union.:

4" Emma-Marie-Eugénie van den Bogaebde, née le 20 novembre 1821, décédée en bas âge et inhumée

dans le caveau de sa famille, à Merlebeke.

2° Amédée-André-Robert van den Bogaerde, né le 21 juin 1 823, chambellan du roi des Pays-Bas ;

3° Louis-Marie-Chrétien van den Bogaerde, né le 20 mai 1826, reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean-

de-Jérusalem, par bulles du 3 novembre 1846;

4" Donat-Théodore-Albéric van den Bogaerde, né le 16 février 1829.
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DE BOMBELLES

ITAXIX, ORLÉANAIS, MAINE, ANJOU, VENSOMOIS.

Comtes et marquis de BOMBELLES, barons de la MOTTE-SAINT-LIÉ, seigneurs de

LAVAU, de LUYÈRES, de VAUX, de LOINVILLE, du PORTAIL, OUTARVILLE,

CHARMONT et autres lieux.

épandue successivement en Italie et en France dans les XIIe et

XIIIe siècles, la maison de BOMBELLES serait, suivant une antique

tradition , originaire de Portugal , où se voient encore , près de Sétu-

val , les ruines d'un château de ce nom qui fut , dit-on , la demeure de

ses premiers auteurs.

Guillaume de Bombelles était un des consuls de la ville de Gênes en

1125 et 1139. Ses descendants étaient établis à Valence sur le Pô, en

1348. Les annales contemporaines font connaître Lancia Bombelli ou

de Bombelles traitant de la reddition de cette ville avec le marquis de Montferrat; et, dans

l'acte qui la fit passer sous la domination de ce marquis , sont désignés six autres person

nages du nom de Bombelles , parmi les notables admis à signer cette capitulation. On ne

saurait douter que ces Bombelles, en raison de l'identité du nom et du voisinage de Valence,
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ne soient les mêmes que ceux qui , peu de temps après, paraissent à Asti et à Ceva en Pié

mont, tandis qu'une autre branche de leur maison était possessionnée dans l'Orléanais, le

Maine , l'Anjou et le Vendômois.

La communauté d'origine des branches de France et d'Italie est justifiée par des faits

qui sont amplement analysés dans la généalogie que l'auteur de YHistoire des Pairs de

France et des grands dignitaires de la couronne a consacrée a cette maison (tome II) , et qui

contient des développements auxquels la brièveté de cette notice nous oblige de renvoyer

le lecteur.

Pour nous borner ici à ce qui concerne les branches françaises de cette famille , nous nous

contenterons de rappeler que leurs preuves de noblesse d'ancienne extraction ont été faites

pour l'admission de plusieurs de leurs membres dans les anciennes compagnies de gentils

hommes, aux pages du Roi, â Saint-Cyr, à l'École militaire, à Malte et dans l'ordre de

Saint-Lazare.

Un arbre généalogique de ces diverses branches, signé de M. d'Hozier, juge d'armes de

France, le 5 septembre 1754, établit la filiation de cette maison, depuis son établissement

en France , à partir de :

I. Siméon de Bombelles, qui acccompagna , l'an 1270 , le Roi saint Louis à la croisade

d'Afrique, et , après la mort de ce prince, revint en France à la suite du Roi Philippe-le-

Hardi ; et, en récompense de ses services , reçut de ce prince le don de la baronnie de la

Motte-Saint-Lié , située dans la forêt d'Orléans. Il épousa damoiselle Marie de la Valle,

dont il eut :

II. Simon de Bombelles, baron de la Motte-Saint-Lié, seigneur de Bougy, marié à

damoiselle Jeanne de Gourcy, et père de plusieurs enfants, entre autres :

1° Jean, qui suit;

2° Antoine de Bomrelles, écuyer, seigneur de Lavau en Sologne ;

III. Jean de Bombelles , I" du nom , baron de la Motte-Saint-Lié , seigneur d'Outarville ,

de Chaumont et de Luyères, épousa damoiselle Roberte du Theil. Jean de Bombelles et sa

femme vivaient encore en 1364; ils ont laissé le fils ci-après :

IV. Jean de Bombelles, IIe du nom, baron de la Motte-Saint-Lié, seigneur d'Outar

ville, Charmont et Luyères, marié, vers 1420, à damoiselle Jeanne du Monceau. De ce

mariage sont issus, entre autres enfants :

1° Jacques, dont l'article suit;

2° Jean de Bomrelles, écuyer, seigneur de la Motte-Bougy, de Charmont et des Bordes, marié à damoiselle

Robert de Brossette et auteur d'une branche qui paraît être éteinte depuis longtemps.

V. Jacques de Bombelles, I" du nom, baron de la Motte-Saint-Lié, et seigneur de Ville-

reau, près Pithiviers, né vers 1425, laissa de son mariage avec damoiselle Marie de la

Sayette plusieurs enfants, dont l'aîné fut :
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VI. Michel de Bombelles, baron de la Motte-Saint-Lié, seigneur du Vivier, de Bougy et

autres lieux, lequel vivait en 1480. Il épousa damoiselle Dauphine des Personnes, dont

il eut :

VII. Claude de Bombelles, écuyer, seigneur de Lavau , de Loinville, de la Boissière et du

Portail, gouverneur du château de Chambord, qui fut marié trois fois : 1° à damoiselle

Jeanne de Marnais ; 2° à damoiselle Catherine de la Boissière , 3* et à damoiselle Marie

Girard de Salmet. Il laissa du second lit :

VIII. Jacques de Bombelles , IIe du nom , écuyer, seigneur de Lavau , Loinville et autres

lieux, gouverneur du château de Chambord, marié, après l'année 1574, à damoiselle Louise

Albert, de laquelle il eut cinq enfants, entre autres :

1° Pierre, qui suit;

2° Marc-Antoine de Bombelles, prêtre, abbé commendataire de l'abbaye de Saint-Martin de Pressignac ;

3" Philippe de Bombelles, écuyer, seigneur de Lavau et de la Fontaine, page de Louis XIII, ensuite capi

taine au régiment de Bussy-Rabutin et premier écuyer de la princesse Nicole de Lorraine- Il fut tué

au siége de Thionville, en 1639.

IX. Pierre de Bombelles, écuyer, seigneur de Lavau, capitaine-commandant d'un

bataillon du régiment de Champagne et gentilhomme de la chambre du Roi , se signala par

sa valeur en diverses rencontres. Il épousa , vers 1640 , damoiselle Éléonore Pitoyset, dont

il eut huit enfants, entre autres :

1° François, dont l'article suit :

2° Charles de Bombelles, écuyer, major et inspecteur général des troupes des galères du Roi, chevalier de

Saint-Louis, marié à damoiselle Diane de Vimeir de Rocuambeau et auteur d'une branche qui a pro

duit un grand nombre d'hommes distingués , officiers supérieurs , chevaliers de Saint-Louis , entre

autres Jacques-François de Bombelles, brigadier des armées du Roi, qui se signala sous Louis XV, et

Gabriel-Joaohim, baron de Bombelles, lieutenant-colonel commandant du bataillon le Royal-Vaisseau

en 1783, nommé lieutenant général par le Roi Louis XVIII, le 21 février 1816.

X. François de Bombelles, chevalier, seigneur de Lavau, major-commandant les villes

et châteaux de Philippeville et d'Huningue, chevalier de Saint-Louis, épousa, le 22 avril

1673 , damoiselle Françoise Burin de Ricquebolrg , dont il eut :

XI. Henri-François , comte de Bombelles, lieutenant général des armées du Roi , gouver

neur du duc de Chartres , gentilhomme ordinaire de la chambre du duc d'Orléans, comman

deur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, se distingua dans toutes les guerres depuis

1696 jusqu'à 1744. Le Roi lui conféra le titre héréditaire de comte, par lettres-patentes du

mois de mars 1753. Il est décédé, le 29 juillet 1760 , à l'âge de quatre-vingts ans. Le comte

de Bombelles avait épousé: 1° Marie-Françoise-Suzanne de Surirey de Saint-Remy ;

2° damoiselle Geneviève-Charlotte de Badains. Il a laissé du premier lit , entre autres

enfants :

1" Joseph-Henri, comte de Bombelles, brigadier des armées du Roi, chevalier de Saint-Louis et comman

deur de l'ordre de Saint-Lazare, mort en 1783 sans postérité mâle;

2° Marc-Marie, qui suit ;
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XII. Marc-Marie , marquis de Bombelles , seigneur des fiefs de Worlk et d'Achenheim en

Alsace, né le 8 octobre 1721 , mousquetaire du Roi en 1757, capitaine au régiment de Ber-

chiny en 1763, conseiller d'ambassade dans diverses cours, ministre du Roi près la diète de

l'Empire en 1775 , ambassadeur en Portugal en 1785, maréchal de camp en 1788 , nommé

ambassadeur à Venise en 1789, servit activement pendant l'émigration les intérêts de la

cause royale comme ambassadeur de Louis XVI, puis de Louis XVIII près des souverains

étrangers, et commanda dans l'armée de Condé. Il avait épousé, en 1778, Angélique-Char

lotte, baronne de Mackau. Veuf en 1800, le marquis de Bombelles entra dans les ordres,

devint premier aumônier de la duchesse de Berry en 1816, et évêque d'Amiens en 1819.

Il est mort à Paris, en 1822, laissant de son mariage , entre autres enfants :

XIII. 1° Louis-Philippe, comtede Bombelles, né le 1er juillet 1780, est aujourd'hui le chef

de nom et d'armes de sa maison. Il est chambellan de l'Empereur d'Autriche, chevalier de

l'ordre de Dannebrog, de l'Aigle-Rouge de Prusse, de l'Étoile polaire de Suède, etc.,

a exercé les fonctions de ministre plénipotentiaire de l'Empereur d'Autriche à Copenhague,

à Dresde et à Florence. Il a épousé, en 1816, demoiselle Ida Brun, fille de M. Brun, con

seiller d'état du Roi de Danemark.

XIII. 2° Charles-René, comtede Bombelles, né en 1785, chambellan impérial, chevalier

des ordres de Malte et de Maximilien de Bavière, lieutenant-colonel au service d'Autriche,

ensuite grand-maître de la cour de S. M. l'archiduchesse de Parme depuis 1833, et président

du département militaire de ce duché, marié, en 1816, à dame Caroline de Poulhariez de

Foucaud , dame chanoinesse de Sainte-Anne de Bavière, dont il a eu :

A. Louis-Marc de Bomrelles, né à Vienne, en Autriche, le 5 août 1 817;

B. Marie-Aimée de Bomrelles ;

XIII. 3° Henri-François, comte de Bombelles, né le 26 juin 1789, chambellan impérial,

chevalier de Malte et de l'Épée de Suède, ambassadeur d'Autriche près la cour de Russie.
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BONAMY

FLORENCE, BRETAGNE.

Seigneurs du CHATEAU-GAILLARD, du CHASTELIER, de SESMAISONS-EN-

LAVAU, du CHESNET, de la NOE, de BESSAC, d'ALLART, de la GRÉE,

de LAUNAY, de SAINT-GILLES, de la GLOSE, et autres lieux.

Armes : D'azur, à un phénix d'argent, sur un bûcher de gueules, regardant un soleil d'or

posé au canton dextre du chef. Vécu timbré d'un casque orné de ses lambrequins et surmonté

d'une couronne de Comte. — Supports : Deux sauvages.

es guerres civiles qui troublèrent la république de Florence durant le

XIVe et le XVe siècle obligèrent , comme on sait , un grand nombre de

familles nobles de ce pays à émigrer en France. Telle est l'origine de

quelques-unes des maisons qui honorent le plus aujourd'hui la noblesse

française.

Parmi les patriciens de Florence qui eurent beaucoup à souffrir de

la lutte opiniâtre des Guelfes et des Gibelins, il faut citer les Bonamici

ou Buonamici, qui occupaient un des premiers rangs dans la noblesse

florentine, et qui donnèrent à la république deux gonfaloniers : Matteo Bonamici, en 1488, et

Francesco Bonamici, en 1494, et plusieurs chevaliers de l'ordre de Saint-Étienne de Toscane.

Pour la première fois, vers le milieu du XIVe siècle, un des membres de cette noble

famille, N Bonamici, exilé par la faction des Gibelins, vint, comme tant d'autres gen

tilshommes italiens, servir la France dans les armées de Charles V, et reçut , eti récompense

de ses services, plusieurs fiefs nobles à Juvilly et à Bricolles en Bourbonnais, dont il fit hom

mage direct au Roi , en 1367.

Des deux fils qu'il laissa, l'un, Jean Bonami, s'établit en Orléanais, où il possédait, en 1386, la
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seigneurie de Beaugency-le-Cuit; l'autre, Pierre Bonami ou Bonamy, ayant pris part aux guerres

entre les maisons de Bloiset de Montfort, se fixa en Bretagne, s'y maria, et y laissa des descen

dants qui occupèrent des emplois importants dans les armées et à la cour des ducs, notam

ment Jean Bonamy, châtelain de la Guerche, en 1464, puis trésorier de Bretagne en 1475.

Les membres de la famille Bonamici restés à Florence avaient continué de prendre une

grande part au gouvernement de la république; mais, en 1478, la faction des Pazzi, un

moment triomphante, ayant fait assassiner le jeune Julien de Médicis, les Bonamici, atta

chés par les liens du sang et ceux de l'amitié à l'illustre maison de Médicis, se virent en

butte à la haine du parti vainqueur. Ce fut alors que l'un d'eux, Francesco Bonamici, pro

fitant des relations que sa famille avait conservées avec la branche établie depuis un siècle en

Bretagne, quitta l'Italie, et se rendit à Nantes auprès de son parent Jean Bonamici ou

Bonamy, trésorier de Bretagne et favori du duc François II. Ce prince l'accueillit avec distinc

tion, l'attacha à sa personne,et, en récompense de ses services, lui fit don du Château-Gaillard ,

près de Ligan, que sa postérité a possédé jusqu'en 1793, époque à laquelle il fut détruit.

Les descendants de Francesco Bonamici , divisés en plusieurs branches sous le nom de

Bonamy, ont possédé, outre le Château-Gaillard, les seigneuries du Chastelier, de Sesmai-

sons-en-Lavau , du Chesnet, de la Noë, de Bessac, d'Allart, de la Grée, de Launay, de

Saint-Gilles, de la Close, de la Hellandière, de la Ferrière et plusieurs autres.

Leurs principales alliances sont avec les familles Pretiosi , Grimaldi , Michel de la Noë, de

Rochereul , de Becdelièvre , Grignard de Pontharouart , de Grimouville , du Moutier,

Gravé de Talembert, Guyard du Pierré, le Cour de Grandmaison.

Une seule de ces branches s'est perpétuée jusqu'à nos jours; c'est celle qui est issue de

Robert Bonamy, écuyer, seigneur de la Close, second fils de Francesco Bonamici, dont nous

venons de parler.

François Bonamy, Ve du nom , descendant en ligne directe , au quatrième degré , de

Robert ci-dessus, né en 1710, fut recteur de l'université de Nantes, membre de plusieurs

académies, fondateur de la Société d'agriculture de Bretagne, la première qui ait existé en

France, auteur du Florœ nannetensis Prodromus, etc., l'un des hommes les plus savants et

les plus généreux de son temps. La noblesse de son extraction et sa descendance de l'illustre

famille patricienne de Bonamici, de Florence, ont été formellement reconnues dans l'ar

ticle que MM. de Noual de la Houssaye et du Petit-Thouars lui ont consacré dans la Biogra

phie universelle de Michaud , tome V, pages 82-84. Il épousa, en 1754, demoiselle

Julienne-Perrine-Laurence Guyard du Pierré , et mourut le 5 janvier 1786 , laissant de

cette union , entre autres enfants :

Michel-Alexis Bonamy, écuyer, né en 1765 , marié , eu 1803 , à demoiselle Jeanne-Louise

Le Cour de Grandmaison, et décédé en 1827, laissant de ce mariage :

1« Louise-Julie Bonamy , née en 1804; 2° Alexis-Louis-Stanislas, qui suit;

Alexis-Louis-Stanislas Bonamy, né le 31 juillet 1815, a épousé, le 26 février 1840,

demoiselle Victorine-Eulalie Prévost, fille du général Prévost, née le 14 août 1819.

De ce mariage sont issus :

1* Alexis-Stanislas Bonamy, né le 2 janvier 1841 ; 2° Henri-Marie Bonamy , né le 13 janvier 1843 ;

3° Louis-Édouard-Marie Bonamy , né le 17 janvier 1845.
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DE BONNEFOND

Seigneurs de SAINT-JEAN, SAINT-CY, FAVERET, AGUILLAC, VOGIE, VILLENOVE,

SAINT-MAURICE, BIOUSAT, PUYCOUZENS, la VIALLE, PUYVERDIER,

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'or, à une fontaine de sable, posée sur une terrasse de sinople. La branche de BlOUSAT

portait des armes allusives: D'azur, à ta bande d'argent ondée.

tablie en Ahvergne depuis le XIIIe siècle, la famille de BONNE-

FOND (1) est originaire du Beaujolais, où elle figure dans les docu

ments historiques, dès le Xe siècle, parmi les plus puissantes de cette

province.

Après avoir formé diverses branches en Languedoc et en Périgord ,

cette famille s'est continuée avec distinction en Auvergne et s'y est

subdivisée en deux rameaux, dont l'un sous le nom de Bonnefond de

Biousat a été admis dans l'ordre de Malte, au XVIe siècle ; l'autre, fixé

à Mauriac depuis quatre cents ans, s'y est perpétué jusqu'à nos jours sous les noms de

Bonnefond de La Vialle et de Bonnefond de Puy-Verdier.

Cette famille a possédé entre autres terres considérables, celles de Saint-Jean , Saint-Cy,

Faveret, Torzie, Saint-Bonnet, Aguillac, Vogie, Villenove, Puycouzens, Biousat, La Vialle,

Puy-Verdier, et un grand nombre de domaines et fiefs seigneuriaux.

•I . Ce nom est écrit indifféremment dans les anciens titres : Bonnefons, Bonne/ont, Bonnefonds cl Bonnefond.
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Elle s'est alliée aux maisons d'Anglure, de Gout ou de Gouth , de Bêche, de Granier, de

Cambefort, de la Barre, de Vigier d'Orcet, et à plusieurs autres familles des plus distin

guées des diverses provinces du midi de la France.

Le plus ancien personnage du nom de Bonnefonds ou Bonnefons dont il soit fait mention

dans les chartes et documents de l'histoire, et celui que la tradition présente comme l'au

teur commun de toutes les branches de cette famille, est :

Odonde Bonnefons, chevalier, fils d'Abelin de Bonnefons. Il vivait sous le règne du Roi

Robert; son cousin Engilbert de Bonnefons était abbé deSaiut-Sulpice de Bourges, en 990.

Girin de Bonnefonds ou de Bonnefons, chevalier, un des descendants d'Odon, apparaît

dans le Beaujolais au XH° siècle, et fait , en 1187, plusieurs donations à l'église métropoli

taine de Lyon. Il eut pour fils :

Dalmas de Bonnefons, chevalier, seigneur de Saint-Jean , qui , du consentement de Belle-

Aude, sa femme {Bella-Auda), céda à Roland de Chaponères, en l'année 1235, quelques

courtils et cens dépendant de sa seigneurie de Saint-Jean. Il paraît avoir laissé de cette

union deux fils, savoir:

1° Bertrand , qui s'établit à Vissac et forma la branche d'Auvergne, rapportée ci-après;

2" Hugues, qui suit;

Hugues de Bonnefons, chevalier, seigneur de Saint-Cy et de Faveret, épousa Sibille

d'ANGLURE, de l'illustre maison de ce nom. Il n'existait plus en 1276, époque à laquelle sa

veuve transigea au sujet de divers biens seigneuriaux qu'elle possédait dans la ville de Beau-

jeu. De ce mariage sont issus :

1° Hugues, qui suit;

2° Guionet de Bonnefons, damoiseau, seigneur de Saint-Maurice en Forez, qui, suivant titre de 1304, avait

le droit de mouvance sur les hommes de ce bourg ;

3° Guillaume-Arnaud de Bonnefons, damoiseau, qui s'établit par mariage en Languedoc et, vers l'an 1313,

reçut en don de Raymond de Gout ou de Gouth, que l'on croit frère de sa femme , plusieurs terres

seigneuriales régies par les coutumes de la Lomagne. Ses descendants se sont longtemps continués

dans l'Armagnac et y ont formé une branche à laquelle appartenait Jeanne de Bonnefons. mariée,

vers 1 415, à Perrotin de Gout ou de Goutu, d'une très-noble et très-ancienne famille.du pays, lequel,

par acte de l'an 1418, fit hommage au comte d'Armagnac des terres et fiefs nobles qu'il possédait

dans ce comté ;

4° Béatrix de Bonnefons, mariée à Grand de Cordeil , chevalier, et qui possédait une partie de la dime

de Saint-Cy et de Faveret en l'année 1319 ;

Hugues de Bonnefons, damoiseau, seigneur de Saint-Cy, de Faveret, de Torzie et de

Saint-Bonnet, fut héritier de sa tante Alise de la Marche, veuve de messire Humbert de

Lespinasse, comme on le voit par deux actes originaux des années 1328 et 1337. Il céda une

partie de ses droits sur lesdites seigneuries, suivant un acte de l'année 1334. Il fut père de :

Jean de Bonnefons, chevalier, seigneur d'Aguillac, de Vogie, de Villenove, et co-sei-

gneur de Saint-Cy et de Faveret , lequel eut pour fils :

Jean de Bonnefons, damoiseau. Celui-ci épousa, vers 1404, damoiselle Lyonnette de

Bêche, fille de noble Arnould de Bêche, avec laquelle il figure dans un acte de l'année

1441 , consigné au registre des fiefs de Beaujeu.

La branche de Beaujolais paraît s'être éteinte vers cette époque , depuis laquelle elle cesse

d'apparaître dans les documents et dans l'histoire de la noblesse de cette province.
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BRANCHE D'AUVERGNE.

Bertrand de Bonnefons, fils aîné de Dalmas de Bonnefons, seigneur de Saint-Jean en

Beaujolais, est le premier de cette famille qui vint s'établir en Auvergne. Il possédait des

fiefs seigneuriaux à Vissac, comme le prouve un titre de l'année 1252. Il eut pour fils :

1° Guillaume, qui suit;

2° Souverain de Bonnefons, qui paraît être l'auteur de la branche des Bonnefonds du Périgord, repré

sentée au siècle dernier par Gabriel de Bonnefonds ou de Bonnefond, seigneur de Puycouzens, lieu

tenant de cavalerie au régiment de Bretagne et chevalier de Saint-Louis , mort sans postérité le il

avril 1742.

Guillaume de Bonnefons ou de Bonnefonds, sénéchal d'Auvergne dans les dernières

années du XIIIe siècle, a continué la postérité dans cette province.

Ses descendants se sont partagés en deux branches, dont la cadette, qui a possédé la sei

gneurie de Biousat , s'est éteinte après avoir donné deux chevaliers à l'ordre de Malte :

Archambault de Bonnefons de Biousat, reçu le 14 août 1551 , et Charles de Bonnefons de

Biousat, reçu le 10 février 1557.

La branche aînée, la seule subsistante aujourd'hui, avait pour chef, au commencement

du XVIe siècle, Jean de Bonnefond. Ier du nom de cette branche, écuyer, lieutenant-général

de la sénéchaussée d'Auvergne, àRiom, lequel eut pour fils:

1° Jean , qui suit ;

2° N... de Bonnefond, député de la ville de Riom auprès du comte de Randan, chef des ligueurs, en 4589.

Jean de Bonnefond, IIe du nom . écuyer, né en 1554, lieutenant-général d'abord à Riom ,

puis à Bar-sur-Seine, auteur de poésies latines estimées, entre autres d'une pièce célèbre

intitulée : Pancharis. Il mourut en 1614, laissant entre autres enfants :

Jean de Bonnefond, IIIe du nom, écuyer, aussi lieutenant-général à Riom, et poëte

latin distingué; lequel fut père de :

Joseph de Bonnefond , écuyer, qui s'établit à Mauriac , par son mariage avec N de

Granier , héritière de la famille noble de ce nom. De cette union est issu :

Jacques de Bonnefond, écuyer, qui épousa demoiselle Marguerite de Cambefort, dont

il eut :

Paul de Bonnefond , écuyer, avocat au parlement et avocat du Roi à la cour des aides , né

à Mauriac , et décédé dans la même ville, laissant de son mariage avec demoiselle de la

Barre :

Charles-Benoît de Bonnefond , écuyer, seigneur de Puy-Verdier et de la Vialle, avocat du

Roi à la cour des aides, marié à mademoiselle de Vigier d'Orcet, et père de :

4° Jean-Joseph, qui suit;

2° N... de Bonnefond de La Vialle, dont les descendants se sont établis à Paris ;

Jean-Joseph de Bonnefond de Puy-Verdier, né à Mauriac en 1770 , a laissé pour fils :

Charles-Hyppolite de Bonnefond de Puy-Verdier, né en septembre 1795, avocat et juge

de paix , chef actuel de nom et d'armes de la famille.
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BOTHEREL DE LA BRETONNIÈRE

Comtes de la BRETONNIÈRE , vicomtes de BÉDÉE, seigneurs de MONTELLON ,

du PLESSIS-HYETTE, des COUROYERS, de PRIOULLAYS, de BEAULIEU

et de la PINELAIS.

Armes : D'azur, au chevron d'argent , accompagné de trois croix patées du même. —

Couronne : De Comte.

lacée depuis une époque fort ancienne au nombre des meilleures mai

sons de la noblesse de Bretagne , la famille de BOTHEREL s'est constam

ment distinguée par ses services dans l'armée et dans la magistrature.

Maintenue dans sa noblesse d'extraction suivant deux arrêts de la

chambre de réformation de Bretagne, rendus dans les années 1668

et 1671, elle a eu plusieurs fois depuis lors l'occasion de renouveler

ses preuves à cet égard, notamment pour l'admission dans l'ordre de

Malte, de François-Félicité de Botherel de Bédée, le 10 juin 1738,

et de Victoire-Hilarion Botherel de la Bretonnière, en 1758.

Cette famille a produit un grand nombre de personnages distingués ; les bornes de cette

notice ne nous permettent d'en citer ici que quelques-uns.

Pierre Botherel, chevalier, seigneur de Montellon ou Montlong, se distingua sous le

règne de Henri IV par ses services militaires.
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Jean Botherel , I" du nom , chevalier, seigneur de Montellon et de Bédée , un des fils du

précédent, fut conseiller au parlement de Bretagne sous Louis XIII.

Charles-Élisabeth Botherel (petit-fils de Jean Ier, ci-dessus), qualifié dans les titres che

valier, vicomte de Bédée , seigueur du Coudray, fut président aux enquêtes du parlement de

Bretagne et procureur-général-syndic des États de cette province; épousa, le 25 janvier 1716,

Marie-Thérèse Raoul de la Guibourgère, et eut de cette union François -Félicité de

Botherel de Bédée, reçu chevalier de Malte, comme nous l'avons dit, le 10 juin 1738.

Jean Botherel, IIe du nom (également petit-fils de Jean Ier), chevalier, seigneur de la

Bretonnière, est l'auteur de la branche de la Bretonnière, la seule subsistante aujourd'hui.

Gilles Botherel, chevalier, seigneur de la Bretonnière, fils du précédent, fut capitaine

de chevau-légers au régiment de Lestrade, en 1678.

Jean Botherel , III" du nom , chevalier, seigneur de la Bretonnière et autres lieux , frère

de Gilles, fut brigadier des armées du Roi , gouverneur des ville et château de Dinan. Après

avoir servi comme mousquetaire de la seconde compagnie, en 1672, il se distingua, comme

capitaine de cavalerie, au combat de Senef, en 1674, et à toutes les batailles mémorables de

la campagne de Flandre, terminée, en 1679, par la paix de Nimègue; il servit ensuite

avec éclat aux sièges de Philipsbourg et de Manheim , en qualité de lieutenant-colonel du

régiment de Saint-Simon. Nommé chevalier de Saint-Louis en 1692 , gouverneur de Dinan

l'année suivante, et mestre-de-camp de cavalerie à la même époque, il fit avec ce dernier

grade la campagne d'Allemagne et mérita les éloges de tous les généraux. En 1701 , la

guerre d'Italie lui fournit encore l'occasion de signaler de nouveau sa valeur et ses talents

militaires. Il prit une part glorieuse au combat de Luzara, et l'ennemi ayant bloqué Man-

toue, il se jeta dans cette place avec le régiment du Bordays qu'il commandait ; ce fut à la

suite de cette action que le Roi le nomma brigadier de ses armées, et il continua de se signaler

depuis en plusieurs occasions, notamment en Piémont.

Anne de Botherel, seigneur de la Bretonnière, fils du précédent, capitaine de cavalerie

en 1709, fut nommé gouverneur de Dinan sur la démission de son père, le 1" février de la

même année. Il fut père de quatre fils, dont un fut reçu chevalier de Malte, comme nous

l'avons dit, en 1718. Un autre, le puîné, père du contre-amiral ci-dessous, lieutenant-

colonel au régiment de la Martinique, fut tué glorieusement à la prise de l'île de la Grenade,

où commandait en chef M. le comte d'Estaing.

Cette famille a aujourd'hui pour chef de nom et d'armes M. Voldhemar Guillaume , comte

Botherel de la Bretonnière, contre-amiral, né au Fort-Royal, île Martinique, le 24 dé

cembre 1775. Le comte Botherel de la Bretonnière a figuré avec le plus grand éclat à la

bataille de Trafalgar, à celle de Navarin et au blocus d'Alger, qui a conduit à la grande

expédition dont on connaît les glorieux résultats. Ou peut consulter sur les faits d'armes du

contre-amiral de la Bretonnière tous les historiens de notre époque. Il a épousé demoiselle

Rose de Camboularet, fille de Claude-Antoine de Camboularet, inspecteur colonial , née au

Fort-Royal , le 13 mai 1788. De ce mariage sont issus deux fils :

1° Charles Botherel de la Bretonnière, né à Bruxelles, le 31 juillet 1813;

2" Xavier Botherel de la Bretonnière, né à Bruxelles, le 14 juin 1814.
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DE BOUCHAREINC DE CHAUMEILS

DE LA COSTE

LANGUEDOC.

Seigneurs de CHAUMEILS, de PALAMBERT et autres lieux.

Armes : D'azur, au chevron d'or, surmonté d'un croissant d'argent. — Couronne : De Comte.

— Supports : Deux lions.

a famille de BOUCHAREINC de CHAUMEILS, en Languedoc , est au

nombre des plus distinguées de cette province par l'ancienneté de sa

noblesse , ses services militaires et ses alliances.

Elle s'est divisée, à une époque déjà ancienne, en deux branches,

dont l'aînée est éteinte depuis longtemps dans la ligne masculine; c'est

de cette branche qu'est issu, par les femmes, M. le comte de Morangies,

résidant au château de Fabréges , département de la Lozère.

La'seconde branche avait pour représentant, vers la fin du XVIIIe siècle, M. Louis Joseph

de Bouchareinc de Chaumeils , chevalier, seigneur de Chaumeils et de Palambert , capitaine

au régiment de Berry, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis; lequel fut

nommé , par commission du 19 juillet 1770 , lieutenant des maréchaux de France au dépar

tement de Villeneuve-de-Berg en Vivarais, charge qui ne pouvait être occupée, comme on

sait, que par des gentilshommes d'ancienne extraction.

îl
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Il avait épousé demoiselle N de La Coste, fille de M. Jean-Bruno de La Coste, com

mandant pour le Roi, sous les règnes de Louis XV et de Louis XVI, d'une subdivision de

la province de Languedoc , comprenant une partie des montagnes des Cévennes , le Vivarais

et le Gévaudan , et composée de deux cent quarante paroisses , au nombre desquelles se

trouvaient les villes de Pradelles , l'Angogne , l'Argentière , Joyeuse et le Monastier.

Madame de Bouchareinc de Chaumeils était sœur d'André-Bruno de La Coste , comte

de l'Empire français, général de brigade, aide de camp de l'Empereur Napoléon , officier de

la Légion-d'Honneur, chevalier des ordres de la Couronne-de-Fer et de Saint-Henri de

Saxe , lequel fut tué à Sarragosse, dont il dirigeait le siège en qualité de général du génie.

Il n'a pas laissé de postérité (1).

Du mariage de M. de Bouchareinc de Chaumeils avec mademoiselle de La Coste est issu :

N de Bouchareinc de Chaumeils de la Coste, qui, par ordonnance royale du

25 novembre 1829, insérée au Bulletin des Lois, a été autorisé à ajouter à son nom celui

de La Coste, comme étant seul représentant et héritier, par sa mère, de la famille du

général de La Coste.

I . Les armoiries de La Coste étaient : De gueules, a deux lions d'or affrontés, portant une roue du même, et

posés sur une montagne aussi d'or.; mais le diplôme de comte de l'Empire , délivré au général André-Bruno de la

Coste, le 29 juin 1 808, y ajouta : Une tour d'argent accompagnée de deux pyramides du même chargées d'hié

roglyphes de sable, et terrassées de sinôple; au franc quartier des comtes militaires, brochant sur le tout.
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BOUCZO DE KERCARADEC

BOURGOGNE, BRETAGNE

Seigneurs du ROSEY et du FAUSSEY, en Bourgogne; de LA BRULARDAYE, de GUEN,

de KERCARADEC et du RONGOET, en Bretagne.

Armes : D'azur, à trois besants d'or en bande, côtoyés de deux cotices du même. — Couronne

De Comte. — Supports : Deux lions.

ette famille, d'ancienne chevalerie, établie depuis le XIIIe siècle en

Bretagne, où elle est connue dans la noblesse sous le nom de Bouczo,

et quelquefois Bouzo ou Bouezo , est originaire de la province de Bour

gogne; elle portait dans ce pays le nom de Boucseau ou Boucsseau,

et figurait dès l'époque la plus reculée parmi les gentilshommes d'ex

traction.

Depuis son établissement en Bretagne, la famille de Bouczo a cons

tamment fait profession des armes; elle a été maintenue dans toutes

ses prérogatives nobiliaires lors de l'ancienne réformation faite en 1536.

Elle a possédé en Bourgogne, entre autres seigneuries considérables, celles du Rosey et

du Fossey, et en Bretagne les terres et fiefs nobles de La Brulardaye, de Guen, de Kerca-

radec et du Rongoët.

Les documents historiques attestent que dès la fin du XIIe siècle, la famille de Boucseau
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jouissait en Bourgogne de tous les privilèges attribués à la noblesse ancienne. Notre dessein

n'est pas d'en suivre la filiation dans cette province. Nous nous bornerons à dire que la

branche restée dans le duché de Bourgogne s'y est longtemps continuée avec distinction, et

qu'elle était représentée au commencement du XVIe siècle par Thomas de Boucseau ou

Boucsseau, écuyer, seigneur du Rosey et du Fossey, conseiller au parlement de Dijon

en 1503.

Quant à la branche de Bretagne, dont nous avons particulièrement à nous occuper dans

la présente notice , elle reconnaît pour auteur :

Pierre ou Pitre Bouczeau , qui de la Bourgogne vint se fixer en Bretagne sous le règne

du duc Jean II, c'est-à dire entre les années 1286 et 1305 , et y devint possesseur de la

seigneurie de Kercaradec, près d'Hennebon, dont quelques domaines appartiennent encore

aujourd'hui à ses descendants. Pierre Bouczeau est appelé dans les actes, passés depuis son

établissement en Bretagne, Pitre Bôuczo, suivant l'orthographe de ce pays, où l'on trouve

plusieurs noms analogues, entre autres celui de Gouczo et Gouczau.

La postérité de Pitre de Bouczo de Kercaradec a figuré pendant tout le moyen âge dans

la noblesse militaire de l'évêché de Vannes.

En 1376, Aymar de Bouczo était au nombre des cent vingt-cinq écuyers qui servaient

dans la compagnie du baron de Clisson.

Eon ou Eonnet de Bouczo fut convoqué en 1477 à la montre, ou revue des gentils

hommes, tenue à Vannes, et dut fournir un cheval, un homme armé et un homme à gorgette.

Flocquet de Bouczo ou Boucsseau, fit partie d'une montre d'hommes d'armes qui eut lieu

à Dinan le 1er septembre 1489. Il était sans doute frère de Marguerite de Bouczo, mariée

en 1507 à Guillaume Aubin, écuyer, seigneur de Grosbois, fils de Guillaume Alain Aubin ,

écuyer, seigneur dudit lieu.

Le procès-verbal de l'ancienne réformation de Bretagne atteste qu'en l'année 1536 un

personnage de cette maison , Yvon de Bouczo , fut confirmé , ainsi que Périne de Bouczo ,

sa sœur, dans les privilèges de la noblesse. Il était seigneur de la Brulardaye, et figure

avec ce titre parmi les gentilshommes qui composaient en 1554 la garnison d'Auray, com

mandée par Olivier d'Aradon, seigneur de Kerdreant.

Peu après cette époque , la famille de Bouczo de Kercaradec a formé eu Bretagne une

branche cadette, celle des seigneurs de Guen , à laquelle appartenait Pierre de Bouczo,

seigneur de Guen , marié vers 1630 à Julienne de Tregouet, et dont la postérité s'est éteinte

en la personne de Mathurin de Bouczo, seigneur de Guen, qui vivait en 1670.

Aujourd'hui la branche principale, celle des seigneurs de Kercaradec , est représen

tée par :

1° Ferdinand-Louis do Borczo de Kercaradec, chef de nom et d'armes de sa maison, fils de feu Jean-

Baptiste de Bouczo de Kercaradec, et de dame Adélaïde de Mascarene de Rivière ;

2° Et M. Vincent-Gabriel de Borczo de Kercaradec, oncle du précédent, marié à demoiselle Eugénie

Bunault de Montrrun, dont il a une fille: Antonie deBorczo deKercaradec, mariée, le 1" juillet 1 847,

à M. Georges de Cadoudal.

Un rameau issu de cette branche principale , et éteint de nos jours dans la ligne mascu

line , n'est plus représenté que par deux filles, dont l'une a épousé le comte de Francheville,

et l'autre M. de Bruc de Monplaisir.
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DU BREUIL

BERRY, MARCHE.

Seigneurs du BREUIL, de BARAISSE, BUZAI, CHEZEAU-GOTIER , SOUVOLLE

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'argent, à la fasce de gueules vivrée , bordée de sable, et accompagnée de deux

jumelles, aussi de gueules bordées de sable. — Couronne : De Comte. — Cimier : Une

aigle issante de gueules. — Supports : Deux lions.

i^.^f a terre du BREUIL, située dans la paroisse de Baraise, en Berry, a

donné son nom à une noble et ancienne maison , aussi distinguée par

ses services militaires que par ses alliances.

Cette famille s'est divisée, au commencement du siècle dernier, en

deux branches principales, dont l'une possède encore l'antique manoir

du Breuil, et est connue en Berry sous le nom de comtes du Breuil

^ de Gargilesse, tandis que l'autre, établie par mariage dans la Marche,

y a possédé la seigneurie de Souvolle , et s'y est perpétuée avec honneur

sous le nom de du Breuil de Souvolle. Cette dernière branche est celle dont nous avons

particulièrement à nous occuper dans la présente notice.

Parmi les seigneuries considérables qui ont fait partie des domaines de cette famille , nous

citerons celle du Breuil de Baraise, de Chezeau-Gotier, de Fougonin, Beurré, en Berry, et

la terre de Souvolle, dans la Marche.
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Ses alliances principales sont avec les familles d'Agurande, du Genest, d'AUogny, de la

Chapelle, de Béthoulat, de Lavandrier, Igooin de Ribagnac , de Valenciennes, de la Celle,

de Villiers, de la Marche, deFénieux de Plaisance.

Sa noblesse de race et d'extraction chevaleresque a été reconnue d'une manière authen

tique, sur production de titres, aux termes de deux ordonnances rendues, la première, le

4 septembre 1666, par M. d'Herbigny, intendant de la province de Berry; la seconde,

le 17 fevrier 1715, par M. de Martangis, son successeur.

D'après les documents produits lors de ces jugements de maintenue , la filiation régulière

et non interrompue de la famille du Breuil est établie depuis :

I. Jacques du Breuil, écuyer, seigneur du Breuil, en Berry, et de Fougoniu , marié, par

contrat du 17 décembre 1517, à damoiselle Gilberte d'AGUrâNDE, qui était veuve de lui en

1 549. De ce mariage est issu , entre autres enfants :

II. Gilbert du Breuil, écuyer, seigneur du Breuil et de Fougonin, homme d'armes dela

compagnie du comte de Saint-Pol, en 1545, lequel laissa de son union avec damoiselle

Gabrielle du Genest :

III. Jean du Breuil, Ier du nom , chevalier, seigneur du Breuil , de Baraise, du Chenaux,

de Chezeau-Gotier, de Buzai, écuyer et lieutenant des gardes du duc de Montpensier, et

capitaine gouverneur des ville et château de Mézières , marié avec dispense , par contrat du

12 mars 1586, à damoiselle Françoise d'ALLOGNy, sa cousine, fille d'Antoine d'AUogny,

écuyer, seigneur de Chagon , Chenaux et Jeu , et de dame Françoise de Thibervillier. De ce

mariage est issu , entre autres enfants, Jean , qui suit :

IV. Jean du Breuil, IIe du nom , chevalier, seigneur du Breuil et autres lieux , épousa,

le 3 juin 1613, damoiselle Marie de Bétoulat, fille d'Edme de Bétoulat, seigneur de la

Perrière , un des cent gentilshommes de la maison du Roi , et de dame Jeanne de la Cha-

pelle-de-la-Celle. Ils eurent pour fils :

V. Sébastien du Breuil , chevalier, seigneur du Breuil et autres lieux, né le 7 novembre

1609, marié par contrat du 26 septembre 1639 à damoiselle Marie de Lavandrier, dont il

eut, entre autres enfants :

VI. Sylvain du Breuil, I"du nom, chevalier, seigneur du Breuil, de Baraise ef. autres

lieux , fit avec une grande distinction la campagne de Candie sous les ordres du duc de

La Feuillade, dans la brigade de M. de Villemort, et épousa , le 13 novembre 1673, damoi

selle Marthe Igonin de Ribagnac. De ce mariage sont issus :

1° Silvain du Breuil, IIe du nom, chevalier, seigneur du Breuil et autres lieux, marié à Silvie-Marguerite

de Valenciennes, et qui a continué dans la province de Berry la branche aînée de la famille du

Breuil, représentée aujourd'hui par les comtes du Breuil de Gargilesse, propriétaires du vieux

manoir du Breuil, paroisse de Baraise.

2° Charles, qui suit :

VII. Charles du Breuil, écuyer, seigneur de Beurré et de Baraise, en Berry, et de Sou-

volle, près Saint-Sulpice-le-Dunois, dans la Marche, épousa, le 6 novembre 1708, demoi

selle Anne de la Celle, fille de Claude de la Celle, écuyer, seigneur de Souvolle, et se fixa,

par suite de ce mariage, dans la province de la Marche. Il eut pour fils :
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VIII. François du Breuil, écuyer, seigneur de Sou voile, marié le 6 avril 1734 à demoi

selle Catherine de Villiers, fille de Philippe-Frédéric de Villiers, écuyer, capitaine des

cent Suisses de la garde du Roi. De ce mariage sont issus :

1° Philippe-Frédéric dU Breuil de Souvolle, écuyer, décédé sans postérité ;

2° Philippe-François, qui suit :

IX. Philippe-François du Breuil de Souvolle, écuyer, seigneur de Souvolle, épousa

demoiselle Marie Jeanne-Gabrielle de la Marche de Puvguillon. Cinq enfants sont issus de

cette union , savoir :

1° Marie-Catherine du Breuil de Souvolle, décédée sans alliance, le 18 mars 1832 ;

2° Gabriel-François qui suit ;

3° Marguerite du Breuil de Souvolle, décédée aussi sans alliance ;

4° Autre Marguerite du Breuil , mariée à François de la Celle , vicomte de Châteauclos , morte le

21 février 1847.

5° Pierre-Jean du Breuil de Souvolle, né le 21 août 1774, qui émigra en 1791 , fit les campagnes de

l'armée des princes, et reçut une blessure grave à l'affaire d'Obercomlach , le 13 août 1796. Lors-

qu'en 1798, le général eut formé un corps en Italie, pour le service" du Roi, Pierre-Jean du Breuil

y entra comme lieutenant de carabiniers, obtint par ses services une compagnie avec le brevet de

capitaine en 1799, et après le licenciement de ce corps, en 1802, profita de l'amnistie pour rentrer en

France. A la restauration , il fut nommé capitaine dans la légion des Ardennes , devenue depuis

premier régiment d'infanterie légère, et a servi dans ce corps jusqu'en 1830. Chevalier de Saint-Louis

en 1815, chevalier de la Légion-d'Honneur en 1821, il a été décoré do la croix de Saint-Ferdinand à

la suite de la campagne d'Espagne dans laquelle il se distingua. Il quitta le service en 1 830, et se

retira au bourg de Cheniers (Creuse), où il est mort sans alliance, le 27 décembre 1844, après avoir

nommé son légataire universel Pierre du Breuil de Souvolle son neveu.

X. Gabriel-François du Breuil de Souvolle, né le 3 décembre 1770, émigra en 1791 et

fit toutes les campagnes de l'armée des princes ; se distingua particulièrement au combat

de Berstheim (2 décembre 1793 ) , où il fut blessé d'un coup de feu à la cuisse, et fut promu

au grade de capitaine de cavalerie le 7 novembre 1799. Rentré en France en 1802, il

reprit du service à la restauration comme garde du corps du Roi , compagnie de Luxem

bourg, en 1814, et fut blessé pendant la campagne de Béthuue, lors du départ du Roi

Louis XVIII. Nommé brigadier des gardes du corps le 31 octobre 1815, i! a été fait capi

taine de la gendarmerie royale en 1816. Il était, depuis 1801 , chevalier de l'ordre du

Phénix de Hohenlohe, et avait été décoré de l'ordre de Saint-Louis en 1815. Il a épousé

demoiselle Catherine Maillasson, et est décédé au château de Souvolle le 2 mars 1841 ,

laissant de cette union un fils unique :

XI. Pierre du Breuil de Souvolle, seul représentant actuel de sa branche , né le 12 avril

1807, marié le 29 octobre 1842 à demoiselle Renée-Julie-Aolézia de Fénieux de Plaisance,

fille de Philippe-Alexandre de Fénieux de Plaisance, ancien garde du corps du Roi, et de

dame Renée-Amable-Alexandrine de Revionne de la Simalière. De ce mariage sont issus

deux fils :

1° Pierre-François-Alexandre du Breuil de Souvolle, né le 8 novembre 1843 ;

2° François-Olivier-Henri du Breuil de Souvolle. né le 12 mai 184fi.
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DEL BUE

ITALIE

Armes : D'azur, au bœuf d'or, posé sur une terrasse de sinople, accompagné de trois

molettes d'éperon d'or, deux en chef et une entre les jambes du bœuf, en pointe. —

Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

riginaire de Naples, suivant quelques auteurs, de Bologne ou de

Ferrare selon d'autres, la famille DEL BUE, dont le nom se trouve

écrit aussi dans les Chartes del Bovc, del Bo et Bovio, figure depuis

cinq siècles parmi les plus nobles et les plus distinguées de la ville

de Mantoue, et aujourd'hui de celle de Crémone.

La Chambre héraldique instituée à Mantoue par l'impératrice

Marie-Thérèse, en 1771 , a reconnu, par décret du 20 juin 1774,

et après production de titres, l'extraction chevaleresque de cette noble maison, et ce décret

a été confirmé en 1816 par un rescrit souverain de S. M. l'Empereur François Ier.

La filiation non interrompue de la famille Del Bue commence à :.

Antonio Del Bove , qualifié nobil uomo dans les titres, et qui vivait au XVe siècle à Rivarol ,

province de Mantoue.

Les bornes de cette Notice ne nous permettent pas de rapporter ici avec détail la descen

dance de cette famille depuis Antonio Del Bove jusqu'à nos jours. Il nous suffira de citer

quelques-uns des personnages les plus distingués qu'elle a produits, et de faire connaître

ses représentants actuels.
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Giovanni Paolo Del Bove ou Del Bue, fils d'Antoine, est désigné dans tous les actes qui

le concernent, sous le titre de Magnifique, qualification réservée aux personnes d'ancienne

noblesse.

Angelo Del Bue et Antonio Del Bue, tous deux fils de Giovanni-Paolo , avaient aussi le

titre de Magnifique. Un acte du duc Vespasiano Gonzaga, prince de Bozzolo , leur conféra,

ainsi qu'à leurs descendants , le droit de citoyens dans ses États, avec les privilèges et pré

rogatives les plus étendus. Angelo exerça les fonctions de lieutenant prétorial.

Giulio Del Bue, fils d'Angelo, docteur en l'un et l'autre droit, fut nommé, en 1610,

avocat général fiscal de la principauté de Bozzolo, charge qui équivalait à celle de président

du tribunal suprême de justice.

Giovanni-Mario Del Bue , capitaine de la milice urbaine , exerça les fonctions de podestat

en 1707, 1709 et 1715, puis celles depretoredi commessaggio. Il mourut en 1749.

Giovanni Del Bue, fils du précédent, délégué royal de Bozzolo, commissaire général des

approvisionnements de cette principauté , fut nommé ministre de la junte de gouvernement

par diplôme de l'impératrice Marie-Thérèse, du 14 décembre 1767, et, après la suppres

sion de cette junte , exerça les fonctions de préteur à Revere en 1772 , à Gonzaga en 1782 ,

et à Sabionettaen 1793.

Francesco Del Bue, fils aîné du précédent , fut membre de la junte de Mantoue et ensuite

promu à la dignité de préteur de Marcazia en 1782. Il déploya une haute capacité dans

l'exercice de ces diverses fonctions et mourut en 1795.

César Del Bue , second fils de Giovanni , et frère de Francesco , fut docteur en droit, et ,

en 1793, décurion de la classe des juristes. Ayant transporté son domicile à Crémone , il y

fut inscrit au rôle des nobles en 1816. Nommé régent de la congrégation de la Charité

en 1818, assesseur municipal en 1819, il a été promu en 1821, par l'archiduc Regnier,

aux fonctions de directeur des Orphanotrophes de Crémone.

Giovanni-Francesco Del Bue, fils de César, nommé docteur en droit à l'université de

Pavie, le 10 août 1818, est assesseur près le tribunal provincial de Crémone. Doué d'un

esprit étendu , il possède des connaissances aussi variées que profondes. Il a composé un

Traité de l'Art héraldique qui jouit d'une grande réputation auprès des savants. Il a épousé

demoiselle Élisa Riondet de Falieuse , d'une famille noble et ancienne du Dauphiné , sur

laquelle le présent registre contient un article, fille de Pierre-Benoit Riondet de Falieuse et

de dame Luigia Manara, de Crémone. De ce mariage est issu :

Luigi-Pietro Del Bue, ancien garde-noble du royaume Lombard-Vénitien , résidant à

Vienne, qui a obtenu de S. M. l'Empereur d'Autriche, Ferdinand, le titre de lieutenant

honoraire , avec le droit de porter l'uniforme d'officier retraité.

12
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DE BASTARD

COMTÉ NANTAIS, BERRY, GUIENNE, LANGUEDOC , MAINE, POITOU,

BASSE-BRETAGNE, COMTE DE DEVON ANGLETERRE)

Comtes et barons d'ESTANG, barons de SAINT-DENIS-SUR-GARONNE , marquis et

comtes de FONTENAY et de DOBERT, vicomTEs de FUSSY, vicomtes de SOULANGIS ,

barons d'HERRY, marquis de ea CRESSONNIÈRE, seigneurs de BASTARDIÈRE,

du PÉLERIN, de la PREUILLE, du BOSQ, de BRÉCHANT, de CROSSES, de la

PORTE-AU-BASTARD, de VILLENEUVE, des MÉTAIRIES, de MESMEUR, de

KERGUIFFINNEC, de ELFORDE et GERSTON, de KITLEY et SHARPHAM, etc.

Armes : D'or, à l'aigle d'empire; mi-parti : d'azur, à la fleur-de-lis d'or. — Couronné : De

Marquis. — Cimier : Un ange armé et armorié de Vécu, cl chargé du cri Diex aye. —

Bannières : Une aigle et une fleur de lis. — Supports : Un ange et un griffon coupé de

sable et d'or, la tête d'or. — Devise concédée par Charles VII : Cunctis nota fides.

a maison de BASTARD ou LE BASTARD est originaire du comté

nantais, où vivait en l'an 1040 Richer Bastard, seigneur du fief

de Bastardière sur Sèvres, situé entre Nantes et Clisson. Depuis

cette époque , la filiation est établie sans interruption. Roaud Bas-

tard , seigneur de Bastardière et du Pélerin-sur-Loire , fonde le

prieuré de Sainte-Marie-du-Pélerin, en 1049. Paien et Robert Bas-

^i^^^Ç^^^^ tard, fils du précédent, sont mentionnés dans les historiens de Bre-

^ ^œ'î^îW tagne, aux années 1066 et 1112. De Robert Bastard sont issues les

branches d'Elforde, de Kitley et Sharpham encore existantes en Devonshire. Richard Bas
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tard, coseigneur de Cormaillère, en i 157, et petit-fils de Paien , est l'auteur de la branche

cadette de la Porte et Kerbiquet en Guer, aujourd'hui éteinte, et de laquelle sont sorties,

aux XVe et XVIe siècles , celle des seigneurs de Villeneuve et des Métairies, et celle des sei

gneurs de Mesmeur et de Kerguiffinec. Jehan de Bastard, seigneur de Bastardière, cheva

lier, rappelé dans un titre de donation de l'année 1207, assista à la bataille de Bouvines, en

1214, avec ses trois fils : Robert, qui continua la branche aînée, éteinte au commencement

du XVIIe siècle; Étienne, qui s'établit en Berry, où il vivait en 1231 , et où il fonda la

branche des vicomtes de Fussy, éteinte au XVIe siècle , et Pierre , qui se croisa en 1249.

Les bornes de cet article nous obligent à ne parler ici que des branches encore existantes.

1° La branche des seigneurs du Bosq, comtes d'EsTANG, en Armagnac , issus des vicomtes

de Fussy, en Berry, et dont l'ancienne noblesse a été reconnue par divers arrêts du conseil

d'État et jugements de maintenue des années 1552, 1652, 1671, 1763, 1782, 1819,

1829. Cette branche, qui avait pour chef feu François de Bastard, comte d'Estang,

décédé en 1844, vice-président de la Chambre des pairs, est aujourd'hui représentée par

le comte de Bastard d'Estang, chef de nom et d'armes de sa maison , ancien officier supé

rieur de la garde royale, ancien membre de la Chambre des députés, et membre du conseil

général du département de Lot-et-Garonne, et ses trois frères, savoir:

Le baron de Bastard d'Estang , ancien préfet de la Haute-Loire et du Cher, et ses

deux fils.

Le comte Auguste de Bastard d'Estang, chef d'escadron d'état-major, et son fils.

Le vicomte de Bastard d'Estang, dont il sera parlé ci-après à l'article de la branche des

marquis de Fontenay.

Et leur sœur, qui a épousé M. le marquis de Villeneuve-Lévis , son cousin germain.

2° Le rameau des seigneurs de la Rolle , qui n'est plus représenté aujourd'hui que par

madame Rosalie de Percin de Lauret-Lillanges, veuve de feu Dominique de Bastard de la

Rolle, et par leûr fille unique.

• 3° La branche des barons de Saint-Denis sur-Garonne, en Agenais, représentée aujour

d'hui par le baron Édouard de Bastard Saint-Denis, conseiller à la cour royale de Bor-

deaux, et député du département de la Gironde; et par son frère, ancien capitaine de

cavalerie. Cette branche porte un écusson d'hermine au point d'honneur de son écu.

4° La branche des seigneurs de la Fitte, qui n'est plus représentée aujourd'hui que par

madame la baronne de Bastard Saint-Denis, douairière. Cette branche écartèle ses armes de

celles de Fau ville, qui sont: D'azur, à deux aigles d'or affrontées et essorantes, soutenant une

tonne d'or, cerclée de sable et accompagnée en pointe d'un croissant d'argent.

5° La branche des marquis de Fontenay et de Dobert, au Maine, qui n'est plus repré

sentée que par madame Laurence de Bastard de Fontenay, mariée à M. Louis de Leuze,

officier supérieur de cavalerie, dont elle a plusieurs enfants. Sa seconde fille, demoiselle

Alexandrine de Leuze, instituée héritière de la branche de Fontenay, par feu madame

la marquise de Fontenay, sa tante, a épousé, en 1834, son cousin, le vicomte de Bastard

d'Estang, ancien procureur général, conseiller à la cour royale de Paris. L'ancienne

devise de cette branche est : Sanguis regum et Cœsaris ; sa brisure : Un lambel.

6° La branche des seigneurs de Villeneuve et des Métairies, qui reconnaît pour chef

actuel M. Charles Le Bastard de Villeneuve, lequel de son mariage avec demoiselle Arsène
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Louise-Désirée du Poulpiquet du Halgouet, a plusieurs enfants, dont deux se sont alliés aux

maisons de Pioger et de Rolland de Rengervé. Cette branche écartèle ses armes de celles de

Hudelor-Kerbiquet, qui sont: De sable, à la croix d'argent, cantonnée de douze fleurs de lis

du même. — Supports : Deux lions (alias), un ange et un griffon.

7° La branche des seigneurs de Mesmeur , et le rameau de Kerguiffinec , qui ont actuel

lement pour représentants:

1° Alain Le Bastard de Mesmeur, ancien lieutenant de cavalerie, demeurant au manoir de Lescoat en

Crozon , qui de son alliance avec demoiselle J. Ét. Chauveau de Kernaeret, a trois enfants: Alain ,

Ernest et Anna ;

2° Jean-Marie Le Bastard de Kerguiffinec , ancien capitaine de frégate, ancien membre de la Chambre

des députés et du conseil général du Finistère , marié à demoiselle Eugénie Le Déan , de laquelle il

a deux enfants : Eugène et Géronime ;

3° Auguste Le Bastard de Kerguiffinec, auquel appartient l'ancien manoir de Kerguiffinec, en Tréguennec.

Cette branche écartèle ses armes de celles de Kerguiffinec , qui sont : D'argent , à trois

fasces de gueules, surmontées de trois mouchetures ({hermine. — Supports : Deux épées la

pointe en bas. — Cri : Diex aye. — Cimier : Un lion.

8° La branche des seigneurs de Kitley, en Devoushire, qui possède encore une partie des

terres attribuées à Robert Bastard, par Guillaume-le-Conquérant , en 1066, et le rameau

de Sharpham , qui en est sorti au milieu du siècle dernier.

Ils ont aujourd'hui pour représentants :

1° Edmund-Rodney-Pollexfen Bastard de Kitley, esquire, seigneur de Kitley, et ses deux frères,

Baldwin et William ;

2° John-Pollexfen-Pownoll-Wade Bastard de Sharpham, esquire, lieutenant des gardes à cheval de la

Reine. Victoria ;

3° William-Benjamin Bastard de Sharpham , capitaine dans l'armée anglaise ; •

4" Et Frances, dite Fanny, de Bastard de Sharpham.

Cette branche écartèle ses armes de celles de Pèlerin ancien au comté nantais, qui sont :

D'or, au chevron d'azur. — Cimier : Un bras droit armé tenant une épée en barre la pointe en

bas. — Devise : Paw potior bello.
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FLANDRE ET ARTOIS.

Comtes de BAILLEUL et de CALONNE, barons de TAINTIGNIES, seigneurs

d'ESQUELME, jollain, bettignies, ziguescape, saint-phorien,

AUBERLIEU, LANNOY, et autres lieux.

Armes : De gueules, à ïépée d'argent garnie d'or, posée en pal, la pointe en bas, accostée de

deux étoiles à six rais aussi d'or. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux griffons.

aison d'ancienne chevalerie, originaire de la Flandre Wallonne, qui a

formé trois branches, dont une seule actuellement existante réside

depuis plusieurs siècles en Artois.

Suivant l'ouvrage manuscrit du savant antiquaire Maloteau de

Guerne, conservé à la bibliothèque de Douai, cette noble maison de

BERNARD avait, avant la fixité des noms dans les familles, le surnom

de Baralle. On voit, en effet, figurer parmi les nobles qui assistèrent

an célèbre tournoi d'Anchin, donné en l'année 1096, Joannes à

Baralla, et Michael dictus Bernardus filius ejus.

Parmi les seigneuries considérables qu'elle a possédées, nous citerons celles de Viefville,

du Mont, de Rigour, de Saint-Phorien , de Wallers, d'Auberlieu , de Binethun, de Vimilel,

de Lannoy, de Taintignies, dont les Bernard ont été barons, d'Esquelme, de Jollain, de Betti

gnies, de Florent, de Ziguescape et de Calonne; cette dernière seigneurie a été érigée en

comté, par lettres-patentes données, le 3 mars 1696, par le Roi Louis XIV.

Ses principales alliances sont avec les maisons de Blandain, d'Antoing, de Liedekerke, de

Croix, de Landas, de Saint-Genois, des princes de Berghes Saint-Winoc , d'Esclaibes, de
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Lannoy, Deleval, de Raulin, de Cambry, d'Hangouwart, et avec l'illustre maison de Béthune.

La noblesse de race de la famille de Bernard est surabondamment établie par les docu

ments qui précèdent et ceux qui vont suivre; c'est donc à tort que Le Roux, dans son

Recueil de la noblesse de Flandre, et d'autres auteurs qui l'ont copié, ont prétendu qu'elle

avait été anoblie en 1499 ; on verra que ce sont tout au plus des lettres récognitives de no

blesse que l'un de ses membres a dû recevoir à cette époque. Le premier auteur connu

de la maison de Bernard est :

Michel, dit Bernard, Ier du nom , fils de Jean de Baralle, qui assista au tournoi d'An-

chin , en 1096 , comme nous l'avons dit plus haut , et qui eut pour fils :

Michel Bernard, IIe du nom , seigneur de Rahaucourt, lequel fit une donation à l'abbaye

du Mont-Saint-Éloy, du consentement de Mahaut , sa femme, et de ses enfants, Anselme et

Alexandre , Michel , Jean et Simon.

A partir dudit Michel , la filiation se poursuit sans interruption, par degrés successifs,

jusqu'au VIIIe, où nous la reprenons.

VIII. Messire Jean Bernard , fils aîné d'un Michel , IVe du nom, grand prévôt de la ville

de Cambray, épousa damoiselle Marie Blandain, fille de Jean Blandain et de Marguerite de

Haudion, laquelle décéda le 12 octobre 1387. De ce mariage est issu :

IX. Messire Michel Bernard, VI* du nom, chevalier, marié à damoiselle Agnès Bras-

sart, de laquelle il eut deux fils, dont le puîné est mort chanoine de la cathédrale de

Tournay, en 1438 , et une fille mariée à Jean Wettins, grand prévôt de Tournay.

X. Messire Michel Bernard, VIIe du nom, fils du précédent, fut grand prévôt de Tour

nay, et épousa damoiselle Quinte de Vilain , fille unique et héritière de Marc Vilain , grand

prévôt de Tournay. De cette union vinrent entre autres enfants-

1° Jean, qui suit; 2" Jacques Bernard, chevalier du Saint-Sépulcre , mort en 1475;

3° Marc Bernard, chevalier, grand prévôt de Tournay, qui laissa de sa femme, Jeanne de Saint-Genois,

un fils mort sans alliance et deux filles.

XI. Messire Jean Bernard , chevalier, seigneur d'Esquelme, épousa damoiselle Jeanne de

Watripont, et en eut, entre autres enfants :

XII. Messire Arnould Bernard, seigneur d'Esquelme, du Mont, de Taintignies et de Flo

rent, lieutenant général du bailliage de Tournay, marié, en 1469 , avec damoiselle Jacque

line d'ANTOiNG , dite de Rocques-. De cette alliance sont issus plusieurs enfants, entre autres :

1" Michel , qui suit ;

2° Simon Bernard, auteur de la branche des barons de Taintignies, seigneurs de Lannoy, éteinte à la lin

du XVII* siècle;

3" Agnès Bernard , mariée au sire Gérard de Ci inghem ;

4" Antoinette Bernard , femme d'Antoine de Liedeeeree.

C'est cet Arnould Bernard qui reçut les lettres , que quelques auteurs ont prises à tort

pour des lettres d'anoblissement; on reste convaincu par ce qui précède que la noblesse de

race de la famille était notoirement reconnue et authentiquement prouvée depuis plus de

trois siècles avant lesdites lettres. L'abbé Butkens et Théodore-Augustin Casetta nous four

nissent d'ailleurs l'un et l'autre des dates de beaucoup antérieures à ces prétendues lettres

d'anoblissement.

XIII. Messire Michel Bernard, VIIIe du nom, chevalier, seigneur d'Esquelme et du
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Mont, épousa, le 14 mars 1510, Antoinette Croix de Drumez, de laquelle il eut, entre

autres enfants :

XIV. Messire Michel Bernard, IXe du nom, chevalier, seigneur d'Esquelme, Florent et

du Mont , marié à Barbe de Landas, qui le rendit père de cinq enfants, quatre filles et un fils :

XV. *Messire Florent Bernard, écuyer, seigneur d'Esquelme, de Florent et du Mont, se

maria, le 28 mai 1576, avec Catherine Bernard, de laquelle il eut plusieurs enfants.

XVI. Maximilien Bernard, fils puîné du précédent, seigneur d'Esquelme, de Jollain, de

Bettignies , s'allia , le 19 juin 1602 , avec damoiselle Marie de Cordes, et en eut :

XVII. Maximilien de Bernard, chevalier, seigneur d'Esquelme, Jollain, Bettignies, qui

épousa damoiselle Marie-Claire de Beughes Saint-Winoc , fille de Philippe, premier pair

de Namur, et de Françoise de Hallewin. De ce mariage vinrent le fils qui suit et une fille,

mariée à Louis-Joseph de Brias , marquis de Royon.

XVIII. Maximilien-François Bernard, chevalier, seigneur d'Esquelme, de Jollain , Betti

gnies, Florent, du Mont, Ziguescape, Calonne, en faveur duquel cette dernière sei

gneurie a été érigée en comté, par lettres-patentes du Roi Louis XIV, données le

3 mars 1696. Il fut capitaine d'infanterie, et épousa, le 4 avril 1685, Marguerite-Char

lotte de Berghes, sa cousine germaine, nièce d'Eugène de Berghes, prince de Rache,

chevalier de la Toison-d'Or, gouverneur de Mons. De ce mariage sont issus :

1° Charles-Alexandre de Bernard, comte de Bailleul , marié, le 5 juillet 1706, avec Marie-Alexis de

Lannoy, de laquelle il n'eut qu'une fillo unique :

Marie-Marguerite de Bernard, dame d'Esquelme, Bailleul, Bettignies, Florent, du Mont, Saint-

Phorien, mariée à Antoine-Alexandre d'EscLAireS, comte de Hust, auquel elle apporta en

dot ces diverses seigneuries ;

2° François-Eugène, qui suit; 3° et 4° Deux filles non mariées.

XIX. François-Eugène de Bernard , comte de Calonne, seigneur de Wallers, Auberlieu ,

Binethun, Vimille, etc., capitaine au régiment de Boufflers, en 1706. Fut marié deux fois :

1° avec Marie-Claire-Josèphe de Lannoy, d'Arpinghien ; 2° avec Jeanne-Josèphe Deleval

de la Marche. Du second lit sont issus deux enfants , savoir :

1° Marie-Louise-Josèphe de Bernard, mariée, en 1767, à Adrien-Joseph-Amélie, comte de Bethune,

mestre de camp d'une compagnie de carabiniers ; 2° Marie-François-Joseph , qui suit ;

XX. Marie-François-Joseph de Bernard, comte de Calonne, seigneur de Wallers.

Auberlieu , Divion , et autres lieux , capitaine d'infanterie, ancien page de la Reine, épousa ,

en 1780, demoiselle Adélaïde-Marie Raulin de Belval, fille de M. Raulin, seigneur de

Belval , ancien mestre de camp et mayeur de la ville d'Arras. De cette alliance vinrent :

1° Marie-Joseph-César, qui suit; 2° Marie-Louise-Charlotte de Bernard, mariée au comte de Botuerel ;

3" et 4° Amélie de Bernard et Polixène de Bernard , mortes filles ;

b" Camille de Bernard , mariée à M. John Daly, noble irlandais.

XXI. Marie-Joseph-César de Bernard, comte de Calonne, né en 1781, a épousé, en 1800,

demoiselle Thérèse-Julie-Alexandrine Lebon, de laquelle il a eu quatre enfants, savoir :

1° Nelly de Bernard de Calonne, morte sans alliance;

2° Jules-César-Léopold de Bernard, vicomte de Calonne, a épousé, le 9 mars 1847, demoiselle Marie -

Louise-Adelaïde-Sophie Morel de Boncourt, d'une ancienne maison du Cambrésis , dont la généalogie

complète figure dans le présent registre ;

3* Zénàïde-Charlotte-Constance , morte jeune; — 4° Alphonse-Adolphe de Bernard, baron de Calonne.
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Comtes de BUDÉ et de MONTRÉAL, barons de MONTFORT.

SEIGNEURS DES TERRES, FIEFS ET SEIGNEURIES RAPPORTÉS CI-APRÈS

BAGNAUX,

BALAISON,

BELLEGRAND,

BOIS-BEAUREGARD,

BOISY,

BREGNY,

BRETOCHE,

BRISSY,

BRLYÈRES.

LE CHATELET.

EVRY,

FERNEY,

FLEURY,

GENTILLY,

IRANCY.

MANDRE,

MARLY-LA-VILLE,

MONTFORT,

MONTGERON,

LA MOTTE-SAINT-MERRY.

LA MOTTE-SAINT-LOUP,

NAZELLES,

TROCY,

VÉRACE,

VILLABE,

VILLIERS-SUR-MARNE,

VILLENEUVE.

Armes : D'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois grappes de raisin d'azur, figées

et feux llées de sinople. — Couronne : De Marquis. — Supports : Deux sauvages.

tablie à Paris dès le règne du Roi Charles V, et répandue successivement

en diverses provinces de France, particulièrement en Champagne et

dans le pays de Gex, la famille de BUDÉ a constamment tenu un rang

distingué dans la noblesse française par le mérite éminent et les fonc

tions élevées de la plupart de ses membres, aussi bien que par l'im

portance de ses possessions el l'éclat de ses alliances.

L'ancienneté de son origine et ses droits à tous les privilèges attachés

à la noblesse d'extraction, ont été reconnus A diverses époques, notam

ment par jugement de maintenue de M. de Caumartin , intendant de la

province de Champagne, rendu, sur production de titres, en l'année 1667. Cette maison

a eu d'ailleurs plusieurs fois l'occasion de renouveler ses preuves à cet égard, lors de l'ad

mission de plusieurs de ses membres dans l'ordre de Malte.

Ses principales alliances directes sont avec les familles :

D'ALINGES. DE BARTHÉLÉMY. BBISSON.

ALLEGR1N. DE BEAUFOBT. DE LA BRUYÈRE.

ANJORANT. DE BONS. DE CARVOISIN.

D'ARGOUGES. DE BRACHET. DE CHAMPANGES.
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DE CHANTELOU. DE MACHAUlt. RAGLIER.

d'esparbfs DE lussan. MONTBRUN. R0LA2 DU ROSEY.

FAVRE. d'orgères. DE SAINT-ANDRÉ.

DE GRAMONT. DU PAN. SALADIN.

DE GRIGNOLS. PASQUIER. DE SELLON.

d'hautpoul. LE PICART. SOLIER.

DE JOUAN. PICTET. DE THÉLUSSON.

DE LESPEZ. » PORCHER. DE THUMERY.

LE L1EUR. DE PORTES. DE TRIE.

LULLIN DE CHATEAL VIEUX. DE POUGNY. DU WEZ.

Le nom deBuDÉ, que l'illustre Guillaume Budé, maitre des requêtes de l'hôtel sous

François I", ambassadeur de ce prince près de Léon X, bibliothécaire de S. M. et prévôt

des marchands de Paris, a rendu si célèbre dans les lettres, n'est pas moins recomman-

dable dans les annales de l'armée , de la diplomatie , de la magistrature. En effet , on verra

plus loin que cette famille a produit plusieurs grands audienciers de France, maîtres des

requêtes de l'hôtel, gardes des chartes du Roi, présidents et conseillers au parlement et à la

cour des comptes, et, depuis deux siècles, un grand maître de la maison de la reine d'An

gleterre , fille de Jacques II; des gentilshommes de la maison du Roi, des lieutenants

généraux, maréchaux de camp et officiers supérieurs de toutes armes; enfin, depuis son

établissement à Genève, des syndics, membres du conseil d'État et du grand conseil de

cette ville, des généraux et colonels au service des diverses puissances de l'Europe.

La généalogie de la maison de Budé a été donnée par Guichenon , Histoire de Bresse et de

Bugey; par Blanchard, dans son Histoire des Maîtres des requêtes de l'hôtel du Roi; par

Bayle (édition de 1715 , tome Ier, p. 744); par Moreri, et d'une manière plus complète par

M. de Courcelles, Histoire généalogique et héraldique des pairs de France, tome III. Nous

avons mis à profit ces divers ouvrages pour la rédaction de la présente Notice, que nous

avons néanmoins basée principalement sur les preuves produites lors de la maintenue de

1667, et sur une généalogie manuscrite dressée d'après des titres originaux et signée par

M. Charles d'Hozier, le 27 décembre 1721.

Toutes ces autorités, d'accord avec les documents historiques, établissent la filiation non

interrompue de cette famille depuis :

PREMIER DEGRÉ.

I. Guillaume Budé , Ier du nom, mentionné dans un registre de la chambre des comptes

de Paris, de l'an 1340 , et qui eut quatre fils, savoir :

1° Jean, dont l'article suit ;

2« Guillaume Budé , auquel furent communes les lettres-patentes du mois de septembre 1399, citées plus

loin ; il mourut sans postérité en 1129 ;

3° et 4" Louis Budé et Simon Budé, vivants en 4 399.

DEUXIÈME DEGRÉ.

IL Jean Budé, Ier du nom, notaire et secrétaire du Roi Charles VI, et contrôleur de la

chancellerie, obtint de ce prince des lettres d'anoblissement datées de Maubuisson, près
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Pontoise, au mois de septembre 1399. Il passa divers actes de 1403 à 1428. Il avait

épousé: 1° damoiselle Isabeau Laubigeois, fille de Jeau Laubigeois, juge au grenier à sel

de la ville d'Auxerre; 2° damoiselle Marie La Godde, décédée sans

enfants.

Armes de Laubigeois : D'azur, à la fasce d'argent, chargée d'une fascede

gueules.

Du premier lit sont issus :

1° Dreux, qui suit ,

2° Jean Budé, chanoine de Langres en 1410, conseiller du Roi et maître des requêtes de l'hôtel, le

27 mars 1 440.

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Dreux Budé, I" du nom, seigneur d'Yères, Évry, Brégy, Bretoche, la Motte-Saint-

Merry, Sarçay, Irancy , Mandre, Bellegrand, Gentilly, Villiers-sur-Marne , Grigny en l'Ile-

de-France, et Marly-Ia—Ville , notaire et secrétaire du Roi, créé garde des chartes et titces

du Roi en 1449, grand audiencier de la chancellerie en 1452 , fut élu , le 19 août de cette

dernière année, prévôt des marchands de la ville de Paris, et réélu en 1454. Le Roi lui

avait permis , en 1448 , de fortifier sa maison noble de Villiers, et il avait acheté la châtellenie

d'Yères en 1452. Après la mort de Charles VII, en 1441 , Dreux Budé, chargé du convoi

de ce prince, qui l'avait nommé exécuteur de son testament, fut arrêté

à Montargiset détenu prisonnier; mais le Roi Louis XI le fit remettre

en liberté et le confirma dans ses charges. Il vivait encore en 1 474. Il

avait épousé, le 29 juin 1422, damoiselle Jeanne Peschart, d'une famille

noble, dont les armes étaient : D'or au dragon, ou basilic de gueules. De

ce mariage est issu , outre deux filles :

QUATRIÈME degré.

IV. Jean Budé , II* du nom , seigneur d'Yères , Villiers-sur-Marne , Marly-la-Ville , Bagnaux,

Bois-le-Vicomte , et autres lieux, notaire et secrétaire des Rois Louis XI et Charles VIII,

trésorier, garde des chartes et grand audiencier en la chancellerie de France après son

père, testa en 1499 et mourut le 28 février 1501. Il avait épousé en 1454 damoiselle Cathe

rine Le Picart, fille de Jean Le Picart, seigneur de Plateville, La Rous-

selière, et autres lieux, maître des comptes et général des finances de

Charles VII.

Armes de Le Picart : D'azur, au lion dor.

De ce mariage sont issus huit fils :

1° Dreux, qui suit ;

2° Étienne Budé, archidiacre de Pontaudemer et grand vicaire de Troyes ;

3" Jacques Budé, seigneur de Sarçay , élu à Noyon , décédé en 1521, laissant un fils mort sans postérité ;

4° Louis Budé, archidiacre de Meaux ;

5' Guillaume, auteur de la branche des seigneurs de Marly, Vérace, Boisy et Ferney, rapportée plus loin ;
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6° Jean Budé, seigneur de Perthes, élu de Gisors, décédé sans enfants, le 25 août 1522 ;

7« et 8° Matthieu Budé et Jean Budé, seigneurs d'Irancy, morts sans alliance.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Dreux Budé , dit Drouet, IIe du nom, seigneur de Villiers , d'Yères, de Bagnaux, de

Montgeron et du Châtelet, notaire et secrétaire du Roi, trésorier des chartes et grand

audiencier de France, mourut en 1528. Il avait épousé damoiselle Guil-

lemette de Thumery, fille de Denis de Thumery, seigneur de Boissise,

conseiller au parlement de Paris, et président des rêquêtes du palais, et

de Françoise de Longueil de Maison. Les armes de Thumery sont : D'azur,

à la croix écartelée d'or et d'argent, engrêlée, cantonnée de 4 boutons de

rose au naturel. Ils eurent , entre autres enfants :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Jean Budé, IIIe du nom , seigneur d'Yères, Bagnaux et Villiers, conseiller et secré

taire du Roi , trésorier et garde des chartes de France , épousa damoi

selle Jacqueline de Bahxy , fille de Jean de Bailly, seigneur d'Ozereau ,

conseiller du Roi , correcteur et grand rapporteur en la chancellerie , et

de Marie de Feugeraie. Les armes de Bailly sont : De gueules, à la

croix équipolée de 5 points d'or, à quatre d'azur, cantonnée de 4 bustes de

femmes d'argent. Il mourut le 16 juillet 1547, laissant de cette union :

1° Dreux, dont l'article suit ;

2° Pierre Budé, seigneur de Fleury et de Villiers, conseiller du Roi, correcteur des comptes, maître des

eaux et forêts de France et échanson du Roi Charles IX, marié en 1569 à damoiselle Anne Brachet,

fille de Jean Brachet, seigneur de Néry, conseiller au parlement, et de Marie le Cirier. Il eut de ce

mariage :

A. Nicolas Budé, écuyer, seigneur de Villiers-sur-Marne, maître d'hôtel ordinaire du Roi, chevalier

de Saint-Michel en 1618, mort en 1647, laissant entre autres enfants :

AA. Guillaume Budé, seigneur de* Villiers, page du Roi, puis lieutenant-colonel au

régiment de Picardie, mort sans postérité.

BB. Jean Budé, seigneur de Nazelles, gentilhomme ordinaire de la chambre du duc

d'Orléans, capitaine d'une compagnie de chevau-légers , lequel n'a laissé que deux

* filles, mariées, l'une à Philippe de Carvoisin, chevalier, seigneur d'Achy en

• Picardie ; l'autre à Charles du Vivirr, auquel elle porta la seigneurie de Villiers-

sur-Marne.

B. Pierre Budé, seigneur de Fleury, maréchal des logis de la compagnie, mestre de camp de

1 cavalerie légère, mort en 1633, laissant un fils décédé sans alliance et deux filles :

AA. Charlotte Budé, qui épousa en 1634 Charles de Lesprz, chevalier, seigneur d'Hostel-

neau ;

BB. Isabelle Budé, mariée à Henri, marquis de Guignols.

C. Anne Budé, dame de Fleury, seconde femme de François de Machault, seigneur de l'Arbre-

au-Vivier et de Saint-Suplex , procureur général de la cour des aides et conseiller d'État

en 1641.
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SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Dreux Budé, IIIe du nom, seigneur châtelain d'Yères et de Bagnaux, conseiller

du Roi, conseiller de la ville de Paris en 1574, mort en 1578, avait épousé : 1° Marie

Brachet, morte sans enfants, fille de Jean Brachet , seigneur de Néry en

Valois, conseiller au parlement, et de Marie Le Cirier; (les armes de

Brachet sont : D'azur, au chien braque d'or assis); 2° Marie Allegrin,

fille d'Eustache Allegrin , seigneur d'Herbelay-sur-Seine, correcteur des

comptes; 3° Marie Neveu, veuve de Gérard de Brion, écuyer, seigneur

d'Orcheux, de laquelle il n'eut point d'enfants. Ceux du second lit furent :

1° Eustache Budé, seigneur châtelain d'Yères, correcteur des comptes, dont le fils mourut sans postérité ;

i" Michel Budé, écuyer, seigneur de Bruyères, décédé sans enfants en 1659 ;

3° Jacques, qui suit ;

4" Jean Budé, écuyer, conseiller du Roi, contrôleur provincial des guerres, maintenu dans sa noblesse par

arrêt du conseil d'Etat du Roi en date du 3 août 1668. Il a laissé plusieurs enfants dont la descendance

masculine est éteinte.

HUITIEME DE G HE.

VIII. Jacques Budé, écuyer, seigneur de Bagnaux, conseiller du Roi, con

trôleur général de l'extraordinaire des guerres, puis contrôleur général de

la maison de la Reine, épousa, le 15 novembre 1609, damoiselle Anne

de La Bruyère (les armes de La Bruyère sont : d'or, à trois rameaux de

bruyère de sinople), et mourut le 16 novembre 1646, laissant de ce

mariage, outre plusieurs enfants morts jeunes , et cinq filles religieuses :

1° Charles Budé , écuyer, seigneur de Bagnaux et de Villergen»es , mort en 1660 , ne laissant que deux

filles de son mariage avec Françoise de Pigney ;

2° Augustin Budé , écuyer, qui fut enseigne au régiment de Noigneux.

Seigneurs de MARLY et de VÊRACE, puis de BOISY et de FERNEY.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Guillaume Budé, II* du nom, chevalier, seigneur de Marly—la—Ville , de Villeneuve

et autres lieux, cinquième fils de Jean Budé , IIe du nom , seigneur d'Yères, grand audien-

cier de France, et de Catherine Le Picart de Plateville , naquit à Paris en 1467. Cet homme

illustre , que Scaliger appelle le prodige de la France, et que tous les historiens ont pro

clamé le premier savant de son siècle dans la littérature et les langues anciennes, embrassa ,

dans l'étonnante variété de ses connaissances , la théologie , la jurisprudence , les mathéma

tiques, mais c'est particulièrement son profond savoir dans le grec qui lui valut la haute

réputation scientifique qu'il a laissée. Sa capacité dans les affaires égalait sa vaste érudition.

Son mérite extraordinaire n'échappa point au chancelier de Rochefort, qui lè présenta au Roi

Charles VIII. Louis XII le fit secrétaire du Roi et l'envoya à Rome. François I" l'honora de
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sa familiarité, et par lettres du 21 août 1522, le nomma maitre des requêtes ordinaire de

l'hôtel, et maitre de la librairie, c'est-à-dire bibliothécaire du Roi; enfin il l'envoya en

ambassade auprès de Léon X, qui n'admira pas moins son habileté comme négociateur

que sa supériorité comme savant. La ville de Paris joignit à toutes ces dignités la charge de

prévôt des marchands, à laquelle il fut élu en 1522. Guillaume Budé profita du crédit que

lui donnait sa haute position pour déterminer efficacement François Ier à consommer la

fondation du Collège Royal (depuis Collège de France), et pour former, de concert avec

Lascaris, la bibliothèque de Fontainebleau. L'ombrage que le chancelier du Prat prit de sa

faveur auprès de François Ier le détermina à s'éloigner de la cour, qu'il avait déjà quittée

une première fois après la mort de Louis XII; mais l'élévation de Poyet, son ami, à la

dignité de chancelier de France, l'y rappela malgré lui. Il mourut le 23 août 1540, et fut

inhumé dans l'église de Saint-Nicolas-des-Charops. Nous n'avons point à parler ici des

ouvrages nombreux qui ont fait la renommée de Guillaume Budé, et dont le recueil a été

publié à Bâle en 1557 (4 vol. in-fol.). L'un des plus célèbres est son traité : De Asse, si

précieux pour l'étude de la numismatique des anciens. Trois autres œuvres- publiées à Paris

ne lui ont pas fait moins d'honneur : ce sont les Commentaires latins sur la langue grecque ,

ses Lettres grecques, dont la pureté fut admirée des Grecs eux-mêmes, et son Traité

de l'institution d'un prince, qu'il composa en français. Guillaume Budé avait épousé

en 1503 damoiselle Roberte Le Lieur, morte à Genève le 15 avril 1550, fille de Roger

Le Lieur, seigneur de Bois-Bernard et de Mallemaire, et d'Isabelle de

Lailly.

Armes de Le Lîeur : D'or, à la croix denchée d'argent et de gueules ,

intérieurement , cantonnée de quatre têtes de léopard d'azur.

Ils eurent, entre autres enfants :

1° Dreux Budé, seigneur de Mari} -la-Ville , secrétaire du Roi et avocat de Sa Majesté aux requêtes de

l'hôtel, marié à demoiselle Barbe Paillard de Jumeauville, dont il eut :

A et B. Gui et Guillaume Budé, morts jeunes.

C. Marguerite Budé, femme de Pierre de Saint-André, chevalier, seigneur de Monbrun en

Languedoc, conseiller au parlement de Paris, et président aux enquêtes ;

2" Jean, dont l'article suit ;

3° Mathieu Budé, mort célibataire ;

4° Antoine Budé, écuyer, seigneur de Trocy et de Brissy, marié le 42 mai 4556, à damoiselle Marie Le

Blanc, fille d'Étienne Le Blanc, seigneur de Beaulieu, contrôleur général de l'épargne, et de Marguerite

Anjorrant de Cloye. Il mourut en 1590, laissant de cette union, outre trois filles mortes sans alliance ;

A. Êtienne Budé, écuyer, seigneur de Trocy et de la Motte-Saint-Loup, près Nogdnt-sur-Seine ,

mort au siége de Paris portant les armes pour le service du Roi, et qui a laissé des enfants

dont la postérité est éteinte;

B. Matthieu Budé, écuyer, mort au service, sous le maréchal de Biron, en Franche-Comté ;

C. Anne Budé, mariée en 4582 à Charles de BarthélEmy, seigneur de Bienville et de Chambly,

morte en 1 588 ;

D. Marie Budé, femme de Philippe du Wez, chevalier, seigneur dudit lieu, en Vermandois ;

5" François Budé, écuyer, seigneur de Villeneuve, secrétaire du Roi en 4540, lequel se retira à Genève

avec Jean Budé son frère, s'y maria et ne laissa que deux filles ;
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6' Louis Bide, écuyer, seigneur de la Motte, qui n'eut point d'enfants de Barbe Le Boucu de la Bour-

donnière, qu'il avait épousée le 9 août 1350 ;

7° Catherine Buoé, femme de Jean Anjorrant, seigneur de Cloye et de Juilly, conseiller au parlement, et

président aux enquêtes ;

8° Marguerite Budé, qui épousa Guillaume de Trie, écuyer, seigneur de Varennes, mort en 1567.

SIXIÈME DEGRÉ. ,

VI. Jean Budé , IIIe du nom, écuyer, seigneur.de Vérace , cultiva les lettres avec succès.

Ayant embrassé la religion réformée, il se retira à Genève avec sa famille en 1547, et y

prit des lettres de bourgeoisie en 1555; fut fait, l'an 1559, conseiller du grand conseil,

et envoyé, en 1565, auprès de l'électeur palatin , puis, en 1567, auprès de l*amiral de

Châtillon et des cantons évangéliques. Il avait épousé en 1549 Marie de Jouan, fille de

Rogerin de Jouan , seigneur de Jonvilliers, en Beauce, issu d'une ancienne

famille de Guyenne, et de Madeleine Imbault.

Armes de Jouan : D'argent, au chevron de gueules, accompagné en chef

de deux merlcttes de sable, et en pointe de trois larmes du même, 2 et i.

De ce mariage est issu , outre un fils mort sans enfants et trois filles :

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Jean Budé, IVe du nom , seigneur de Vérace et de Balaison , gentilhomme ordinaire

du Roi Henri IV, et qui se distingua, le 17 septembre 1591, à la bataille de Pontcharra,

comme lieutenant de la compagnie des gendarmes du sieur de Briquemault. Créé conseiller

d'État de la république de Genève en 1599, député l'année suivante à Lyon auprès de

Henri IV, et en Dauphiné auprès du connétable de Lesdiguières , il fut nommé syndic de

la république en 1603, et mourut en mai 1610. Il avait épousé en juin 1602 damoiselle

Esther d'ALiNGEs, fille de Bernard d'Alinges, chevalier, baron de la Cou-

drée, Balaison, Montfort et autres lieux en Genevois, et de Françoise

deMionax, dame de Beauregard.

Armes d'ALiNGEs : De gueules, à la croix d'or.

De ce mariage sont issus plusieurs enfants, dont l'aîné fut :

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Bernard Budé, chevalier, seigneur de Verace, Bois-Beauregard et Veuillerans,

décédé en 1667. Il avait épousé, en octobre 1631, damoiselle Marie

Turretini , fille de François Turretini et de Camille Burlamachi , nobles

Lucquois.

• >

Armes de Turretini : Fascé d'or et de gueules.

De ce même mariage sont issus, outre deux fils morts en bas-âge et

cinq filles :
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1° Isaac Budé, seigneur de Vérace, Boisy et Balaison, né en 1642, mort sans laisser d'enfants de son union

avec Aimée Du Mo ni er.

2" Guillaume, qui suit ;

3° Bernard Budé, lieutenant au régiment du baron d'Eulamberg en 1663, capitaine dans celui du colonel

Bakre en 1664, passa en Amérique, et prit part à la descente effectuée à la Martinique. A son retour,

il passa en Hollande par suite d'un duel, fut rappelé en 1 683 , et breveté lieutenant-colonel. Plus

tard, le prince d'Orange , devenu roi d'Angleterre , le créa grand maîire de la maison de la Reine

Marie, son épouse , fille de Jacques II. Les États-Généraux lui assurèrent une pension de mille livres

et lui donnèrent une compagnie. Il quitta tous ces avantages en 1688 pour se retirer à Genève où il

mourut sans enfants.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Guillaume Budé, III* du nom, seigneur de Ferney, Beauregard et Boisy, né en juin

1Ô43, servit dans les gardes du corps de Charles XI, Roi de Suède, ensuite au siège de

Candie sous le maréchal de la Feuillade. En 1679, il fut député de la noblesse du pays de

Gex auprès du prince de Condé. Il épousa: 1° le 19 juillet 1661, damoiselle Françoise

Saladin, fille de Jacques Saladin et de Françoise Trembley; 2° en 1689

Andrienne Favre, fille de noble Jean-Jacques Favre, conseiller d'État de

la ville de Genève, et de Marguerite de La Croix.

Les armes de Saladin sont : De gueules, au léopard lionne d'argent.

Ses enfants furent :

Du premier lit :

1° Bernard Budé, comte de Montréal, seigneur de Ferney, qui servit en France comme premier lieutenant

de la Colonelle dans les gardes suisses, et mourut en son château de Ferney en 1755, sans enfants

'"' d'Isabelle de Bons, sa femme ;

2° Jacob Budé, lieutenant au régiment de Surbeck, tué en Flandre, au siège d'Hust;

3° Anne Élisabeth Budé, mariée en 1698 à noble Marc Pictet, et mère du comte Jacques Pictet,

lieutenant général des armées du roi de Sardaigne.

Et du second lit :

4° Isaac, qui suit ;

5" Jacob Budé, général et propriétaire d'un régiment suisse en Hollande, mort en 1776, sans postérité de

son union avec demoiselle Marie-Jeanne Quisard , fille de noble David Quisard , seigneur de Crans .

6° Guillaume Budé, baron de Montfort, né le 21 mai 1699, général dans les armées du Roi de Sardaigne

et colonel d'un régiment de son nom, mort sans postérité en 1771 ;

7° Marguerite Budé, mariée au comte de Portes , général au service de Sardaigne et gouverneur

d'Alexandrie.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Isaac Budé, Ier du nom, écuyer, seigneur de Vérace, né le 29 décembre 1691,

homme recommandable par son rare mérite qui lui valut des distinctions flatteuses de plu

sieurs cours étrangères, épousa demoiselle Marie Du Pan, fille de noble Marc, premier

syndic de Genève, et de Louise Calandrini, d'une famille illustre de Lucques.
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Les armes de Du Pan sont : Écartelé : aux 1 et 4, de gueules à une

claie d'or; coupé d'azur, à deux bandes d'or; aux 2 et 3 d'azur, à la fasce

d'or abaissée, supportant un chevron du même, accompagné de trois roses

d'argent.

De ce mariage sont issus, outre une fille décédée sans alliance :

1° Jean-Louis, qui suit ;

2° Jacob Budé, né en 1737. général au service d'Angleterre, mort sans postérité en 1818 ;

3" Georges Budé, né en 1745, mort en 1768 au service de Hesse-Cassel, colonel au régiment des gardes.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Jean-Louis Budé, seigneur de Boisy et de Balaison, né en 1729, servit dans les

armées du Roi de Sardaigne , et épousa Jeanne-Renée Solier , fille de Jacques Solier et

d'Isabeau Fuzier de Gandin. Il eut de cette union :

1° Isaac, qui suit ;

V Jacques-Louis, mentionné plus loin ;

3° Marie-Françoise Budé, mariée en 1783 à Abraham-Auguste Saladin , seigneur syndic de la république

de Genève ;

4° Isabelle Budé, non mariée ;

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Isaac de Budé, IIe du nom, seigneur de Boisy, né le 11 novembre 1756, qui a

servi en France et est décédé en 1811. Il avait épousé Catherine-Aimée-Marguerite Rolaz,

fille de noble Georges-Alexandre Rolaz , seigneur du Rosey, et d'Angélique-Henriette de

Pelissari. Il a eu de ce mariage :

1° Alexandrine-Françoise-Cécile Budé, mariée le 31 mars 1813, à Jean-Jacques comt* de Sellon ;

2" Louis-Jules-Eugène de Budé, né le 19 septembre 1793, capitaine aux gardes suisses, marié à demoiselle

Anne-Henriette-Gasparine-Adélaïde Kuneler, fille de Jean-Jacques Kunkler, conseiller d'État, et de

Anne-Sophie-Adelaïde Rigaud. Il a de ce mariage :

A. Jeanne-Blanche-A loïse de Budé ;

B. Julia de Budé ;

C. Eugène de Budé.

3° Eugène de Budé, né le 10 décembre 1800. officier supérieur au service de Bade.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Jacques-Louis, comte de Budé, seigneur de Ferney-Voltaire , né en avril 1758,

ancien colonel des gardes hanovrieunes , s'est marié quatre fois : 1° avec Agnès-Marguerite

de Bicker , d'une famille distinguée de Hollande ; 2° en mars 1791 avec Anne de Thélusson ,

fille de noble Isaac-Louis de Thélusson Ployart; 3° en 1802 avec Claudine-Henriette de

PerrauLT-de-Feuillasse, fille de Charles-Antoine de Perrault, chevalier de Jotemps-de
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Feuillasse, seigneur de Ruthet, Matignin, Cointrinset autres lieux, offi

cier de la noblesse du pays de Gex, et de Louise-Claudine de Fabry;

4° au mois de mars 1822 avec Charlotte de May, de la ville de Berne.

Les armes de May sont : Palé d'or et d'azur, au chef d'or, chargé de deux

lionceaux de gueules affrontés. Le comte de Budé est décédé en 1844,

laissant pour enfants, savoir :

Du premier lit :

1° Henri-lsaac-Maximilien, dont l'article suit ;

2° Agnès-Louise-Catherine de Budé, née en 1782, mariée en 1802 au marquis Edouard Brandoin de

Ballaguier de Beaufort d'Hautpoul, colonel du génie, dont elle a des enfants ;

3° Wilhelmine-Isabelle de Budé , née en 1783 , mariée à Othon de Pougny, baron de Monthoux, seigneur

d'Annemasse et autres lieux , ancien officier supérieur, chevalier de Malte, de Saint-Louis et de la

Légion-d'Honneur.

Du second lit :
i

4° Auguste-Jules de Budé, né en janvier 1791, marié en 1819, à Marie-Hortense-Laurence de Gramont,

dont il a :

A. Louis-Auguste-Edgard de Budé, né le 6 juillet 1820, officier de cavalerie au service de Piémont ;

B. Cécile-Auguste-Malthide de Budé, née le 1 9 mars 1 822 ;

C. Christine de Budé;

Du troisième lit :

5° Édouard-Louis de Budé , ancien élève de Saint-Cyr, mort en 1 827, au service de France, chevalier de

la Légion-d'Honneur, et capitaine au 11e léger;

6° Marie-Louis de Budé, né en 1306 ;

T Louise-Zoé de Budé, née au mois de mai 1 803 ;

Du quatrième lit :

8° Charles-Victor-Rodolphe de Budé, né le 8 février 1 822.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Henri-lsaac-Maximilien, comte de Budé, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de

Prusse, de la Légion-d'Honneur et de l'ordre des Saint-Maurice et

Lazare, né en 1784, a épousé en 1807 demoiselle Caroline-Jeanne-

Amélie de Lullin de Chateauvieux , fille de Michel Lullin de Châteauvieux

et d'Amélie-Christine Pictet. Les armes de Lullin de Chateauvieux sont :

de gueules, au château d'argent, accompagné en pointe d'un croissant du

même. De ce mariage sont issues deux filles :

1° Marie-Louise-Auguste de Budé, mariée en 1840, à Alexis-Alphée de Regnv ;

2" Caroline-Augusta, mariée en 1829, à Charles-Émile de Traz.
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BAUDIER

CHAMPAGNE.

Vicomtes de VILLE-EN-TARDENOIS et de VOULCIENNES , seigneurs de la CHAPELLE,

SERIGNY, VIRGINY, la NEUVILLE, BERZIEUX, le VERGER, et autres lieux.

Armes : D'argent, à trois têtes de maure de sable , tortillées du cliamp. — Couronne : De

Comte. — Supports : Deux lions.

ussi distinguée par ses services militaires que par ses alliances avec les

plus nobles maisons de la France, la famille de BAUDIER ( Balderus,

Balderius, Baldericus), originaire de Champagne, possède depuis un

temps immémorial les prérogatives de la noblesse. La principale branche

de cette famille reconnaît pour auteur : Oudard Baudier, auquel le Roi

, Jean accorda, en 1356 , des lettres d'anoblissement, pour lui et sa pos

térité , en récompense de ses services militaires.

Maintenue dans sa noblesse par jugement de M. de Caumartin, intendant de Cham

pagne, rendu au mois de mars 1668, sur pièces et documents authentiques, elle avait déjà

fourni les preuves de sa noble extraction lors de l'admission de Charles Baudier , dans

l'ordre de Malte, le 20 mars 1645.

Parmi les seigneuries nombreuses et considérables que la famille Baudier a possédées ,

nous nous bornerons à citer celles de Ville-en-Tardenois, Voulciennes, la Neuville, la Cha-

pelle-Monthodon , Nanteuil, Berzieux, Sérigny, Virginy, Fussigny, Saint-Remy-sous-

Bussy, le Verger, Pierremande, Villiers-aux-Corneilles , le Buisson, Seignicourt-sur-Saulx.

/



BAUDIER. 107

Ses principales alliances sont avec les maisons de Montplacey, Drouin, de la Haye, de

Miremont , Le Bouteiller, de Noirfontaine , de Condé, du Puis, de Choisy, d'Eltouf de Pra-

dines, de la Tour-en-Voivre, de Roucy, d'Aspremont, de Luxembourg, d'Y, de Madeuil,

de la Rovère , de Salnove, de Villers, de Vaivre , de Martigny, de Sercey, de Thomassin ,

d'Autré , des Roys.

En faisant une énumération rapide des personnages distingués qui sont sortis de cette

noble famille, on trouve qu'elle a produit : des archers des ordonnances, des représentants

de la noblesse au procès-verbal de réformation de la coutume de Vermandois, en 1566; un

maréchal des logis des archers de la garde, un capitaine au régiment de la Marine, un aide

de camp des armées du Roi , un mestre de camp, un page du duc de Lorraine, capitaine de

cavalerie , un gentilhomme de la chambre du Roi , gouverneur de Charleville et de Mézières,

et un chevalier de l'ordre de Malte.

Michel Baudier, conseiller et historiographe du Roi Louis XIII, et gentilhomme de sa

maison, était probablement issu de cette famille.

Des diverses branches que la famille de Baudier a formées , deux ne subsistent plus depuis

longtemps : ce sont celles de la Neuville, éteinte au XVIe siècle dans la postérité d'Antoine de

Baudier, seigneur de la Neuville, fils aîné d'Émery de Baudier, seigneur de Ville-en-Tarde-

nois; et celle de Sérigny et de Virginy, qui a pris fin dans les premières années du

XVIIP siècle.

Une autre branche a continué la descendance jusqu'à ce jour ; elle est issue des vicomtes

de Ville-en-Tardenois et de Voulciennes, seigneurs de la Chapelle et du Verger, et est

représentée par M. Edmond Baudier.

Cette branche, à son IXe degré de filiation, avait pour représentant :

IX. Jean Bauduîr, vivant en 1655, marié à damoiselle Françoise Drouin ou Drouhin,

famille avec laquelle s'était déjà allié , vers la fin du XVe siècle , un de ses ancêtres ,

Émery de Baudœr. Françoise Drouin était issue de François Drouiu ou Drouhin , qui avait

épousé, en 1623, Marie d'Allory, remariée en secondes noces à Antoine de Thiboust,

chevalier, seigneur de Brégy. Jean Baudier laissa de cette alliance :

X. François Baudier, né le 26 juin 1679, marié à demoiselle Françoise Cestre, de

laquelle il eut :

XI. Edme Baudier, I" du nom, né le 16 mai 1711, et qui épousa demoiselle Marie-Anne

Aux-Couteaux. De ce mariage est issu :

XII. Edme Baudier, II* du nom, né le 24 mars 1738, marié, vers 1765, à demoiselle

Pierrette Charles, dont il a eu un fils unique :

XIII. Edme Baudier, IIP du nom, né le 7 décembre 1767, qui a épousé demoiselle

Florence-Hélène-Malo Du Puy. De ce mariage est issu :

XIV. Edmond Baudier, né le 17 mars 1812, marié à demoiselle Angélique- Marie -

Camille Noël.
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ET DE DAMPMARTIN

LANGUEDOC.

.Marquis de la FARE , vicomtes de DAMPMARTIN , seigneurs de RUAS , FINIALETTES ,

PEYRIGNY, COLLORGUES, et autres lieux.

Armes D'azur, à trois chabots d'or, posés 2 et 1 . — Couronne : De Marquis. —

Supports: Deux lions. — Devise: Semper cor capul Cabot.

a famille de CABOT, qui s'est acquis une illustration impérissable par

la découverte de Terre-Neuve et de la Floride, est originaire de

Venise, et s'est établie au XVIe siècle en Languedoc , où ses descen

dants, divisés en deux branches, celle de Cabot de la Fare et celle de

Cabot de Dampmartin , ont perpétué jusqu'à nos jours ce nom

glorieux.

La filiation régulière et non interrompue de cette ancienne maison

est établie sur des documents authentiques depuis :

I. Jean Cabot, I" du nom , noble vénitien , qui prit du service en Angleterre , et dans un

voyage qu'il fit pour cette nation, découvrit Terre-Neuve, en 1497. D'une alliance

inconnue il a laissé trois fils, savoir :

I° Jean Carot, II* du nom , qui retourna à Venise et y mourut;

2° Louis, dont l'article suit ;

3" Sébastien Carot, qui resta au service du Roi d'Angleterre Henri VII , et en cherchant un passage du

côté de l'Ouest pour aller aux Indes-Orientales, découvrit la Floride, et ouvrit ainsi le chemin du
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Canada aux Français, qui y abordèrent huit ans après. Il revint plus tard rejoindre son frère Louis en

France. On croit généralement qu'il mourut sans enfants; cependant le Dictionnaire de Moreri

dit qu'il eut postérité, et que c'est de lui que descendait Vincent Cabot, jurisconsulte célèbre du

XVIe siècle.

II. Louis Cabot, Ier du nom , entra au service de France, et, ayant adopté la religion

protestante , fut forcé de se retirer en Languedoc , près des Cévennes , et fixa sa résidence

à Saint-Paul-la-Côte, près d'Alais. Il eut pour fils :

III. Pierre Cabot, dont le testament reçu par Petit, notaire à Alais, le 27 décembre 1552,

constate qu'il était fils de Louis et petit-fils de Jean Cabot, célèbre navigateur vénitien. Il fut

père de :

IV. Louis Cabot, IIe du nom, qui testa en 1586, et laissa de sou mariage avec noble

damoiselle Antonie de Vierne :

V. Jean Cabot, IIIe du nom, marié: 1° en 1576, à damoiselle Marguerite de Leuzk;

2° en 1593, à damoiselle Anne Rauzier, et mort en 1605, laissant pour enfants :

1° Pierre, qui suit;

2° David Cabot, mort sans enfants ;

3" Jean Cabot, qui se fit catholique et fut la tige des seigneurs de Collorgues rapportés ci-après.

VI. Pierre Cabot, IIe du nom , écuyer, dit le capitaine, fut un des chefs du parti protes

tant dans les Cévennes. Il y épousa, en 1630, damoiselle Jeanne Roux de Malbos, dont

il eut :

VIL Jean-Pierre Cabot, écuyer, seigneur de Ruas, Finialettes et autres lieux, marié,

en 1675, à damoiselle Suzanne Chaptal.

De ce mariage est issu :

VIII. Jean de Cabot, IV* du nom, écuyer, seigneur de Ruas, Finialettes, Peyrigny et la

Fare, acheta cette dernière seigneurie, par acte du 9 mai 1719. Il avait épousé , en 1705,

demoiselle Jeanne Richard de la Granville, dont il eut, outre une fille, mariée à M. de la

Cham , un fils qui est l'auteur de la branche de Cabot de la Fare.

BRANCHE DE CABOT DE LA FARE.

IX. Jean-Pierre de Cabot de la Fare, marié , en 1761 , à mademoiselle de Montfaucon ,

est mort en 1763 , laissant de cette union :

X. Charles-Jean -Pierre, marquis de Cabot de la Fare, ancien chevau-léger de la garde du

Roi, entré au service en 1779, et retiré en 1817, avec la croix de Saint-Louis et le grade de

chef d'escadron dans la maison militaire du Roi. Le titre de marquis lui a été donné par le

Roi Louis XVIII, suivant deux brevets datés du 24 août 1814. Il est décédé le 23 février

1830, laissant de son mariage avec demoiselle Emmanuelle de Bruges, fille du comte de

Bruges :

1° Esprit-Ange-Camille, qui suit;

2° Hyacinthe-Isidore, comte de Cabot de la Fabe , chevalier de la Légion-d'Honneur et de Saint-Ferdinand

d'Espagne , ancien capitaine au 6* de ligne, marié, en 1831 , à demoiselle Emma d'IsoArd de Vauve-

nargues , dont il a une fille :

Marie-Apollonie de Cabot de la Fare, née en 1833:
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3" Jules-Alphonse-Alcibiade, vicomte de Carot de la Fare, chevalier de la Légion-d'Honneur, chef de

bataillon d'infanterie, non marié;

4° Julie de Carot de la Fare , mariée au lieutenant général baron Brun de Villeret, pair de France ; dont

postérité ;

5° Ninette de Carot de la Fare, qui a épousé M. du Cayla de Montrlanc, ancien député de la Lozère.

XI. Esprit-Ange-Camille, marquis de Cabot de la Fare, né le 26 mars 1788, blessé à

léna et à Sézanne , chef d'escadron en 1813, officier de la Légion-d'Honneur le

26 février 1814, a épousé, le 1er août 1819, demoiselle Adèle Soleyrol, dont il a

un fils :

Charles-Joseph-René de Carot de la Fare, né le 1" avril 1829.

BRANCHE DE CABOT DE DAMPMARTIN.

VI. Jean Cabot, IVe du nom, fils de Jean Cabot, IIIe du nom, et d'Anne Rauzier, laissa

pour fils , de son mariage avec Anne de Riolot :

VII. Lambert Cabot de Collorgues, conseiller du Roi, qui épousa, en 1653 , damoiselle

Marie Canille, de laquelle il eut le fils qui suit :

VIII. Jean Cabot de Collorgues, V* du nom, conseiller du Roi et président des tréso

riers de France de Montpellier, fut marié , en 1691 , avec demoiselle Anne de la Croix de

Candilhargues , de l'illustre maison de la Croix de Castries. Il est mort à Montpellier, lais

sant pour fils :

IX. Jean-Roch Cabot de Collorgues, secrétaire du Roi et président des trésoriers

de France de Montpellier, qui épousa demoiselle Marguerite d'AuTREVAY, de laquelle

il eut :

X. Jean-Antoine Cabot de Collorgues , qui prit le nom et les

armes de Dampmartin, en exécution du testament de son oncle

maternel , et conformément à un arrêt du parlement de Toulouse.

Depuis cette époque , la branche de Cabot de Dampmartin porta

ses armoiries écartelées de celles de Dampmartin, qui sont : D'azur,

à trois bandes a"argent, et une bordure dentelée d'or. Il fut comman

dant de la ville d'Uzès, avec le grade de colonel, et se maria, en

1753, avec demoiselle Jeanne de Verant d'Ivergny, dont il eut :

XI. Aune-Henri Cabot, vicomte de Dampmartin , maréchal de camp , marié, en 1785,

à demoiselle Geneviève de Bignan. Il a été décoré du titre de vicomte par S. M. Louis XVIII,

par brevet du 17 août 1816, et il est mort en 1825, laissant :

XII. Jean-Antoine-Anne-Roch-Tancrède de Cabot, vicomte de Dampmartin, ancien

sous-préfet , chef actuel de cette branche, marié, en 1816 , à mademoiselle Clémentine de

Mérignargues , dont il a trois enfants :

1° Jean-Anatole de Carot de Dampmartin , né en 1823;

2° Herminie de Carot de Dampmartin , mariée au comte de Lancianï , dont postérité ;

3" Gabrielle de Carot de Dampmartin, qui a épousé le comte de Mayrand de le Got.

1
1
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CAMBIER DE BUHAT

HAIHAVT.

Comtes de BUHAT, seigneurs de la L0ZERIE, de la MOTTE, de la HAYE-HUART,

du PRÉ, de DESART, de la HAYE-d'OISY et autres lieux.

Armes : De sable , au chevron d'or, accompagné de trois croissants du même. — Couronne : De

Comte. — Supports : Deux lions.

e nom de CAMBIER, en latin de Cambario, de Camberio, de Cambio,

est celui d'une famille répandue dans le Hainaut et en Flandre depuis

une époque très reculée et qui, depuis le moyen âge, n'a pas cessé de

jouir de toutes les prérogatives réservées à la noblesse d'ancienne extrac

tion.

Outre l'importante seigneurie de Buhat qui avait le titre de comté et

^qui adonné à la branche principale le surnom qu'elle porte, cette fa

mille a possédé les terres nobles de la Motte, la Haye-Huart, le Pré, Desart, la

Haye-d'Oisy et un grand nombre d'autres fiefs seigneuriaux.

Elle s'est alliée aux maisons les plus distinguées des Pays-Bas et de nos provinces du
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Nord, entre autres à celles de Ghoy, de le Roy de Ville, Evrard, de Préseau, d'Oisv, de

Becque, de Fannius, Uhrich de Reyerchuiler.

Le plus ancien personnage de cette maison qui soit connu d'une manière certaine, par les

documents historiques, est Hue ou Hugues Cambier , chevalier du Hainaut, qui assista, avec

plusieurs autres gentilshommes, en l'année 1283, à une donation faite à l'hôpital des

Béguines de Lille.

En 1338, Pierre Cambier, un des fils de Hugues, était chanoine de Soignies eu Hainaut

En 1391, Thomas Cambier, écuyer, issu d'un des enfants de Hugues, assiste, avec les

principaux nobles du comté de Hainaut, entre autres avec les seigneurs d'Enghien, de

Trazegnies, de Ligne, de la Hamaide, de Lens, de Gavre, de Hennin, de Montigny de

Wargny à la charte de confirmation et d'interprétation des anciennes lois du Hainaut don

nées originairement en l'année 1200. (Voy. Saint-Genois, Monuments anciens, tomel, p. 112.)

Dès le siècle suivant on trouve la famille de Cambier divisée en plusieurs branches dont

une établie à Tournay, a possédé les seigneuries du Pré et de la Lozerie. N'ayant point à nous

occuper ici de la filiation de cette branche , nous nous bornerons à dire qu'elle paraît avoir

eu pour auteur Pierre Cambier, écuyer, qui vint se fixer à Tournay en 1473, et fut sei

gneur du Pré-a-Cordes, fief dépendant de la pairie de Rebaix. A cette branche appartenaient

Jean Cambier, écuyer, seigneur de la Lozerie, qui fit hommage pour cette terre en l'année

1502; François Cambier, écuyer, seigneur de la Lozerie, fils du précédent, qui rendit aveu

pour la même terre en 1565. Cette branche, qui portait d'azur, àun chevron d'or, accompagné

en chef de deux roses du même , et en pointe d'une étoile à six rais aussi d'or, était représentée

au commencement du XVIII* siècle par Michel-Dominique Cambier, écuyer, conseiller du

Roi, trésorier général héréditaire des états de la ville de Tournay et du Tournésis. décédé

le 1 1 février 1737 et inhumé dans l'église de la Madeleine de ladite ville sous une tombe

ornée de ses armoiries.

Quant à la branche principale dont la descendance s'est continuée jusqu'à nos jours dans

le Hainaut, d'abord à Monset à Silly, puis à Valenciennes, elle a pour auteur :

Wautier Cambier, écuyer, qui vivait en 1434, et était fils aîné de Thomas Cambier, que

nous avons vu plus haut assister en 1391, avec les principaux gentilshommes du Hainaut,

à la confirmation des anciennes lois de ce pays.

Adrien Cambier, écuyer, fils de Wautier, est cité dans un titre de 1473, comme possé

dant au comté de Hainaut divers biens seigneuriaux.

Christophe Cambier , écuyer, fils d'Adrien, résidait en 1535 à Silly, chef-lieu d'une des

pairies de ce comté. Il épousa damoiselle Marguerite de Ghoy, d'une maison noble et

ancienne du pays. Ayant vendu à Antoine de Ghoy, son beau-frère, par contrat du 22 août

1544, tous les fiefs nobles qu'il possédait à Silly, il revint à Mons où son père et son aïeul

avaient résidé. Il laissa de son mariage :

1° Nicolas, qui suit;

2'' Martin Camrier, écuyer, qui acquit plusieurs biens seigneuriaux à Silly, par un acte de 1555 , et fut

père de :

Jacques Camrier, écuyer, marié, le 30 mai 1595, à damoiselle Adrienne Evrart.
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Nicolas Cambier, écuyer, seigneur de la Motte et de la Haye-Huart, et échevin de Mons,

décédé au mois de mai 1627, laissa trois fils, savoir :

1° Jean , qui suit ;

2" Henri Cambier, écuyer, seigneur de la Haye-Huart, qui ayant embrassé l'état ecclésiastique, devint

chanoine de Cambray, et mourut avant 1648, laissant pour héritier son frère Jean ;

3° Philippe Cambier , écuyer, receveur du clergé de la province de Hainaut ;

4° François Cambier , chanoine à Ath , nommé dans un titre de Tan 1629.

Jean Cambier, écuyer, seigneur de la Motte et de la Haye-Huart, était échevin de la ville

de Mons, lorsque, par acte passé le 16 août 1648 devant le bailli de la ville de Chièvres, il

rendit hommage à haute et puissante damoiselle Marie-Ferdinande de Croy, marquise de

Renty, dame de Chièvres, pour raison du fief ample de la Haye-Huart, tenu des ville, terre

et pairie dudit Chièvres et auquel il avait succédé par le trépas de Henri Cambier , son

frère, écuyer, chanoine de Cambray. Jean Cambier avait épousé par contrat du 9 août

1641, damoiselle Marie d'ELBECQUE, fille de noble Adrien d'Elbecque et de dame Barbe de

Waudré.

De ce mariage sont issus plusieurs fils et une fille nommée Marie-Madeleine Cambier, née

à Mons le 3 avril 1646, mariée par contrat du 13 mars 1665 à Jean-François Le Roy,

écuyer, fils de Jean-François Le Roy, écuyer, et de dame Catherine de Fannius, laquelle

était fille de Messire Jean de Fannius, chevalier, conseiller du conseil privé et de la suprême

amirauté des Pays-Bas. Des lettres-patentes du Roi d'Espagne Charles H, datées de Madrid

le 23 février 1669, conférèrent à Jean-François Le Roy, époux de Marie-Madeleine Cam

bier, le titre de chevalier, motivant cette décision sur ses services militaires et sur les

alliances de sa famille avec les plus nobles maisons du comté de Hainaut, entre lesquelles

est nommée comme ancienne et considérable, celle de Cambier. Du mariage de Marie-

Madeleine Cambier et de Jean-François Le Roy est issu Jean-Marc Le Roy de Ville,

chevalier, père de François-Jean-Marc-Antoine-Louis Le Roy de Ville, lequel fut père

d'Alexandre-Joseph-Adolphe Le Roy de Ville, admis sur preuves de noblesse paternelle et

maternelle dans les pages du Roi, puis dans l'ordre de Malte.

Les descendants mâles de Jean Cambier s'établirent à Valenciennes, où ils étaient repré

sentés au commencement du siècle dernier par :

Philippe-Noël-Joseph Cambier, chevalier, seigneur du comté de Buhat, de Desart, de la

Haye-d'Oisy, et autres lieux, conseiller du Roi, mayeur héréditaire des ville et comté de

Valenciennes, lequel épousa damoiselle Marie-Anne-Ursule-Josephe de Preseau d'Oisy,

dame d'Oisy-en-Wahen, et laissa de ce mariage :

Pierre-Amand-Joseph-Guislain Cambier de Buhat, comte de Buhat, ainsi qualifié dans

les actes et lois du siècle dernier, seigneur de Desart, de la Haye-d'Oisy et autres , receveur

général des finances du département du Hainaut. Il épousa demoiselle Marie-Françoise-

Placide Robillard, fille de Joseph-François Robillard, écuyer, conseiller du Roi, contrôleur

ordinaire des guerres et de la compagnie des chevau-légers de la garde du Roi. De ce ma

riage sont issus :
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J° Richard-François-Joseph Camrier de Buhat, né à Valenciennes, le 1 2 janvier 1 762, religieux bénédictin

de la congrégation de Saint-Maur, décédé à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, à Paris, au commen

cement de la révolution ;

2" Philippe-Noël-Albert, dont l'article suit :

Philippe-Noël-Albert Cambier deBuhat, comte de Buhat, né à Valenciennes le 27 sep

tembre 1765, entra le 20 mai 1781, en qualité de cadet gentilhomme, dans le régiment de

Bourbon, infanterie, et fut successivement nommé sous-lieutenant le 2 juin 1782, puis

lieutenant le 4 août 1784. Il passa ensuite avec ce dernier grade,' le 24 septembre de la

même année, dans le régiment des chasseurs des Cévennes, commandé par le vicomte de Tou-

longeon son cousin. Il y était capitaine depuis le 5 novembre 1791, lorsque les événements

de la révolution le déterminèrent à donner sa démission. Il a épousé à Bitche, le 3 décembre

1 788, demoiselle Marie-Claudine-Catherine Uhrich de Reverchuiler , et a laissé de ce ma

riage un fils unique :

François-Maurice-Amand Cambier de Buhat, comte de Buhat, chef actuel de nom et

d'armes de sa famille. Né à Soissons le 25 décembre 1800, il entra le 4 novembre 1814

dans les gardes du corps du Roi, compagnie de Noailles, et il y a servi jusqu'en 1823. Marié

le 18 octobre de la même année à demoiselle Georgette-Nathalie Desvignes.
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DE CARDON DE SANDRANS

ESPAGNE, ITALIE, LYONNAIS

Seigneurs de la ROCHE et de la FEUILLADE en LYONNAIS, de RILLIEUX

et de SANDRANS en BRESSE.

Armes : D'or, à trois fleurs de chardon au naturel. — Couronne : De Baron. — Supports :

Deux licornes.

a famille FOLCH DE CARDON ou CARDONNE DE SANDRANS tire son

origine de la ville de Cardonne en Catalogne, laquelle avait le titre de

duché. Les seigneurs de Cardonne, qui se nommaient primitivement

Folch-Mayor de Cardonne-Aragon , contractèrent des alliances avec la

maison royale d'Aragon , ainsi qu'avec les plus illustres familles de l'Eu

rope. La seigneurie de Cardonne, leur principal héritage, a passé dans

les maisons d'Aragon, de Beaumont et de Monte-Mayor.

On' distingue parmi les personnages les plus éminents de cette famille : Jacques de Car

donne, évêque d'Urgel, cardinal en 1461; Henri de Cardonne, cardinal, archevêque de

Montréal et vice-roi de Sicile sous Charles-Quint, et cinq chevaliers de la Toison d'or.

Vers l'an 1500, Fernando Folch-Mayor de Cardonne, commandant des troupes arago-

naises, fut envoyé au secours de la république de Lucques, attaquée par le duc de Modène.

Il mourut à Lucques laissant un fils nommé Joseph Folch Cardoni ou Cardonv.

Celui-ci, chargé d'une famille nombreuse que les revers qu'il avait essuyés ne lui permet

taient plus de soutenir dans tout son éclat, vint s'établir à Lyon dans l'espoir d'un sort plus

heureux. Il laissa de son mariage avec Élisabeth Andrioli :

1° 2" 3° Trois fils qui restèrent au service des princes d'Italie;

i" Horace Cardony, qui fut appelé à Lyon Cardon, et se fit dans la librairie un grand nom et une
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immense fortune. Il fut chargé à plusieurs reprises de missions importantes en Espagne et en Italie ,

et employa plus d'un million à divers édifices publics et religieux de la ville qui lui avait tenu lieu de

pairie; on voyait encore ses armoiries, à la fin du siècle dernier, sur les vastes greniers de la Charité,

au monastère de Blic, aux deux églises des Cordeliers , au chœur des pénitents de Gonfalon, au cou

vent de Saint-Clair, aux Dominicains, aux Célestins; enfin a la maison professe de Saint-Joseph , qu'il

avait notablement aidée, et dans l'église de laquelle il voulut avoir sa dernière demeure. Horace

Cardon fut seigneur de la Roche et exerça les fonctions de consul et échevin de Lyon. Par lettres-pa

tentes du 3 mars 1605, le Roi Henri IV confirma son extraction de la noble maison de Folch Mayor de

Cardonne, en Aragon, et reconnut les nombreux services qu'il avait rendus à l'État. Il mourut , le

21 juin 1641, sans postérité;

5" Jacques , de qui descendent les barons de Sandrans , et dont l'article suit ;

Jacques Folch de Cardon, Ier du nom, consul de Lyon en 1636 et 1637, marié à Lucrèce

de Strozzi, laissa de cette union :

Jacques Folch de Cardon, II* du nom , seigneur de la Roche , chevalier de Saint-Michel,

prévôt général des provinces de Lyonnais, Forez et Beaujolais. Il épousa, le 14 février

1644, damoiselle Claudine du Fenouil. De ce mariage sont issus, entre autres enfants :

1° Antoine Folch de Cardon, tué au siége de Besançon, en 1674; 2" Et Laurent, qui suit;

Laurent Folch de Cardon, premier baron de Sandrans en Bresse, seigneur de la Roche

et de la Feuillade en Lyonnais, capitaine au régiment de Navarre, épousa noble damoiselle

Marie Thorel dont il eut, entre autres enfants, Laurent, qui suit :

Laurent II* Folch de Cardon , seigneur de la Roche , marié à Clémence de Quinson

qui le rendit père de :

Jacques-Gaspard Folch de Cardon, baron de Sandrans, seigneur de la Roche, officier au

régiment de Lyonnais, qui épousa noble damoiselle Benoîte Bellet et laissa de ce mariage :

1° Pierre-Joseph Folch de Cardon , seigneur de Rillieux, mariée à Blandine de Palla ; 2° Jean , qui suit :

Jean Folch de Cardon, baron de Sandrans, officier au régiment de Gondrin,a épousé

damoiselle Marie-Anne ViNGTDEx.De ce mariage est né: Joseph Folch de Cardon, baron de

Sandrans, officier aux régiments de Poitou et de Rohan-Rochefort, député de la noblesse

de Bresse aux États-Généraux de 1789, marié à demoiselle Élisabeth d'ANDEHN, de laquelle

il eut, outre six enfants morts jeunes :

1° Paul-François, qui suit,

2° Alexandre-François Folch de Cardon, ancien garde du corps du Roi;

3° Paul-François-Frédéric Folch de Cardon, ancien garde du corps de Monsieur, et capitaine dans la

garde royale ;

4° Claudine-Victoire-Ernestiue Folch de Cardon, veuve d'Étienne de Royer du Pre ,

5° Augustine-Benolte Folch dr Cardon , veuve d'Arnauld-Noé'l , baron de Russell d'Inval.

Paul-François, baron Folch de Cardon de Sandrans, né au château de Sandrans (Ain),

le 26 novembre 1781 , sous-intendant militaire en retraite , marié à demoiselle Jeanne-Rose

Robin de Livet. De ce mariage sont issus :

1° Paul-William-Philip, baron Folch de Cardon de Sandrans, né à Paris, le 15 octobre 1818 ;

2* Élisabeth-Marie-Louise-Philippinc Folch de Cardon de Sandrans, née le 25 août 1820 ;

3° Suzanne-Judith-Rose Folch de Cardon de Sandrans, née le 30 septembre 1823.
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CAMBRÉS», FLANDRE, NIVERNAIS, ANGLETERRE

Comtes de CHANGY en Nivernais , seigneurs d'ATTICHES , de VANNES, de FLÉCHINET,

d'AUMONT, de WAIGN0N en Camrrésis et en Flandre ; seigneurs de BERTHIER , de

CRÉCY, de MARIGNY, de RATILLY, de MACHY, de LAVEAU , du QUARTIER-

DAMAS, de COURTOIS, de la THUILLERIE, des PAVILLONS, de BEAUDEDUIT,

de VANZE , etc., baronnets d'Angleterre.

Armes : D'azur, à trois croissants d'argent, 2 et i , et une étoile d'or en abîme. — Cou

ronne : De Marquis. — Supports : Deux lions d'or, alias deux lévriers d'argent. Devise :

Dieu m'aide.

ette maison d'ancienne chevalerie, originaire du Cambrésis, figure

dans les documents historiques depuis le commencement du xuc siècle,

et suivant le témoignage de l'auteur de l'Histoire de Cambray, descend

des anciens sires de Gouy ou Goy , une des plus puissantes familles du

Nord , qui a fourni un champion au fameux tournoi d'Anchin , célébré

en 1096 , et qui est citée dans les documents historiques depuis

l'an 1036.

Établie au XIIIe siècle dans la Flandre Gallicane, elle s'y est continuée

avec éclat pendant deux cents ans, et au XVe siècle s'est divisée en deux branches dont

Palnée a fixé sa résidence dans le Nivernais où elle s'est perpétuée jusqu'à nos jours, tandis

que la seconde s'est transplantée en Angleterre.

Nota. Les armes sont décrites le plus souvent : D'azur, à l'étoile d'or accompagnée de 3 croissants d'argent ,

1 en chef, l en pointe.
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La branche du Nivernais s'est à son tour subdivisée en plusieurs rameaux, celui des

seigneurs de Changy, celui des seigneurs de la Thuillerie, et celui des seigneurs de Crécy.

La famille n'est plus aujourd'hui représentée en France que par les seigneurs-comtes de

Changy, maintenus plusieurs fois dans leur noblesse d'ancienne extraction, notamment

par arrêt du conseil d'État, rendu en présence de Sa Majesté, le 7 mai 1669.

Outre les seigneuries possédées par les diverses branches de cette maison , tant en Cam-

brésis et en Flandre qu'en Nivernais, et dont nous avons cité plus haut les principales, la

branche établie en Angleterre et en Écosse au XV* siècle posséda des terres considérables

dans ces royaumes, où elle contracta de très-belles alliances et occupa des charges

importantes.

Les branches françaises se sont alliées aux maisons de Tourmignies, de Neufville,

d'Hangouart, d'Erquinghem, de Commines, de Bolacre, du Pont, dite de Bouvignes,

de Thieulaine, de Dorémieulx, de la Fosse, de Bouchavesne , de Wainonville, de

Serre, de Pintaflour, de Wasquehal, de Savigny, de Boulogne, de Preud'homme , de

Fontenay, deMaubus, de Lannoy, d'Assignies, de Hauport, de Magnien, de Haudion-

de-Giberchies, deWignacourt, de Courmondrain, de Ghistelles, de Landas, de Bouzenton ,

de Foulé, de la Flie, de Lithier, de Vaulx, de Roux, de la Chassaigne, d'Ory, de Joly,

de Brisson , de Roussel, de l'Espinasse, de Vigne, de Le Bault, de Neuchèze, de Pinet-

de-Mantelet, de Bardin-d'Origny, de Champs, de Charry, de La Fond, de la Souche-Saint-

Augustin, de Thoynard, de Rapine-de-Sainte-Marie, de Courvol , d'Astier, de la Bussière,

du Verne-de-Marancy, du Bois-des-Cours-de-la-iMaisonfort, de Chazal, de Cavailhès, de

Melotte-d'Envoz.

En résumant les illustrations diverses de la famille Carpentier on trouve qu'elle a fourni

aux tournois de vaillants champions, aux armées des hommes d'armes, chevaliers et capi

taines distingués qui prirent part avec leurs suzerains aux grandes batailles de Crécy,

d'Azincourt, de Montlhéry, de Nancy; des gouverneurs à Thérouenne, à Dinant, à Edim

bourg, des grands baillis aux villes de Courtray et de Menin, un chevalier à l'ordre du

Saint-Sépulcre, un prélat assistant au trône du pape Jean XXIII.

Elle a donné encore à l'Eglise un évêque de Castravalet, des abbés de Bourghelles, des

prieuYs, aumôniers des comtes de Flandre, des abbesses de Sainte-Marie en Irlande. Enfin

on peut citer parmi ses membres des conseillers, écuyers, gentilshommes de la chambre

et maîtres d'hôtel des Rois de France et d'Angleterre; des envoyés diplomatiques et des

chambellans des cours de Danemark et de Suède , et depuis son établissement en Nivernais

un grand nombre d'officiers d'infanterie, de cavalerie, du génie, des mousquetaires, chevau-

légers de la maison du Roi , et de chevaliers de Saint-Louis.

Outre l'historien de Cambray et du Cambrésis, dont nous avons parlé ci-dessus, plu

sieurs écrivains se sont occupés de cette maison, entre autres le P. Anselme dans son

Histoire de la maison de France et des grands officiers de la couronne, et La Chesnaye des Bois

dans son Dictionnaire de la noblesse. Pour dresser la présente notice , nous avons mis à

profit les renseignements fournis par ces divers auteurs, et ceux que nous avons puisés
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dans les documents originaux que la famille possède ou dans ceux qui se trouvent aux

archives du collège héraldique.

« La maison de Carpentier, dit l'historien de Cambray, reconnaît pour sa source les

« anciens et illustres seigneurs de Gouy ou Goy, si renommés dans les archives des abbayes

« de Saint-Waast d'Arras, du Mont-Saint-Éloy, de Honnecourt et du Mont-Saint-Martin

« dès l'an 1036, et mentionnés par le sieur André Duchesne dans ses œuvres généalo-

« giques. »

Roger, sire de Goy, est au nombre des chevaliers qui figurèrent au tournoi d'Anchin,

célébré en 1096.

De Roger étaient issus Barthélemy et Renaud Carpentier qui en l'année 1160, firent

une donation à l'abbaye de Vaucelles près de Cambray, comme l'atteste le cartulaire de ce

monastère.

Au siècle suivant, deux frères Siger Carpentier et Godefroy Carpentier, descendants de

Renaud, étaient, selon l'histoire du Cambrésis, « en grande estime » dans cette province.

Godefroy Carpentier, sire de Daniel et d'Avesnes-les-Obert , fut un des bienfaiteurs de

l'abbaye de Vaucelles, à laquelle il donna des biens suivant une charte de l'année 1280.

Quelques-uns de ses descendants se retirèrent en Angleterre et en Hollande, où ils prirent

des armes différentes de celles de leurs ancêtres.

Siger Carpentier, seigneur d'Attiche et de Vannes-lès-Lille, un des plus signalés chevaliers

de son temps, donna les dîmes d'Attiche à l'abbaye de Cisoing suivant titre de 1265. Il est

qualifié chevalier dans un autre acte de 1267, cité dans les preuves nobiliaires faites en 1669

par ses descendants. Siger Carpentier épousa damoiselle Berthe de Tourmignies, dame d'Er-

quinghem , et laissa de ce mariage :

Ansel ou Anseau Carpentier chevalier, seigneur de Vannes et d'Attiche, « donna le com

mencement à une belle postérité qui se domicilia dans la Flandre Gallicane et s'y maintint

avec gloire êt réputation jusqu'au XVe siècle , qu'aucuns d'icelle allèrent s'établir au royaume

de France où ils gardèrent le rang de leur ancienne noblesse. ° (Histoire de Cambray.)

Ce fut en effet dans la première moitié du XV* siècle que Guillaume Carpentier, chevalier,

seigneur de Vannes et d'Attiche, gouverneur de Thérouenne, un des descendants de Siger,

quitta la Flandre, dépendante alors de l'Empire, et vint fixer sa résidence en France avec

Renée ou Renette de Vaignonville sa femme.

Colinet Carpentier, un de leurs fils, s'établit en Nivernais, et devint seigneur de Crécy

dans cette province, par son mariage avec Jeanne de Savigny, à laquelle cette terre fut

- donnée en dot par son contrat de mariage, daté du 14 janvier 1463. Son cousin germain

Jacques Carpentier, chevalier, seigneur d'Aumont et de Berthier, l'institua son héritier

universel par testament du 15 octobre 1479, à la charge de quitter les anciennes armes de

la famille, d'azur, au chevron d'or accompagné de trois croissants d'argent , pour adopter les
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modifications que le testateur y avait introduites, et porter désormais : d'azur, à trois crois

sants d'argent, et une étoile d'or en abîme,- changement qui a été en effet suivi depuis cette

époque par tous les rejetons de la famille en Nivernais. La branche d'Angleterre a conservé

les anciennes armes qu'elle a écartelées successivement de celles de diverses alliances.

Le testament dont nous venons de parler et toutes les autres pièces établissant la filiation

directe de ses descendants d'abord en Flandre, puis en Nivernais, ont été produits lors de

la recherche de 1669 et sont rappelés dans l'arrêt du conseil d'État du 7 mai de ladite

année qui maintient dans toutes les prérogatives de la noblesse d'ancienne extraction Fran

çois Carpentier, écuyer, seigneur de Changy et de Ratilly, lieutenant de la compagnie de

Bonnefonds au régiment du Dauphin , et son frère Jacques Carpentier, seigneur de Marigny,

chevalier, baronnet d'Angleterre.

Au milieu du XVIIIe siècle, cette noble maison était encore représentée par trois bran

ches :

T Celle des seigneurs de Changy, la principale et la seule qui ait continué jusqu'à nos

jours la descendance. Nous en parlerons plus loin.

2" Celle des seigneurs de la Thuillerie, issue de la précédente et aujourd'hui éteinte dans

la famille de Sainte-Marie.

3° Celle des seigneurs de Crécy, éteinte également vers 1789 dans la personne des

enfants de Gilbert Carpentier, chevalier, seigneur de Crécy et autres lieux, et de Louise

de Thoynard.

Le chef de nom et d'armes de cette maison était, à la fin du siècle dernier, François-

Ignace Carpentier de Changy, chevalier, comte de Changy, seigneur de Vanzé, Beaudé-

duit, etc., ancien chevau-léger de la maison du Roi et capitaine au régiment de Mestre de

camp général dragons, chevalier de Saint-Louis, auquel le Roi Louis XVIII, par acte daté

de Blankenburg et signé de sa main , le 26 janvier 1798, a confirmé le titre de comte qui

était déjà dans la famille avant 1789. Depuis la maintenue de noblesse de 1609, qui rap

pelait ses ancêtres à partir de Siger ( 1267), la filiation est établie jusque-là parles actes

civils et religieux , preuves pour les compagnies nobles de la maison du Roi et autres docu

ments originaux. Le comte de Changy avait épousé, le 2 juin 1790, demoiselle Rose-

Esther du Bois des Cours de la Maisonfort, fille de Philippe du Bois des Cours, mar

quis de la Maisonfort, et de dame Anne de Kergadiou. Il mourut le 16 avril 1812. De ce

mariage sont issus :

1° François-Charles , qui suit;

2" Marie-Léontine Carpentier de Chakgy, née le 45 décembre 1804 , mariée, en 1824, à Charles-Fran

çois-Frédéric de Cavailhès, chevalier, ancien chevau-léger de la maison du Roi Louis XVIII, en

4 814 , capitaine de cavalerie, démissionnaire en 4 830 , chevalier de Saint-Ferdinand d'Espagne ; dont

postérité ;

François-Charles Carpentier, comte de Changy, né au châtean de Vauzé, le 16 mars

1791 , épousa le 26 novembre 1817 demoiselle Jeanne-Amélie de Cuazal, fille de Charles
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Antoine de Chazal , chevalier, et de dame Marie-Augustine Sainte de Saint-Féliz , et petite-

fille du vice-amiral de Saint-Félix , marquis de Maurémont , commandeur de Saint-

Louis , etc.

Le comte François-Charles de Changy est mort en 1837, laissant trois enfants :

1° François-Pierre-Charles-Eugène, qui suit;

2° Françoise-Charlotte-Félicie Carpentier de Changy, née en 1824, à Paris;

3° Aimée-Gabrielle-Alix Carpentier de Changy, née en 1826, à Toulouse.

François-Pierre-Charles-Eugène Carpentier, comte de Changy, né au château de Vanzé

(Nièvre), le 2 août 1819, est aujourd'hui le chef de nom et d'armes de sa maison. Il a épousé,

le 12 mai 1846, à Envoz, province de Liège (Belgique), demoiselle Marie-Anne-Félicie de

Melotte d'Envoz, fille de Denis-Marie de Melotte d'Envoz, chevalier, et de dame Marie-

Catherine-Joséphine de Géradon. Les armes de Melotte sont : d'argent, au lion de gueules

couronné.

Il y a aujourd'hui de ce mariage un fils : :

Marie-Denis-François , né In 6 avril 1837, à Liège.

16
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LANOOGDOC.

Seigneurs de CASSAGNE, d'AGULONS, de MASSENNES , de CEPIT, dk

CAZAL, de MONTJOIE, de la SALVETAT, de la CALMETTE et de

SAINT -JEAN -DE - LIBRON.

Armes : De sable, à deux épées d'argent, passées en sautoir, et un chef d'argent, chargé d'un

lis de gueules fleuronné, accosté de deux croisettes du même.

Couronne : De Comte.

Supports : Deux lioris.

Devise : Jus a stirpc traho. (Je tire mon droit de ma race.)

e nom de CASSAGNE, un des plus anciens de la noblesse du Lan

guedoc, est honorablement porté depuis près de huit siècles par une

famille qui, après avoir occupé dans le moyen âge un rang très élevé,

s'est continuée avec distinction dans la même province, d'abord à

Nîmes, puis à Montpellier, et de nos jours à Béziers où elle subsiste

encore.

C'est à la fin du XIe siècle que cette antique famille commençait à

figurer dans les monuments historiques. Mais les guerres civiles et re

ligieuses qui ont si souvent bouleversé le midi de la France depuis cette époque, n'ont pas

permis à ses descendants de conserver sans lacune des titres établissant leur filiation suivie

depuis ces temps reculés. Néanmoins, l'ancienneté de leur origine et leur noblesse d'extrac

tion chevaleresque a été reconnue par jugement de M. de Bezons, intendant de Languedoc,

rendu le 3 novembre 1670, qui les maintint dans tous leurs privilèges et prérogatives

nobiliaires.

Les titres produits pour l'obtention de ce jugement de maintenue ne remontent pas au

delà de l'année 1555. Il paraissait inutile alors de pousser l'investigation plus loin, attendu

que cette ancienneté était plus que suffisante pour établir la noblesse de la famille , et que

les commissaires royaux ne demandaient rien de plus.

Aujourd'hui , à l'aide des documents que nous avons réunis , il nous sera facile de reculer

de beaucoup ces limites et de démontrer, en nous appuyant uniquement sur l'autorité des
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chartes et des pièces historiques, que la maison de Cassagne est d'une origine infiniment

plus ancienne, et qu'elle était puissante dans le Languedoc, cinq siècles avant l'époque à

laquelle le jugement de maintenue en commence la filiation.

Le premier seigneur du nom de Cassagne qui se rencontre dans l'histoire du Languedoc

est :

Pons de Cassagne (1), Ier du nom, qui assista avec plusieurs autres chevaliers langue

dociens à une donation faite, en 1077, par Foy, vicomtesse de Narbonne, en faveur des

abbayes de Cluni et de Moissac. Cet acte est rapporté dans le Gallia christiana, tome I,

preuves, p. 38, et dans YHistoire générale de Languedoc de Dom Vaissette, tome II, p. 295.

Raimond de Cassagne, probablement fils de Pons, fut un des gentilshommes témoins

d'un accord de l'an 1121 relatif à l'église de Verlac. (Gallia christiana, tome XIII, preuves,

p. 181.)

Pons de Cassagne, IIe du nom, fut présent, en 1155, avec Pierre de Mostuéjouls et

d'autres chevaliers languedociens, à une charte de donation accordée par Guillaume, prévôt

de Beaumont, aux religieux de Silvanes.

Eudes ou Odon de Cassagne, qui vivait vers le milieu du même siècle, était seigneur de

Cassague, de Massennes, de Cepit et de Cazal. On ignore le nom de sa femme, mais on sait

qu'il fut père de :

1" Azalaïs de Cassagne, mariée à Raymond de Castillon, fils de Pierre de Castillou, laquelle, par acte

de l'année 1199, fit donation à ses frères ci-après nommés, ainsi qu'à son mari et à son beau-père, de

sa part dans les seigneuries de Cassagne, de Massennes, de Cepit et de Cazal.

La maison de Castillon , une des plus anciennes et des plus nobles du Languedoc, avait pour armes :

De gueules , au château d'argent, surmonté de 3 tours du même.

2° Durand de Cassagne ;

3° Pierre de Cassagne;

4° Guillaume de Cassagne.

Le 3 janvier 1259, Guillaume de Cassagne fut du nombre des seigneurs qui se plaigni

rent au Roi d'Angleterre des exactions commises par son sénéchal et ses autres officiers en

Guienne. (Gallia christiana, tome II, preuves, p. 294.)

Jean de Cassagne était chevalier du Temple et commandeur de Nogarède, près Pamiers,

au commencement du XIVe siècle. Lors du procès intenté aux membres de cet ordre illustre

sous le règne de Philippe-le—Bel, on procéda à son interrogatoire. Au nombre des témoins

qui y assistèrent se trouvaient R. de Montlaur et Frédol de Loubens.

1 . Ce nom est quelquefois écrit Cassagnes dans les documents , mais plus ordinairement sans s. Nous avons suivi

cette dernière orthographe, qui est celle que la famille a depuis longtemps adoptée.
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En 1334 florissait à Montpellier Gaucelin de Cassagne, célèbre docteur en décrets, qui

écrivit sur les Clémentines et composa un commentaire sur les Extravagantes, du pape

Jean XXII. (Histoire de Languedoc, tome IV, p. 215.) Il fut consulté, en 1339, comme une

des lumières de l'université de Montpellier, pour la rédaction des statuts que le cardinal

Bertrand de Deaulx dressa par ordre du pape Benoît XII pour concilier les privilèges des

évêques de Maguelonne avec ceux de la faculté de droit, à la tête de laquelle il était placé.

(Ibid., p. 216.)

Auger et Fortanier de Cassagne, écuyers, figurent parmi les gentilshommes de l'armée

du comte de Foix qui furent passés en revue à Mont-de-Marsan en 1339. (Histoire de Lan

guedoc, tome IV, preuves, p. 183.)

En 1341, le Roi d'Angleterre concéda à Raimond de Cassagne les fiefs d'Agulons, de

Montjoie et de la Salvetat (Catalogue des rôles gascons et normamls conservés à la Tour de

Londres, tome I, p. 106.)

En 1418, Jean de Cassagne , homme de lois, jurisperitus, assista aux articles conclus

pour la pacification du Languedoc. (Histoire du Languedoc, tome IV, p. 414.)

D'après les recherches auxquelles nous nous sommes livrés, nous avons acquis la preuve

positive que tous les personnages énumérés ci-dessus appartiennent à la famille de Cassagne

représentée aujourd'hui par MM. de Cassagne , de Béziers ; et cette preuve est suffisante pour

démontrer l'ancienneté et l'illustration de cette maison; mais les lacunes qui existent dans

les titres ne permettent pas de déterminer d'une manière précise le degré de filiation auquel

chacun d'eux appartient. La descendance suivie et sans interruption n'est établie réguliè

rement par les actes que depuis :

premier degré.

I. Jean de Cassagne ou Cassagne, écuyer, qui vivait noblement à Nîmes, vers la fin du

XVe siècle, comme on doit le conclure du testament de son arrière-petit-fils, dont il sera

-question ci-après. On ignore son alliance, mais on sait qu'il fut père de :

DEUXIÈME DEGRÉ.

IL Pierre de Cassagne, écuyer, qui forme le premier degré de filiation dans le jugement

de maintenue, cité plus haut. Il devait être fort âgé en 1555, époque à laquelle il vivait

encore, comme on le voit par un acte du 18 septembre de ladite année. Il fut père de :

1 ° Jacques , dont l'article suit ;

2" Jean de Cassagne, écuyer, qui fut père de :

Pierre Cassagne , écuyer ;
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TROISIÈME DEGRÉ.

III. Jacques de Cassagne, Ier du nom, éeuyer, eut d'une alliance inconnue :

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Jacques de Cassagne, IIe du nom, éeuyer, qui par son testament du 17 novembre

1565 voulut être inhumé dans le tombeau de Jean de Cassagne, son bisaïeul, témoignage

certain qui permet de remonter à ce dernier, comme nous venons de le faire, le premier

degré de la filiation, bien que le jugement de maintenue (qui pourtant cite cet acte) ne

l'établisse que depuis Pierre de Cassagne, aïeul de Jacques II. Celui-ci laissa trois enfants :

1° Michel de Cassagne, éeuyer;

• 2° Pierre de Cassagne , éeuyer ;

3° Et Jacques, qui suit :

CINQUIÈME DEGRÉ.

' V. Jacques de Cassagne, III" du nom, éeuyer, conseiller du Roi, trésorier du domaine

en la sénéchaussée de Beaucaire et de Nîmes , fit une déclaration en ladite sénéchaussée ,

en faveur de ses enfants, le 13 mai 1623. Il avait épousé le 17 mai 1586 damoiselle

N.... De ce mariage sont issus deux fils, savoir :

,1" Jacques, qui suit;

2° Et Michel de Cassagne, éeuyer, co-seigneur de la Calmette , fut, comme son frère, maître des requêtes

du duc d'Orléans (Voyez Moréri , article de l'abbé Cassagne, second fils de Michel), puis trésorier du

domaine à Nimes. Il fut maintenu avec son frère dans sa noblesse d'extraction en 1670. Il a laissé le

fils qui suit :

Jacques de Cassagne, docteur en théologie, prieur de Saint-Etienne, garde de la bibliothèque

du Roi , membre de l'Académie française et de l'Académie des Inscriptions et belles-lettres.

Né à Nîmes le 1" août 1636 , il vint jeune à Paris, où il prêcha avec succès, et se délassa

de ses travaux ecclésiastiques par des poésies; une ode à la louange de l'Académie française

lui en ouvrit les portes, en 1662, à l'âge de vingt-cinq ans; et l'année suivante, un poëme

où il introduisit Henri IV donnant des instructions à Louis XIV lui acquit l'estime du grand

Colbert, qui lui procura une pension du Roi. Sa vaste érudition lui mérita l'emploi de garde

de la Bibliothèque du Roi et le fit choisir pour être un des quatre premiers membres de

l'Académie française dont se composa l'Académie des Inscriptions et belles-lettres. Outre ses

poésies , il a publié des traductions estimées de la Rhétorique de Cicéron et des œuvres de

Salluste. Le trait célèbre que Boileau lança contre l'abbé Cassagne dans sa satire du Repas ,

affecta vivement celui-ci et le détermina à renoncer à la prédication. Il mourut à Paris, le

• 1.9 mai 1679.



126 DE CASSAGNE.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Jacques de Cassagne, IV* du nom, écuyer, seigneur de la Calmette, maître des re

quêtes du duc d'Orléans, puis conseiller du Roi en la sénéchaussée de Nîmes et trésorier

du domaine en ladite sénéchaussée, lequel fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extrac

tion , avec Michel de Cassagne, son frère, par le jugement de M. de Bezons, intendant de Lan

guedoc, du 3 novembre 1670, dont il a été question plus haut. Il avait épousé, en 1621,

damoiselle Laure de Rhodes, Clle de Bernardin de Rhodes, qui avait épousé en premières

noces, en 1588, Marie de Gironde, et en secondes noces, l'an 1590, Françoise de Rafelis,

laquelle était fille d'Hélie de Rafelis et de Louise de Tertulle. C'est de ce dernier mariage

qu'était issue Laure de Rhodes. Françoise de Rafelis survécut à son mari et se retira auprès

de Jacques de Cassagne, son gendre, à Nîmes, où elle fit son testament le 26 juin 1639. La

famille de Rhodes est originaire du royaume de Murcie en Espagne et a fourni des gouver

neurs ou comtes amovibles au royaume d'Aragon, que l'historien Jérôme Blanca qualifie de

gentilshommes d'origine chevaleresque, ricos hombres. Les armes de cette maison sont : De

gueules, à la roue d'or.

Du mariage de Jacques IV et de Laure de Rhodes sont issus :

1° François-Georges de Cassagne, conseiller du Roi en la sénéchaussée et au siége présidial de Nîmes,

co-seigneur de la Calmette, qui fil enregistrer ses armoiries à l'Armoriaî général de France, généra

lité de Montpellier, en vertu de l'édit bursal de 1696 ; il portait : Parti ,au\,de sable, à deux épées

d'argent en sautoir la pointe en bas; au 2, d'argent, à un chevron de gueules, accompagné de

trois tourteaux du même. François-Georges de Cassagne paraît être décédé sans postérité;

2° Philippe , dont l'article suit :

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Philippe de Cassagne, écuyer, co-seigneur de la Calmette, fit enregistrer ses ar

moiries à l'armorial général de France , en vertu de l'édit de 1696. Il fut père de :

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Jean de Cassagne, écuyer, né à Montpellier, en 1686, et qui eut pour fils :

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Antoine de Cassagne, Ier du nom, chevalier, qui épousa à Béziers, le 11 mai 1741,

demoiselle Claire Brouzet de Conneau , d'une famille noble.et ancienne du Languedoc, dont
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les armoiries sont enregistrées à YArmoriai général, créé en vertu de l'édit de 1696,

registre de la généralité de Montpellier, fol. 844.

Il a laissé de ce mariage :

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Antoine-Pierre-Claude de Cassagne , né le 23 août 1750, marié , le 12 février 1776 ,

à demoiselle Élisabeth-Constance Desarnauds ou Des Arnauds , de laquelle il a eu :

1° Jean-Baptiste-Antoine , qui suit;

2° Marie-Élisabeth de Cassagne, née le 15 février 1778.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Jean-Baptiste-Antoine de Cassagne de Saint-Jean de Libron, né le 9 mars 1777,

représentant et chef actuel de nom et d'armes de la famille , lequel a été agrégé , ainsi que

ses deux fils, par lettres-patentes du 9 août 1847, à la noblesse héréditaire de Toscane, le

père avec le titre de comte, et les fils : Antoine, avec celui de vicomte, et Etienne, avec celui

de baron.

Le comte Jean-Baptiste-Antoine de Cassagne a épousé, le 17 avril 1809, demoiselle

Marie-Françoise Rouch, de laquelle il a eu :

1° Antoine, vicomte de Cassagne, né le 10 mai 1810 , non marié;

2° Étienne, baron de Cassagne , né le 19 décembre 1813 , et marié, le 15 juin 1842 , à demoiselle Élise

Payre, fille de M. Isidore Payre, chevalier de la Légion-d Honneur, membre du conseil général de

l'Aude , et de demoiselle Pélissier. De ce mariage est née :

Marie-Isaure de Cassagne.
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DE CHABAN

AUMS

Seigneurs de CHABAN, comtes de L'EMPIRE FRANÇAIS.

Armes : D'azur, au chevron d'ar, accompagné de trois mouches du même. —

Couronne : De Comte. — Supports : Deux cygnes.

ssue de vieille souche d'armateurs, la famille MOUCHARD DE

j^' CHABAN est originaire de La Rochelle, et trouverait au besoin quel

qu'un de ses ancêtres parmi ces bourgeois huguenots qui maniaient

l'épée comme des gentilshommes et qui se comportèrent si fièrement

pendant le siège de 1628.

Elle a été anoblie par le Roi Louis XIV dans la personne de :

I. Isaac Mouchard, écuyer, seigneur de Chaban, conseiller et secré

taire du Roi, maison et couronne de France et de ses finances. La seigneurie de Chaban

qu'il possédait et dont il a pris le nom était située dans l'Aunis, et se trouve aujourd'hui

comprise dans la commune de Cran-Chaban. Il a laissé de son mariage avec damoiselle

Suzanne de Pont plusieurs enfants, dont l'aîné fut .-
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II. Jean Mouchard, écuyer, seigneur de Chaban, capitaine au régiment de la Tour,

cavalerie, mort en 1732. Il avait épousé demoiselle Renée Gillois. L'ainé des enfants issus

de son mariage était :

III. François-Philippe-Amédée Mouchard, chevalier, seigneur de Chaban, capitaine au

régiment des gardes françaises , colonel d'infanterie , chevalier de l'ordre royal et militaire

de Saint-Louis, né à La Rochelle, le 19 juin 1720, mort à Paris, le 24 décembre 1781.

Il avait épousé demoiselle Anne-Louise Mouchard dont il a eu, entre autres enfants :

IV. François-Louis-René Mouchard, chevalier, seigneur, puis comte de Chaban. En

1789, il était lieutenant au régiment des gardes françaises dans lequel il servait comme

officier depuis l'âge de seize ans. Il passa les temps orageux de la révolution dans une petite

terre qu'il avait achetée des débris de sa. fortune. Appelé à servir l'Empire par sa parenté

avec la famille de Beauharnais, il fut successivement préfet de Coblentz, puis de Bruxelles,

membre de la junte de Toscane, conseiller d'État et intendant général des finances et de l'in

térieur des départements anséatiques. Il était d'une intégrité et d'une bienfaisance qui ont

laissé de profonds souvenirs partout où il a vécu. Le plus bel éloge qu'on puisse faire de

lui , c'est de rappeler que les paysans du département de la Dyle l'appelaient notre pere Cha

ban, et qu'il mourut du typhus en soignant, pendant le siège de Hambourg, les soldats

attaqués de cette maladie. Napoléon l'avait créé en 1809 chevalier de la Légion-d'Hon-

neur et comte de l'Empire (1). Il était né à Paris le 18 août 1757 et il est mort le 23 mars

1814. De son mariage avec demoiselle Marie-Madeleine Dujon il a laissé plusieurs enfants

dont l'aîné fut Charles-Marie-Louis, qui suit :

V. Charles-Marie-Louis Mouchard, comte de Chaban, page de l'Empereur, lieutenant

au premier régiment de carabiniers , chevalier de la Légion-d'Honneur, né à Paris le

26 février 1790, est mort à Romorantin le 18 mai 1819. Il avait épousé demoiselle Héloïse-

Désirée Marganne. De ce mariage est issu un fils unique Charles-Louis-Marie, dont l'article

suit :

VI. Charles-Louis Marie Mouchard, comte de Chaban, né à Vendôme le 23 octobre

1815, a épousé le 30 mai 1842 demoiselle Louise-Palmyre de La Salle-Séguin.

1 . Les armoiries qui furent concédées par l'Empereur au comte de Chaban étaient : parti au 1 des armoiries

de Charan ancien , au 2 , d'azur au chevron d'or, accompagné de trois scarabées du même , soutenu d'une

Champagne de gueules au signe des chevaliers de l'Empire, et un franc quartier des comtes-conseillers

d'État (échiqueté d'or et d'azur de six traits) brochant sur le tout.

il
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LANGUEDOC.

Seigneurs de SOLILHAC , CHASSAGNOLES, GLAVENAS, LA TOUR,

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'azur, au chevron d'or, accompagné de trois pattes de griffon d'argent.—Couronne:

De Comte. — Supports : Deux lions.

a noblesse de la famille DE CHABRON remonte aux temps les plus

reculés. Divers ouvrages, parmi lesquels nous citerons le Gallia Chris-

tiana, et YHistoire de Notre-Dame du Puy, font mention de plusieurs

personnages de ce nom qui furent sénéchaux de Beaucaire au

XIIIe siècle. Les archives de la ville de Nîmes fournissent un grand

nombre d'actes émanés de leur autorité. Au commencement du

XVe siècle, cette famille vint s'établir à Saint-Paulien , en Velay. C'est

dans cette ville que vivaient au XVIe siècle :

I. Guillaume de Chabron, et Gaspard de Chabron, seigneur de Bardon, tous deux fils

de Guillaume de Chabron et de Françoise de Mozac, qui embrassèrent avec chaleur la cause

du Roi Henri IV contre la Ligue. Ils animèrent tellement par leur exemple les habitants de

Saint-Paulien, qu'ils les déterminèrent a tenir tête au parti ennemi jusqu'à son entière

extermination.
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Gaspard de Chabron sut allier les qualités du magistrat aux vertus militaires : nous trou

vons en effet qu'il fut en même temps conseiller du Roi, questeur des affaires criminelles

en la sénéchaussée d'Auvergne, et au présidial de Riom, et enfin assesseur et premier

conseiller.

Il laissa de son mariage avec demoiselle Gabrielle de Frétât, le fils qui suit :

II. Georges de Chabron, I"du nom, seigneur deLimandre, qui fut un des plus fidèles

serviteurs du Roi Henri IV. Il leva 800 hommes de guerre , les conduisit au siège du châ

teau de Valon , sous les ordres du vicomte de Polignac , y fit des prodiges de valeur , et se

signala encore à la prise de Montréal.

En 1632, il parvint avec cent hommes seulement à empêcher le vicomte de L'Étrange

d'entrer dans la ville du Puy, dont celui-ci était gouverneur, et qu'il voulait livrer aux

rebelles.

Nous pourrions citer encore bien d'autres exemples de la fidélité constante des membres

de la famille de Chabron , à leurs Rois.

A la même époque que Georges de Chabron, vivait un Guillaume de Chabron, dont

parle Chabrol dans son ouvrage des Coutumes d'Auvergne, lequel était jésuite et fut l'auteur

d'un ouvrage de philosophie imprimé en 1650; il est décédé en 1670, à Toulouse.

Georges de Chabron mourut en 1663; il avait épousé en 1640 damoiselle Élisabeth-

Armande de Combes, de laquelle il eut plusieurs enfants, savoir :

1 " Jacques de Charron , rapporté ci-après ;

2° Pierre de Charron ;

3° Joseph de Charron , religieux de l'ordre de Saint-François.

III. Jacques de Chabron, né en 1646,, épousa damoiselle Jeanne Gallien de Labroue,

qui le rendit père de plusieurs enfants, entre autres :

1" Jean de Charron , seigneur de la Tour, mort sans postérité;

2° Mathieu-Elzéar de Charron, dit le comte de Limandre, servit d'abord dans les cadets-gentilshommes et

dans les gardes du corps du Roi pendant plusieurs années ; puis il fut Tait officier dans le Dauphin-

étranger de cavalerie, et enfin capitaine de dragons en 1696. Quelques années après, en 1705, le Roi

récompensa ses services en lui donnant une des compagnies qu'il avait créées dans le régiment du

Mestre de camp général de ses dragons.

Et enfin il le choisit pour être son ambassadeur à Turin, près de S. A. le duc de Savoie. De son

mariage avec demoiselle N. Danguillon il n'a eu qu'un fils : Georges de Charron, capitaine au régi

ment de Torcy, mort sans enfants ;

3° Georges de Charron , qui a continué la descendance ;

4" Jean-Baptiste de Charron embrassa comme ses frères la carrière des armes; il fut capitaine au régiment

de la Ferronnais , cornette de la compagnie de Lanoue, et décoré de l'ordre royal et militaire de Saint-

Louis.

IV. Georges de Chabron, IIe du nom, seigneur de Chabron, Chassagnoles , Solilhac.

coseigneur de Limandre, né le 1er novembre 1670, subdélégué des commissaires départis

parle Roi en Languedoc et en Auvergne, contribua puissamment à apaiser les séditions

fréquentes qui s'élevèrent à cette époque dans ces deux provinces. En 1709, année de

disette et de calamités, il fournit, au péril de sa vie, à l'armée du Dauphiné des grains dont
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elle avait un extrême besoiu, et sans lesquels elle n'aurait pu tenir la campagne. En 1721,

il exposa maintes fois ses jours, en allant porter des secours sur tous les lieux atteints de

la peste qui ravageait à cette époque le Gévaudan et le Vivarais.

Georges de Chabron est mort le 3 mai 1749, laissant plusieurs enfants, savoir :

1° Georges de Charron , qui suit,

2 - Guillaume de Charron , nommé, en 1 727, prieur commendataire do Reugny ,

3° Jacques-Dominique de Charron , seigneur de Glavenas, garde du corps du Roi ;

4° Joseph de Charron, seigneur de Chassagnoles , aussi garde du corps du Roi, marié, en 1739, avec

demoiselle Agnès Durand de Florival.

V. Georges de Chabron, IIIe du nom, seigneur dudit lieu, de la Tour, et de Solilhac,

capitaine d'infanterie, est décédé le 16 janvier 1768, à l'âge de quatre-vingts ans.

Il a laissé le fils unique qui suit :

VI. Georges de Chabron de Solilhac, IVe du nom, seigneur desdits lieux, qui épousa

demoiselle Marguerite Olier d'une ancienne et noble famille d'Auvergne qui porte pour

armes : D'azur, au chevron a"or, accompagné de trois étoiles du même. Il est décédé dans

un âge très-avancé, le 31 août 1807, et a laissé deux fils, savoir :

1 " Georges-Marcellin de Charron , rapporté ci-après :

ia Jean-Georges de Charron, né le 11 août 1771 , émigra dès les premiers jours de la révolution,

servit dans l'armée du prince de Condé, et mourut de blessures qu'il avait reçues à Obendorff, le

27 décembre 179i.

VII. Georges Marcelin de Chabron de Solilhac, né le 12 octobre 1769 à Saint-Paulien

en Velay; après avoir fait de brillantes études au collège d'Effiat, fut nommé officier au

régiment d'Orléans, et ayant émigré au commencement des orages politiques de la révo

lution , il fit partie du cantonnement d'Atli , dès sa formation, qui eut lieu au mois de juin

1791. Il fit la campagne de 1792 à l'avant-garde de l'armée de Condé, en qualité de lieute

nant d'une compagnie d'élite, toute composée de sous-officiers français. De là, il passa à

l'armée de la Vendée en mai 1793. Fait prisonnier à la déroute du Mans, il fut condamné

à être fusillé et eut le bonheur d'échapper et d'arriver à l'armée autrichienne d'où il fut

envoyé en Angleterre pour le service de la cause royale. Il avait alors le grade de lieute

nant-colonel. De retour de sa mission il fut attaché à l'armée de Bretagne comme aide-

major-général colonel. C'est en cette qualité qu'il signa le traUé de paix entre la république

française et les troupes royales des départements de la Bretagne. Ce traité, daté de Mabilais,

près Rennes, le 20 avril 1795, avait été précédé d'un projet de pacification, du 12 février,

même année, également signé par M. de Solilhac et présenté aux commissaires du gouver

nement républicain. Après avoir éprouvé toutes les angoisses d'une longue détention et

d'une mise en jugement devant un conseil militaire, au mépris du traité de paix et de pacifi

cation , M. de Solilhac revint à Saint-Paulien, sa ville natale, dont il fut nommé maire

quelque temps après. On n'a pas oublié que ce fut lui qui, par de sages conseils, fit

échouer des projets de guerre civile fomentés dans le département, sous le Directoire. Ses

concitoyens se rappelleront longtemps combien son administration comme maire a été douce

et bienveillante. Dès les premiers jours de la Restauration , M. de Solilhac fut nommé
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membre du conseil général du département de la Haute-Loire, qu'il présida longtemps,

reçut du Roi les fonctions de commandant pour S. M. de la place de Verdun, et fut dé

coré des ordres de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur. Appelé dès 1815, parle suf

frage des électeurs, à la Chambre des députés, il n'a pas cessé d'y siéger jusqu'à sa mort,

arrivée le 20 novembre 1829. Honoré plusieurs fois du choix du Roi pour présider le

collège électoral, il donna des preuves nombreuses de son attachement au gouvernement

monarchique, et en même temps de son respect pour la liberté des suffrages. Les principes

de justice et de modération réglèrent constamment sa conduite à la Chambre des députés.

Dans la séance du 17 juillet 1821, en exprimant son opinion sur le dégrèvement, il disait à

ses collègues : « Vous êtes, Messieurs, dans vos nobles fonctions, les réparateurs de toutes

les injustices et les vengeurs de toutes les oppressions. » Il avait donné lui-même un remar

quable témoignage de la noblesse et de l'élévation de ses sentiments, en demandant au Roi ,

par une lettre du 22 janvier 1819, le rappel de M. Réal compris dans l'ordonnance du

24 juillet 1815, et qui avait contribué, pendant la terreur, à le sauver de l'échafaud. M. de

Solilhac est décédé à Saint-Paulien , le 20 novembre 1829. Il avait épousé le 29 janvier

1801 demoiselle Magdeleine Emilie-Euphrasie de Lagarde.

De ce mariage sont issus cinq enfants, savoir :

1° Toussainte-Gabrielle-Catherine-Georgette de Charron de Solilhac, née le 19 février 1803, mariée,

le 18 février 1824 , à Saint-Bonet-Ie-Château , à M. Pierre-Christophe-Régis Bouchetal de Laroche ;

2° Claude-Magdeleine-Gaspard de Charron de Solilhac , né le 17 septembre 1 804 :

3° Marie-Louise de Charron de Solilhac, née le 19 mai 1806, mariée, le 29 octobre 1828, à M. Louis-

Michel de Bouchareinc de Chaumeils de Lacoste ;

4" Pierre-Joseph , qui suit ;

5° Marie-Françoise-Marcelline de Charron de Solilhac, née le 28mars18IO, mariée, le 15 juillet 1833 ,

avec M. Gilbert-Alphonse Arnauld.

VIII. Pierre-Joseph-Alexis de Chabron de Solilhac, né le 23 mai 1808, sortit de l'école de

Saint-Cyr, en 1827 , avec le grade de sous-lieutenant, entra avec ce grade dans le huitième

régiment de cuirassiers, et quitta le service en 1830, parce qu'il ne voulut pas prêter ser

ment à la nouvelle dynastie. Il a épousé, le 25 avril 1836, demoiselle Anne-Jeanne-Gabrielle

de Varenes, fille de M. François-Gabriel-Jean-Etienne de Varenes, ancien officier, che

valier de Saint-Louis, et de dame Jeanne-Marie-Marguerite de Champflour. La famille de

Varenes, une des plus nobles et des plus anciennes d'Auvergne, porte pour armes :

D'azur, au chevron d'or et un chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'argent.

De ce mariage sont issus :

1° Jean-Baptiste-Gabriel-Georges de Charron de Solilhac, né le,13 janvier 1837;

i» Émilie-Gabrielle-Marthe de Charron de Solilhac.
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LE CORGNE

Seigneurs de LAUNÀY, de la NOÉ-HALLÉ, de TRESELIN, de la PLESSE,

de la VILLEMORHEN et autres lieux.

Armes : D'azur, au lion d'or passant, accompagné en chef de deux /leurs de lis du même. —

Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

ncienne et noble famille du duché de Lamballe en Bretagne, qui a cons

tamment fait profession des armes et a été maintenue plusieurs fois

dans tous les privilèges attribués à la noblesse d'extraction chevaleres

que, notamment par arrêt rendu en la chambre de la réformation de

Bretagne, le 15 juin 1669.

Connue dans l'histoire de cette province depuis une époque très-reculée

? du moyen âge, la famille LE CORGNE s'est fait remarquer par ses services

militaires et par ses alliances avec les maisons les plus distinguées du

parmi lesquelles nous nous bornerons à citer celles de Kergouet, de Boullen, de

Lesmeleuc, Gouicquet dela Villemarqué, de Liz de la Lande, de Queauguen, du Bohu,

Jollan de Clerville, Hersart de la Villemarqué, de Châteaubriand, Couriolle de la Houssaye.

Rogon de la Plesse, du Rocher de Saint-Riveul, du Bouilly de'Turcant, de Langle de Beau-

manoir, deTrédern, de Bruc, de Quélen, de Kergariou, Chrétien de Tréveneuc , Farcy

de la Ville-du-Bois, de la Barre, Harscouël de Saint-Georges, Chaton des Morandais.

pays,
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Dès le commencement du XVe siècle, elle était en possession de la seigneurie de Launay,

située paroisse de Maroné, et ses domaines ont compris, à différentes époques, les terres

de la Noë-Hallé, de la Villemorhen , de Treselin, de laPlesseet un grand nombre d'autres

fiefs nobles.

Il résulte d'un mémoire rédigé sur pièces authentiques, le 27 novembre 1776, par le

juge d'armes de France, pour l'admission de M. Joseph-Gabriel-Ange Le Corgne de Launay

dans les pages de la Grande écurie du Roi , que la filiation suivie et non interrompue de

cette maison commence à :
»

I. Jean Le Corgne, Ier du nom, écuyer, seigneur de Launay, qui vivait au commence

ment du XVe siècle, et fut compris au rôle des nobles de la paroisse de Maroué, évéché de

Saint-Brieuc, convoqué au ban et arrière-ban, suivant actes des 25 avril 1446, 21 avril

1460, et 19 juillet 1476. Il épousa vers 1446 damoiselle Tualle de Kergouet, dont il eut :

1° Guillaume Le Corgne, écuyer, qui figure parmi les nobles de l'évèché de Saint-Brieuc passés en revue

en janvier 1479 et septembre 1481. Il mourut sans postérité avant l'année 1505;

2° Rolland, qui suit;

II. Rolland Le Corgne (1), écuyer, seigneur de Launay, marié à damoiselle Catherine

Boullen , dont il eut :

1° Jean , qui suit;

■2° François Le Corgne , religieux bénédictin , qui transigea avec son frère, par acte du 11 septembre 1555.

III. Jean Le Corgne, IIe du nom, écuyer, seigneur de Launay, fit aveu au Roi de cette

seigneurie par acte du 15 mars 1539, et reconnut être tenu de fournir pour ledit domaine ,

lors de l'arrière-ban, « un homme puissant pour servir le Roi à cheval, armé des armures

« requises pour un archer. » Il épousa en 1540 damoiselle Jacquette de Lesmeleuc, dont

il eut :

1° Gilles, qui suit;

2° Marie Le Corgne, mariée en premières noces à Gilles Gouicquet de la Villeuarqué , et en secondes

noces à Robert de Liz de la Lande, écuyer, seigneur dudit lieu.

IV. Gilles Le Corgne, écuyer, seigneur de Launay, de la Noë-Hallé, de Villemorhen.

de Treselin et autres lieux, fut au nombre des gentilshommes portant les armes en 1595

sous les ordres du maréchal d'Aumont, lieutenant-général pour le Roi en Bretagne. Il

épousa damoiselle Gillette de Queauguen, fille de Raoul de Queauguen, écuyer, seigneur

de la Motte. De ce mariage sont issus :

I° Jean Le Corgne , écuyer, seigneur de Launay, qui lit un accord avec son frère, le 17 mai 1624, et mourut

sans postérité ;

2° Philippe, qui suit;

3° Hélène Le Corgne, dame de Treselin, mariée, le 20 avril 1623, à Pierre du Bohu, écuyer, seigneur

du Bourgné.

1 . Ledit Rolland Le Corgne et son lils Jean prirent part à la souscription qui fut faite en 1530 , parmi les nobles,

pour la rançon du roi François I".
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V. Philippe Le Corgne, I" du nom, écuyer , seigneur de la Noë-Hallé et de Villemorlien,

épousa le 8 août 1629 damoiselle Elisabeth Jollan de Clerville, fille de Jacques Jollan de

Clerville, écuyer, seigneur de Clerville et de Gauresac, et laissa de cette union :

1° Philippe , qui suit;

i" René Le Corgne , écuyer, seigneur de la Noë-Hallé ;

3° Gilles Le Corgne , écuyer, seigneur de la Villemorhen;

i" Julien Le Corgne, écuyer;

5° François-Claude Le Corgne , mort jeune.

VI. Philippe Le Corgne, IIe du nom, chevalier, seigneur de Lauuay , fut définitivement

maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, ainsi que ses frères, par l'arrêt du 15 juin

1669 que nous avons cité plus haut, et partagea noblement les successions de ses père et

mère suivant acte du 29 décembre 1685. Il avait épousé, 1° le 29 novembre 1660 damoi

selle Marguerite Hersart de la Villemarque, fille aînée de François Hersart de la Villemar-

qué, écuyer, seigneur de la Villemarqué et de Saint-Briac, et de dame Jeanne de Chateau

briand ; 2° et en secondes noces damoiselle Suzanne Couriolle de la Houssaye. Du premier

lit est issu :

VII. Louis Le Corgne, chevalier, seigneur de Launay et autres lieux, alloué (1) de la juri

diction de Lamballe, né le 13 août 1662, épousa le 30 octobre 1691, en présence de son

père, damoiselle Jacquemine Rogon de la Plesse, dame de la Plesse. De ce mariage sont

issus :

1« Louis-Philippe, dont l'article suit :

2° Jean-Baptiste Le Corgne, écuyer, seigneur de la Plesse , qui partagea avec son frère la succession de

leur père, par acte du 2 janvier 1721 .

VIII. Louis-Philippe Le Corgne, chevalier, seigneur de Launay et autres lieux , premier

alloué civil et militaire du duché de Penthièvre, à Lamballe, né dans cette ville le 30 sep

tembre 1696, épousa suivant contrat du 13 décembre 1720 damoiselle Jeanne-Catherine du

Rocher de Saint-Riveul, dame de Saint-Riveul , fille et héritière de Messire Jacques du

Rocher, chevalier, seigneur de Saint-Riveul, et de dame Claude Le Chauf. De ce mariage

est issu :

IX. Louis-Bonaventure-Jacques Le Corgne, chevalier, seigneur de Launay et autres

lieux, né à Maroué, le 14 juillet 1722, capitaine au régiment d'infanterie des Gardes Lor

raines suivant commission du 2 avril 1746. Il épousa par contrat du 13 décembre 1749,

demoiselle Françoise-Catherine du Bouilly de Turcant , dame de Resnon , fille de Messire

François-Jean du Bouilly de Turcant, chevalier, seigneur d'Optair, de Resnon et autres

lieux , et de dame Sainte-Guillemot de la Rozelaye. Ce contrat fut passé en présence de dame

Jacquemine Rogon de la Plesse, veuve de Messire Louis Le Corgne, et aïeule du futur. De

ce mariage sont issus :

1 . Le mot alloué a été employé , en Bretagne , pour désigner la qualité de lieutenant-général du bailli. Une réfor

mation des ordonnances de l'hôtel des ducs de Bretagne, faite en 1415 , porte alloués ou baillis.
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1° Louis-Jean-François, qui suit;

2° Joseph-Gabriel-Angc Le Corgne de Lainay, né à Lamballe le 20 février 1762 , reçu en 1776 page de la

grande écurie du Roi , sous le commandement de S. A. le prince de Lambesc, grand écuyer de France.

Les preuves sur lesquelles eut lieu cette admission furent établies sur titres et pièces authentiques dans

le mémoire dressé par le juge d'armes de France , le 27 novembre 1 776 , et dont nous avons fait usage

pour rédiger la présente notice.

3" Marie-Vincente-Ange Le Corgne, qui épousa, le 23 août 1776, René-Fiacre , comte de Kergarioi ,

conseiller au parlement de Bretagne.

X. Louis-Jean-François, comte Le Corgne, ainsi qualifié dans les actes antérieurs à la

révolution , chevalier, seigneur de Launay, Bonabry et autres lieux , né le 16 juillet 1752,

a épousé, le 4 mai 1774, demoiselle Judith de Langle de Beaumanoir, d'une ancienne

et noble maison de la province de Bretagne. De ce mariage sont issus quatre enfants,

savoir :

1° Judith Le Corgne, qui a épousé M. Louis de Trédern, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-

Louis ; .

2° Jean-Baptiste-Marie-Louis, qui suit;

3° Olympe-Augustine Le Corgne , mariée à M. Auguste, marquis de Broc;

4° Joseph-Marie-Prosper Le Corgne, chevalier, marié à demoiselle Stéphanie de Quélen.

XI. Jean-Baptiste-Marie-Louis, comte Le Corgne de Bonabry, né le 13 mars 1786 .

ancien membre de la Chambre des députés, a épousé le 6 janvier 1805 demoiselle Cécile-

Louise Chrétien de Tréveneuc, de laquelle il a eu quatre enfants, savoir :

1° Cécile-Marie-Judith Le Corgne, mariée à M. Armand-Paul-Marie-Ange de. Farcv de la Ville-

du-Bois ;

2° Mélite-Marie-Josèp^e Le Corgne , qui a épousé M. Gustave-Louis de la Barre;

3° Mathilde-Marie-Henriette Le Corgne , mariée à M. Ernest-Marie-Prosper Harscouet de Saint-

George ;

4° Louis-Joseph-Anne, qui suit:

XII. Louis-Joseph-Anne, comte Le Corgne, né le 29 septembre 1809, a épousé le

9 mai 1833 demoiselle Marie-Anne Chaton des Morandais, dont il a trois enfants, savoir :

1° Marie-Caroline-Louise Le Corgne, née le 6 mai 1834;

2° Louise-Marie-Thérèse Le Corgne , née le 25 août 1 838 ;

3° Cécile-Marie-Charlotte Le Corgne, née le 16 janvier 1842.

18
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Comtes souverains de COMMINGES, comtes de PÉGUILHAN, vicomTEs de MONTFAUCON,

barons de SAINT -LARY, marquis de VERVINS, marquis de LASTRONQUES ,

et seigneurs des fiefs et terres ci-après :

AMBRES. FLORENTIN. ROZAY-SAINT-AUBIN.

BATLONGUE de la vallée de). GIROSSENS. SAINT-ARAILLES.

BIANE. GUITAUT. SAINT-GEORGES.

CABAROS. LAUTREC. SAINT-GIRONS.

CADALON. LLPIAT. SAINT-IBARS.

CASTILLON. MANSIEUX. SAINT-LARY.

COAN. MOLIS. SAINT-MARCEL.

CONFOLENS. MONDILLAN. SAUBOLE.

DORIAC. MONTBLANC. SERRERIA.

ESCOLBAS. MONTGAILLARD. SOURS.

ESPARRON. PARISOT. SPAON.

FENOLZ. PELLETIÈRE. TERSAC.

LA FERRIÈRE. PEYROLA. TYR.

FRECHET. LA PORTE. URATIS.

FIAT. ROQUEFORT.

Armes : De gueules, à quatre otclles ou amandes d'argent posées en sautoir (1). Vécu surmonté

d'un casque de chevalier, orné de ses lambrequins et timbré d'une couronne de Comte, ayant

pour cimier un griffon issant d'or. — Supports : Deux griffons d'or. — Devise : En

amendant.

OMMINGES, Cominge ou Comenge, est le nom d'un ancien comté situé

au pied des Pyrénées et qui formait une province particulière dépen

dante du gouvernement de Guienne et Gascogne. Cette contrée , con

nue des anciens sous le nom de Convenœ, avait pour limites à l'orient,

le comté de Foix et le Conserans, à l'occident le Bigorre et le comté

d'Astarac, au nord le Languedoc, au midi les Pyrénées, qui la sépa

raient de la Catalogne. Ce pays se divisait en deux parties : le haut

Comminges où étaient la ville de Saint-Bertrand de Comminges, siège

1 . Les anciens comtes de Comminges portèrent jusqu'au milieu du xnie siècle : D'argent , à la croix patée de

gueules. Nous lisons dans un mémoire domestique que ces armoiries avaient été données à la famille par Charle-
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d'un évêché suffragant d'Auch et capitale de tout le comté, Saint-Gaudens, Montrejean,

Salies; et le bas Comminges situé dans la plaine, et dont les villes principales étaient Lom-

bez, évêché, l'Ile-Dodon, Samatan et Muret.

Le Comminges a eu dès la fin du IX* siècle ses comtes déjà héréditaires ou souverains dont

îe^premier connu d'une manière certaine est Anérius, qui vivait de 850 à 900. Sa postérité

masculine s'est continuée jusqu'à Pierre-Raimond, IIe du nom (1341-1375) lequel ne laissa

que deux filles dont l'aînée, nommée Marguerite, recueillit seule la succession paternelle et

transmit le comté de Comminges à Mathieu de Foix son troisième mari; mais celui ci l'ayant

maltraitée et retenue prisonnière, ce mariage fut rompu, et Marguerite fit don du comté

de Comminges au Roi Charles VII, au préjudice de la branche cadette de sa maison (1).

Un puîné de la maison de Comminges, Gui, seigneur de Sainte-Foix, septième fils de

Bernard II comte de Comminges, mort en 1150, est l'auteur de cette branche cadette,

connue sous Je nom de barons et comtes de Péguilhan, vicomtes de Montfaucon, et qui s'est

éteinte elle-même dans la ligne aînée vers 1650, après avoir formé plusieurs rameaux dont

les principaux sont les suivants :

1° Les barons de Saint-Lary, dont la postérité s'est perpétuée jusqu'à nos jours;

2° Les seigneurs de Montblanc et d'Escoubas , éteinte dans la ligne masculine il y a

quelques années et qui n'est plus représentée que par mademoiselle Virginie de Comminges

née en 1792;

3° Les seigneurs de Sieuras, marquis de Lastronques, éteints en 1844;

4° Les seigneurs de Mansieux, éteints au commencement du dernier siècle;

5° Les marquis de Vervins, seigneurs de Saubole, éteints sous le règne de Louis XIV;

6° Les seigneurs de Roquefort, éteints en 1608;

7° Les seigneurs de Guitaut, issus du rameau de Roquefort;

8° Les seigneurs de la Ferrière, éteints en 1695.

Ainsi les comtes de Comminges Saint-Lary, issus de la branche des comtes de Péguilhan,

sont aujourd'hui les seuls représentants directs en ligne masculine de l'illustre maison des

anciens comtes souverains de Comminges.

Cette glorieuse origine, établie de la manière la plus incontestable par les titres et docu

ments que nous avons eus sous les yeux pour rédiger la présente notice, a été formellement

reconnue par les lettres-patentes de Henri IV, du mois de mars 1597, qui érigent en vicomte

la baronnie de Montfaucon en faveur de Jean-Jacques de Comminges de Péguilhan, « lequel,

magne ; mais il y a certainement erreur dans cette date, puisque les armoiries fixes et héréditaires sont postérieures

de plus de deux siècles au règne de Charlemagne. Quoiqu'il en soit, ces premières armoiries de Comminges

remontent à une époque très-reculée; celles que la maison porte depuis près de six siècles et encore aujourd'hui,

lui furent concédées par saint Louis pendant la croisade de 1249, suivant une tradition adoptée dans la généalogie

dressée par d'Hozier.

1. En 1 461 , le Roi Louis XI donna le comté de Comminges à Jean, bâtard d'Armagnac, maréchal de France,

lequel mourut sans postérité en 1 472. Rentré alors en possession du comté, Louis XI en disposa en faveur d'Odet

d'Aydie , seigneur de Lescun. Ce fut seulement après la mort de ce dernier que le Roi Louis XII réunit le Com

minges à la couronne , en 1 498.
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disent ces lettres, est d'une qualité des plus distinguées, comme descendant immédiatement des

comtes de Comminges et portant mêmes nom et armes. »

Outre le comté de Comminges dont elle porte le nom, cette antique et noble maison a

possédé un nombre très considérable de terres titrées et seigneuries, entre autres :

La vicomté, puis comté de Péguilhan, la vicomté de Monlfaucon, le marquisat de

Vervins.

On trouve parmi ses alliances les noms les plus illustres de la noblesse française. Le

tableau suivant fera connaître les principales :

d armagnac.

d'aragon.

d'aure.

d'auvergne.

d'astarac.

de barrau de montégut.

de la barthe.

de baudéan.

de béarn de moncade.

de beaufort.

de bigorre.

de boisse.

de bourbon-mala use.

de burniquel.

de caillon-saint-arailles.

des cares.

de castillon.

de coaraze.

d'espagne.

de fernandez-cordova.

DE FOIX.

DE L'iSLE.

DE LAUTREC.

DE MALVIN MONTAZET.

DE MARCA DE LA MARQUE.

DE MERITENS.

DE MONCLAR.

DE MONTFORT.

DE MONTPELLIER.

DE MUN-SARLABOUS.

DE MURET.

d'orbessan.

d'ornezan.

DE PONS.

DE LA ROQUE.

DE SACÊRE.

DE SAINT-ÉTIENNE-CAMPENAULT.

DE SAINT-GRESSE.

DE SOULAS.

DE TOULOUSE.

DE TURENNE.

DE VILLEMUR.

Au milieu d'une foule de personnages distingués que cette maison a donnés à l'Église,

à l'armée, à la diplomatie, aux conseils de nos Rois, on distingue particulièrement un car

dinal de la sainte Église romaine, un archevêque, plusieurs évèques, un ambassadeur de

France en Angleterre et en Portugal, des lieutenants généraux, un lieutenant général des

galères, des maréchaux de camp, mestres de camp de cavalerie et d'infanterie, des capi

taines des gardes du Roi, des capitaines de cent hommes d'armes, des gentilshommes de la

chambre, trois premiers maîtres d'hôtel du Roi, plusieurs gouverneurs de Saumur et

d'autres villes et places fortes, des chevaliers de l'ordre du Roi, de Malte, de Saint-Louis.

Une généalogie manuscrite dressée par Pierre d'Hozier en 1634, le Dictionnaire de la

noblesse, par La Chesnaye des Bois, le P. Anselme et d'autres historiens non moins estimés

sont d'accord avec les titres et documents originaux pour établir la filiation suivie et non

interrompue de la maison de Comminges depuis :

PREMIER DEGRÉ.

I. Anerius comte de Comminges, qui vivait de 850 à 900, comme l'atteste une charte de

l'église d'Auch de l'an 980, rapportée dans YHistoire des grands officiers de la couronne. Il

eut entre autres enfants :
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DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Arnaud, I" du nom, comte de Comminges, mentionné dans une charte de 950, tirée

du cartulaire de l'abbaye de Lézat au comté de Foix, et cité comme fils d'Anerius et père

de Raimond dans la charte de 980 rapportée plus haut. Ses enfants furent :

1° Raymond, qui suit;

i" 3° 4° et 5° Louis, Aimar* Garsias et Ramelus, tous quatre désignés comme frères de Raymond dans la

charte de 980.

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Raimond, Ier du nom, comte de Comminges, vivait aussi en 980 suivant le même

titre, par lequel il fit donation à l'église d'Auch du lieu de Saint-Ferréol. Il eut pour

enfants :

1° Bernard, I" du nom , qualifié, du vivant de son père, comte de Comminges, et mort sans enfants;

2° Roger . qui suit ;

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Roger, Ier du nom, comte de Comminges, succéda à son frère aîné, ainsi que l'at

testent des chartes de l'abbaye de Lezat, datées de 1010 et 1026. Il eut pour fils :

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Arnaud, IIe du nom, comte de Comminges, qui est nommé avec ce titre dans des

actes de 1048 et 1063. Il eut, d'après les mêmes titres, trois fils qui furent qualifiés tous

trois comtes de Comminges. Ces trois fils étaient :

1° Roger, qui suit ;

2° Bernard de Comminges ;

3° Raimond de Comminges.

sixième degré.

VI. Roger, IIe du nom, comte de Comminges, vivait encore en 1114. Ses enfants

furent :

\ ° Bernard , qui suit ;

2° Brune de Comminges , mariée à Geoffroi , sire de Pons , dont on fait sortir la célèbre maisons de Pons ,

en Saintonge.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Bernard, II" du nom, comte de Comminges , florissait sous le règne de Louis VI, dit

le Gros. « En 1116, dit de Belloy, il passa les Pyrénées accompagné de Raimond comte de

« Tolose, pour secourir Alphonse le Batailleur, Roi de Castille et de Léon, contre les

« Maures. » Il est mentionné dans un titre de 1119 et dans une donation qu'il fit en 1139
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avec sa femme et ses fils, à Bernarde, sa fille. Il fonda avec son fils Bernard l'abbaye de

Bonnefond, de l'ordre de Citeaux, et vers l'an 1 145 celle des Feuillants. Il fut tué en 1150

auprès de la ville de Saint- Gaudens, et inhumé dans l'abbaye de Bonne-

fond. Il avait épousé Dias de Muret, fille et héritière de Geoffroi, sei

gneur de Muret et de Samatan.

Armes de Muret : D'azur, à trois besants d'or.

De ce mariage sont issus, outre plusieurs fils morts sans enfants :

1° Dodon , qui suit;

2° Guy, qui a fondé la branche des barons et comtes de Peguilhan , rapportée après la postérité des comtes

de Commingcs ;

3° Bernarde de Comminges, mariée à Roger de Béziers.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Dodon, surnommé Bernard, IIIe de ce dernier nom , comte de Comminges, prit part

aux guerres d'Alphonse, Roi de Castille, contre Ramire, Roi d'Aragon, et Garcias, Roi de

Navarre. Selon Zurita , il accompagna Alphonse lorsque ce dernier fit son entrée à Sarra-

k gosse en 1134. Il vivait encore en 1181, et avait épousé Laurence de

Toulouse, fille de Raimond V, comte de Toulouse.

Armes de Toulouse: De gueules, à la croix clechée, vidée et pommelée

d'or.

Leur fils aîné fut :

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Bernard, IVe du nom, comte de Comminges, qui suivit le parti de Raimond, comte

de Toulouse, contre Simon de Montfort sous le règne de Louis VIII. Son nom se trouve

mêlé à l'histoire des événements importants de cette guerre. Dans un traité qu'il fit avec le

* Roi d'Aragon , à Toulouse, en l'année 1212 , il prend le titre de comte de Comminges par la

grâce de Dieu : Bernardus Dei gratià comes Convenarum. (Voy. D. Vaissette Hist. de Lan

guedoc.) Il mourut en 1225 et fut inhumé à l'abbaye de Bolbonne où l'on croit qu'il s'était

retiré. Il avait épousé : 1° Stéphanie de Bigorre, veuve de Pierre vicomte

d'Acqs, et fille de Centule, IIIe du nom , comte de Bigorre, et de Matilde ou

Matille parente d'Alphonse II, Roi d'Aragon; 2° Contoure de la Barthe,

issue des Rois d'Aragon , laquelle il répudia. (Armes de la Barthe : D'or, n

quatre pals de gueules); 3° Marie, dame de Montpellier ; 4° selon quelques

1 auteurs, Béatrix dont il n'eut pas de postérité. Il laissa entre autres enfants :

Du premier lit :

1" Bernard, qui suit (1);

1 . C'est par erreur que La Chesnaye des Bois a dit que Bernard était issu du second mariage.
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2« Péronnelle de Comminges, mariée, en 11 96, à Gaston de Moncade, vicomte de Béarn ;

3° Arnaud-Roger de Comminges , élu évéque de Saint-Bertrand de Comminges , en 1 242 ;

Et du troisième lit :

4° Péronne de Comminges, mariée à Centule, comte d'AstAïuc, un des plus puissants seigneurs de la

Guienne.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Bernard, V* du nom, comte de Comminges, succéda à son père en 1225 et mourut

en 1241. De son mariage avec Cécile de Foix, fille de Raimond Roger, comte de Foix, il

laissa, entre autres enfants :

1° Bernard, qui suit;

2° Arnaud-Roger de Comminges, évèque de Toulouse, en 1297;

3° Marguerite ou Mascarosse de Comminges, mariée à Henri II , comte de Rodez et vicomte de Carlat;

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Bernard, XIe dirnom, comte de Comminges, fut fait chevalier par saint Louis en

1242 et épousa Laure de Montfort, fille de Guy-Philippe de Montfort, comte de Castres,

lequel était fils du célèbre Simon, comte de Montfort, et d'Alix de

Montmorency.

Armes de Montfort : De gueules, au lion d'argent, la queue fourchue

et passée en sautoir.

Bernard XI est mort en 1312, laissant de ce mariage :

1" Bernard , XII* du nom, comte de Comminges, fait chevalier en 1313, mort en 1335. Il avait épousé :

1° Capsuelle d'Armagnac, sœur de Bernard VI, comte d'Armagnac; 2° Marguerite, vicomtesse de

Turenne, fille de Raimond VII , vicomte de Turenne, toutes deux mortes sans enfants; 3° Marthe de

I'Isle-Jourdain, fille de Bernard IV, seigneur de l'Isle-Jourdain. Il eut de ce dernier lit :

A. Jean de Comminges, né posthume, mort sous la tutelle de sa mère, en 1339 ;

B. Cécile de Comminges, mariée à Jacques d'AïUgON, comte d'Urgel, fils d'Alphonse IV. Roi

d'Aragon ;

C. Jeanne de Comminges, mariée à Pierre-Raimond II, comte de Comminges , son cousin germain ;

D. Aliénor de Comminges , femme de Guillaume , comte de Beaufort, frère du pape Grégoire IX ;

E. Marguerite de Comminges, mariée à Renaud, sire de Pons, d'où sont sortis les ducs de la

ROchEFouCAULd-LIANCOUrt J

F. G. Deux autres filles;

2° Pierre-Raimond, qui suit;

3° Guy de Comminges, chevalier, seigneur de Figeac ;

4" Arnaud-Roger de Comminges, évêque de Lombez en 1317, et ensuite de Clermont;

5° Jean-Raimond de Comminges , élu successivement évèque do Maguelonne en 1309, archevêque de Tou

louse en 1317, et cardinal en 1327 ; il refusa la papauté , ne voulant pas s'engager à transférer le

saint-siége d'Avignon à Rome ;

6° Simon de Comminges , évêque de Maguelonne ;

7° Cécile de Comminges , mariée à Amauri , vicomte d'AstarAC ;

8° Éléonore , femme de Gaston II , comte de Font ;

9° Bérangère de Comminges , qui épousa Géraud d'AurE , vicomte d'Arboust.
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DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Pierre-Raimond, Ier du nom, comte de Comminges, fut d'abord vicomte de Fer-

rières. Il s'empara, après la mort de Jean de Comminges, son neveu, du comté de Com

minges au préjudice de ses nièces, prétendant que c'était un fief masculin dont les femmes

devaient être exclues. Il en résulta une guerre qui ne fut terminée que par le mariage de

son fils avec une de ses nièces. Pierre-Raimond mourut en 1341. Il avait

épousé Françoise d'ARMagnac-Fezensaquet (1).

Armes d'ARMAGnaC : Écartclé aux 1 et 4, d'argent, au lion de gueules,-

aux 2 et 3, de gueules au léopard lionné d'or.

De ce mariage sont nés entre autres enfants :

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Pierre-Raimond, IIe du nom, comte de Comminges, vicomte de Ferrières, testa

au mois de septembre 1375. Il avait épousé en 1350 Jeanne de Comminges, sa cousine ger

maine, fille et héritière de Bernard VII, comme on l'a vu plus haut. Il ne laissa de cette

union que deux filles :

1° Marguerite, qui suit (2);

2° Éléonore de Comminges, mariée à Jean, comte d'Arjvergne et de Boulogne. Leur fille Jeanne épousa

Jean de France , duc de Berry, frère de Charles V.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Marguerite de Comminges, comtesse de Comminges, dame de Ferrières, succéda à

son père dans le comté de Comminges. Elle épousa : 1° en 1378, Jean III, comte d'Arma

gnac; 2° en 1386, Jean d'Armagnac, vicomte deFezensaquet; 3° en 141 9, Mathieu de Foix,

auquel elle apporta le comté de Comminges. Celui-ci exerça sur elle les plus mauvais traite

ments, et la retint prisonnière pendant vingt-trois ans, d'abord au château de Saint-Marcet,

ensuite au château de Saint-Julien. Le Roi Charles VII lui rendit la liberté, et, en recon

naissance de ce bienfait, elle fit donation à ce prince du comté de Comminges en 1442,

et mourut en 1443. Par un accord fait avec Mathieu de Foix, celui-ci eut la jouissance

du comté jusqu'à sa mort arrivée en 1453. Le Roi prit alors possession du comté de

Comminges, qui fut définitivement réuni à la couronne, comme il a été dit ci-dessus, en

l'année 1498.

1 . Françoise de Séguzac , selon la Chesnaye des Bois.

2. Suivant la Chesnaye des Bois, la seconde fille de Pierre-Raimond II se nommait Agnès, et mourut sans alliance

avant l'année 1392.
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Branche des barons et comtes de PÉGUILHAN, vicomtes de MONTFAUCON,

DE LAQUELLE SONT ISSUES LES BRANCHES ACTUELLEMENT EXISTANTES.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Gui de Comminges, seigneur de Sainte-Foix, fils puîné de Bernard II, comte de

Comminges et de Dias de Muret, eut entre autres enfants :

1° Bernard , qui suit;

2° Raimond de Comminges , chevalier ;

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Bernard de Comminges, Ier du nom de sa branche, fut seigneur de Sainte-Foix et du

pays de Saves. Il est cité dans divers titres du Trésor des chartes de

1226, 1232 et 1240. Par son testament, non daté, et conservé égale

ment au trésor des chartes, il met ses enfants ci-après nommés sous la

protection de son cousin Bernard, comte de Comminges, et de Raimond,

comte de Toulouse. Il avait épousé Hunaude de Lautrec (1), dont les

armes étaient : De gueules, à la croix clechée, vidée et pommelée «for, et

de laquelle il eut, entre autres enfants :

1o Bernard de Comminges, II' du nom , qui rendit hommage, avec Fortanier, son frère, au comte de Tou

louse, pour la terre de Saves, celle de Savery, la ville de Crie, Villeneuve et Bolbonne , suivant deux

actes de 1240 et 1242. Il mourut sans enfants avant l'année 1269 ;

2° Fortanier de Comminges, décédé sans postérité;

3" Aimery, qui suit;

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Aimericou Aimery de Comminges, I" du nom, seigneur de Péguilhan, de Moutblanc

et aulres lieux, apparaît comme troisième fils de Bernard I" et cousin de Bernard comte de

Comminges, dans divers actes de 1240, 1242 et 1249. Il confirma en 1275 aux habitants

de Montblanc la charte de privilèges que leur avait accordée le comte Bernard de Com

minges. Ses fils furent :

1° Aimery, qui suit ;

2° Roger de Comminges, exécuteur du testament du comte de Comminges, son cousin.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Aimeric de Comminges, IIe du nom, chevalier, seigneur de Peguilhan, Montdillan,

Martres, Rieulles, Samatan et autres lieux, nommé fils d'Aimeric I dans l'acte de foi et

hommage qu'il rendit à Bernard VII, comte de Comminges, son cousin, le 21 mars 1330,

eut pour fils :

DOUZIÈME degré.

XII. Aimeric de Comminges, IIIe du nom , chevalier, seigneur de Péguilhan , Montdillan ,

Martres, Rieulles, Marignac, Spaon et autres lieux, reçut en don de Marguerite, comtesse

1 . Nommée par erreur Blanche de Unaud dans le Dictionnaire de la Noblesse de La Chesnaye des Bois.
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héritière de Comminges, l'an 1377, les terres de Molis, Sours et leurs dépendances. Il fit

dénombrement en 1380, pour ses diverses seigneuries, au nombre de plus de vingt. Il

avait épousé 1° Guillemette de Castillon, 2° en 1395 N.... d'ORBEssaN,

dont il n'eut pas d'enfants.

Armes de Castillon : Écartelé, aux 1 et A, de gueules, à 3 tours d'ar

gent ; aux 2 et 3, d'azur, à un rocher d'argent.

Du premier lit est né :

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Aimeric de Comminges, IVe du nom, chevalier, baron de Péguilhan, seigneur de

Montdillan, Martres, Spaon , Montgaillard , Molis, Castillon et autres lieux, sénéchal du

comté de Comminges, lequel épousa, le 13 septembre 1420, Jeanne

de Coaraze, dame de l'autre partie de Péguilhan, et vivait encore

en 1466.

Armes de Coaraze : De gueules, au léopard d'or.

De ce mariage sont issus :

1° Aimeric , qui suit ;

2"1 Roger de Comminges , chevalier, seigneur de Roquefort , Saint-Féréol , Saint-Antoine, Cologne , Guitaut

et autres lieux , rendit hommage pour ces terres, en 1356 , et épousa Mascarosse d'OrnezAn. Ses des

cendants ont formé deux branches, dont l'aînée, celle des seigneurs de Roquefort , alliée aux maisons

de Joyeuse, de Foix et de Lomagne, s'est éteinte à la mort de Jean de Comminges, chevalier, seigneur

et baron de Roquefort , qui ne laissa pas d'enfants de son mariage avec Briette de Vili.emi r , qu'il

avait épousée en 1555. La branche cadette, celle des seigneurs de Guitaut et de la Ferrière, de Fléac,

Saint-Fort et la Réole , Langlade , l'Aiguille , a jeté un grand éclat sous les règnes de Louis XIII et de

Louis XIV. Elle a produit, entre autres personnages distingués, Nicolas de Comminges, chevalier,

seigneur de Langlade, gouverneur de Clermont, en Lorraine, et capitaine des gardes; François de

Comminges, seigneur de Guitaut, gouverneur de Saumur, en 1650, et capitaine des gardes de la

Reine ; Charles de Comminges , seigneur de Fléac , capitaine des gardes, maître d'hôtel du Roi , tué au

siége de Pignerol; Gaston-Jean-Baptiste de Comminges, chevalier, dit le comte de Comminges, gou

verneur de Saumur, lieutenant général des armées du Roi , ambassadeur de France en Portugal et en

Angleterre: Louis de Comminges, chevalier, dit le comte de Comminges, gouverneur de Saumur,

mestre de camp de cavalerie ; Philippe-Victor de Comminges, chevalier de Malte, tué au service , en

1678; François de Comminges, frère du précédent, aussi chevalier de Malte, mort en 1726 , et qui a'

élé le dernier de sa branche. Au rameau des seigneurs de la Ferrière, issu des seigneurs de Guitaut ,

appartenaient Gaspard de Comminges, I" du nom , chevalier, seigneur de la Ferrière, gentilhomme de

la chambre du Roi; Gaspard de Comminges, II'' du nom, chevalier de Malte, en 1631 , lieutenant

général des galères; Henri de Comminges, chevalier, seigneur de la Ferrière et de Biron , maréchal

des camps et armées du Roi , dont le fils fut nommé aussi Louis de Comminges , est mort sans alliance,

en 1695.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Aimeric de Comminges, Ve du nom, chevalier, barou de Péguilhan, seigneur de

Montdillan et autres lieux, marié à Clariane ou Clariade d'Esp.\GNE, fille de Bertrand
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d'Espagne, chevalier, seigneur de Ramefort, sénéchal de Foix.

Armes de d'EsPAGNE : D'argent, au lion de gueules el une bordure de

sinople, chargée de six écussons d'or, bordés de gueules.

De cette union sont nés deux fils :

4" Arnaud-Guilhem , qui suit;

2° Aimeric do Comminges, chevalier, auteur de la branche des marquis de Vervins, seigneurs de Saubole ,

Molis, Spaon et autres lieux, alliée aux maisons de Mauléon, de Coucy, d'Espagne, d'Aure , de

Pouilly, de Joyeuse-Grandpré. Cette branche, représentée au XVII* siècle par Louis de Comminges,

marquis de Vervins , premier maître d'hôtel du Roi , mestre de camp d'infanterie , s'est éteinte en

la personne de son fils, Louis-Joseph de Comminges, marquis de Vervins, né en 1664 et mort sans

postérité.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Arnaud-Guilhem de Comminges, chevalier, baron de Péguilhan, baron de Mont-

faucon , marié en 1487 à Isabeau de la Barthe, issue des Rois d'Aragon.

Il en eut deux filles et un fils qui suit :

SEIZIÈME DEGIIÉ.

XVI. Mathieu de Comminges, chevalier, baron de Péguilhan, servit en

Italie sous le Roi de Navarre, et testa en 1554. Il avait épousé en 1519

Marie d'AurE.

Armes d'Ai;RE : D'or, au levrier de gueules rampant, et une bordure

de sable, chargée de huit besants d'or.

De ce mariage vinrent :

1° Roger, qui suit;

2° Nicolas de Comminges, auteur de la branche des seigneurs de Mansieux et de Montpezat, éteinte dans

la maison de la Tour-Landorthe.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Roger de Comminges, Ier du nom, baron de Péguilhan, chevalier de l'ordre du

Roi, épousa par contrat du 28 juin 1543 Jeanne de Saint-Étienne,

fille de Jacques de Saint-Étienne, seigneur de Campenault, dont les

armes sont :

D'azur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules.

Et laissa de cette union :

1° Jean-Jacques, qui suit;

2° Nicolas de Comminges, vicomte de Peguilhan et de Saint-Étienne, auteur de la branche des seigneurs de

Sieuras, marquis de Lastronques, dont la filiation est donnée par La Chesnaye des Bois jusqu'en 1 772.

et qui était représentée par Théodore de Comminges, marquis de Lastronques , mort en 1841, ne

laissant que des filles.
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DIX-HUITIEME DEGRE.

XVIII. Jean-Jacques de Comminges , en faveur duquel Henri IV érigea en vicomté la

baronnie de Montfaucon par lettres du mois de mars 1597, est, comme nous l'avons dit,

reconnu dans ces lettres descendant des comtes de Comminges et portant mêmes nom et armes.

« Il y est qualifié conseiller du Roi en son conseil d'État, chevalier de son ordre , capitaine

« de cinquante hommes d'armes de ses- ordonnances, premier baron du pays de Comminges,

« seigneur de Péguilhan, seigneur des terres et baronnie de Montfaucon et Sours. » Il

épousa, le 1 4 janvier 1 579, Françoise de Montclar , fille de Pierre de Montclar et d'Anne de

Saint-Lary.

Armes de Montclar : Écartelé aux \ et 4, de gueules, à une croix ancrée

d'argent; aux 2 et 3, de gueules, à trois besants d'or.

De son mariage avec Françoise de Montclar , Jean-Jacques de Com

minges a laissé :

1° Roger de Comminges , IIe du nom , comte de Peguilhan, vicomte de Montfaucon , par lettres d'érection

du mois d'avril 1 71 2 , sénéchal du comté de Comminges, gentilhomme de la chambre du Roi , capitaine

de cinquante hommes d'armes, gouverneur des château et ville de Saint-Béat, épousa Catherine de

BounrOn-MALAL'Se , héritière de la branche de ce nom de l'illustre maison de Bourbon , et ne laissa de

ce mariage qu'une Glle : Andrée de Comminges, comtesse de Peguilhan , qui vivait en 1656 , et fut

mariée à Anet de Villemui», baron de Paillés;

2° Paul , auteur de la branche de Saint-Lary, rapportée ci-après ;

3<> Charles de Comminges , mort sans postérité ;

4° Pierre de Comminges , auteur de la branche des seigneurs de Montblanc et d'Escoubas, dont La Chesnaye

des Bois a donné la filiation jusqu'en 1772 , et qui a été représentée il y a quelques années par M. Jean-

Gustave de Comminges, chevalier, (fils de Jean-François), lequel n'a laissé qu'une fille :

Virginie de Comminges, née en 1792 , non mariée.

BRANCHE DES BARONS DE SAINT-LARY, ISSUE DES BARONS DE PÉGUILHAN.

DIX-NEUVIÈME degré.

XIX. Paul de Comminges , chevalier, barou de Saint-Lary, second

fils de Jean-Jacques de Comminges, vicomte de Péguilhan et de Fran

çoise de Montclar, fut chevalier de l'ordre du Roi, devint baron de

Saint-Lary par la donation que lui en fit, le 1er avril 1585, Anne de

Saint-Lary son aïeule, donation qu'elle confirma par son testament

du 19 avril 1590, à la condition que le donataire joindrait aux armes

de Comminges celles de Saint-Lary (D'azur, à la cloche d'argent).

Cette branche a porté pour armoiries depuis cette époque: Écartelé,

aux 1 et 4, de gueules à quatre otelles d'argent; aux 2 et 3, d'azur, à la cloche d'argent.
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Paul de Comminges épousa, le 8 juin 1615, Jeanne de Méritens, fille

de Marc-Antoine de Méritens et de Jacquette d'Isalguier.

Armes de Méritens : D'azur, à un arbre au naturel, et un lévrier d'ar

gent rampant contre l'arbre.

De cette union est né le fils qui suit :

VINGTIÈME DEGRÉ.

XX. Roger de Comminges, baron de Saint-Lary, se distingua au

siège de La Rochelle en 1628. Marié, le 12 décembre 1650, à Jeanne

de Marca de la Marque, qui porte pour armes: D'azur, à une palme

d'or, accompagnée de trois montagnes de six coupeaux d'argent, posées

2 et\ , il a laissé pour fils :

vingt-unième degré.

XXI. Jourdain de Comminges, baron de Saint-Lary, capitaine de dragons au régiment

d'Espinay, chevalier de Saint-Louis, né le 2 mars 1664; il épousa, le

9 décembre 1693, Marie-Anne de Barrau, fille de Henri de Barra u ,

écuyer, seigneur de Montégut.

Armes de Barrau : D'or, à un lion de gueules.

Jourdain de Comminges mourut à Dole le 24 août 1724, laissant

de cette union , outre une fille religieuse :

1° Bernard, qui suit;

2° Gaston de Comminges, mort, en 1729, lieutenant au régiment de Touraine;

3" Marthe de Comminges , mariée à Jean-François du Povy, baron de Sacère ;

VINGT-DEUXIÈME DEGRÉ.

XXII. Bernard de Comminges, baron de Saint-Lary, seigneur de Saint-Arailles et de

Biane, appelé le baron de Comminges, né en 1696, lieutenant-colonel au régiment de

La Rochefoucauld, chevalier de Saint-Louis, fit avec distinction la guerre d'Italie, et ayant

pris sa retraite en 1755, fut fait lieutenant des maréchaux de France en Comminges. C'est

lui qui fit rebâtir le château de Saint-Lary, où il mourut le 13 octobre 1778.

Il avait épousé : 1° le 13 février 1730, Jeanne-Françoise de Caillon,

dame de Saint-Arailles et de Biane; 2° et le 6 janvier 1738, Marie-Anne

de Soulas.

Armes de Soulas : D'or, au chevron de sable.

De ces alliances sont nés :

Du premier lit :

1° Marie-Joseph de Comminges, dit le comte de Comminges , seigneur de Saint-Arailles et de Biane, né

en 1734, lieutenant-colonel de dragons, chevalier de Saint-Louis, lieutenant des maréchaux de France,

décéde le 1 5 août 1 807, sans enfants de son mariage avec demoiselle Jeanne de la Roque ;

Et du second lit :

2° Marie-Anne-Marthe de Comminges, décédée sans alliance le 22 octobre 1810 ;

3° Jean-Bernard , qui suit :
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VINGT-TROISIÈME DEGRÉ.

XXIII. Jean-Bernard de Comminges, baron de Saint-Lary, né le 7 novembre 1753, servit

I dans le régiment de dragons de La Rochefoucauld, se retira Irès-jeune du

service et épousa, le 8 août 1797, demoiselle Joséphine de Malvin de

Montazet.

Armes de Malvin de Montazet : D'azur, à trois étoiles d'argent.

Jean-Bernard est décédé le 31 décembre 1835, laissant de ce mariage,

outre une fille morte en bas âge :

1" Joseph-Hector-Gustave, dont l'article suit;

2° Léon-Jean-Bernard de Comminges, né le 22 juillet 1802, décédé sans alliance le 30 janvier 1834;

3" Ferdinand-Louis-François de Comminges, frère jumeau du précédent, qui prit du service en Espagne,

en 1823, fut lieutenant au 4e régiment d'infanterie de la garde royale, puis capitaine. Marié en 1830

à demoiselle Joséphine de Fernandez-Cordova , dont il n'eut point d'enfants, il se retira, après la

mort de Ferdinand VII, à Valence, en Espagne, et donna sa démission en 1837. Il se proposait

alors de rentrer en France; mais il mourut en mer, le 8 juillet 1837, dans la traversée de Valence

à Port-Vendres. Il est inhumé à Tarragone;

4" Auguste de Comminges, né le 22 juillet 1807, marié, en février 1835, à demoiselle Eugénie de Saint-

Gresse, et résidant à Callian , près Vie-Fezenzac (Gers). Il a trois enfants :

A. Hector de Comminges :

B. Ida de Comminges;

C Emma de Comminges.

VINGT-QUATRIEME DEGRE.

XXIV. Joseph-Hector-Gustave, comte de Comminges Saint-Lary, baron de Saint-Lary,

né à Saint-Gaudens , le 27 août 1800, chevalier des ordres de Saint-Ferdinand de première

classe, du Phénix de Hohenlohe et de la Fidélité, servit en Espagne sous les ordres de

son parent le lieutenant général comte d'Espagne, dont il était aide de camp au siège de

Pampelune en 1823. Il entra ensuite comme lieutenant au régiment de cavalerie légère de la

Reine Amélie, et à la formation de la cavalerie de la garde en 1825, il fut fait sous-lieute

nant aux cuirassiers avec rang de lieutenant, et l'année suivante capitaine-lieutenant aux

chasseurs à cheval de la garde. Démissionnaire en 1829, il a épousé, le 3 mai de ladite

année, demoiselle Marie-Alexandrine de Mun-Sarlabous , fille d'Antoine,

comte de Mun-Sarlabous, ancien premier page de la Reine Marie-

Antoinette, chevalier de Saint-Louis, et de Marie-Anne de Saint-Félix.

Armes de Mun : D'azur, à un monde d'argent, cioisetté et cerclé d'or.

De ce mariage sont issus :

1" Élie-Marie-Bernard de Comminges Saint-Lary, né le 6 mars 1831 ;

2" Célestine-Louise de Comminges Saint-Lary, née le 25 août 1834, morte l'année suivante;

3° Fernand-Louis de Comminges Saint-Lary, né le 4 juillet 1835;

4° Marie-Louise-Fortunée de Comminges Saint-Lary , née le 19 juillet 1840 ;

5^ Blanche-Sophie-Adrienne de Comminges Saint-Lary , née le 22 janvier 1842.
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HAINAUT, CHAMPAGNE, POITOU.

Sires et barons de CONDÉ en Hainaut, seigneurs de TRAINCOURT en Champagne,

de VILLEFOLLET, de VILLIERS-LE-CHEZÉ, des BOESSES, des ÉTIÈRES, de la

MARGOTTERIE et autres lieux, en Poitou.

»

Armes : D'or, à la fasce de gueules. — Devise : Loyauté. — Cri de guerre : Vieil Condé.

a baronnie de CONDÉ en Hainaut était possédée dés les temps les

plns reculés du moyen âge par l'ancienne et puissante maison de ce

nom, qui s'était alliée depuis longtemps avec les comtes de Hainaut,

les ducs de Brahant et les comtes de Flandres, lorsqu'elle eut l'hon

neur de mêler son sang à celui de la maison de Bourbon, en 1335,

par le mariage de Jeanne de Châtillon , petite—fille de Catherine de

Condé et de Jacques sire de Châtillon , avec Jeanne de Bourbon comte

de la Marche , auquel elle apporta en dot une partie de la seigneurie de Condé.

Les anciens sires de Condé, dont la généalogie a été donnée en 1648 par Vinchant dans

ses Annales de la province et comté de Hainaut, sont issus, suivant le témoignage de Jacques

de Guyse, d'un chevalier normand qui fit bâtir la tour de Condé et dont le fils porta, le

premier, le titre de sire ou baron de Condé.

La filiation régulière de cette famille s'établit sans interruption depuis Roger, sire de

Condé, qui donna en 1200, à l'église de cette ville, conjointement avec ses cousins les sires

d'Avesnes, toutes les dîmes féodales de son domaine. Il épousa Alix de Mons, fille de Gos-

suin de Mons et de Béatrix de Rumigny, laquelle était elle-même fille de Baudouin de

Jérusalem , comte de Hainaut.
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La postérité de Roger de Condé a possédé dans le Hainaut, outre la baronnie deCondé,

les seigneuries de Fontaines, de Bellœil, de Moriamés, de Carency, de Duysant, d'Aubigny,

de Bucquoy et de Ronsoy.

Les limites de cette notice ne nous permettent de citer qu'un petit nombre des person

nages distingués que cette famille a produits pendant son séjour dans le Hainaut.

Godefroy de Condé, surnommé de Fontaines, fils de Roger, fut évêque de Cambray de

1220 à 1238, et a laissé un nom vénéré comme législateur de la ville de Cambray, à la

quelle il donna la charte de commune appelée la loy de Godefroy.

Nichol ou Nicolas de Condé, sire de Condé et de Fontaines, frère de Godefroy, était un

des principaux seigneurs de la cour de Baudouin , Empereur de Constantinople. Il épousa

Isabeau de Moriamés, fille et héritière d'Arnoult sire de Moriamés et de Bellœil , laquelle

après la mort de son mari, épousa en secondes noces Robert de Béthune et fut mère de

Mahaut de Béthune, femme de Guy de Dampierre, comte de Flandre.

Nicolas de Condé, II* du nom, petit-fils de Nichol , eut, entre autres enfants :

1 ° Catherine de Condé , qui de son mariage avec Jacques de Chatillon , eut Hugues de Chatillon , père de

Jeanne de Chatillon, qui porta une partie de la seigneurie de Condé dans la maison de Bourbon en

épousant, comme nous l'avons dit, Jacques de Bourbon , comte de la Marche, tige de la branche de

Bourron-Condé ; 2" Guillaume, qui suit;

Guillaume ou Willame de Condé, sire de Bellœil , de Moriamés et de Condé en partie,

continua la descendance masculine de sa maison.

Un arrêt de la cour de Vandières atteste « qu'Arnold de Condé et ses frères, petits-fils de

« Guillaume, abandonnèrent leur ville de Condé en 1318 et se retirèrent en différents

« royaumes, notamment en France et en Espagne, où ils ont fait loyal service. »

Josias de Condé, fils d'Arnold, s'établit en Champagne près de Clermont en Argonne,

où sa postérité s'est divisée en deux branches principales, encore subsistantes.

L'une de ces branches, quiaconservé le titre de baron de Condé et a possédé les seigneu

ries de Bellefontaine , Autrecouff, la Neuville, les Termes, Avocourt, la Cour en Cham

pagne, a été l'objet d'une notice insérée au tome XX du Nobiliaire universel de France.

Elle est aujourd'hui représentée par M. Georges-Ferdinand-Emile, baron de Condé, auditeur

au conseil d'État.

L'autre branche titrée seigneurs de Traincourt en Champagne, et établie depuis le

XVIe siècle en Poitou, a produit en 1715, devant M. Quentin de Richebourg, intendant

de cette province, des titres authentiques établissant sa noblesse et son antique origine. Ses

principaux domaines dans le Poitou étaient les seigneuries de Villefollet près de Melle, de

Villiers-le-Chézé , des Boësses , des Étières et de la Margotterie.

Cette branche, qui compte parmi ses alliances plusieurs des plus grands noms de la no

blesse de France, entre autres ceux de Saint-Gelais et de Lusignan, est aujourd'hui divisée

en deux rameaux, dontl'alné a pour chef: M. N— de Condé, capitaine au 38e régiment

de ligne , fils de M. Jean-Pierre de Condé , chevalier, seigneur de Villefollet, Villiers et autres

lieux, et de dame Marie-Benigne de Garnie».

Le second rameau était représenté il y a quelques années par M. Félix -Théodore de Condé,

qui est décédé laissant de son mariage avec demoiselle Clémentine du RivauLT, plusieurs

enfants qui habitent avec leur mère la ville de Chatellerault.
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DE COURVOL

Marquis, Comtes et Vicomtes de COURVOL, Marquis du TREMBLAY,

Barons de POUSSERY,

SEIGNEURS DES TERRES , FIEFS ET SEIGNEURIES RAPPORTÉS CI-APRÈS .'

ABRANE.

Les AUBUS.

AUNE.

AUTBTOU.

BAZOLLES.

BEUVRON.

BILLERON.

La CHAPELLE ST-ANDRÉ

CHATENOIS.

CHAZEUIL.

CROISY.

ESTIVAUX.

GRANDVAUX.

HERRY.

ISSENAY.

LIMANTON.

LOMBRAUT.

LUCERY.

LUCY.

LUGNY.

MIMASSON.

MICHEL-EN-LONGUE-SALLE.

MONTARON.

MONTAS.

MONTENOISON.

MOULINS.

OULON.

POULIGNY.

ST-GERVAIS-LE-VERNEUIL.

SAVIGNY.

TAIS.

THOMERY.

LE TREMBLAY.

VILLIERS-SUR-NOYN.

LE VRILLIERS.

Armes : De gueules, à la croix ancrée d'or, accompagnée en chef de deux étoiles d'argent.

L'écu timbré d'un casque ayant pour cimier une licorne issante. — Couronne : De Marquis.

— Supports : Deux licornes supportant chacune une bannière d'or, chargée d'une aigle de

sable au vol éployé. — Devise : Nusquàm limuit.

ijf a maison de COURVOL, autrefois CORVOL, une des plus anciennes

du Nivernais, tire son nom d'une petite ville de cette province, située

près de Clamecy, au diocèse d'Auxerre, et autrefois chef-lieu d'une

ehâtellenie. Cette ville, appelée en latin Corvallis, Corvallum, Corvo-

lium, C\wvavallis , et en français Corvol, Corval, Corvoul, Courvaul,

Courvoult, Courvol, Courvoul, et même Courvou dans l'idiome popu

laire, existait avant le Ve siècle. Elle fut donnée à l'oratoire de Saint-

Maurice, par saint Germain, évêque d'Auxerre, mort en 448, et elle

est mentionnée dans un grand nombre de chartes postérieures citées par l'abbé Lebeuf, le

P. Labbé et Dom Martène. Dans le moyen âge on a ajouté au nom de cette ville l'épithète

d'Orgueilleux , par corruption de celle d'Argileux, pour la distinguer d'un bourg voisin,
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fondé en 981 par un de ses seigneurs Bernard de Courvol, et qui avait reçu de son fonda

teur le nom de Courvol-dam-Bernard.

Les seigneurs de Courvol qui apparaissent dans l'histoire dès le Xe siècle ont constam

ment tenu un des premiers rangs dans la noblesse militaire du Nivernais par l'ancienneté de

leur origine, par l'importance de leurs possessions, leurs alliances avec les premières fa

milles du pays, et les services qu'ils ont rendus dans les armées de nos Rois.

La ville de Courvol avait cessé dès le XIIIe siècle d'appartenir à ses anciens seigneurs (1),

et au siècle suivant la terre de Courvol-dam-Bernard était également sortie de leur maison (2).

Mais ils avaient conservé un grand nombre de seigneuries considérables, dont nous avons

énuméré les principales en tête de la présente généalogie.

Leurs principales alliances sont avec les maisons de:

d'assue. DE GAYOT. DU REAU.

DE LA BARRE. DE GOURDON. DE REUGNY.

DE BAULDOIN. DE LUGNY. DE SAINT-JulIEN.

DE BAZAY. DE MARREY. DE SAINT-PÈRE.

BIDAUD DE POLSSERY. DE MONTIGNY. DE SAINT-VERA1N.

DE BONGARS. DE MONTSAULNIN. SAVE DE SAVIGNY.

DE LA BUSSIÈRE. DE MOULAS. DE SESSAC.

DE BRÉCHARD. DE PAGANY. DE THOURY.

DE CHASSY. DES PAILLARDS. DE LA TOURNELLE.

DE DISSY. DE LA PERRIÈRE. DE TROUSSEBOIS.

d'espense. PIERRE DE FRANAY. DE LA VENNE.

DE FELY. DU PLAN. DE VICHY.

GASSEAU DE FUCY. DU PRÉ DE SAINT-MAUR.

Plusieurs jugements d'intendants, rendus lors de la recherche de 1666, ont confirmé la

maison de Courvol dans toutes ses prérogatives de noblesse chevaleresque.

Sa généalogie détaillée, dressée sur pièces authentiques, et dont l'original est déposé au

cabinet des titres de la Bibliothèque du Roi, a été imprimée eu 1750, et publiée de nou

veau, avec des additions et rectifications, en l'année 1753, in 4. C'est le travail le plus

étendu qui ait été fait jusqu'ici sur cette maison, dont la Thaumassière n'avait parlé que

d'une manière très-incomplète dans son Histoire de Berry. Les articles publiés en 1759 dans

la dernière édition du Dictionnaire de Storeri, et en 1772 dans le Dictionnaire de la. noblesse,

par La Chesnaye des Bois , ne sont que des extraits de la généalogie dont nous venons de

parler.

1. La seigneurie de Courvol-l'Orgueilleux était réunie, avant l'année 1281 , au domaine des comtes de Nevers,

qui l'inféodèrent depuis à divers gentilshommes. Cette ville fut distraite du bailliage d'Auxerre pour être réunie à

celui de Villeneuve-le-Roi , par lettres du Roi Charles VI , datées du 19 juillet 1384.

î. Cette terre n'était plus dans la maison de Courvol en 1380 , époque à laquelle Jeanne d'Artois, veuve de Simon

de Thouars, comte de Dreux, en rendit hommage au comte de Nevers. En 1466, Courvol-dam-Bernard appartenait

à Perrette de la Rivière, dame de la Roche-Guyon , et passa depuis dans plusieurs familles. M. Fremin , président

au bureau des finances de Paris, l'acquit en 1708, et la transmit à son petit-fils, M. Fautrier, qui la possédait

en 1753. . .
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Depuis la rédaction de ce dernier ouvrage, un certain nombre de titres ont été re

trouvés; des renseignements nouveaux ont été recueillis dans diverses archives. C'est à

l'aide de cet ensemble de documents, auxquels nous avons joint le résultat de nos propres

recherches, que nous avons rédigé la présente notice. Toutefois il nous a été impossible

jusqu'à présent de combler complètement les lacunes que présentent les premiers degrés.

Les cartulaires des abbayes du Nivernais renfermaient sans doute beaucoup d'indications sur

l'histoire de la famille de Courvol entre le X* et le XIIIe siècle, mais malheureusement ces

précieux documents ont été détruits lorsque ces monastères furent pillés et brûlés pendant

les guerres de religion.

Dès l'an 908 , la ville de Corvol ou Courvol était possédée par les seigneurs de ce nom

dont la postérité s'est perpétuée jusqu'à nos jours.

Mais le plus ancien personnage de cette maison dont le nom soit connu dans l'histoire

d'une manière certaine, est :

Bernard de Courvol, seigneur dudit lieu, qui fonda en 981, à peu de distance de la ville

qu'il possédait, un bourg auquel il donna son nom et qui fut appelé, comme nous l'avons

dit, Courvol-dam-Bernard (1).

Hugues de. Courvol, chevalier, vivait vers la fin du siècle suivant. Une charte du prieuré

de la Charité-sur-Loire, datée de l'an 1088, indiction XII, le cite comme tenant alors la

seigneurie de Courvol de Corvolio de Robert des Quiches lequel en donna la mouvance à ce

monastère, du consentement d'Agnès, sa femme.

Quelques années après, lorsque la première croisade eut été décidée au concile de Cler-

mont, Hugues de Courvol suivit Godefroy de Bouillon à la conquête de Jérusalem et périt

les armes à la main dans la Terre-Sainte, avec deux de ses frères dont l'histoire ne nous a

pas conservé les noms.

Hugonin de Courvol, chevalier, était seigneur de Courvol-dam-Bernard et de Chazeuil

en 1124; Raoul et Enguerrand de Courvol, chevaliers, seigneurs de Courvol-l'Orgueilleux

et de Courvol-dam-Bernard, se trouvèrent en 1146 au concile de Vezelay, et partirent

pour la 'croisade. Enguerrand, à son retour, fit construire avec Marie de Saint-Verain, sa

femme, une maladrerie à Courvol-l'Orgueilleux.

Au commencement du XIII* siècle, Charles de Courvol ou de Courvoult, Robert et

Guillaume de Courvol, ses parents, tous trois chevaliers, prirent une part glorieuse à la

victoire de Bouvines remportée en 1214 par Philippe- Auguste sur l'empereur Othon.

Suivant une tradition qui s'est perpétuée parmi leurs descendants, ils enlevèrent à l'ennemi

une bannière sur laquelle était peinte l'aigle impériale, et le Roi Philippe-Auguste leur

permit de garder ce précieux témoignage de leur vaillance. C'est en mémoire d'un fait

d'armes .si remarquable, que cette bannière figure dans les armoiries de la maison de

Courvol (2).

Hugues de Courvol, IIe du nom, chevalier, prenant le titre de baron de Courvol ou de

1. Dam est, comme on sait, l'abréviation de Dominus, et se retrouve dans beaucoup de noms de lieux, par

exemple dans Dammartin , Dampierre , etc.

2. Nous lisons dans un mémoire domestique que cette bannière, aux armes de l'Empire, s'est conservée jusqu'à la

révolution chez M. le Marquis de Courvol. au château de Lucy. Plus lard. on ajouta à cette bannière, dans les armoi

ries, cette devise : In cœde explicat a/as.
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Corvou, fut confirmé dans la possession de cette seigneurie par la comtesse Mahaut de

Courtenay en 1224.

Jean de Courvol, chevalier, était seigneur de Courvol-dam-Bernard en 1246.

La filiation non interrompue de la maison de Courvol est établie sur titres et documents

authentiques, depuis :

PREMIER DEGRÉ.

I. Gaucher de Courvol, I" du nom, chevalier, seigneur de Courvol-dam-Bernard, le

quel florissait à la fin du XIIIe siècle et vivait encore en 1301 comme le prouve un acte de

cette date. Il eut pour enfants :

1° Gaucher, qùi suit;

2° Jean de Courvol, damoiseau , mort sans alliance.

DEUXIÈME DEGRÉ.

H. Gaucher de Courvol, IIe du nom, chevalier, seigneur d'Issenay, du Tremblay et

autres, cité dans plusieurs titres des années 1327, 1330, 1349, 1354, laissa d»-son mariage

avec damoiselle Isabeau , dont le nom de famille n'est pas connu :

1" Gui de CourvoL , chevalier, seigneur du Tremblay et d'Issenay, qui rendit hommage au comte de

Nevers pour sa maison forte d'Issenay, en 1363. Il fit , en 1390, un testament dont les termes annoncent

un homme puissant et de la position la plus élevée. II mourut au mois d'août 1399. Il avait épousé

damoiselle Thomasse de Dissv, dame de Sallières, dont il n'eut pas d'enfants;

2" Jean , qui suit ;

3° Girard de Courvol, écuyer, mort sans- alliance;

4° Renaud de Courvol.

-

TROISIÈME DEGRÉ.

III. - Jean de Courvol, chevalier, seigneur du Tremblaj\ d'Issenay et autres lieux, men

tionné dans des titres de 1377 à 1389, fut père de :

4° Gaucher, qui suit ;

2° Huguette de Courvol, qui épousa Périnet Gbassay, écuyer, capitaine de là Charité-sur-Loire, et vivait

en 1425.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Gaucher de Courvol, III* du nom, chevalier, seigneur du Tremblay, d'Issenay et

de Tais ou Thais en partie, épousa en 1401 damoiselle Jeanne Bidaud de Poussery dont

il eut :

1° Jean de Courvol, chevalier, seigneur du Tremblay, d'Issenay et du Poussery, marié, le 26 juillet 1441 ,

à Jeanne de la Tournelle, de l'illustre et ancienne maison de ce nom en Bourgogne, fille de Pierre de

la Tournelle, écuyer, seigneur dudit lieu , en Morvant , et de Jeanne de Lugny. Il mourut sans enfants

avant l'année 1 463 ;

2° Philibert, qui suit ;

3° Étienne de Courvol , écuyer, mort sans enfants en 1 448 ;
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4° Hérard , auteur commun des diverses branches cadettes, dont l'une a continué la descendance jusqu'à

nos jours. Son article viendra plus loin ;

5° Catherine de Cocrvol , mariée à Jean de Marrey ou de Marry, écuyer, seigneur de Villaines;

6" Jeanne de Courvol, qui épousa Simon Coignet, écuyer, seigneur de Chàtenois;

7° Guillaume de Coirvol, prieur de Commagny.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Philibert de Courvol, chevalier, coseigneur du Tremblay, lssenay, Faveray, Mon

taron, Poussery, Tais et autres lieux, obtint avec son frère Jean, du Roi Charles VII,

en 1447, la permission de bâtir une forteresse au Tremblay. Philibert et ses frères Jean ,

Etienne et Hérard, rendirent de grands services à la cause royale pendant les guerres contre

les Anglais, et Charles VII leur adressa à cette occasion plusieurs lettres honorables, qui ont

été retrouvées en 1773 et sont aujourd'hui dans les archives de la famille. Une de ces let

tres, datée du Bois-sire-Amé , permet à « ses amés et féaux chevaliers, Jean, Philibert,

Etienne et Hérard de Courvol, de porter deux fleurs de lys dans leurs armes, » autorisation

dont quelques-uns seulement de leurs descendants ont fait usage. Philibert de Courvol

épousa par contrat du 10 septembre 1454 damoiselle Agnès de Saint-Julien, tille de Jean

de Saint-Julien, écuyer, seigneur de Neuilly , et de dame Agnès de Courtenay, de la bran

che des seigneurs de Champigneulles et de Bleneau, issus, comme on sait, de la maison

royale de France par Pierre de Courtenay, un des fils de Louis-le-

Gros.

m. -

Les armes de Saint-Julien sont : De sable, semé de billettes d'or, et un

lion du même brochant.

De ce mariage sont issus :

1° Gaucher de Courvol , IV du nom, chevalier, seigneur du Tremblay et de Tais, mort sans alliance ;

2° Jean de Courvol , écuyer, seigneur de Montaron , décédé également sans alliance ;

3° Alexandre de Courvol. écuyer, gentilhomme servant du duc de limitant , comte de Nevers, en 1477.

mort sans postérité;

4" Antoine, qui suit; '* -

S9 Gui de Courvol, seigneur de Poussery et de Montaron, prieur commandataire de Saint-Victor de

Nevers , mort avant 1524 ;

6° Anne de Courvol, mariée, 1° le 30 juillet 1480, à Guillaume de Baildoin, écuyer, seigneur dudit

lieu ; 2° à Jean de Franay, écuyer, seigneur de la Mouche ;

7° Jeanne de Courvol, qui épousa, par contrat du 27 juin 1 486 , Ortongue d'Assue. De ce mariage sont

issus les seigneurs de Chastenay, le Vieil et de Leugny, qui se sont éteints dans la maison de Prie.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Antoine de Courvol, chevalier, seigneur du Tremblay, d'Issenay, de Faveray et

autres lieux, fut marié deux fois : 1° le 12 juin 1499 à Jeanne de Sessac ou de Cessac (1),

fille de Guinet de Sessac , chevalier, seigneur de Reausson, et de Marguerite de Merse, dont

il n'eut point de postérité; 2° et à Philiberte de La Perrière, d'une ancienne et noble

1 . Ce nom est écrit dans quelques titres Cesac et Sesac.
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maison du Nivervais, fille de Jean de la Perrière, écuyer, seigneur de

la Bove et de Saint-Michel en Longue Salle, et de Jeanne Maumigny (1).

Armes de La Perrière : D'argent , à une fasce de sable abaissée sous

trois têtes de léopard du même , lampassées et couronnées de gueules , et

rangées en fasce.

De cette seconde union sont issus :

1° Louis de Courvol, chevalier, seigneur du Tremblay et autres lieux , épousa , le 16 mars 1531 , damoi-

selle Philippe de Saint-Père , fille de Jean de Saint-Père, écuyer, seigneur de Vero , et de dame Paule

Le Bourgoing. Louis de Courvol mourut peu apres ce mariage, sans laisser de postérité. Avec lui s'est

éteinte, en ligne masculine, la branche aînée de la maison de Courvol ;

2" Jeanne de Courvol , dame du Tremblay, de Montaron , de Faveray, d'Issenay, de Poussery, de Tais el

autres lieux, hérita, par la mort de son frère, de tous les biens de sa branche. Elle épousa : 1° par

contrat du 8 octobre 1526, Jacques de Reugny (2), écuyer, seigneur de Riegot et de Lancray, fils de

Philippe de Reugny, écuyer, seigneur de Reugny, Riegot , Promesson , Lancray et autres lieux , et de

Catherine de Marrey. î)e ce mariage est sortie une nombreuse postérité, qui a hérité des seigneuries

de la branche aînée de Courvol. Un descendant de Jacques de Reugny et de Jeanne de Courvol , mes-

sire Louis-Alexandre de Reugny, chevalier, comte du Tremblay, a fourni à MM. de Courvol , en 1751 ,

les titres et renseignements à l'aide desquels la généalogie de leur maison a été publiée pour la seconde

fois, avec des augmentations, en 1753.

Après la mort de Jacques de Reugny, Jeanne de Courvol épousa en secondes noces, le 19 juillet

1552, Gilbert Le Groing , écuyer, seigneur d'Arculat, la Chaussade et Hormeaux , d'une

famille illustre du Berry, qui portait : D'argent , à trois têtes de lion arrachés de gueules ,

couronnées d'or, et un croissant de sable mis en abime. Elle n'eut point d'enfants de ce

second mariage.

BRANCHE DE LAQUELLE SONT ISSUS LES SEIGNEURS DE GRANDVAUX, LUCY,

LUCERY, LES AUBUS, BAZOLLES, MONTAS ET CHAMPEAUX.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Hérard de Courvol, écuyer, quatrième fils de Gaucher de Courvol, III* du nom,

chevalier, seigneur du Tremblay, et de Jeanne Bidaud de Poussery, épousa par contrat du

25 mai 1459 en présence de Jean de Courvol, chevalier, seigneur d'Issenay, son frère,

damoiselle Philiberte Du Reau, d'une ancienne et noble famille du

Berry, qui porte pour armes : D'argent, à une bande de gueules, frangée

de sable. Elle était fille de Jean du Reau, écuyer, seigneur de Chailleau,

et de dame Claude de la Choue. Ce contrat a été produit par MM. de

Courvol devant MM. d'Herbigny et de Machault, intendants de Bourges

et d'Orléans, en 1667. Hérard de Courvol mourut avant l'année 1515,

laissant de cette union :

1° Philibert, qui suit ;

1. Après la mort d'Antoine de Courvol, Philiberte de la Perrière se remaria, en 1518, à Jean de Lodines, dit

Jam-Pierre, écuyer, seigneur de la Bouhe , dont elle a eu postérité.

2. La maison de Reugny, une des plus anciennes du Nivernais, s'est alliée à celle de Partenay, de Bongars-d'Ar-

silly, de Regnier de Guerchy, de la Rivière, de Choiseul , de Loron. Elle a pour armes : Palé d'argent et d'azur

de six pièces , et un croissant de gueules sur le tout.
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2° Jean de Courvol, écuyer, qui épousa damoiselle Marie de Moulas, avec laquelle il fit, le 25 juin 1550

une vente d'héritage aux enfants de Philibert , son frère ;

3° ÉUenne de Courvol, écuyer, vivant en 1515;

4° Jeanne de Courvol , mariée à Jean de Penier , écuyer, dont elle était veuve en 1529 :

5" Françoise de Courvol, qui épousa Jean d'EspenSe, écuyer, mort avant 1529. La maison d'Espense,

une des plus anciennes et des plus distinguées de Champagne , s'est alliée à l'illustre famille des

Ursins d'Italie, et a produit, entre autres personnages éminents, le célèbre Claude d'Espense, car

dinal , un des plus savants théologiens et des plus habiles négociateurs du XVIe siècle, mort en 1 571 .

Cette famille portait : De gueules à trois chèvres d'or, l'une sur l'autre;

6° Anne de Courvol, mariée à Jean de'BAzAv, écuyer.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Philibert de Courvol, I" du nom de cette branche, écuyer, épousa par contrat du

7 août 1515, damoiselle Jeanne de Bazay, fille de Claude de Bazay, écuyer, et de Jeanne de

la Forest. Il vivait encore en 1550. De ce mariage il a laissé :

I" Claude, qui suit;

2° Jean de Courvol, écuyer, seigneur de Russy, fut au nombre des cinq cents archers de l'ordonnance

du Roi . et servit plus tard dans la compagnie des soixante-dix lances, sous la charge du duc de Niver

nais, dont la revue fut passée à Troyes le 2 juin 1562. Il est qualifié capitaine dans un titre du

26 juin 1581.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Claude de Courvol, écuyer, acquit avec son frère quelques fiefs seigneuriaux de

Jean leur oncle, le 25 juin 1550. Il épousa : 1° Rolette de Montigny, de l'ancienne et illus

tre maison de ce nom en Champagne , qui porte pour armes : Échiqueté

d'argent et d'azur, et une bande engrêlée de gueules brochant; 2° et par

contrat. du 27 septembre 1577, Guyotte de Gourdon, d'une maison

distinguée originaire d'Écosse , veuve de Richard Scot , écuyer ,

homme d'armes de la compagnie de M. Le Grand, écuyer de France.

Claude de Courvol mourut avant l'année 1579, laissant pour enfants ,

savoir :

Du premier lit :

1° Philibert, qui suit;

2° Jean de Courvol, écuyer, qui vendit , le 1er février 1588, à Philibert, son frère, sa part dans la succes

sion de leurs père et mère, et mourut entre les années 1601 et 1604. Il avait épousé, par contrat de

mariage du 31 octobre 1584 , damoiselle Edmée des Paillards , veuve de Charles de la Porte, écuyer,

seigneur de Servanday, et fille de Jean des Paillards, écuyer, seigneur de Marquettans, et de dame

Barbe de Baudouin. La famille des Paillards, aujourd'hui éteinte, s'est plusieurs fois alliée directe

ment ou indirectement à la maison de Courvol ,

3" Jeanne de Courvol, mariée à Claude de Fély, écuyer, suivant titre de 1589;

Et du second lit :

4° Autre Jean de Courvol, écuyer, coseigneur de Savigny et seigneur de Bazolles, marié . 1° le 24 juillet

1601 , à Edmée de Gayot, fille d'Edme de Gayot, écuyer, et de Henriette de Paris, et sreurde Fran

çois de Gayot , écuyer , coseigneur de Savigny , duquel mariage il n'eut pas d'enfants ; 2° le

14 novembre 1610, damoiselle Charlotte de la Bussiërr, fille de Claude de la Bussière, écuyer, sei

gneur dudit lieu , et do Jeanne de la Forest. Jean de Courvol, décédé après l'an 1640, laissa du

second lit :
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A. François de Courvol, chevalier, seigneur du Petit-Bazollcs et de Savigny, lieutenant de la

compagnie de Philibert de Courvol , seigneur des Aubus et de Lucery, son cousin-germain ,

dans le régiment de Langeron, en 1635. Il vivait encore le 29 juin 1655;

B. Bénigne de Courvol , dame d'Angelié, mariée, le 20 avril 1640, à Edme de la Bussière,

écuyer, seigneur dudit lieu , dont elle a eu postérité ;

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Philibert de Courvol, IIe du nom, écuyer, seigneur de Montas, épousa par

contrat du 26 décembre 1580 damoiselle Louise de Bongars, fille

d'Edme de Bongars, écuyer, seigneur de l'Étang et d'Arsilly, et de

Françoise Julyet.

Armes de Bongars : De gueules, à (rois merleites d'argent, 2 et i.

Philibert de Courvol mourut en janvier 1604, laissant de cette union :

1° Philibert de Courvol, IIIe du nom, seigneur des Aubus et de Lussery ou Lucery, capitaine de cent

hommes de pied au régiment de Langeron , par commission du 6 juin 1630 , épousa Marie de Mojrr-

saulnin , fille de Claude de Montsaulnin , seigneur des Aubus, et de Marguerite de Charry, et tante de

Charles de Montsaulnin, comte de Montai , chevalier des ordres du Boi et lieutenant général de ses

armées. Philibert de Courvol et sa femme testèrent, le 2 août 1650, en faveur de leurs neveux,

Alexandre, Jean et François de Courvol, et choisirent leur sépulture dans l'église paroissiale de

Pouques ;

2° Jean , qui suit ;

3° François de Courvol , écuyer, seigneur de Bazolles et de Montas, duquel est issue la branche des sei

gneurs de ce nom, dont la généalogie est rapportée dans Moréri jusqu'en 1759, et qui s'est éteinte

après avoir formé le rameau des seigneurs de Champeaux également éteint.

Ce rameau , qui s'est allié aux familles de Grandry, du Pin, des Jours, de Bar, de Danguy et de

Coqueborne , a possédé des commanderies de l'ordre de Malte , et a produit entre autres personnages

distingués , des capitaines et un cornette de cavalerie , des chevaliers de saint Louis et de Malte ,

et des religieuses de la congrégation de Saint-Maur et de l'ordre de Citeaux.

4° Françoise de Courvol, dame du Bouchet;

f>" Louise de Courvol, dame du Bougin.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Jean de Courvol, chevalier, seigneur de Grandvaux et autres lieux, capitaine de

cent hommes de guerre au régiment de Langeron en 1634, fut reconnu noble d'extraction,

avec François son frère par ordonnance de M. de Caumartin, intendant de Bourbonnais, et

de M. Brisacier, commissaire du Roi, du 31 mars 1635. Il se signala au siège deMontrond

et mourut avant 1660. Il avait épousé, le 19 février 1624, damoiselle Bénigne de Chassy,

fille de Gilles de Chassy, chevalier, seigneur du Marais, gentilhomme

ordinaire de la chambre du Roi.

Armes de Chassy : D'azur, à une fasce d'or, accompagnée de trois

étoiles du môme.

De ce mariage sont issus :
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1° Gilles de Courvol, enseigne, puis capitaine au régiment de Langeron, en 1643, tué au service sans

avoir contracté d'alliance ;

2° François, qui suit;

3° Jean de Courvol, écuyer, mort sans alliance avant 1667;

4° Alexandre de Courvol, chevalier, auteur de la branche des seigneurs de Lucery et des Aubus, rap

portée dans Moréri jusqu'au milieu du siècle dernier, et qui est éteinte ;

5" Gilbert de Courvol , écuyer, seigneur de Lombraux , cornette de chevau-légers du marquis de la Croi-

zette, marié, le 3 août 1671 , à Gabrielle de Troussebois, dont il n'a eu qu'une fille et un fils mort

sans postérité masculine ;

6° Lazare de Courvol, écuyer, seignour de Grandvaux en partie, marié, le 13 septembre 1671 , à Marie

de Bréchard , fille de Jean de Bréchard , chevalier, seigneur de Brinaye, Pouilly et Chamonot. Il n'a

laissé de cette union qu'une fille :

Marie de Courvol, mariée, en 1695, à Jean de la Venne, écuyer, seigneur de Sanisy, dont

postérité.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. François de Courvol, chevalier, seigneur de Grandvaux, de Lucy et de Montas, fut

confirmé dans sa noblesse d'extraction chevaleresque avec ses frères et ses cousins ger

mains, par jugement de M. Lambert d'Herbigny, intendant de Moulins

et de Bourges, du 27 mars 1667. Il avait épousé le 4 avril 1662 damoi-

selle Marguerite de Pagany, fille de Jean de Pagany, écuyer, seigneur

de la Chaise, d'une famille noble et ancienne du Nivernais dont les armes

étaient : D'or, à deux lions affrontés d'azur, soutenant de leurs pattes de

devant un casque taré de front de couleur d'acier et sommé d'une fleur de lys

de gueules. Il mourut en 1691 , laissant de ce mariage :

1" Lazare , qui suit,

2" Joseph de Courvol , écuyer, seigneur de Montas , marié à Renée de la Barre , et décédé sans postérité

le 18 mars 1714;

3° Claude de Courvol , écuyer, seigneur de Villaines, qui épousa, le 7 août 1708, Etiennette de la Venne ,

fille de Jean-Baptiste de la Venne, écuyer, seigneur de la Pallu. Il mourut le 20 juillet 1734 , ne lais

sant de cette union que deux filles:

A. Geneviève de Courvol, décédée sans alliance le 17 février 1751 ;

B. Marie de Courvol, mariée, le 21 janvier 1752 , à Edme de la Bussière , écuyer, seigneur de

la Bruère ;

4" François de Courvol, capitaine au régiment d'Agenois, en 1708, marié, en 1722, à Anne Pierre,

veuve de François de la Chassagne , écuyer, seigneur d'Uxeloup, fille de Pierre Pierre, écuyer, et sœur

de Françoise-Marie Pierre, femme de Lazare de Courvol. Ils n'ont point laissé d'enfants;

5° Gasparde de Courvol , mariée , le 26 janvier 1 693, à Gaspard-François de Champ, écuyer, seigneur de

Saint-Léger ;

6' Geneviève de Courvol , morte religieuse ursuline à Saint-Pierre-le-Moustier.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Lazare de Courvol, écuyer, seigneur de Lucy, mort le 5 avril 1735, avait

épousé le 4 octobre 1694 Françoise-Marie Pierre de Franay, fille de Pierre Pierre,

21
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écuyer, seigneur de Franay, Saint-Cy, le Chaillou et autres lieux.

Armes de la famille Pierre : D'azur, à une clef d'argent et un bourdon

d'or passés en sautoir, accompagnés en chefd'une étoile d'argent et en pointe

d'une coquille d'or.

De ce mariage sont issus :

1° Pierre de Courvol, chanoine de la cathédrale de Nevers et prieur commendataire de Faye, en 1720;

2° Gaspard-Guillaume de Courvol, mort en bas âge;

3° Louis-François, qui suit;

4° François de Courvol , mort jeune sans enfants en 1706 ;

5° Germain-Gabriel, qui a formé la branche cadette actuelle, et dont la postérité viendra après celle de

Louis-François ;

6" N... de Courvol, mort en bas âge, en 1708 ;

7° Lazare de Courvol, mort enfant le 15 janvier 1710;

8° Robert-Joseph de Courvol, également décédé en bas âge, le -22 avril 1710;

9" Gabrielle-Marie de Courvol, religieuse aux dames de Sainte-Marie de Nevers, décédée en 1750 ;

1 0° Françoise de Courvol ;

H" Marie-Anne de Courvol, mariée , le 19 janvier 1719, à Charles-François Save de Savigny, seigneur de

Savigny, officier de la grande fauconnerie.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Louis- François de Courvol, seigneur de Lucy, qualifié marquis de Courvol

dans le procès-verbal de l'assemblée des états-généraux , né le 29 septembre 1698 , capi

taine au régiment d'Agenois en 1723, épousa le 19 janvier 1745 demoiselle Marie-Anne

de laTouRNELLE, fille de Gilbert de la Tournelle, écuyer, seigneur d'Esnet

et de Reugny, capitaine au régiment de Laval infanterie, chevalier de

Saint-Louis.

La noble et illustre maison de la Tournelle, plusieurs fois alliée à

celle de Courvol, a pour armes : De gueules, à trois tours d'or.

De ce mariage sont issus :

1° Gilbert de Courvol, décédé en 1746, à l'âge de six semaines ;

2° Jean-Baptiste de Courvol, chevalier, seigneur de Billeron, Mimasson, la Comté, Estivaux, la Chapelle

et autres lieux par suite de l'extinction de la branche de Grandvaux et d'Herry , né à Lucy, le 25 mai

1752, chevalier de Saint-Louis, épousa demoiselle N... de Vichy, d'une ancienne maison de Bour

gogne. Il est décédé en 1823 , laissant pour enfants :

A. Thérèse de Courvol, mariée à M. de Thoury, et décédée en 1826 ;

B. Charlotte de Courvol , qui épousa M. Du Plan , et mourut en 1832 ;

3o Marie-Anne de Courvol , connue sous le nom de Mademoiselle de Courcol , née le 2 mars 1747, admise

à Saint-Cyr sur preuves de noblesse, et décédée sans alliance ; %

4« Autre Marie-Anne de Courvol, née à Lucy, le 22 juin 1748, connue aussi sous le nom de Mademoi

selle de Lucy, morte aussi sans avoir été mariée ;

5° Louise-Monique de Courvol, née à Lucy le 17 août 1749, connue sous le nom de Mademoiselle de

Reugny, décédée également sans alliance ;

6" N... de Courvol , née le 22 août 1750, morte le 22 décembre suivant;

7° Louis-Alexandre , dont l'article suit ;
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TREIZIEME DEGRE.

XIH. Louis-Alexandre de Courvol, chevalier, marquis de Courvol, seigneur de Lucy, né

à Lucy en 1758, colonel et chevalier de Saint-Louis, mourut en 1829. Il avait épousé en 1786

demoiselle Philippine Duverne de Presle, sœur de M. Duverne de

Presle, écuyer cavalcadour de S. A. R. Monseigneur le comte d'Artois,

et dont un autre frère se signala pendant la révolution par son attache

ment à la cause royale.

Armes de Duverne : Fascé de sable et d' argent.

De ce mariage sont issus :

1° Alexandrine de Coorvol , née en 1787, morte à l'âge de quatre ans;

2° Jean-Baptiste, qui suit;

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Jean-Baptiste de Courvol, marquis de Courvol , chef actuel de nom et d'armes

de sa maison, né en 1788, lieutenant-colonel, nommé officier de la Légion d'Honneur à

18 ans, et sous la Restauration chevalier de l'ordre royal de Saint-Louis, avait été proposé à

l'âge de vingt-trois ans pour le grade de colonel; mais il quitta le service très-jeune. Il pos

sède les terres de Lucy, Limanton et Montigny en Nivernais et celle de Maubranche près

Bourges. Il a épousé en 1824 demoiselle Adélaïde Dupré de Saint-Maur, petite-fille de

l'ancien intendant du Berry et de la Guienne, et nièce du duc de Rivière.

Armes de du Pré de Saint-Maur : D'azur, à un compas d'or ouvert.

De ce mariage sont issus :

1° Alexandre-Louis-Adëlaïde-Gaston, comte de Courvol, né le 11 mars 1825;

2° Philippine-Louise-Gabrielle de Courvol, née le 15 août 1 826 ;

8° Clémentine-Caroline-Charlotte de Courvol, née le 11 novembre 1827, mariée, en avril 1847, à

M. Francis Gasseau , vicomte de Fucy, à Bourges.

BRANCHE CADETTE.

DOUZIÈME degré.

XII. Germain-Gabriel de Courvol, seigneur de Montas, dénommé comte de Courvol

aux états-généraux de la province du Nivernais, fils puîné de Lazare de Courvol, seigneur

de Lucy, et de dame Françoise-Marie Pierre de Franay, né le 19 août 1704, gentilhomme

de la manche en 1745, brigadier des gardes du corps du Roi en 1748, chevalier de Saint-

Louis en 1749, épousa le 3 octobre 1740 demoiselle Monique Carpentier , fille de noble
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Jean-François Carpentier de Changy, écuyer, seigneur de Pavillons, et

de Madeleine de la Fond.

Armes de Carpentier de Changy : D'azur, à trois croissants d'argent,

et une étoile d'or en abîme.

Il eut de ce mariage :

1° Jean-François de Coubvol , né le 25 juillet 1745 , mort à quatre ans ;

2° Claude-Pierre de Courvol , né le 18 novembre 4 7-17 , mort chevalier de Saint-Louis, en 1838, sans

alliance ;

3° Augustin , qui suit ;

4° Joseph de Courvol , né le 6 mars 1 750 , mort en bas âge ;

5° Françoise-Monique de Courvol, née le 3 mai 1742 , admise à Saint-Cyr sur preuves de noblesse, en

1752 , morte sans alliance.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Augustin de Courvol, chevalier, seigneur de Montas, connu sous le nom de

comte de Courvol, né le 12 novembre 1748, est mort chevalier de Saint-

Louis en 1836. Il avait épousé demoiselle Anne Le Comte.

Les armes de Le Comte sont : D'azur, à la bande d'argent chargée

de deux croissants de guetiles.

Il eut de ce mariage :

1° Charles, qui suit;

2° Frédéric de Courvol, né en 1800 , non marié , a servi dans les gardes du corps du Roi.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Charles de Courvol, comte de Courvol, chef actuel de la branche cadette de cette

maison, né en 1798, a été capitaine de dragons et a servi ensuite dans les gardes du corps

du Roi. Il a épousé, en mai 1832, demoiselle Laure Mathieu de la Cave.

Il a eu de ce mariage deux filles :

1° Augustine de Courvol , née en 1833 ;

2° Caroline de Courvol, née en 1835, morte en 1816.
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DE COMBAREL

POITOU, LIMOUSIN ET AUVERGNE

Comtes de COMBAREL, comtes et barons de SARTIGES, seigneurs de GIBANEL,

de NOAILLES, du BOUIX, de la RIBEYROTE, de la CHAISE, de VERNÈGE,

de SAINT-GERMAIN et autres lieux.

Armes : D'azur, à trois coquilles d'or, posées en pal; mi-parti, de gueules, à une demi-molette

d'argent , mouvante de la partition. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

riginaire de la province du Poitou et transplantée dans celle

du Limousin au commencement du XVe siècle , la maison de

COMBAREL a toujours été placée au premier rang des familles les

plus nobles et les plus considérables de ces deux provinces, à cause

des éminents services qu'elle a rendus, des belles alliances qu'elle

a contractées, des nombreuses terres et seigneuries qu'elle a possé

dées, dont plusieurs ont été titrées, et des hautes fonctions que ses

membres ont occupées. L'extraction chevaleresque de cette maison

a été constatée, comme on le verra plus loin, par plusieurs jugements de maintenue, rendus

en sa faveur, lors de la recherche de la noblesse faite dans l'année 1666, en Auvergne et en

Limousin. Elle résulte encore et surabondamment des preuves faites pour l'admission

d'un de ses membres à l'école royale militaire , et plus récemment pour l'obtention des
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honneurs de la cour. Il est fait mention dans ces preuves de l'alliance d'une demoiselle de

Combarel, avec le marquis de Gonzague, Cls du duc régnant de Mantoue.

Nous nous sommes servi pour rédiger la présente notice des renseignements que nous

avons puisés dans ces preuves et de ceux consignés dans les divers ouvrages manuscrits et

imprimés qui ont parlé de cette maison.

En outre de l'importante seigneurie de Gibanel qui avait le titre de comté, et qui a donné

son nom à une branche détachée de la souche mère au milieu du XVIe siècle et établie dans

l'Auvergne, et de la baronnie de Sartiges, cette famille a possédé les terres nobles de la Chaise,

du Bouix, de laRibeyrote, de Noailles, de Vernège et de Saint-Germain. Ses alliances sont

avec les maisons de Gonzague, d'Isoré, de Montalembert, d'Aramite, de Maumont, d'Es-

corailles, dePestels, deSaint-Chamand, Green de Saint-Marsault, d'Autressal, duMonteil,

d'Escars, de Noailles, d'Ayen, deConros, barons d'Aubusson et de Sartiges, etc.

Elle a fourni entre autres personnages distingués, un prélat d'un grand mérite, qui

a occupé successivement les évêchés de Tulles, de Béziers, et de Poitiers, un lieutenant

des maréchaux de France, grand sénéchal de Limousin, un capitaine commandant au ré

giment de cavalerie royale Normandie, un maréchal des logis de la compagnie des chevau-

légers de la garde du Roi, lequel avait rang de colonel d'infanterie, un maréchal de camp,

et enfin plusieurs chevaliers de Saint-Louis.

Toutes les traditions conservées dans la famille, jointes à quelques documents écrits, s'ac

cordent pour faire remonter l'existence de la maison de Combarel à l'époque des premières

croisades; cependant sa filiation suivie et non interrompue n'a pu être établie par actes

et titres originaux qu'à partir de :

I. Jean de Combarel, écuyer, seigneur de Noailles, conseiller du Roi, vivant en 1380,

lequel eut trois enfants de son alliance, avec damoiselle N. d'IsoRÉ, savoir:

1° Hugues Combarel, qui fut d'abord conseiller en la cour souveraine du royaume, établie à Paris par

Charles, dauphin de Viennois, lieutenant général du Roi dans tout le royaume, en 1418. {Recueil des

ordonnances des Rois de France, tome 10.) Il déploya tant de talent dans cette assemblée, où allait

se décider l'avenir de la France , que peu d'années après, en 1434 , il fut nommé d'abord évêque de

Béziers, puis évêque de Poitiers, en 1426. {Gallia Christiano.)

2" Pierre de Combarel , qui a continué la descendance ;

3* François de Combarel , chevalier ;

4" Isabelle de Combarel, mariée, vers 1410, avec noble Guillaume de Mo.vtalembert, écuyer, seigneur

de Ferrières.

II. Pierre de Combarel, chevalier, seigneur de Gibanel, a laissé les deux enfants ci-après :

1° Pierre, qui suit;

2° Catherine de Combarel, qui a épousé, vers 1435, noble Jacques Aramite, seigneur de la Gorce.

( P. Anselme , tome VIII.)

III. Pierre de Combarel, chevalier, seigneur de Gibanel, chambellan du Roi en 1460,

rendit foi et hommage, en l'année 1455, avec Jean de la Béraudière, Jean Turpin, et

Jean le Voyer, à haute et puissante dame Catherine de l'Ile, dame de la Trémoille et de

Craon, à cause de ses châteaux, terres et seigneuries de Doué et de Rochefort-sur-Loire.
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Il a laissé deux enfants :

1° François, dont l'article suit;

2° Françoise do Combarel , mariée , vers 1 470 , avec Jean d'IsorÉ , IV* du nom , chevalier, seigneur de

Pleumartin, chambellan du Roi Louis XI.

IV. François de Combarel, chevalier, seigneur de la Chaise près Bellac, épousa vers

1446 damoiselle Marguerite de Maumont, issue d'une des plus anciennes familles du

Limousin, fille de messire Alexandre de Maumont. seigneur et baron de Saint-Witt, et

de Philippe d'Aubusson.

Il fit son testament le 2 août 1474, et partagea tous ses biens entre ses trois enfants

rapportés ci -après :

1° Jacques, dont il va être parlé;

2° Pierre de Combarel, auquel le comte de Ventadour permit de fortifier sa maison noble de Saint-Ger

main , par lettres du 23 janvier 4 548. Ayant reçu en partage, après la mort de son père , une portion

de la terre et seigneurie de Gibanel , il quitta son nom de Combarel pour ne plus porter que celui de

Gibanel , comme ont fait tous ses descendants. La branche dont il est l'auteur s'est constamment alliée

aux familles les plus distinguées du Limousin , notamment avec celles de la Rébuffie, de la Majorie, de

Pommerie et de Fontmartin. Elle a été maintenue dans sa noblesse d'ancienne extraction en 1668.

3° Françoise de Combarel , dite de Gibanel , femme d'Antoine d'Esconailles, dit de Claviers, seigneur de

Murat-l'Arabe et de Châteauneuf.

V. Jacques de Combarel rendit hommage au Roi le 16 août 1517, testa le 2 août 1529,

et laissa de son alliance avec damoiselle Louise Pot, un fils qui a continué la descendance.

VI. Antoine de Combarel, commandait une compagnie d'hommes d'armes en 1555; il

épousa le 28 août de la même année damoiselle Marie d'EscorâiLLES , de laquelle il eut un

fils et deux filles :

1° Jean, dont l'article suit;

2° Louise de Combarel, mariée, le 5 mai 4 577, avec messire Jean de Saint-Chamand ;

3° Jacqueline de Combarel , qui ne fut point mariée.

VII. Jean de Combarel de Gibanel, chevalier, fit une transaction avec sa sœur Jacque

line, au sujet de la succession de leur père et mère, le 2 juillet 1592, et se maria le 8 mars

1588 avec damoiselle Gabrielle dePESTELs, fille de messire Claude de Pestels, chevalier, et

de dame Héleine de Reillac.

De cette union est issu, entre autres enfants, le fils qui suit :

VIII. Jacques de Combarel, seigneur de Gibanel, en faveur duquel fut rendu, en 1667,

par les commissaires royaux départis dans la province du Limousin, un jugement qui le

maintint, lui et ses descendants nés et à naître, dans toutes les prérogatives attachées à la

noblesse d'ancienne extraction.

De son mariage avec damoiselle Françoise Green de Saint-Marsault, il a laissé :

IX. Annet de Combarel de Gibanel, chevalier, qui épousa, par contrat du 23 janvier

1656, damoiselle Catherine d'AuTRESSAL, héritière de la plus grande portion de la sei
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gneurie de Sartiges, qu'elle lui apporta en dot. Elle était issue d'une très ancienne famille

de la ville de Mauriac dont le nom s'est aussi écrit d'OxTRASSAiL. De ce mariage est issu le

fils qui suit :

X. Louis-Charles de Combarel de Gibanel, chevalier, seigneur de Sartiges, eut de son

mariage avec damoiselle Catherine du Monteil, trois fils rapportés ci-après :

1° Louis-Charles, qui suit;

2° Jean-Louis de Combarel de Gibanel, no en 4689, maréchal des logis de la compagnie des chevau-légers

du Roi , avec rang de colonel de cavalerie, était retiré du service en 1769, époque à laquelle il recevait

une pension de plus de 2,000 livres, en considération de ses longs services;

3" Pierre-Marie de Combarel de Vernège, chevalier, mestre de camp de cavalerie, major des gendarmes

de la garde ordinaire du Roi , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, eut de sa femme,

Jeanne Coustard, avec laquelle il est nommé dans un testament du 17 juillet 1751 , trois enfants,

savoir :

A. Jean-Baptiste-Paul de Combarel de Vernège , né à Paris, en 1760 , élevé à l'école royale mili

taire, fut d'abord cadet-gentilhomme au régiment de Savoie-Carignan , le 19 avxil 1776 , puis

sous-lieutenant dans le même régiment le 2 juin 1777:

B. Marie-Louise-Charlotte de Combarel de Vernège ;

C. Louise-Armande de Combarel de Vernège.

XI. Louis-Charles de Combarel, titré baron de Sartiges, seigneur du Bouix et de la

Ribeyrote, lieutenant des maréchaux de France, et grand sénéchal du Limousin, se maria

vers 1713 avec demoiselle Antoinette de Sartiges, fille de Charles de Sartiges, capitaine

de dragons dans le régiment de Senneterre, et de dame Marie Renée de Montclar.

De ce mariage vint entre autres enfants :

XII. François comte de Combarel de Gibanel, qualifié comte de Sartiges, capitaine com

mandant au régiment de cavalerie royale de Normandie, lequel vendit la terre de Sartiges,

en 1779, à M. le comte de Sartiges de Sourniac.

La maison de Combarel est aujourd'hui représentée par : Mathieu-Louis-Désiré comte

de Combarel de Lewal, député du Puy-de-Dôme, petit-fils du précédent ;( le nom de

Leyval lui vient par l'adoption de M. de Leyval , son oncle maternel , ancien député du

Puy-de-Dôme) ;

Et ses deux sœurs, dont l'une nommée Marie-Marguerite-Agnès-Félicie de Combarel, a

été mariée, le 20 janvier 1836, à M. Jean-Baptiste-Eugène comte de Murat-Sistrières,

ancien capitaine d'artillerie, membre du conseil-général du département du Cantal, duquel

mariage il y a des enfants. (Voir la généalogie de la maison Murat de Sistrières, dans le

présent volume.)
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DE COPPIN DE BEAUSAINT

Vicomtes de CONJOUX,

SEIGNEURS DES TERRES, FIEFS ET SEIGNEURIES RAPPORTÉS CI -APRÈS :

ARSY.

BARBAISE.

BEAUSAINT.

CORENNE.

LA COUR-ÉVANG.

FALOU

MONTAIGLE.

MONTAIGU.

RIENNE.

SALAEN.

LE SARY.

VECQUEMONT.

LA VILLE.

Armes : De gueules, à une croix d'or, cantonnée aux 1 et 4, d'un cygne a"argent; aux, 2 et 3,

d'une fasce d'argent. Vécu surmonté d'un casque sommé d'une couronne de baron et accom

pagné de ses lambrequins.— Support a dextre : Un sauvage.— Cimier : Un cygne d'argent.

riginaire du duché de Bourgogne, la famille de COPPIN s'est établie

au XVe siècle dans les Pays-Bas où un de ses membres suivit le duc

Philippe le Bon. Elle réside depuis cette époque dans la province de

Luxembourg et y a formé deux principales branches également distin

guées. L'aînée, celle des vicomtes de Conjoux, s'est éteinte dans la

ligne masculine en 1691 et a laissé pour héritière de ses titres la bran

che cadette des seigneurs de Beausaint, qui seule a perpétué jusqu'à ce

jour la descendance de cette ancienne et noble maison.

Ses alliances ont été constamment dignes du rang qu'elle occupait dans la noblesse des

Pays-Bas. Parmi elles on remarque celles qu'elle a contractées avec les familles :

de brialmont.

de cassal.

CHALTIN.

DE LAMOCK.

DE MAILLART.

DE MAILLEN.

DE MAIZIÈAES.

DE MARBAIS.

DE MASBOURG.

DE NAMUR-D'ELZÉE.

OHAY DE DAMMARTIN.

DE QUARRÉ.

DE LA ROCHE.

DE SNOCK.

DE VILLIERS.

DE WAHA.

DE WILDRE.

DE WALCOURT DE ROCHEFORT dit D'ORJO.

DE WOELMONT.

Son union avec les seigneurs de Walcourt de Rochefort, dits d'Orjo, procure à ses mem

bres (comme on le verra plus loin) l'honneur de descendre en ligne féminine des comtes

de Namur et par ceux-ci du Roi Louis IV, surnommé d'Outre-mer.

La noblesse de la famille de Coppin est d'origine chevaleresque. Le titre de baron que ses

22
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membres portent depuis un temps fort reculé, leur a été authentiquement confirmé, sur

la production de titres réguliers, par un diplôme de Guillaume I", Roi des Pays-Bas, en

date du 25 juillet 1825.

La filiation non interrompue de cette maison est prouvée par les documents historiques

et par les titres conservés aux archives de la famille depuis :

PREMIER DEGRÉ.

I. Philippe ou Philippot de Coppin, qui vers 1430 suivit dans les Pays-Bas le Duc Phi

lippe le Bon, dont il était l'un des principaux officiers, comme l'attestent les mémoires

d'Olivier de la Marche. Il mourut à Bruges le 15 juin 1467 et laissa pour fils :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Gilles de Coppin, seigneur de Conjoux , au comté de Namur, cité dans des actes

de 1453 et 1456 relatifs à la chapelle ou autel de Notre-Dame, qu'il fonda dans l'église

de Marche. Il fut prévôt d'Ardennes en 1457 et ensuite de Marche. Il rendit aveu , le

16 juin 1472 pour la seigneurie de Conjoux qu'il avait acquise de Jean de Custine. Gilles

de Coppin mourut en 1499 et fut inhumé dans l'église de Conjoux où on lit sur sa tombe

l'inscription suivante :

cm gist :

GILLE DE COPPIN , SEIGNEUR DE CONJOUL , PRÉVOST DE MARCHE ,

QUI TRESPASSA L'AN MILLE IIIIC IHl" ET XIX

LA NUICT DEVANT LA SAINCT JEHAN.

Il avait épousé, comme on le voit par un partage de 1490 et un acte

du 15 avril 1494, damoiselle Marie de Wildre, fille de Jean de Wildre,

écuyer, seigneur de Grinehamps, et de dame Marie de Jamblinnes.

Armes de Wildre : D'azur, à la bande ondée d'argent; parti : de vairà

trois pals de gueules.

De ce mariage est issu :

TROISIÈME degré.

III. Louis de Coppin, Ier du nom, seigneur de Conjoux, Vecquemont et autres lieux,

lequel épousa avant l'année 1510 damoiselle Jeanne d'OHAY de Dammartin, fille de N

d'Ohay de Dammartin et de N de Waha.

Armes d'OHAY de Dammartin : De gueules , à la bande de vair.

Louis de Coppin mourut au mois de janvier 1525, et sa femme le

17 mars 1532. Ils furent inhumés dans l'église de Vecquemont où on

lit leur épitaphe sur une tombe armoriée. Quatre quartiers y sont fi

gurés, savoir : Coppin, Wildre, Ohay de Dammartin et Waha.

Leurs enfants furent :

1° Jean , qui suit;

2° N... de Coppin , mariée , suivant un acte du 16 novembre 1532 , à Olivier de Herbeumont.
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QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Jean de Coppin, Ier du nom , écuyer, seigneur de Conjoux, Vecquemont et Corenne,

rendit aveu en 1539 pour cette dernière seigneurie, qu'il possédait du chef de sa femme

Anne de Chaltin, dame de Corenne, fille de Jean de Chaltin, écuyer, seigneur dudit lieu

et de Corenne, et de dame Alix de Gesves de Skeuvre.

Armes de Chaltin : Écartelé, aux 1 et 4, d'azur, à trois ciseaux de

sable; aux 2 et 3, d'azur, à la croix patée d'or.

Jean de Coppin mourut le 10 avril 1600, et Anne de Chaltin le

5 juin 1595. Sur leur tombe, placée dans le chœur de l'église deConjoux,

sont gravés ces huit quartiers: Coppin, Wildre, Ohay de Dammartin,

Waha, Chaltin, Lamock, Gesves et Melendurp.

Ils laissèrent quatre enfants, savoir:

1° Jean, qui a formé la branche ainée, et dont l'article suit;

2" Louis, chef de la branche de Beausaint, dont l'article viendra après la postérité de son frère;

3° Marguerite de Coppin, mariée à Antoine de Loyers, bourgmestre de Dinant;

4° Et Jeanne de Coppin , qui épousa Jean de Chavanne.

BRANCHE DES SEIGNEURS ET VICOMTES DE CONJOUX (éteinte).

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Jean de Coppin, IIe du nom, écuyer, fut seigneur de Conjoux et fit un acte d'aveu

pour cette terre en 1567. Il épousa damoiselle Anne de Waha, fille de Didier de Waha,

chevalier, seigneur d'Astrouffe, et de Catherine Carpentier de Haversin.

Armes de Waha : De gueules, à l'aigle d'hermines au vol éployé, mem-

brée et becquée d'or.

On ignore la date de la mort de Jean II, mais on sait qu'Anne de Waha

mourut le 24 août 1619. L'église de Conjoux, dans laquelle ils avaient

foudé un obit, renfermait leur tombe portant ces huit quartiers : Coppin.

Chaltin, Ohay de Dammartin, Gesves,Waha, Carpentier, Sorvelt et Montjoie.

De leur mariage sont issus deux enfants, savoir :

4° Jean, qui suit;

2° Catherine de Coppin, mariée, en 1603, à Jean de Lamock, et qui fonda la chapelle de Botassart

en 4 629.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Jean de Coppin, IIIe du nom, écuyer, seigneur de Conjoux, du Sart, de Rienneet

autres lieux , épousa damoiselle Catherine de Marbais, d'une illustre et ancienne famille des

Pays-Bas, fille de Jean de Marbais, chevalier, seigneur de Jamblinnes, de Rienne et du

Sary, et de dame Élisabeth d'Eve.
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Armes de Marbais

merlettes du même.

D'argent, à la fasce de gueules, surmontée de trois

Jean III mourut le 10 février 1635, et sa veuve le 8 juillet 1637,

comme l'atteste leur épitaphe placée dans l'église de Conjoux , avec ces

huit quartiers: Coppin, Chaltin, Waha, Carpentier, Marbais, Coblet,

Eve et Custine.

Ils laissèrent pour fils :

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Jean de Coppin, IVe du nom, écuyer, seigneur de Conjoux, du Sary, de Rienne

et autres lieux, qui épousa le 17 janvier 1631 damoiselle Éléonore de Maillart, fille de

François de Maillart, seigneur d'Ouvage, et de dame Louise de Saint-Blaise.

Armes de Maillart : De sable, à l'orle d'or, et un lion issant de l'orle,

du même.

Jean IV mourut le 25 septembre 1636. Il est inhumé avec sa femme à

Conjoux sous une tombe ornée de seize écussons : Coppin, Waha, Car

pentier, Marbais, Goblet, Eve, Custine, Maillart, Issenat , de Rosetti ,

Beauvois, Chamiset, Saint- Blaise, Tarante, Suzanne, Cardaliaque.

Leurs enfants furent :

1° Louis-François, qui suit,

2° Catherine de Coppin, mariée à Antoine de Villiers, chevalier, seigneur de Barbaise et Landreville,

mestre de camp de cavalerie, fils de Jean de Villiers, seigneur do Villiers-la-Tour, Barbaise,

Pouilly, et autres lieux, et de dame Lucie de Bohan. (Armes de Villiers : De sable, semé

de fleurs de lis d'argent.) De co mariage est né :

J» «B» 4

w W

c «^» ^» 4p *i|

A. Louis-François de Villiers, chevalier, seigneur de Conjoux, Rienne, Barboiso et autres

lieux, capitaine au service de France, lequel avait hérité desdites terres au décès de

Louis-François de Coppin de Conjoux, mort sans enfants. Il épousa, le 5 juin 1699,

Marie-Anne de Coppin de Beausaint. (Voir ci -après le VIIe degré de la branche de

Beausaint.) De ce mariage sont issus huit enfants , dont l'aîné fut :

AA. Louis de Villiers, chevalier, seigneur et vicomte de Conjoux, marié à Marie-

Ferdinande de Masrolrg de Semale, sa cousine. {D'azur, au chef d'argent,

chargé de trois merlettes de sable. ) Ils moururent sans enfants, ce qui

motiva, en 1780, le retour de la vicomté de Conjoux et de tous les titres et

biens de la branche aînée de la maison de Coppin à la branche de Beausaint.

huitième degré.

VIII. Louis-François de Coppin, écuyer, seigneur de Conjoux, Rienne et autres lieux,

épousa dame Marguerite de Waha, chanoinesse d'Andenne, fille de Nicolas de Waha, che

valier, seigneurie BaillonvrHe, et de Catherine de Namur.
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Armes de Waha : De gueules, à l'aigle d'hermines au vol éployé, mem

bres et becquée d'or.

Louis-François de Coppin mourut le 8 juillet 1 691 , et sa veuve le 19 jan

vier 1700. Leur épitaphe dans l'église de Conjoux porte les seize quartiers

suivants : Coppin, Waha, Marbais, Eve, Maillart, Beauvois, Saint-Biaise,

Suzanne,Waha,Pottiers,Mérode,Culembourg,Namur, Erchou,Berlo,Hun.

Aucun enfant n'étant issu de leur union, la seigneurie de Conjoux et tous les titres et sei

gneuries de leur branche se trouvèrent, comme nous l'avons dit, dévolus au fils que Cathe

rine de Coppin, sœur de Louis-François, avait laissé de son mariage avec Antoine de Villiers,

et ce fut seulement un siècle plus tard que ces titres et possessions rentrèrent dans la famille

de Coppin, de la branche cadette, par le décès de Louis de Villiers petit-fils d'Antoine de

Villiers et de Catherine de Coppin.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE BEAUSAINT, PUIS VICOMTES DE CONJOUX.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Louis de Coppin, IIe du nom, écuyer, second fils de Jean de Coppin , I" du nom, et

d'Anne de Chaltin , reçut en partage , dans la succession de son père, les biens situés dans

la province de Luxembourg , et fut seigneur de la Cour-Evang , de Corenne, et de Beau-

saint, du chef de sa femme. Le 16 juillet 1614, il fut admis à siéger dans l'assemblée des

nobles de la province de Luxembourg. Il avait épousé damoiselle Catherine de la Roche ,

dernier rejeton d'une des plus anciennes familles du pays, fille unique et 'héritière de Jean de

la Roche, écuyer, seigneur de Beausaint, et dTsabeau de Vervot d'Ama.

Armes de la Roche : Parti de gueules d'hermines, à la bande ondée

d'argent, brisée d'un lambel d'azur brochant.

Cette alliance rendit Louis de Coppin si riche, que , suivant le témoi

gnage d'un chroniqueur du temps, Jacques Hemricourt, « un lièvre n'eût

« pu en un jour faire le tour de ses domaines. »

Il mourut le 22 septembre 1625 , et sa femme le 22 octobre 1600. Leur tombe est dans

l'église de Beausaint avec les quartiers suivants: Coppin, Dammartin, Chaltin, Gesvres,

Beausaint , Hodister, Vervaz , Grandhau , la Roche , Hamale , Hodister, Ochin , Vervaz-

d'Ama, Anthine , Grandhau et Clicoux.

Leurs enfants furent :

1° Anne de Coppin , morte célibataire;

2° Catherine de Coppin, morte aussi célibataire;

3* Jeanne de Coppin , mariée à Évrard de Maillen , seigneur de Ville ;

4" Louis de Coppin , écuyer, marié à damoiselle N... de Maillen;

5* Jean , dont l'article suit :
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SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Jean de Coppin , I" du nom de cette branche, écuyer, seigneur-baron de Beausaint et

autres lieux , rendit aveu à la cour de la Roche pour la terre de Beausaint , suivant acte du

20 mai 1627. Il épousa, le 1er août 1631, Marguerite de Walcourt

de Rochefort, dit d'Orjo, fille de Philippe de Walcourt , comte de Roche-

fort, dit d'Orjo, et de dame Catherine de Fizenne, fille d'Adrien de Fizenne,

chevalier, seigneur d'Achères.

Armes de Walcourt de Rochefort d'Orjo : D'or, à l'aigle de gueules,

chargée en cœur d'un croissant d'or.

Nous avons dit plus haut que cette alliance procurait à la maison de Coppin un lien de

parenté avec la famille issue de Louis d'Outre-nier, Roi de France. Ce fait résulte, en effet,

de la généalogie suivante : Louis IV, surnommé d'Outre-mer, avait épousé Gerberge, sœur

de l'Empereur Othon Ier. Leur fils, Charles de France, duc de Basse-Lorraine , en 977, eut

de sa femme Agnès, comtesse de Troyes, la princesse Irmengarde de France, mariée à

Albert Ier, comte de Namur, et mère d'Albert II, comte de Namur, qui épousa Regelinde ,

princesse de Lorraine. De ce dernier mariage naquit Henri , comte de Namur, de la Roche

et de Durbuy. Il contracta alliance avec une princesse de Limbourg , fille d'Henri I", duc de

Limbourg. Leur fille, Mathilde de Namur, épousa Thierry Ier, sire de Walcourt. Thierry ou

Werry II, sire de Walcourt, leur fils, épousa Gerberge ou Berthe de Looz, comtesse de

Duras, héritière de Montaigu, dame de Clermont, de Rochefort, et autres lieux, qui légua

ces titres et apanages à son fils Thierry III de Walcourt, comte de Montaigu , sire de Wal

court, Clermont, Rochefort et Duras, lequel fut père de Gilles de Walcourt, comte de

Montaigu , sire de Walcourt, Clermont, Rochefort, Duras et Orjo. Un des cinq enfants de

Gilles de Walcourt fut Jean de Walcourt, dit de Rochefort, chevalier, sire d'Orjo, qui

épousa une demoiselle de la maison de Clermont, et en eut un fils nommé Jean de Walcourt

de Rochefort, dit d'Orjo , seigneur de Courrière. Celui-ci , de son mariage avec Isabelle de

Carpentier , eut, entre autres enfants, Jean de Walcourt de Rochefort, dit d'Orjo, cheva

lier, sire de Freyres, qui épousa Marie de Beaufort, fille de Guillaume III, comte de Beau-

fort, et d'Agnès de Jupplen. Leur fils, Robert de Walcourt de Rochefort, dit d'Orjo, se

maria avec Isabelle de Masbourg de Somale ou Somalle, et fut père de Jean de Walcourt

de Rochefort, dit d'Orjo, chevalier, sire de Somale, qui, de son union avec Michelette de

Lamines , eut Guillaume de Walcourt de Rochefort, dit d'Orjo, I" du nom , chevalier. Ce

dernier laissa de son mariage avec Marguerite de Sauvage, Guillaume de Walcourt de

Rochefort, dit d'Orjo , IIe du nom , chevalier, seigneur de Lonchin , qui s'allia avec demoi

selle Catherine de Fizenne, fille de Guy de Fizenne, chevalier, et d'Agnès de Longchamps.

Leur fils, Guy de Walcourt de Rochefort, dit d'Orjo , chevalier, seigneur de Lonchin, se

maria à Jeanne de Fizenne, dame de Baronville, et fut père de Philippe de Walcourt de

Rochefort, dit d'Orjo , marié à damoiselle Catherine de Fizenne, fille d'Adrien de Fizenne,

chevalier, seigneur d'Achènes. C'est de ce dernier mariage que naquit Marguerite de Wal

court de Rochefort, dit d'Orjo , qui épousa en 1631 , comme nous l'avons dit, Jean de

Coppin, seigneur et baron de Beausaint.



DE COPPIN DE BEAUSAINT. 175

De cette union sont issus cinq enfants , savoir :

1° Pierre-Louis, qui suit;

2" Jean-François de Coppin de Beausaint, écuyer, seigneur d'Arsy;

3° Anne de Coppin de Beausaint, abbesse d'Argenton ;

4° Éléonore de Coppin de Beausaint, religieuse à la même abbaye ;

5° Claude-Florence de Coppin de Beausaint, qui épousa Georges de Motet, écuyer, seigneur de Grune.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Pierre-Louis de Coppin , chevalier, seigneur baron de Beausaint , seigneur de Vec-

quemont et autres lieux, épousa, avant l'année 1673, demoiselle Mar

guerite de Lamock , fille de Jean de Lamock , seigneur de Botassart, et

de Marguerite Lardinois de Ville.

Armes de Lamock : De gueules, à la fasce d'argent ondée et flottée de

sable, accompagnée de trois annelets d'or, 2 eM .

Sept enfants sont nés de ce mariage, savoir :

1" Louis-Joseph de Coppin , chevalier, seigneur baron de Beausaint, de Montaigu et autres lieux , marié à

Catherine-Cécile de Cassal, fille de M. de Cassai, prévôt de Durbuy. Il n'eut de cette union qu'une

fille, morte sans alliance, et qui légua ses biens considérables à son cousin messire Joseph-Augustin

de Coppin , seigneur de Vecquemont, chanoine de Ciney. (Voir ci-après le vin" degré.)

2° Jean-Bernard , qui suit ;

3° Marie-Anne de Coppin de Beausaint, mariée à Louis de Villiers;

4° Marguerite de Coppin de Beausaint, mariée à M. de Brialmont;

5° Anne-Catherine de Coppin de Beausaint, qui épousa Robert-Joseph de Snock ;

6° et 7° Deux autres filles mortes en bas âge.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Jean-Bernard de Coppin de Beausaint, chevalier, seigneur de Vecquemont, épousa

demoiselle Louise-Thérèse de Waha, fille unique et héritière de François-Sébastien de

Waha , seigneur de Grinchamps, Erneuville et Beaulieu , et de dame Marie de Steinbach ,

appartenant à une des plus anciennes familles du pays. Ses armes sont figurées dans les

pages 171 et 173.

De ce mariage sont issus trois fils, savoir :

1° François-Sébastien , dont l'article suit;

2" Joseph-Augustin de Coppin de Beausaint, seigneur de Vecquemont, chanoine de Fosse, puis de Ciney.

lequel devint, par la donation de sa cousine, seigneur de Beausaint, Falaen, Montaigle-la-Ville et

autres lieux; décédé en émigration, à Bamberg, le 13 mai 1795, il fut inhumé dans le cloître de la

cathédrale de cette ville ;

3° François-Urbain de Coppin de Beausaint, chanoine tréfoncier de Saint-Lambert de Liége.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. François-Sébastien Coppin de Beausaint, chevalier, seigneur de Grinchamps, Beau-

lieu , Erneuville et autres lieux , épousa, le 21 février 1755, demoiselle Antoinette de Mai
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zières , fille d'Eugène-Louis , baron de Maizières , seigneur d'Isier et Jupille , et de Marie-

Josèphe de Blanchard, familles illustres aujourd'hui éteintes. Les de Maizières furent admis

en 1481 et 1527 dans l'illustre chevalerie de Saint-Georges. Les Blanchard sont aussi d'une

des plus anciennes maisons de la Lorraine, et, suivant un mémoire par

ticulier, comptent parmi leurs ancêtres un chevalier qui se croisa avec

Godefroy de Bouillon et construisit un château sur le Mont-Thabor.

Armes de Maizières : D'argent, à trois quintefeuilles de sable.

De ce mariage sont issus :

1° Louis-Marie-Ferdinand , dont l'article suit;

2° Joachim de Coppin , chevalier.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Louis-Marie-Ferdinand, baron de Coppin, chambellan de Sa Majesté Guillaume I",

Roi des Pays-Bas , fut confirmé par ce prince dans le titre héréditaire de baron que ses

ancêtres portaient depuis un temps immémorial. Il était depuis 1782 vicomte de Conjoux ,

par suite du retour à la famille des terres et fiefs de la branche aînée éteinte, et, depuis

1795 , seigneur de Beausaiut et Vecquemont , par la mort de son oncle Joseph-Augustin de

Coppin. Il épousa, en 1787, demoiselle Flore, comtesse de Quarré, fille de N comte de

Quarré, et de N comtesse de Ryckel.

Armes de Quarré : D'azur, à une fasce vivrée d'or.

Les huit quartiers du comte de Quarré sont : de Quarré, O'Mallun, de

Namur, de Mérode, de Potter van der Loo, Pothier, Anthoni, de Lannoy.

Ceux de la comtesse de Ryckel sont : de Ryckel, de Ryckel, Schotti,

de Dekere, d'Aix, de Glymes, d'Yves, de Lonchies.

Le baron de Coppin est mort le 23 novembre 1822, et la baronne de

Coppin le 26 août 1813; tous deux sont inhumés dans l'église de Conjoux sous une tombe

armoriée.

De leur union sont issues sept filles, dont deux seulement sont mariées, savoir :

1" Pauline, baronne de Coppin , mariée à Dieudonné, comte de Namur d'Elzée;

2° Constance, baronne de Coppin , qui a épousé, le 23 novembre 1813 , Joseph-Augustin , baron de Woel-

mont. ( Voir dans ce volume la notice généalogique sur la famille de Woelmont ) Elle a eu de cette

union :

A. Ferdinand-Philippe de Woelmont, né en 1815;

B. Florimond-Charles de Woelmont, né en 1818;

C. Louise-Marie de Woelmont, née en 1822, mariée, le 3 janvier 1843, à Charles, comte de

Villiers;

D. Édouard-Emmanuel de Woelmont, né en 1824;

E. Charles de Woelmont, né en 1827, mort en 1837.



177

DE LA CROIX DE CASTRIES

LANGUEDOC.

Ducs de CASTRIES, barons de GOURDIÉGES, de CASTELNAU, de GàUJAC,

d'ANGLARS, d'USSEL, de PLANCY, vicomtes de BRUGNY et de SEMOINE,

seigneurs de MEYRARGUES , CADILHARGUES, SUEILHES, et autres lieux,

Pairs de France.

Armes : D'azur, à la croix d'or. — Couronne : Ducale. — Supports : Deux licornes. —

Devise : Fidèle à son Roi et à l'honneur.

ette maison a pour premier auteur certain Guillaume de LA CROIX,

vivant en 1476, conseiller du Roi et trésorier de l'extraordinaire des

guerres, nommé président en la cour des aides de Montpellier, le

3 juin 1487, et sénéchal de la même ville, lequel fut en grande faveur

auprès des Rois Louis XI, Charles VIII et Louis XII, et acquit, en

1495, l'ancienne haronnie de Castries, située au diocèse de Montpel

lier. Cette haronnie, qui donnait entrée aux états de Languedoc, a

été érigée en marquisat par lettres-patentes de 1645.

La postérité de Guillaume de La Croix a formé six hranches principales alliées aux mai

sons de Cezilly, de Monthel , de Sarras, d'Isard de Fontanilles, de la Roglia, de Mont-

faucon, de Béranger-Montmouton , la Roche, de Bonne, de l'HopiUd-Choisy, de Casteras,

de Brachet-Perussc , de Rochechouart-Mortemart, de Lévis-Charlus, de Talaru , de Mailly,

23
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de Piolenc„de Cabot, de Fontanges, de la Motte-Saint-Pardoux, de Murat, de Vaissière,

d'Azéma de Sueilhes, de Chaslus, de Hacqueville, de Harlay, de Briçonnet, de Poncher, de

Salazar, le Bouteiller de Banzé, de Courtenay, de Bralahan, de Clermont-Toulonjon , de

Ludres , de Guénégaud , et à beaucoup d'autres familles illustres.

La principale de ces branches, celle des barons de Castries, de Gourdiéges et de Cas-

telnau, marquis, puis ducs de Castries, possessionnée en Languedoc, en Auvergne et en

Limousin , avait pour chef au siècle dernier :

Joseph-François, marquis de Castries, chevalier des ordres du Roi, fils de René-Gas-

pard , aussi marquis de Castries , chevalier du Saint-Esprit, et qui fut lui-même père de ••

Charles-Eugèue-Gabriel , marquis de Castries, maréchal de France , chevalier des ordres

du Roi et ministre de la marine, qui mourut en 1801 , après avoir porté les armes avec

gloire pendant soixante ans et s'être distingué pendant les guerres de l'émigration par ses

exploits et son dévouement à la cause royale. Il eut pour fils :

Armand-Nicolas-Augustin, marquis, puis duc de Castries, lieutenant général, pair de

France; né en avril 1756, et connu jusqu'en 1784 sous le titre de comte de Chaslus, il entra

jeune dans la carrière des armes, et après avoir fait avec éclat la guerre de l'indépendance

aux États-Unis, avec le grade de colonel en second du régiment de Saintonge, infanterie,

il fut promu au grade de brigadier de cavalerie en 1782, reçut le titre de duc de Castries ,

par brevet de 1784, et devint maréchal de camp le 9 mars 1788. Élu député aux États-Géné

raux, l'année suivante, par la noblesse de la vicomté de Paris, le duc de Castries se montra

dans cette assemblée un des plus zélés défenseurs des prérogatives de la couronne. Émigré

en 1791 , il servit à l'armée des princes, et leva un corps d'émigrés qui fut employé en

Portugal en 1795. Rentré en France à la restauration, il fut nommé pair de France, par

ordonnance royale du 4 juin 1814; nommé le 22 du même mois lieutenant général des

armées du Roi, et successivement chargé du commandement de la 15" division militaire,

puis de la 2e en 1817. Admis à la retraite le 5 novembre 1818, il a été nommé par le Roi

gouverneur du château de Meudon, le 9 mai 1822, et chevalier du Saint-Esprit le

30 mai 1825. Il a eu de sa première femme, décédée en 1817 :

Edmond-Eugène-Philippe-Hercule de la Croix, marquis de Castries, qui a fait avec

distinction les guerres de l'Empire, puis la campagne d'Espagne, où il était à la tête du

4e régiment de chasseurs à cheval. Le 21 août 1823 , le Roi Louis XVIII le nomma com

mandeur de la Légion-d'Honneur et colonel des chasseurs à cheval de la garde royale. II a

épousé Claire-Clément-Henriette-Claudine de Maillé de la Tour-Landry, fille de Charles-

François-Arnaud, marquis, puis duc de Maillé, pair de France, premier gentilhomme

de la chambre de Monsieur. De ce mariage sont issus deux fils qui ont été pages du Roi

Charles X.
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DE CUREL

CHAMPAGNE ET LORRAINE.

Vicomtes de CUREL, seigneurs de WALTEREST, de TANNE, de TOURAILLE,

d'AUTRICOURT, de XONVILLE, de la NOUE, deROIAUMEY et autres lieux.

Armes : Vairé d'or et d'azur, au chef de gueules, chargé d'un lion léopardé d'argent (Nobi

liaire de Lorraine, par Dom Pelletier). Vécu timbré d'un casque d'argent garni d'or et

taré de front, sommé d'une couronne de ricomte et accompagné de ses lambrequins. —

Cimier : Un lion d'or issant.

armi les familles nobles de race chevaleresque des provinces de Cham

pagne et de Lorraine , il en est peu qui puissent justifier d'une origine

aussi ancienne, et établir une filiation sur titres remontant à une

époque aussi reculée que la famille de CUREL.

Elle prouve sa descendance à partir du XIIe siècle , et depuis lors

jusqu'à nos jours, chacun de ses membres, à tous les degrés, a eu la

qualification de chevalier; l'un d'eux, Guillaume de Curel, qui vivait

au XIII" siècle, prit part à la sixième croisade en 1248. Le sire de

Joinville , dans son Histoire de saint Louis, édition de Cramoisy, page 79 et suivantes,

l'appelle « le bon chevalier , messire Gaultier de Curel , son compagnon (1). »

En effet, au siège de la Massoure, Gaultier de Curel gardait pendant le jour, conjointe

ment avec le sire de Joinville, les chaz-chateilz (machines de guerre) que le comte d'Anjou ,

frère du Roi, gardait pendant la nuit.

On verra par ce qui va suivre que ce même Gaultier de Curel fit , ainsi que le faisaient

tous les chevaliers au moment de partir pour la Terre-Sainte, son testament, qui nous est

resté comme un monument fort curieux du commencement de la langue française dans nos

provinces du Nord.

1. Il semblerait que d'après ce témoignage contemporain du sire de Joinville, la famille de Curel aurait dû obtenir,

sans autre justification, l'inscription de ses armoiries dans l'une des salles du Musée de Versailles ; mais le chef actuel

de nom et d'armes de la maison de Curel reçut de M. Trognon , secrétaire des commandements du prince de Join

ville, chargé du travail, la réponse suivante, qui donne la mesure du soin avec lequel les inscriptions ont été

faites :

« Vos' papiers ont été envoyés trop tard , les cadres destinés aux inscriptions étant déjà remplis; et pour les rem-

« plir, on a accepté pour bonnes bien des inscriptions sans preuves ni authenticité. °
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La maison de Curel a contracté des alliances, à toutes les époques, avec les familles les

plus considérables de la France; nous citerons seulement celles ci-après :

DES ARMOISES. DE HALDAT. DE PRUDHOMME.

DE BAILLIVY. HUMBERT. DE ROUYER.

DE BAUD1N. LYNAM. DE RUIS.

LE CAMUS. DE MAIRLEY. DE SEPTAINVILLE.

DE CHOISEUL. DE MITRY. DE SÉROCOURT.

DE COMBLES. DE MOISSON. DE TOURNIS.

COURTOIS. DES NOYERS. DE VERGY.

DE FAUltRIER. DE PINTEVILLE. DE VERNET.

En résumant les illustrations de la famille de Curel, on trouve qu'elle a produit un grand

nombre de gentilshommes qui se sont distingués dans les armes, et dont plusieurs sont

morts au champ d'honneur : un écuyer d'écurie du duc de Lorraine, un capitaine de cent

hommes d'armes, un gentilhomme servant de Charles de Lorraine , duc de Mayenne , un

conseiller d'État, plusieurs capitaines de cavalerie et d'infanterie, un commandant d'une

compagnie franche , un colonel du génie, des chevaliers des ordres de Saint-Louis, de Malte

et de la Légion-d'Honneur , et de nos jours plusieurs officiers supérieurs.

La maison de Curel a été confirmée dans sa noblesse d'ancienne chevalerie , et dans la

qualité de chevalier portée par tous ses membres depuis le XIIe siècle, par un décret du duc

de Lorraine du 1er juin 1660 , et par deux arrêts : le premier rendu par le conseil d'État

de Lorraine, le 26 août 1721 , et le second par la chambre des comptes de Lorraine, le

23 juin 1783.

Le titre de vicomte lui a été conféré par Sa Majesté le Roi Louis XVIII, en l'année 1817,

en la personne de messire Nicolas-François de Curel, ancien colonel du génie , directeur des

fortifications de la ville de Metz, chevalier de Saint-Louis, officier de la Légion-d'Honneur ,

en considération de ses services éminents et de son ancienne noblesse.

Le premier auteur connu de cette maison est :

PREMIBR degré.

I. Dodon de Curel , chevalier qui vivait en 1 190 , et fit plusieurs donations à l'abbaye de

Mureaux , située en Champagne , à trois lieues de Gondrecourt, ainsi qu'il résulte d'un acte

de notoriété passé devant les officiers du bailliage de Chaumont, le 27 novembre 1780, par

le prieur et les religieux de ladite abbaye, qui attestèrent avoir vu les titres de ces diverses

donations.

Dodon de Curel eut de sa femme Adeline N , outre une fille nommée Helvide , le fils

qui suit :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Gaultier de Curel, celui dont nous avons déjà parlé, qui fit le voyage de la Terre-

Sainte avec le Roi saint Louis et le sire de Joinville. On a vu qu'il avait été chargé avec le

sire de Joinville, pendant cette expédition, du commandement de nuit des machines de
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guerre en usage alors. Le testament qu'il fit avant son départ, le samedi après Pâques de

l'année 1248, et dont nous rapportons ci-dessous le texte original (1), fait connaître qu'il eut

pour femme Berthine N , et pour fils Simon de Curel, qui a continué la descendance.

Les exécuteurs de ce testament furent Jean , sire de Joinville , Antoine de Chevillon et

Guillaume de Septainville.

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Simon de Curel , chevalier , apparaît dans des lettres de l'année 1 321 , dans lesquelles

il est qualifié par Gobert d'Aspremout chevalier « notre cousin. °

On voit par ces lettres, et par plusieurs titres rapportés au degré suivant, qu'il a laissé

d'une alliance inconnue un fils nommé :

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Thiéry de Curel, chevalier, qui passa le 10 octobre 1325 , avec Gaultier de Curel ,

son neveu, un acte d'échange dans lequel il est qualifié messire (chevalier.) Il a laissé deux

enfants de son mariage avec damoiselle N... . , savoir :

1° Jean de Curel, dont l'article va suivre;

2° Adeline de Curel, femme de Guillaume de Gondrecourt. Ils sont nommés tous deux dans un contrat

d'acquisition , passé le dimanche après Noël de l'année i 334 , entre leur père et Jean de Poyer, écuyer,

prévôt de Gondrecourt.

CINQUIÈME DEGRÉ.

Jean de Curel I" du nom, qualifié bon chevalier et le premier du duché de Bar, ainsi que

Gaultier de Vergy, dans un manuscrit de la bibliothèque de l'abbaye de Saint-Evre , près

Toul, se trouva avec lui , en 1368 , au combat de Ligny , dans lequel le comte de Bar fut

1. En nom dou père et dou filz etdou Saint-Esperit , amen. Cognue chose soit à touz ke je Gaultier de Curel,

chevalier, com mon chier signor li sires de Jonuille , mait appelleit en son chasteil de Jonuille oub me croisie por

oultre mer, et com je estois en mon boin senz et en bone saniteit de mon corps, por lou remeide de maime, je Gaul

tier auant dis ait fais mon testament et mai deuise en teil mainière ; premeit je lieue et doins maime a Diex ke lait

en paradis, quar ja cuide en mi ke por cist grant emprise man ottroient lou guerdon , et je vueil et comand ke touz

meiz tortz fuit émendeiz et touz meiz debtz fuit païez où porroient estre treuueit et proveit léalment , et de ceu en.

chaige mi hoirs et mi exécutors ke sont aprez nomeit , se vueil ke mi executors assiez faicent à testament de mon

père ke fut de ceu ke est encores a faire, c«u est assavoir à l'abbaies décureis deix liures de fors, et a l'abbaies de

mirval/. seix liures ensi com lait deuiseit lidis Dodon en son testament, et volsje ke les sept liures de terre ke je ait

assigneit por lerexion d'une capeille en Ienglise de Gondrecourt, li executors lait à prenre enceu ke je posseide a

dit Gondrecourt , et vueilsje et comends encores ke as povres de Curel soit porpartit lai sommes de seix liures de

fors à penre en mois rentez de Curel. Et je estaublis mi exécutors ad ces choses espécialement Berthine, maidume

et maichièrefeme, et li comends apartement Simon , mon june filz , ke diey wairde et auec icelle Berthine, noble

homs icil Jehan sires de Jonuille, Anchielz de Cheuillon, escuyer, et Guillaume de Septainuille. Et por ke ceu soit

ferme et stauble a tos jours mais je Gaultier de Curel, chevalier, ait mis mon sceil armoiés pendans ad cist présent

testament et je ait déproieit et requit icilz exécutors ke il meissent lor sceilz auec lou mien. Cist escrist fut fais lou

lers sabmcdis aprez Pasques, quant li milliaires corroit par M et CC et XLVIII ans.

Pour copie collationnée, conforme mot à mot et lettre pour lettre à l'original en parchemin , sans sceau ,

comme il est dit , lequel appartient à messire Hyacinthe de Curel , chevalier, seigneur de Touraille,

demeurant à Gondrecourt , qui l'a communiqué et à qui il a été rendu, par nous notaires royaux

au bailliage et siége présidial de Toul , y demeurant, soussignés. A Toul , le vingt-quatre juillet mil

sept cent quatre-vingt-cinq.

Signé : Georces et Conrard.
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fait prisonnier par les Messains. Il avait acquis en 1347 plusieurs biens seigneuriaux de

Gérard, dit Hurault de Dainville.

Il a laissé pour fils et successeur :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Gérard de Curel, chevalier, qui, étant possesseur des terres, rentes et revenus

d'Abienville, donna des lettres d'acquêt et de retrait pour cette seigneurie sur Jean d'Abien-

ville, écuyer, Remy son fils, et damoiselle Mariette sa fille, le 13 sep

tembre 1387.

De son mariage avec damoiselle Marie des Armoises, d'une noble et

ancienne famille qui porte pour armes : Gironné d'or et d'azur de douze

pièces, et un écusson d'argent parti de gueules en abîme, il a eu trois

enfants :

1° Simon de Curel ;

2° Jean de Curel, II' du nom , qui a continué la descendance;

3" Guillelmine de Curel.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Jean de Curel , IIe du nom , chevalier , fit plusieurs acquisitions de biens seigneu

riaux en 1412, et rendit foi et hommage à René, Roi de Jérusalem et de Sicile, duc de

Bar , etc. , le 6 février 1425 , pour le fief que lui avait laissé son père en mourant.

Il épousa damoiselle Catherine de Septainville ou Cetainville, de laquelle il eut , outre

une fille morte sans avoir été mariée, le fils qui suit :

huitième degré.

VIII. Pierre de Curel, Ier du nom, chevalier, était encore sous la tutelle de sa mère,

en 1437, ainsi qu'il résulte de lettres d'acensement données le 28 dé

cembre de ladite année. Il s'est marié, postérieurement à cette époque ,

avec damoiselle Madeleine de Mairley , dont les armes sont : De gueules,

au lion d'argent armé, lampassé , et couronné d'or , la queue fourchue et

passée en sautoir.

Elle l'a rendu père de deux enfants, savoir :

4" Jean de Curel , dont l'article suit ;

2'' Louis de Curel n'était encore qu 'écuyer lorsqu'il passa un accord avec son frère aîné, en l'année 1472,

mais il est qualifié chevalier, dans l'acte de foi et hommage qu'il rendit à René , duc de Lorraine,

le 28 août 1487.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Jean de Curel, IIIe du nom , chevalier, écuyer d'écurie de René, duc de Lorraine,

de Bar et de Calabre, se trouva au siège de Lunévilleen 1476 avec plusieurs gentilshommes,
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au nombre desquels nous citerons Thiébault de Jussey, Pierre de Fey et

Jean d'Haussonville.

De son mariage avec damoiselle Louise de Sérocourt, d'une ancienne

maison de la Lorraine qui porte pour armes : D'argent , à la bande de

sable , accompagnée de sept billettes du même, posées 4 en chef, 2 et 2, et

3 en pointe, 2 et \, il a laissé plusieurs enfants, savoir :

1° François de Curel, rapporté ci-après;

2" Pierre de Curel, chevalier, capitaine pour monseigneur le duc de Lorraine, rendit foi et hommage au

comte de Lynange et de Daspourck, seigneur d'Aspremont, le S décembre 1510, tant en son nom que

comme fondé de procuration de son frère François et de Louise, sa sœur, pour les biens qu'ils avaient ,

mouvant de la chatellenie d'Aspremont , et provenant de la succession de leur mère ;

3° et 4° Louise et Jeanne de Curel.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. François de Curel , chevalier, capitaine de cent hommes d'armes à cheval pour le duc

de Lorraine , rendit foi et hommage à la comtesse de Dampierre , douairière d'Aspremont ,

le 31 mars 1537 , tant en son nom qu'en celui de ses enfants, pour certains biens seigneu

riaux qu'il avait acquis.

Il est nommé avec sa femme , damoiselle Nicole de Tournis, dans le contrat de mariage

de son fils rapporté ci-après , où il est qualifié tres-honoré seigneur messire.

ONZIÈME DEGRÉ.

XL Louis de Curel, chevalier, seigneur de Walterest, issu des anciens seigneurs de

Curel, ainsi qu'il résulte des titres domestiques, épousa, par contrat du 20 décembre 1540 ,

noble damoiselle Jeanne de Choiseul , de l'illustre et puissante maison de Choiseul , qui a

produit trois maréchaux de France, nombre de chevaliers des ordres du Roi , des lieutenants

généraux et maréchaux de camp des armées, des ambassadeurs, des ministres , des conseil

lers d'État , et un grand nombre de personnages célèbres dans les armes

et la diplomatie.

Armes de Choiseul : D'azur, à la croix d'or , cantonnée de dix-huit

billettes du même, cinq dans chaque canton du chef, posées en sautoir, et

quatre dans chaque canton de la pointe, posées une dans chaque angle.

De ce mariage sont issus trois enfants, savoir :

4° Claude de Curel , qui a continué la descendance ;

2° Charles de Curel , capitaine au service de France ;

3° Jean de Curel, marié avec damoiselle Aline de Prudhomme, ainsi qu'on le voit dans une transaction

que sa veuve passa avec ses deux frères, le 4 mars 1599.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Claude de Curel, chevalier, seigneur de Tanne, gentilhomme servant de monsei

gneur Charles de Lorraine, duc de Mayenne, fut convoqué par ce prince pour qu'il se

trouvât armé, monté et équipé, en la ville de Saint—Mihiel , le 15 septembre 1589.
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Il a épousé, par contrat du 16 avril 1574, damoiselle Catherine de Combles, fille de

noble Pierre de Combles, écuyer, seigneur de Naives, et de dame Nicole

Garinot.

Armes de Combles : Écartelé, au\ , d'or; au 2, de gueules à une étoile

d'or; au 3, d'azur; au 4, d'argent, et une croix de sinople bordée de sable

brochant sur le tout.

De ce mariage est issu le fils qui suit :

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Noël de Curel, chevalier, gentilhomme servant d'Henry, duc de Lorraine, reçut

une lettre de convocation de ce prince, datée de Nancy du 29 novembre 1621, pour qu'il

ait à se rendre immédiatement en équipage convenable près de sa personne.

Il s'est marié par contrat du 5 mai 1599 avec damoiselle Jeanne

Baudin de Salonne, fille de noble Jean Baudin et de dame Catherine de

Falquenstein.

Armes de Baudin : D'azur , à une hamaide d'or, accompagnée de trois

mâcles du même.

De ce mariage vinrent plusieurs enfants, savoir:

1" Claude de Curel, conseiller d'État du duc de Lorraine;

2° Jean de Curel , dont l'article va suivre;

3" Catherine de Curel, mariée à Pierre Humrert, écujer, ainsi qu'il résulte d'une transaction qu'elle

passa avec ses frères, au sujet des biens provenant de la succession de leur mère, le 9 mars 1632,

époque à laquelle elle était veuve ;

4" Antoinette de Curel , morte jeune.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

*

XIV. Jean de Curel, IVe du nom, chevalier, capitaine au service du duc de Lorraine,

comme on le voit par un acte d'échange de l'année 1627 et la transaction rapportée ci-

dessus, épousa par contrat du 22 janvier 1622 damoiselle Alixan Le Camus, fille de feu noble

Gilbert Le Camus, docteur en droit, seigneur de la Motte, et de dame

Marguerite de Saint-Mauris de Dôle, qui porte pour armes : D'azur, à

un chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent, et en pointe

d'une aigle essorant du même.

Jean de Curel a été tué par les Suédois, le 6 février 1637.

Il laissa plusieurs enfants, savoir :

\° Pierre de Curel, qui a continué la descendance;

2" et 3° Nicolas et François de Curel, tous deux tués au service du duc de Lorraine;

4" Marguerite-Anne de Curel;

5° Claude-François de Curel.
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QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Pierre de Curel, IIe du nom, chevalier, seigneur de Touraille, né le 1er avril 1624,

fut commandant d'une compagnie franche, au service de Son Altesse le duc de Lorraine, se

distingua dans les guerres de Charles IV, et dissipa presque tout son patrimoine, pour sou

tenir le parti du duc. Ce prince, pour récompenser ses services, rendit le 1er juin 1660, un

décret qui le maintint dans tous les droits, honneurs et privilèges attribués à la noblesse

d'ancienne chevalerie.

Ce décret reçut sa confirmation d'un acte de notoriété par lequel les officiers du bailliage

de Gondrecourt, attestèrent l'ancienne noblesse de la maison de Curel.

Pierre de Curel acquit, le 20 octobre 1660, la terre et seigneurie de Touraille, de noble

Claude Gourdot qui lui-même l'avait acquise le 11 novembre 1659 de Charles de Vergy,

marié à Louise de Rouyer. Il épousa par contrat du 18 juin 1646, damoiselle Catherine de

Rouver, fille de noble Nicolas de Rouyer, écuyer, lieutenant général au bailliage de Gondre

court, conseiller en la cour souveraine du duc de Lorraine, seigneur de Touraille, et de

défunte dame Françoise de Boyer. Elle était sœur de Louise de Rouyer mariée à Charles de

Vergy et tante de Louise de Vergy, femme de Louis de Mitry, chevalier seigneur de

Rebeuville.

Armes de Rouyer : Parti : au 1, de gueules à une voile d'or; au 2

d'azur, à trois tentes d'or, ouvertes de gueules, accompagnées de huit croi-

setles d'or, recroisettées au pied fiché, posées 3 en chef, 2 au milieu, et 3 en

pointe, et une quartefeuille d'or, brochant sur la partition.

De cette alliance sont issus quatre enfants :

\° Jean de Curel d"Aiti\icourt, qui transigea avec son frère cadet pour son droit d'aînesse dans la sei

gneurie de Touraille;

2° Hyacinthe de Curel, qui suit;

3° et 4° Louis et Nicolas de Curel , morts jeunes.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Hyacinthe de Curel, chevalier, seigneur de Touraille, né le 26 février 1663.

adressa une requête au duc Léopold de Lorraine, dans laquelle il lui exposa que les services

de son père joints à ceux de ses aïeul et bisaïeul, ayant tellement diminué sa fortuue.

qu'elle était insuffisante pour soutenir l'éclat de l'ancienne noblesse de sa maison, il le

priait de lui accorder la concession de l'acensement des bois de son domaine de Gondrecourt.

Ce prince lui répondit le 20 novembre 1698, qu'il remettait à des temps plus heureux pour

lui témoigner sa gratitude et reconnaître d'une manière digne, les services que lui et ses

ancêtres avaient rendus à sa personne ainsi qu'à ses prédécesseurs.

Hyacinthe de Curel obtint, le 26 août 1721, un arrêt du conseil d'État de Lorraine, qui

le maintint et le confirma, ainsi que sa postérité, dans tous les honneurs et privilèges attri-



186 DE CUREL.

bués à la noblesse d'ancienne chevalerie. Il avait épousé le 6 avril 1686,

damoiselle Pétronille de Vernet, fille de feu noble Philippe Emmanuel

de Vernet, capitaine, lieutenant-colonel au service de S. A. le duc de

Lorraine, et de dame Marguerite Payen.

Armes de Vernet : Parti aux 1 et 2, d'azur, à deux bandes ondées a" or.

De ce mariage sont issus cinq eufants, savoir :

1° Claude-Hyacinthe de Curel, qui a continué la descendance;

2° Anne-Françoise de Curel, mariée à Gabriel Mengeot, conseiller d'État du duc Léopold de Lorraine;

3° Marie-Thérèse de Curel , mariée à Pierre de Ruis , gouverneur de Volterre en Toscane ;

4° Marie-Anne de Curel, femme de noble Hyacinthe de Courtois, écuyer, seigneur du Vallier, et gen

tilhomme du duc de Lorraine;

o° Sébastien de Curel, chevalier, épousa 1° en 1722, demoiselle Catherine de Mitry, sa cousine sous-

germaine , fille de Louis de Mitry, chevalier, seigneur de Rebeuville, et de Louise de Vergy ; 2° demoi

selle Thérèse de Haldat, fille d'Antoine de Haldat , écuyer, seigneur de la Tour-Saint-Biaise , d'une

famille alliée à celle de Jeanne d'Arc.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Claude Hyacinthe de Curel, chevalier, seigneur de Touraille, né le 5 août 1697,

en la ville de Gondrecourt, rendit foi et hommage au Roi , le 27 juillet 1742, par devant les

président et trésoriers des domaines et généralité de Champagne, pour la moitié de la terre

et seigneurie de Touraille.

Il a épousé par contrat du 13 avril 1720, demoiselle Marguerite de Moisson, fille de

noble Claude de Moisson , ancien chevau-léger de S. A. le duc de Lorraine. On remarque

au nombre des témoins qui signèrent à ce contrat, messire Charles-Joseph

comte de Choiseul , seigneur de Beaupré.

Armes de Moisson : D'azur, à une gerbe de blé d'or, et un chef cousu de

gueules, chargé de trois faucilles d'argent.

De ce mariage sont issus cinq enfants, savoir :

r Hyacinthe de Curel, chevalier, seigneur de Touraille, qui épousa, en 1746, demoiselle Marie des

Noyers de Bréchainville, fille d'Antoine des Noyers de Bréchainville , chevalier, et de Marie

Humbert;

2° Pétronille de Clrel, mariée à Jean-Pierre-Maximilien , seigneur de Vigne;

3° Maximilien de Curel, chanoine régulier;

4° Jeanne de Curel, religieuse du Saint-Sacrement, à Toul ;

5° Nicolas-François de Curel , rapporté ci-après :

DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

XVIIL Nicolas-François de Curel, chevalier, titré vicomte de Curel par diplôme de
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l'année 1817(1), seigneur de Xonville, de la Noue, de Roiaumey (2), fut colonel du génie,

directeur des fortifications de la ville de Metz, et décoré de la croix de Saint-Louis et

de celle d'officier de la Légion-d'Honneur. Le vicomte de Curel ne fut pas seulement un

officier très distingué : doué d'un esprit brillant et des talents les plus variés, il s'est fait un

nom dans la littérature et les sciences exactes. On a de lui plusieurs mémoires et rapports

insérés au Mémorial de l'officier du génie, une Théorie des ombres, qui fait encore autorité

à l'École Polytechnique, un éloge de Vauban supérieur à tous ceux qui ont paru jusqu'à ce

jour, plusieurs pièces de vers imprimées dans le Mercure de France, et un ouvrage malheu

reusement inachevé sur les fortifications permanentes. Le vicomte de Curel fut le rival de

Papillon pour la gravure sur bois; il perfectionna beaucoup l'art de la distillation et finit

par pénétrer le secret de l'Hipériante ou liqueur des Iles.

Il a épousé par contrat du 23 janvier 1773 demoiselle Louise de Bailliyy, fille de

messire Nicolas- François de Baillivy, chevalier des petits chevaux de

Lorraine, seigneur de Fiquelmont, Xonville et autres lieux , ancien capi

taine de cavalerie au régiment de Rosen , et de dame Barbe de Hault.

Armes de Baillivy : De gueules, au chevron d'or, accompagné en chef

de deux étoiles et en pointe d'un triangle, le tout du même.

Il fut appelé à partager les biens provenant de la succession de sa belle-mère, le 30 avril

1782, rendit foi et hommage au Roi, le 24 août de la même année, à cause de sa femme,

pour la terre de Xonville, et obtint le 23 juin 1783, un arrêt rendu en la chambre des

comptes de Lorraine, par lequel il lui fut donné acte de la production par lui faite des

aveux et dénombrement de ladite terre et seigneurie de Xonville, et des titres qu'il pré

sentait pour justifier sa qualité de chevalier.

Le vicomte de Curel est mort le 4 mars 1824, laissant de son mariage avec demoiselle

Louise-Françoise de Baillivy, onze enfants, savoir :

1° Charles-Émile de Cirel, capitaine au corps impérial du génie, chevalier de la Légion-d'Honneur, mort

à Breslau , en Silésie , à l'âge de 28 ans ;

2° Théodore de Cirel, lieutenant au 5e régiment d'artillerie à cheval, reçu chevalier de Malte, par bref

de minorité, du 19 octobre 1789, chevalier de la Légion-d'Honneur, tué d'un boulet de canon à la

bataille de Wagram , en 1809 ;

3° Gabriel de Curel, élève du lycée de Metz, mort en 1807, à l'âge de 19 ans;

4° Alcibiade, vicomte de Curel, chevalier de la Légion-d'Honneur, capitaine d'infanterie,

5° Agathon de Curel, capitaine d'état-major, marié à demoiselle N. dePinteviLLe, fille du baron de Pinte-

ville, général des chasseurs de la garde impériale. Il est mort sans laisser d'enfants de cette union;

6° Léonce de Cirel, qui a continué la descendance de sa maison;

7° Lydie de Cirel, reçue chanoinesse de l'ordre de Malte, par bref du 15 janvier 1787, mariée à M. de

Faultrier, lieutenant-colonel d'artillerie, chevalier de la Légion-d'Honneur, qu'elle a rendu père de

quatre fds;

1 . Ce diplôme donne, à l'exemple de La Chesnaye des Bois, des armoiries autres que celles décrites en tête de

la présente généalogie, qui sont les anciennes et seules veritables armoiries de la famille de Cirel, rapportées dans

le Nobiliaire de Lorraine par Dom Pelletier;

2. Roiaumey, en latin Regalis hortus ou Regia mansio , était anciennement une maison de plaisance des Rois

d'Austrasie de la première et de la seconde race.
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8° Elvire de Curel, née en 1777, morte sans alliance en 1803;

9° Delphine de Curel, élevée à Saint-Cyr, mariée, en 1804, à son cousin, N. de Rouyer. De cette union

sont issus plusieurs enfants;

10° Virginie de Curel, mariée à M. le comte de Hontgaillard ;

11° Adèle de Curel, non mariée;

DIX-NEl'VIÈME DEGHK.

XIX. Léonce de Curel, capitaine d'état -major, chevalier de la Légion-d'Honneur

et de Saint-Ferdinand d'Espagne, a épousé demoiselle Marie-Anne Lynam, fille de John

Lynam, baronnet irlandais, et d'Anna Gore, d'une famille noble et

ancienne d'Angleterre, qui a produit plusieurs officiers généraux de terre

et de mer.

Armes de Lynam : D'or, au chevron de gueules, accompagné de trois

sangliers du même.

De cette alliance sont issus :

1o Albert de CuneL ;

2° Ernest de Curel ;

;i° Léonce-Gustave de Curel ;

4° Henri de Curel;

5° Elvire de Curel ;

6° Isabelle de Curel.
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DE CUSTINE

PATS DE LIÈGE ET LORRAINE.

Marquis et comtes de CUSTINE, comtes d'OFFLANCE, barons de CONS, seigneurs de

VILLY, BIONCOURT, VARIMONT, GUERMANGE, PONTIGNY et autres lieux.

Armes : Écartelé, aux 1 ef 4 d'argent, à la bande de sable, accostée de deux cotices du même;

qui est de Custine; aux 2 et 3, de sable, semé de fleurs de lis d'argent, qui est de Lombu.

a maison de CUSTINE a eu pour berceau les château et lîef de ce

nom, première pairie du comté de Rochefort, situé au pays de Liège.

Les droits seigneuriaux de ce fief, qui en avait plusieurs autres fort

importants sous sa mouvance, s'étendaient jusque dans la ville de

Virton, où ils étaient exercés en commun avec ceux des comtes de

Chiny.

Les alliances de cette maison, les hauts emplois dont ses membres

ont été revêtus, ses grandes possessions, la placent au rang des plus

anciennes maisons de France.

On voit en effet qu'elle s'est alliée aux familles d'Egmond, de Croy, de la Marek, d'Aren-

berg, de Lombu, de Pouilly, d'Espinal, de Guermange, de Lambertie, de Haraucourt, de

Serocourt et de Gournay.

Gérard de Custine, seigneur de Custine, premier pair du comté de Rochefort, marié en

1231 avec damoiselle Gertrude d'Egmont dont l'arrière-petit—fils , Ferri de Custine , eut de

sa femme Isabelle de Barbançon : Gilles de Custine, premier pair du comté de Rochefort.
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Son fils, Pierlot de Custine, premier pair du corn té de Rochefort, seigneur de Grimo-

sars, Comsons, Romeric, et autres lieux, qui fut marié avec damoiselle Hennemegarde

de Lombu, dame et héritière de la maison et seigneurie de Lombu, qui lui apporta tous

les biens de sa famille à la condition que ses descendants écartèleraient leurs armoiries de

celles de Lombu.

Colart de Custine, premier pair du Camhrésis, seigneur de Lombu, de Domey, de

Bioncourt, baron de Cons, du Sart, de Rouvroy, épousa en 1467 damoiselle Marguerite

de Villy dont le douaire fut composé en grande partie des seigneuries de Villy, de Domey

et d'Offlance. De ce mariage sont nés entre autres enfants :

1° Thiébault de Custine, qui suit;

2° Jacques de Custine, auteur de la branche des seigneurs d'OffLAnCe, qui était représentée à la fin du

dernier siècle, par Joseph, comte de Custine, lequel épousa en 1755 demoiselle Madeleine deRutAnt.

Thiébault de Custine fut gouverneur de Chauveney et gentilhomme de la chambre du

duc René IL II épousa en 1504 damoiselle Claude d'EspiNAL de laquelle il a laissé outre

deux filles alliées aux familles de Lutz et de Montigny, un fils dont l'article suit :

Martin de Custine, baron de Cons, seigneur de Villy, Bioncourt, Arey, Ugnies, Cosne,

Vaux, capitaine et premier gentilhomme de la chambre du grand-duc Charles, épousa en

1545 damoiselle Françoise de Guermange qui le rendit père de plusieurs enfants :

1° Louis de Custine, baron de Cons, chambellan du Roi Charles III, et son ambassadeur en différentes

cours de l'Europe, gouverneur de Longuay, en 1596, mort sans avoir eu d'enfants de sa femme Cathe

rine de Gournay.

2° Adam , dont l'article va suivre ;

Adam de Custine, seigneur de Guermange, épousa en 1582 damoiselle Anne de Roucelz,

de laquelle il a eu deux fils :

1° Philippe, qui suit;

2° Louis-Philippe de Custine , auteur de la branche des seigneurs de Pontigny, qui s'est éteinte à la qua

trième génération , par la mort de Marc-Antoine , marquis de Custine , tué à la bataille de Rosbach ,

en 1748. Son père avait obtenu du duc de Lorraine, en 1719, l'érection de la terre de Condé-sur-

Moselle en marquisat , sous le nom de Custine.

Philippe de Custine, seigneur de Guermange, continua la descendance directe de la fa

mille; elle était représentée au XVIe degré de la filiation par :

Adam-Philippe de Custine, né en 1740, qui obtint en 1762 du ministère Choiseul, la

création d'un régiment de dragons du nom de Custine. Il était maréchal de camp et gou

verneur de Toulouse, lorsqu'il fut élu député de la noblesse de Lorraine aux États-géné

raux. Devenu général de l'armée du Rhin, et forcé de battre en retraite en 1792 devant un

corps de l'armée prussienne, bien supérieur en nombre à celui qu'il commandait, il fut

décrété d'accusation, traduit au tribunal révolutionnaire, et périt sur l'échafaud en 1793.

Son fils Renaud-Philippe de Custine jura de venger la mort de son père, et se jeta dans

le parti des Girondins. Il s'attira bientôt la haine de Robespierre, et mourut aussi victime

de la révolution.

Son fils P. A. L. marquis de Custine, né en 1792, s'est fait connaître dans le monde litté

raire, par plusieurs ouvrages fort estimés.
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DENIS DU PÉAGE

FLANDRE FRANÇAISE.

Seigneur du PÉAGE et autres lieux.

Armes : D'argent , au lion de sable lampassé de gueules. — Couronne : De Comte.

— Supports : Deux lions.

a noble et ancienne famille DENIS est fixée depuis le XII' siècle dans

la Flandre française où elle occupe un rang distingué parmi la no

blesse d'extraction.

Elle s'est alliée aux maisons de Villers , Cockerel , Cannart de Gri-

maretz, Le Prevost, Saint-Venant, Marchenelle, du Tertre, Ongnies.

Le Nepveu, Gommer, du Bosquiel, Le Pippre, de Cordes, Le Machon

de le Sauch, Hangouart, de Sommyèvre, de Maulde et à un grand

nombre d'autres familles des plus considérables du pays.

Jacquemon Denis, chevalier, fut un des premiers rewarts ou mayeurs de Lille en 1300.

Phane Denis, veuve de noble Jean Le Toillier (lequel portait : D'or, à l'aigle de gueules,

et une bordure de sable) , fonda, en 1321, un hôpital à Lille sous l'invocation de saint Julien.
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Ferri Denis, chevalier, fut, à la même époque, gouverneur de Tournay et souverain

bailli ou gouverneur de Lille, charge dont il était encore revêtu en l'an 1337.

t

Bler Denis fut élu roi de l'Epinette en 1350. Il fut inhumé dans la chapelle de la

Transfiguration de Saint-Étienne à Lille, où l'on voyait son épitaphe autour d'une lame de

cuivre sur laquelle il était représenté à genoux, son épée pendant en bandoulière.

Martin Denis fut aussi roi de l'Epinette en 1458.

Jean Denis fut plusieurs fois mayeurou rewart de Lille, de 1514 à 1538.

Enfin Jacques-François Denis, seigneur du Péage, fut aussi plusieurs fois rewart ou

mayeur de Lille de 1782 à 1790, époque où l'ancienne constitution de la ville de Lille fut

abolie par suite de la révolution.

Cette famille a donc fourni un des premiers rewarts de la ville, et le dernier.

Ses membres actuellement existants sont :

Jacques-Hyacinthe-Joseph Denis du Péage, célibataire, domicilié au château d'Holle-

becque , à Marquette près Lille.

Marie-Pauline-Joseph Denis du Péage, résidant à Lille, non mariée.

Henri-Édouard-Joseph Denis du Péage, résidant au château de la Rose à Houplines,

marié à demoiselle Albertine-Louise-Marie-Julie de Sommyèvre dont il a deux enfants ,

savoir :

1 " Aibine-Élisa-Joseph Denis du Péage , non mariée ;

2" Théophile-Édouard-Jacques-Hyacinthe Denis du Péage, allié à demoiselle Augustine-Eugénie-Fortunée

de Maulde. De ce mariage sont issus :

A. Marie-Fortunée-Henriette Denis du Péage;

B. Ferri-Joseph-Marie Denis du Péage.

On peut consulter sur cette famille : Buzelin, page 481 ; — les manuscrits et ouvrages

imprimés concernant les fêtes de l'Epinette à Lille; le Recueil manuscrit relatif à la magis

trature de Lille, conservé à la bibliothèque de cette ville; l'obituaire de l'hôpital Saint-

Julien; la généalogie certifiée des Denis; les généalogies des maisons de Mailly, d'Ongnies,

d'Hangouart.
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COMTÉ D'AIBKET ET BHUILHOIS.

Seigneurs de CHARRIN, de la RIVIÈRE, du BOUTET, de LARROUY, de LANGLADE,

de SAINT-SEVÉ, du HAGET et autres lieux.

Armes : D'argent, à six tourteaux de gueules, posés 3, 2 et \, et un chef d'azur, chargé d'une

aigle d'or au vol éployé. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

riginaire du comté d'Armagnac, où elle était connue dès l'époque

la plus reculée, la maison de LA DEVÈZE est d'extraction chevale

resque et a constamment exercé la profession des armes. Sou

ancienneté et ses services militaires la mettent au nombre des mai

sons les plus distinguées du midi de la France.

Elle a contracté des alliances avec les familles les plus nobles et

les plus considérables de la noblesse de France, parmi lesquelles

nous citerons celles : de Vaubans, d'Esparbès, de Larroquan , de

Voisins, de Crussol, de Lasseran, de Mons, de Sédirac, de Lartigue, de Sarran , de Lupé,

de Castéra, de Basignan, de la Mazellière, de Mélignan, de la Masère, de Grammont, etc.

23
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La plupart de ses membres se sont distingués dans la carrière des armes, et ont légué

à leurs descendants une part assez brillante d'illustration. L'un d'eux, Jean de la Devèze,

capitaine d'une compagnie d'hommes d'armes, fut généreusement récompensé par le Roi

Henri IV, à cause de la bravoure dont il fit preuve aux batailles d'Arques et d'Ivry.

Parmi les personnages remarquables qu'elle a produits, nous mentionnerons particuliè

rement : plusieurs capitaines d'hommes d'armes , un gentilhomme servant de la Reine de

Navarre qui devint plus tard conseiller et trésorier des finances de son Royaume, plusieurs

chevaliers de Saint-Louis, un lieutenant au régiment royal des Vaisseaux, un capitaine au

régiment de Savoie-Carignan , deux pages de la grande écurie du Roi , et enfin un con

seiller et procureur du Roi, lequel vivait encore au commencement de ce siècle.

La généalogie de la famille de la Devèze, qui a pu être établie d'une manière suivie et

non interrompue, d'après un grand nombre de titres originaux, dont la plupart échappés

au fléau destructeur des guerres civiles qui désolèrent si souvent le midi de la France, sont

encore en la possession des représentants actuels de cette maison , commence à noble Jean

de la Devèze qui suit :

PREMIER DEGRÉ.

I. Noble Jean-Gaston de la Devèze, capitaine d'une compagnie de cinquante hommes

d'armes, suivant brevet du 8 août 1346, signé par le Roi Philippe de Valois, épousa par

contrat du 3 juin 1350, noble damoiselle Marguerite d'EsPARBÈs, de l'illustre et ancienne

maison d'Esparbès de Lussan, qui a eu plusieurs maréchaux de France. Il a laissé de ce

mariage le fils ci-après :

DEUXIÈME DEGRÉ.

IL François de la Devèze, qui fut nommé, comme son père, capitaine d'une compagnie

de cinquante hommes d'armes, par brevet du Roi Charles VI, en date du 17 décembre 1381 .

On sait qu'à cette époque il fallait être reconnu noble de race, pour être investi du com

mandement important d'une compagnie d'hommes d'armes, qui eux-mêmes étaient tous

gentilshommes. François de la Devèze épousa, le 3 mars 1387, damoiselle Jolie ou Julie

de Bonepav qui le rendit père de :

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Melchior de la Devèze, aussi capitaine de cinquante hommes d'armes, qui se distin

gua dans un grand nombre de sièges et de batailles, et mourut en 1429, à la suite des bles

sures qu'il avait reçues au siège d'Orléans. De son alliance contractée, le 14 mai 1421 , avec

damoiselle Blanche de Vaubans , est né :

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Antoine de la Devèze, lieutenant d'une compagnie d'ordonnance, par brevet du Roi

Charles VII, de l'année 14i5, qui fut père de :
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CINQUIÈME DEGRÉ.

V. N. de la Devèze, lequel suivit comme ses ancêtres la carrière des armes, et laissa deux

enfants, savoir :

1° Jean , qui suit;

2° N. de la Devèze. marié, en 1541 , avec damoiselle Hélène de Voisins, fille de Mafîre de Voisins, che

valier, vicomte de Lautrec, baron d'Ambres et de Verdalle, et de Jeanne de Crussol. (P. Anselme,

Histoire généalogique des grands officiers de la couronne.)

SIXIÈME DEGRÉ. *

VI. Noble Jean de la Devèze, fit l'acquisition de plusieurs biens seigneuriaux, apparte

nant à noble Roger de Bauque, par acte du 13 mars 1534. De son mariage avec damoi

selle Anne de Larroquan , il a eu trois garçons et cinq filles , savoir :

1° Pierre, dont l'article viendra ci-après;

2" Biaise de la Devèze , seigneur de Charrin en Albret, chanoine de Condom , fit son testament le 10 sep

tembre 1568 , prit dans cet acte la qualité de noble homme , et nomma pour son exécuteur testamen

taire noble Pierre de la Devèze, son frère, habitant alors la paroisse des Marets, au diocèse d'Auch.

On voit également parce titre qu'il avait un autre frère, dit le capitaine Jean de la Devèze, et qu'il

légua à Jacques de la Devèze , fils de N. de la Devèze et de damoiselle Marie de Castéra , le bien de

Heurgarède , dépendant de celui de Charrin , et enfin qu'il institua pour son héritier universel le

premier-né de noble Pierre de la Devèze , son frère , à la condition « que la place noble de Charrin

« ne se pourra vandre , aliéner ny engaiger par ses dits héritiers ou substitués. °

3« Jean de la Devèze, nommé capitaine par brevet du 26 avril 1568 , dont nous donnons ici les passages

les plus importants : « Le Roy estant à Paris, désirant reconnoistre les bons et agréables services que

« le capitaine Jean de la Devèze a faits à Sa Majesté, tant ez guerres passées qu'en ces derniers

« troubles le retient au nombre des capitaines entretenus et fait mettre et coucher à l'état

« desdits capitaines entretenus qu'il a pour ce signé de sa propre main , à six cents livres de pension

« par an. »

Jean de la Devèze eut de son union , contractée le 17 juin 1565, avec damoiselle Anne de Mons,

deux enfants: Bernard et Jean de la Devèze;

4° Peyronne de la Devèze , femme de N. de Campan ;

5° 6° et 7° Bertrande , Marguerite et autre Marguerite do la Devèze ;

8° Vidette de la Devèze, mariée avec noble Jean de Sédirac, seigneur de Sainte-Colonne.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Noble Pierre de la Devèze, écuyer, seigneur de la Rivière, vendit le château de la

Devèze à un membre de la maison d'ARRe, dont les descendants le possèdent encore de

nos jours, et sont connus sous le nom d'Arre de la Devèze. Il a épousé le 8 avril 1549, da

moiselle Catherine de Lasseran, fille de noble Bertrand de Lasseran , seigneur de la Salle de

Cazaux. On remarque parmi les parents de la future qui assistèrent au contrat, Jeanne de

Lasseran, sa sœur germaine, femme de Jean de Montesquiou, seigneur de Lasserre.

noble Bertrand de Larroquan, seigneur de Lixandre, noble Bertrand d'Esparbès de Lussan,
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noble Bernard Amavilles, seigneur de Lisle, noble Bertrand de Larroquan, seigneur de

Gaygobier, noble Jean du Fondac, et noble Jean de Larroquan.

L'ancienne maison de Lasseran s'est constamment alliée aux familles les plus illustres de

la Gascogne; nous mentionnons entre autres celles de Montesquiou et de la Barthe. Du

mariage de Pierre de la Devêze avec Catherine de Lasseran, sont issus six enfants, savoir :

1° Jean de la Deveze , mort en bas âge ;

2° Dominique, qui suit;

3° Jean de la Deveze, capitaine d'une grande bravoure, donna des preuves d'un courage héroïque sur

les champs de bataille d'Arques et d'Ivry, où il reçut plusieurs blessures. Le Roi Henri IV voulut lui

témoigner sa satisfaction et sa reconnaissance, en lui faisant don , par lettres datées de Montereau , du

dernier jour d'octobre 1598 , o de la place de religieux lay dans l'abbaye de Grand-Selve... en atten-

« dant (ainsi qu'il est dit dans ces lettres) que noz affaires nous puissent permettre d'user envers

« lui de la gratification condigne au mérite de sesdits services ° ;

4° Marie-Françoise de la Devèze, mariée avec noble Bompard de Lartigue, seigneur de Lassalle, capi

taine au régiment de Piémont, tué au siége de Montauban, en 1626. Il était fils d'Antoine de Lar

tigue, damoiseau ( fils de chevalier) , seigneur de Loubes, Bassabat , Romat , Lassalle , Auzan , Ballos ,

et seigneur direct d'une partie de la ville et juridiction de Mézin en Condomois , colonel de cinq

enseignes gasconnes, et de Marie de Mélignan ;

5" Paul de la Devèze , prêtre-chapelain de la Chapelle-Annette-du-Pouy, dont son frère était patron laïc ;

6° Marthe de la Devèze , femme de noble André de la Fitte, écuyer.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Dominique de la Devèze, écuyer, seigneur de Charrin en Albret, fut gentilhomme

servant de la Reine de Navarre, suivant lettres données à Fontainebleau le 22 mai 1582.

Quelques années après, le 15 août 1590, il fut envoyé en Guyenne, avec le titre de con

seiller et trésorier des finances du royaume de Navarre, atin d'y négocier des affaires très-

importantes. Le 12 juillet 1597, il rendit hommage pour les fiefs et rentes dépendant de la

maison noble de Charrin, qu'il possédait dans les paroisses de Marcadis, d'Artigues. et de

la Hitte; et le 13 mars 1613 il fonda la chapelle Saint-Antoine de Charrin.

Il a épousé par contrat du 3 mars 1579, passé au château de Soulens, damoiselle

Lucrèce de Sarran, fille de feu Étienne de Sarran, écuyer, seigneur de Soulens, et de

damoiselle Marie d'Arlabos. Les parents qui signèrent au contrat sont : noble Felix d'Es-

parbès, seigneur de Lussan, chevalier de l'ordre du Roi, François d'Esparbès, seigneur du

Feuga, son frère, Jean-Antoine de Montlezun, écuyer, seigneur de Bérault, et Arnault de

Salles de Monts. Dominique de la Devèze épousa en secondes noces damoiselle N. de Boëry,

dont il n'eut pas d'enfants.

Du premier lit sont issus :

1° Pierre, qui suit;

2° N. de la Devèze , dit le chevalier de Charrin , ou Saurin , suivant quelques titres, fut tué en duel par

son cousin , Daniel de Lartigue, capitaine dans le régiment de Sainte-Croix.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Pierre de la Devèze, écuyer, seigneur de Charrin , fut écuyer de la grande écurie

du Roi, par brevet du 26 décembre 1609, et capitaine de chevau-légers , par brevet du
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20 juillet 1620. Il se trouva en cette qualité au siège de Montauban, l'an 1626. Il s'est

marié deux fois : 1° par contrat du 19 février 1615 , avec damoiselle Anne de Lamasére

de Grammond, sœur de messire Jean de Lamasère, baron de Grammond et autres places;

2° le 31 juillet 1622, avec damoiselle Paule de Lupé, fille de noble Renaut de Lupé,

seigneur de Castillon , et de Magdeleine de Mélignan, et petite—fille d'Auger de Lupé, sei

gneur de Castillon , et de Jeanne de Grossolles de Flammarens. Parmi les témoins qui assis

tèrent au contrat, à titre de parents, on remarque : noble Renaud de Lupé, seigneur de

Castillon ; noble Renaud de Lupé, seigneur du Pont-d'Aurat; noble Antoine de Mélignan ,

seigneur de Trignan; Hercule de Larroquan, seigneur de Regaumont; noble Bompard de

Lartigue, seigneur de Lassalle; noble Ramond ou Rainaud de Frère; nobles Pierre et Daniel

de Lartigue, seigneurs de Romat et de Bassabat, et Jean de la Mothe, seigneur dudit

lieu. De cette seconde alliance naquirent cinq enfants, savoir :

1° Renaud de la Devèze , mort en 1626 ;

2° Marc-Antoine, dont l'article suit;

3° François de la Devèze de Charrin, seigneur de Larrouy, servit lors de la convocation du ban et de I ar

rière-ban , faite en 1 674 , par le maréchal d'Albret , gouverneur de la Guyenne, ainsi que l'atteste un

certificat délivré, le 16 juillet de ladite année, par M. d'Esparbes, comte de Lasserre-Aubeterre, lieu

tenant général des armées du Roi , commandant celle de Guyenne , sous l'autorité du maréchal

d'Albret ;

4° Marguerite de la Devèze, mariée, le 3 juillet 1658, avec noble Pierre de Barreau, seigneur de la

Teulère ;

5° Anne de la Devèze, mariée deux fois: 1° avec noble Melchior de Tousin; 2° avec N. Dutaut de la

Peyrère.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Marc-Antoine de la Devèze, écuyer, seigneur du fief et seigneurie de Charrin, pour

lequel il rendit hommage le 15 avril 1663, s'allia avec damoiselle Paule de Grenier, par

contrat du 21 octobre 1650, auquel assistèrent comme parents et amis, messire Renaud

de Pardaillan , marquis de la Mothe-Gondrin ; messire Bernard de Besolles , seigneur et

comte de Besolles ; nobles Gaston et François de Lupé ; noble Renaud de Lupé , seigneur

de Castillon , et ses frères Charles et Simon de Lupé ; noble Arnaud de Larroquan , seigneur

de Terrebren et de Regaumont; noble Frix de Lartigue, seigneur de Lassalle; noble

Antoine de Ferbaux , seigneur de Magnos et de Douat.

Il a laissé de cette union deux fils :

1° Joseph , qui continue la descendance directe ;

2° Marc-Antoine de la Devèze de Charrin, qui fut lieutenant dans le régiment de Boulonois, le

20 août 1688 , aide-major le 27 février 1700, capitaine le 15 juillet 1701 , chevalier de Saint-Louis le

11 février 1713, et mourut de ses blessures en 1717.

ONZIÈME DEGRÉ.

XL Joseph de la Devèze , écuyer, seigneur de Charrin , rendit hommage, le 13 juin 1687,

pour les fiefs et rentes qui dépendaient de la seigneurie de Charrin , dans les paroisses de
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Marcadis, d'Artigues et de la Hitte. C'est lui qui requit l'enregistrement de ses armoiries ,

le 11 septembre 1698, à l'armorial général, créé en vertu de l'édit du 20 novembre 1696.

De son alliance, contractée le 15 avril 1694, avec damoiselle Gabrielle de Basignan, fille

de feu noble de Basignan , et d'Anne de Cadillon, sont nés quatre enfants, savoir :

1 ° Arnaud , rapporté ci-après ;

3° Joseph de la Devèze de Charrin, chanoine au mas d'Agenais;

3° Marc-Antoine de la Devèze, auteur d'une branche rapportée après la descendance de son frère aîné,

4° Raymond de la Devèze de Chamsin, seigneur du Haget, testa, le 8 octobre 1733, en faveur de son

frère aîné.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Arnaud de la Devèze, écuyer, seigneur de Charrin , rendit aveu et dénombrement

pour cette seigneurie, le 8 juillet 1729, et épousa, par contrat passé le 30 décembre 1726,

au château de Nérac, damoiselle Anne de la Mazellière , fille de messire Josias de

la Mazellière, écuyer, seigneur de Réau, chevalier de Saint-Louis, brigadier des armées du

Roi , commandant et lieutenant pour le Roi du Château-Trompette et fort de la ville de

Bordeaux, et de dame Suzanne de Pédesclaux. De ce mariage sont issus cinq enfants,

savoir :

1° Josias de la Devèze de Charrin, lieutenant au régiment royal des Vaisseaux, par brevet du

16 mai 1746, tué au siége de Maastricht, en 1748, à l'âge de 20 ans.

2° Paul, qui va suivre;

3° Autre Paul de la Devèze de Charrin, dit le chevalier de la Devèze, fut nommé lieutenant dans le

régiment deTouraine le 7 juillet 1758, capitaine dans le régiment de Savoie-Carignan le 28 juillet 4 773,

capitaine de grenadiers le 3 juin 4 784 , et enfin décoré de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. Il a

pris sa retraite le 4 9 janvier 1785, et est décédé au château de Charrin le 4 9 février de la même année ;

4° Jean-Baptiste de la Devèze , abbé ;

5° Marie-Marguerite de la Devèze , femme de M. Jean-Jacques Cazeaux.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Paul de la Devèze, écuyer, seigneur de Charrin et du Boutet, seigneur-patron

laïc de la Chapelle-Annette-du-Pouy et de la Chapelle-du-Saint-Christ, rendit hommage en

1777, pour les maisons et biens nobles du Boutet et fiefs en dépendant. Il s'est marié, le

29 décembre 1755, avec demoiselle Marie de Laffargue, dont il eut un fils unique :

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Jean de la Devèze de Charrin, page de la grande écurie du Roi en 1772 , qui fut

tué en duel peu de temps après avoir été promu au grade de lieutenant. Ce Jean étant fils

unique de Paul de la Devèze ci-dessus, celui-ci fit son testament le 30 décembre 1803 , par

tagea sa grande fortune entre ses héritiers naturels, et légua la terre de Charrin à Marc-

Antoine de la Devèze , son cousin.
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SECONDE BRANCHE DEVENUE L'AINÉE PAR L'EXTINCTION DE

CELLE RAPPORTÉE CI-DESSUS.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Marc-Antoine de la Devèze de Charrin, écuyer, troisième fils de Joseph de la

Devèze , seigneur de Charrin , et de Gabrielle de Basignan , fut d'abord enseigne dans le

régiment de Boulonois. Il épousa, le 1er juillet 1721 , demoiselle Marie de Cauboue, fille de

feu Barthélemy de Cauboue, seigneur de Langlade, et de damoiselle de Soubiran du

Déhés, de laquelle il eut sept garçons et deux filles , savoir :

1° Jean de la Devèze de Charrin, seigneur de Langlade, mort dans les iles;

2* Jean-Louis de la Devèze de Charrin, seigneur de Saint-Levé, officier de cuirassiers;

3° Marie de la Devèze de Charrin , morte sans alliance ;

4° Joseph de la Devèze de Charrin , prêtre , chapelain de l'hôpital de Bordeaux ;

5° Raymond de la Devèze de Charrin , seigneur du Haget , lieutenant au régiment du duc d'Angoulême ,

dans lequel son cousin , lé chevalier de la Devèze , était capitaine-commandant;

6° François de la Devèze de Charrin , prêtre lazariste ;

7° Biaise , qui suit ;

8° et 9° Joseph-Guillaume et Marguerite de la Devèze.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Biaise de la Devèze de Charrin, écuyer, a épousé, le 24 mars 1774, demoiselle

Rose Besse de Bouhebent, fille de M. Jacques Besse de Bouhebent , conseiller et procureur

du Roi au bailliage de Bruilhois, et de dame Marie-Anne de Bacon-Lamarque. Il assista

comme témoin au contrat de mariage passé , le 17 février 1778 , entre Marie-Anne Besse de

Bouhebent, sa belle-sœur, avec noble Jean-Joseph de Bourrousse de Laffore, écuyer, fils de

noble Joseph de Bourrousse , écuyer, seigneur de Laffore , qui exerça pendant vingt-trois

années consécutives ( 1742 à 1765) les fonctions de conseiller du Roi et maire en titre de la

ville de la Plume, capitale de la vicomté et du bailliage de Bruilhois. Biaise de la Devèze a

laissé trois enfants :

r Marc-Antoine, dont l'article suit;

2° Jacques de la Devèze , mort jeune ;

3° Pierre de la Devèze de Charrin, qui, de son mariage avec demoiselle Anne Martin, a eu trois

enfants :

A. Marc-Antoine de la Devèze de Charrin ,

B. Étienne-Raymond de la Devèze de Charrin ;

C. Laurency de la Devèze de Charrin, mort jeune.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Marc-Antoine de la Devèze de Charrin, écuyer, chef actuel des nom et armes de la

maison de la Devèze, fit partie de la colonne infernale, commandée par la Tour d'Auvergne ,



200 DE LA DEVÈZE.

dans l'armée des Pyrénées-Orientales , et contribua à la prise du fort Maya. Il hérita , en

1803, de la terre de Charrin, et se maria avec demoiselle Jeanne Cazaux, fille de

M. Jean-Jacques Cazaux, et de dame Marguerite de la Devèze de Charrin, qui l'a rendu

père de trois enfants :

1° Marie-Marguerite-Léontine de la Devèze de Charrin, mariée, le 5 juin 1821 , avec M. Jean de Capot-

Ouroi , fils de noble Paul de Capot-Duroi , et de dame Anne de Laffite ;

2° Marie-Anne-Eulalie de la Devèze de Charrin, mariée, le 10 décembre 1828, avec M. Jean-Jacques-

Ferdinand Cazaux , fils de M. Pierre Cazaux-Lamaurague , ancien capitaine de grenadiers , et de dame

Anne de Galard , cousine du marquis de Galard de Terraube ;

3° Pierre de la Devèze de Charrin , rapporté ci-après:

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Pierre de la Devèze de Charrin, né en 1811 , a épousé, le 29 décembre 1839,

demoiselle Marie-Louise-Paule Cazaux , fille de M. Joseph Cazaux et de dame Catherine-

Guillemette de Mondran, laquelle était fille de M. François-Victor de Mondran, chevalier de

Saint-Louis, capitaine au régiment de Hainaut, et petite-fille de M. Jean-Jacques-Bertrand

de Mondran , capitoul de Toulouse , dont le portrait figure dans la salle des hommes illustres

de cette ville.

De ce mariage sont issus :

1" Marie-Léon-Marc-Antoine-Albert de la Devèze de Charrin, né au château de Charrin, le 28 oc

tobre 1840;

2° Marie-Thérèse-Antoinette-Joséphine de la Devèze de Charrin , née le 10 avril 4 844.
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DEVONSHIRE

(CAVENDISH DUCS DE)

Marquis de HARTINGTON, comtes et ducs de DEVONSHIRE, barons CAVENDISH de

HARDWICKE, barons de CLIFFORD, de LANESBOROUGH , Pairs d'Angleterre.

Armes : Écartelé, aux 1 et 4 d'argent, à trois têtes de cerf de sable, qui est de Cavendish;

au 2, tranché bastille d' argent et de gueules, qui est de Boyle; au 3, échiqueté d'argent et

d'azur et une fasce de gueules brochant, qui est de Clifford. — Couronne : Ducale. —

Supports : Deux cerfs. — Devise : Cavendo tutus.

a noble famille de CAVENDISH , dont deux branches ont obtenu le

titre de duc au siècle dernier, doit la plus grande partie de sa haute

fortune aux immenses domaines ecclésiastiques donnés , après la sup

pression des monastères dans la Grande-Bretagne , à sir William

Cavendish, gentilhomme du cardinal Wolsey, et à l'habileté d'Élisa-

heth, sa veuve, remariée à Georges, comte de Shrewsbury. Mais long

temps auparavant cette maison tenait un rang distingué dans la

noblesse d'Angleterre.

Le premier seigneur de ce nom qui posséda la terre de Cavendish, au comté de Suffolk ,

était-il issu des anciens barons de Gernon , premiers possesseurs de cette seigneurie? C'est

une question que les recherches des généalogistes n'ont pu encore éclaircir. Ce qu'il y a de
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certain, c'est que sir John Cavendish, seigneur de Cavendish-Overhall , marié à Alice

d'ODYNGSELEs , fille et héritière de John d'Odyngseles , chevalier, était président de la cour

du banc du Roi en 1366, 1373 et 1377. Élu chancelier de l'université de Cambridge la

deuxième année du règne de Richard II, il fut chargé l'année suivante, avec Robert de

Hales, trésorier d'Angleterre, de réprimer l'insurrection qui avait éclaté dans le comté de

Suffolk. Cette expédition lui fut fatale, il périt de la main des révoltés.

Sir John Cavendish , son fils, écuyer du Roi Richard II , fut créé chevalier par ce prince

en récompense de ses services.

Son arrière-petit-fils était sir William Cavendish, cité plus haut, qui fut gentilhomme du

cardinal Wolsey, et après la mort du célèbre ministre exerça les fonctions de trésorier de la

chambre du Roi sous les règnes de Henri VIII et d'Édouard VI , et de membre du conseil

privé sous le règne de Marie. Ce fut lui qui fit bâtir le magnifique château de Chatsworth,

une des plus belles résidences de l'Angleterre.

Parmi les plus illustres descendants de sir William Cavendish on remarque particu

lièrement :

Sir William Cavendish, son fils, élevé à la pairie sous le titre de baron de Cavendish,' de

Hardwick , le 4 mai 1605 , et créé comte de Devonshire le 2 août 1618.

William Cavendish, troisième comte Cavendish, petit-fils du précédent, fut créé, par

lettres du 12 mai 1694 , marquis de Hartington et duc de Devonshire , et nommé en même

temps chevalier de l'ordre de la Jarretière.

Son fils aîné, William Cavendish, second duc de Devonshire, épousa Rachel Russel,

fille de William lord Russel , et sœur du duc de Bedford. Il eut de ce mariage entre autres

enfants :

1° William, qui suit;

3" Charles Cavendish , père de Henri Cavendish , célèbre dans les sciences et dans la philosophie.

William Cavendish, troisième duc de Devonshire, lord-lieutenant d'Irlande en 1727,

mort en 1755 , a laissé pour fils aîné :

William Cavendish, quatrième duc de Devonshire, pair d'Angleterre en 1751 , lord-lieu

tenant d'Irlande en 1755 , marié, en 1748 , à Charlotte de Burlington, baronne de Clifford ,

fille de Richard , comte de Burlington , a laissé de ce mariage deux fils :

1° William, qui suit;

2° Georges-Augustus-Henri Cavendish , créé comte de Blrlington.

William Cavendish, cinquième duc de Devonshire, baron de Clifford, a laissé de son

mariage avec Georgiana Spencer , fille de John , comte Spencer, deux filles et un fils qui

suit :

William-Spencer Cavendish, sixième duc de Devonshire, marquis de Hartington , comte

de Devonshire, baron Clifford de Lanesborough , né le 21 mai 1790 , a succédé à son père

comme duc de Devonshire, le 29 juillet 1811. Il a été nommé en 1826 ambassadeur extra

ordinaire de S. M. Britannique pour assister au couronnement de Nicolas Ier, Empereur de

Russie. Le duc de Devonshire est lord-lieute_nant et custos rotulorum du comté de Derby.
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DES ESSARS

PICARDIE.

Marquis et comtes de LINIÈRES, marquis et barons de MEIGNEUX, seigneurs de

CHARNY, de THIEUX, de SAUTOUR, du HAMELET et autres lieux.

Armes : De gueules, à trois croissants d'or. — Couronne : De Marquis. — Supports :

Deux aigles.

ette famille, une des plus anciennes et des plus considérables de la

noblesse de Picardie, est d'origine chevaleresque. Les diverses bran

ches qu'elle a formées se sont toutes également distinguées par leurs

services et leurs alliances.

Les deux aînées, celles des seigneurs de Charny et de Thieux, se

sont éteintes, la première en 1402, la seconde en 1590; la troisième

branche, connue sous le nom de marquis et comtes de Linières, étant

aussi éteinte, il ne subsiste plus de cette maison que celle des marquis

des Essars, issue des seigneurs de Meigneux et duHamelet, et dont les représentants actuels

résident à Abbeville.

La maison des Essars possédait autrefois un très-grand nombre de seigneuries titrées et

de terres nobles; elle compte parmi ses alliances les premiers noms de la noblesse de France,

entre autres ceux de Pacy, de Bussy, de Belloy, d'Ongnies, de Menou, de Gouffier, de

Mailly, du Prat, de Nantouillet, de Harlay, de l'Hôpital, de Linières, du Refuge, de

Créquy, de Saveuse , de Pecquigny, de Rune , du Hamel de Bellenglise, de Sorel , de Lon-

gueval, de Joigny, de Pontbriand, de Fittes de Soucy, du Gardin, de Monchy, de Ponts-

Renepont.
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La maison des Essars a donné à l'Église un évêque d'Auxerre, à l'armée, à l'adminis

tration des affaires publiques et aux conseils de nos Rois, une foule de personnages distin

gués, notamment un grand bouteiller de France, un surintendant général des finances et

souverain maître des eaux et forêts du royaume, prévôt de Paris; plusieurs maîtres d'hôtel,

chambellans et gentilshommes de la chambre du Roi , des capitaines d'hommes d'armes ,

un bailli d'épée de Meaux, un viguier de Béziers, un gouverneur de Saint-Quentin, plu

sieurs gouverneurs de Montreuil-sur-Mer, un gouverneur lieutenant de la province de

Champagne, des maréchaux de camp, colonels et officiers supérieurs de toutes armes, dont

plusieurs out péri sur les champs de bataille, des chevaliers de l'ordre du Roi, un grand

nombre de chevaliers de Malte et de Saint-Louis.

La branche de Linières, dont celle de Meigneux est issue, a été admise aux honneurs

de la cour en 1783 et 1786, sous les titres de marquis et comte de Linières, en vertu de

preuves faites au cabinet des ordres du Roi et conservées à la Bibliolhèque royale.

Suivant la généalogie insérée au tome VIII de l'histoire des grands officiers de la cou

ronne par le P. Anselme (p. 559), les branches de Linières et de Meigneux ont pour

auteur commun Robert des Essars, chevalier, marié le 7 janvier 1451, à Marguerite de ,

Linières, fille de Perceval de Linières, chevalier, seigneur dudit lieu. De ce mariage, sont

issus :

1° Cardin des Essars, chevalier, seigneur de Linières, duquel sont issus les marquis et comtes des

Essars de Linières ;

2° Charles des Essars, écuyer, seigneur de Meigneux, auteur de la branche de ce nom, la seule aujour

d'hui existante.

La descendance de la branche de Linières s'étant éteinte à la fin du siècle dernier, les

titres de marquis et comte dont elle jouissait et qui ont été constatés par les preuves de

cour dont nous venons de parler , ont passé régulièrement à la branche de Meigneux , dont

plusieurs membres avaient déjà été qualifiés baron dans un titre de 1638, et marquis dans

des actes de 1665 et des années suivantes.

La filiation de celle-ci est rapportée dans l'histoire des grands officiers de la couronne

jusqu'à Charles des Essars, chevalier, seigneur de Meigneux, qui laissa de son union avec

Elisabeth Ursule du Gardin :

Louis-Charles des Essars, seigneur et marquis de Meigneux, marié en 1742 à demoi

selle Henriette-Josephe de Monchy, dernière héritière de cette illustre maison. De ce ma

riage est issu :

André-Louis-Joseph des Essars, marquisde Meigneux, qui épousa le 14 janvier 1784

demoiselle Marie-Élisabeth-Clémentine des Lyons dont il a eu :

André -Louis -Édouard des Essars, marquis des Essars, chef actuel des noms et armes

de sa maison , el héritier des titres de la branche de Linières. De son mariage avec demoi

selle Marie-Adèle de Brassard-Saint-Martin-au-Bosc , contracté le 15 septembre 1814,

il a pour fils :

Alban-André-Marie, comte des Essars , qui a épousé à Paris, le 15 juillet 1844, demoiselle Alphonsine-

Bernardine de Ponts-Renepont ; il a de cette alliance un fils : Max-Alphonse-André des Essars , né

le 27 mars 1847.
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Mabquis d'ESTE, ducs souverains de FERRARE, de MODÈNE, de REGGIO.

de la MIRANDOLE, de MASSA et CARARRA.

Armes : Parti, au I, tfAutriche; au 2, (J'Este, qui est : d'azur, à l'aigle d'argent,

couronnée, becquée et membrée d'or. — Nous avons accolé aux armes d'EsTE, à dextre,

les armes de S. A. R. Henri de France, comte de Chambord, pour montrer quelles sont

les armoiries actuelles de ce dernier, par suite de son mariage avec S. A. I. et R. l'Ar

chiduchesse Marie-Tbérèse-Béatrix-Gaëtane de Modène.

r

a famille souveraine d'ESTE est au premier rang des maisons illustres de

l'Italie , par son antiquité , par la haute influence qu'elle a exercée sur les

destinées de sa patrie, ainsi que par ses alliances avec la plupart des

grandes dynasties impériales et royales de l'Europe.

Cette puissante maison a reçu son nom de la ville épiscopale d'Este,

près de Padoue, qu'elle possédait avec le titre de marquisat depuis une

époque très-reculée.

Un grand nombre d'historiens ont écrit sur l'origine des marquis d'EsTE; les uns, cédant
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aux habitudes du temps où ils écrivaient, n'ont pas craint de remonter jusqu'aux âges

héroïques, et ont fait descendre les premiers seigneurs de la ville d'Este des anciens Rois

d'Albe-la-Longue. Les autres, et particulièrement Jean-Baptiste Pignano, auteur d'une his

toire de cette maison, traduite plus tard de l'italien en latin par Baronius, en établissent la

filiation depuis C. Actius, qui aurait eu de Martia, sa femme, un fils nommé aussi Actius,

père d'Aurélien , mort en 418. Nous n'avons pas besoin d'ajouter que ces systèmes ne

sont appuyés d'aucune preuve. La critique moderne n'a donc à s'en occuper que dans le but

de constater les efforts faits par les historiens anciens pour expliquer une illustration si

antique qu'ils n'en pouvaient découvrir le commencement.

Une opinion plus probable et qui réunit en sa faveur de graves autorités, entre autres

celle du savant Muratori , désigne pour premier auteur connu de cette maison Azon , Ier du

nom , seigneur d'Este, appelé aussi Alberte, et surnommé le grand marquis , lequel vivait

au Xe siècle, et mourut dans un âge très-avancé. Il avait été marié: 1° à Cunégonde

Guelfe , héritière de sa maison ; 2° à Ermengarde , fille de Hugues , comte du Maine , en

France. Il eut pour enfants :

Du premier lit :

1° Guelfe d'Este, héritier des biens de sa mère en Allemagne, créé duc de Bavière en 1071 , et qui est la

tige de la maison de Brunswice-Lunerourg , et par conséquent de la race royale actuelle d'Angleterre

et de Hanovre, comme l'a prouvé Georges-Guillaume de Leibnitz dans une lettre de l'an 1 696 , publiée

à l'occasion du mariage du duc de Modène avec la princesse de Hanovre, et par laquelle il établit la

commune origine des deux maisons ;

Et du second lit :

2" Hugues d'Este, qui fut pendant quelque temps comte du Maine en France, et mourut sans enfants de

son mariage avec la fille de Robert Gi iscard, comte de la Pouille ; .

3° Et Foulques , qui suit ;

Foulques, seigneur d'EsTE, a continué en Italie la descendance. Les bornes de cette

notice ne nous permettent pas de donner ici la généalogie détaillée de la maison d'EsTE, dont

l'histoire, si étroitement liée à celle de l'Italie elle-même, a été publiée par Muratori avec

tout le savoir qu'on devait attendre de ce célèbre écrivain , dans un ouvrage spécial intitulé :

Délla antichità Estensi ed Italiane (2 vol. in-folio , 1717-1740). Nous nous contenterons de

rappeler brièvement les possessions, les alliances et les principales illustrations de cette puis

sante et illustre famille jusqu'à l'époque actuelle.

Outre la seigneurie , puis marquisat d'Este , d'où elle tire son nom , cette maison a possédé

successivement en toute souveraineté le duché de Ferrare, le marquisat d'Ancône, les

duchés de Modène, de Reggio, de la Mirandole, de Massa et Carrara, les principautés de

Carpi et de Correggio, le marquisat de San-Martin , de Borgomanero, de Portezza, de

Lauzo , de Droneto , et un très-grand nombre d'autres seigneuries titrées.

Presque tous les noms des grandes dynasties souveraines et des plus illustres familles de la

noblesse européenne se rencontrent parmi ses alliances II nous suffira de citer celles qu'elle

a contractées plusieurs fois avec la maison royale de France et les Empereurs d'Allemagne,

la maison impériale d'Autriche aujourd'hui régnante, les Rois d'Aragon, d'Angleterre, de

Naples , de Hongrie , les ducs de Lorraine et de Savoie , de Saxe, de Bavière, de Milan , de
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Brunswick , de Hesse-Darmstadt , d'Anhalt , les comtes du Maine, les Chatillon , les princes

d'Antioche, et avec les familles italiennes de Guelfe, de la Scala, de Malespina, de Mala-

testa, de Fiesque, Visconti,de Gonzague, de Carrara,de Saluces, Sforze, Borgia, de Car-

done, de la Rovère, de Médicis, Pic de la Mirandole, Farnèze, Barberini , Colonna.

Azon d'EsTE, IIe du nom, petit-fils de Foulques, nommé ci-dessus, fut marquis d'Este

et de Ferrare, Podestat de Padoue et de Vérone, marquis d'Ancône. Il mourut en 1212

laissant pour tils :

Azon d'EsTE, IIIe du nom, marquis d'Este et de Ferrare, qui eut une longue guerre

contre l'Empereur Frédéric II. Ce prince s'empara du château d'Este qu'Azon recouvra

quelque temps après.

Obizzon d'EsTE, IIe du nom, petit-fils d'Azon III, marquis d'Esté et de Ferrare, réunit à

ses États Modène et Reggio.

Nicolas d'EsTE, IIP du nom, marquis d'Este ou de Ferrare, issu d'AJdobrandin , second

fils d'Obizzon II, fut surnommé l'arbitre de l'Italie et fit éclater sa magnificence dans un

concile que le pape Eugène IV assembla à Ferrare. Il voyagea en Chypre , dans la Pales

tine, en Espagne et enfin en France où le Roi Charles VI, pour marque de sa bienveillance,

lui permit de porter dans ses armes trois fleurs de lys.

Borso d'EsTE, un des fils de Nicolas III, fut élevé par l'empereur Frédéric III, l'an 1451,

à la dignité de duc de Modène et de Reggio , et le pape Paul II le créa duc de Ferrare

en 1470. Il mourut sans alliance et laissa ses possessions et ses titres à son frère, qui suit :

Hercule d'EsTE, Ier du nom, duc de Ferrare, de Modène et de Reggio, autre fils de

Nicolas III (1), succéda à son frère Borso. Il mourut en 1505, laissant entre autres enfants

de son mariage avec Éléonore d'Aragon, fille de Ferdinand, Roi de Naples.

Alphonse d'EsTE, Ier du nom , duc de Ferrare, de Modène et de Reggio, marquis d'EsTE,

prince de Carpi , comte de Rovigo , père de :

4° Hercule d'EstE, IIe du nom , duc de Ferrare, de Modène et de Reggio , dont la postérité s'éteignit en

1 597, en la personne de son fils, Alphonse d'EstE , II" du nom , lequel testa en faveur de César d'EstE ,

son cousin ;

2° Alphonse , qui suit:

Alphonse d'EsTE, mort en 1582, est la tige des ducs de Modène. Il laissa de son mariage

avec Julie de la Rovère, fille de François-Marie de la Rovère, fille du duc d'Urbin, plu

sieurs enfants, entre autres :

César d'EsTE, qui fut institué par Alphonse II, son cousin, héritier des duchés de Ferrare,

de Modène et de Reggio. Le pape Clément VIII lui ayant refusé l'investiture du duché de

Ferrare, il ne put se mettre en possession que des duchés de Modène et de Reggio dont sa

postérité a continué de jouir, et auxquels elle a joint plusieurs autres domaines considé

rables.

1. Un frère puîné d'Hercule I", Sigismond d'EstE, a formé la branche des marquis de San-Martin et de Borgo-

manero , princes du Saint-Empire, éteinte depuis longtemps.
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Le dernier descendant de César d'EsTE dans la ligne masculine fut Hercule-Renaud

d'EsTe, duc de Modène, de Reggio, de la Mirandole , de Massa et Carrara, Prince de Carpi ,

de Novellara et de Correggio, marquis d'EsTE et de Concordia, chevalier de la Toison

d'Or. Né le 22 novembre 1727 de François-Marie d'EsTE, duc de Modène, et de la princesse

Charlotte-Aglaé d'ORLéans, il épousa le 29 septembre 1741 Marie-Thérèse de Cibo , fille et

héritière d'Alberan de Cibo, duc de Massa et Carrara, et devint par ce mariage possesseur

de ces duchés. Il est mort en 1803, ne laissant de cette union qu'une fille, qui suit :

Marie-Béatrix d'EsTe, née le 6 avril 1750, mariée le 15 octobre 1771 à S. A. I. et R.

Ferdinand-Charles-Antoine-Joseph-Jean Stanislas archiduc d'Autriche, duc et gouverneur

de Milan, troisième fils de l'Empereur François Ier, et porta par cette union les duchés de

Modène, de Reggio, de Massa et Carrara dans la maison impériale d'Autriche. Elle est

décédée le 14 novembre 1829, laissant pour fils :

François-Joseph-Charles-Ambroise-Stanislas, archiduc d'AuTRicHE-EsTE, né le 6 octobre

1779, duc de Modène sous le nom de Ferdinand IV, fut investi du duché de Modène, de

Reggio, de la Mirandole, par les traités de 1814 et 1815, et succéda à sa mère dans les

duchés de Massa et Carrara le 14 novembre 1839. Il épousa le 20 juin 1812, la princesse

Marie-Béatrice-Victoire-Joséphine, fille de Victor-Emmanuel Roi de Sardaigne, et mourut

le 21 janvier 1846, laissant de cette union :

1 ° François-Ferdinand-Géminien , archiduc d'Aitriche-Este de Modène, né le 1" juin 1819, et qui a

• succédé à son père comme duc régnant de Modène , de Reggio, de la Mirandole, de Massa et Carrara,

le 21 janvier 1846, sous le nom distinctif de François V. Il a épousé, le 30 mars 1842 , la princesse

Aldegonde-Auguste-Charlotte-Caroline-Élisabeth-Amélie-Sophie-Marie-Louise de Bavière, fille de

S. M. le Roi Louis de Bavière ;

2° Marie-Thérèse-Béatrix-Gaé'tane , archiduchesse d'Aitriche-Este de Modène, née le 14 juillet 1817.

mariée le 7 novembre 1846 à S. A. R. Henri de France, comte de Chambord.

Ferdinand-Charles-Victor, archiduc d'Autricne-Este , né le 20 juillet 1821 , major-général au service

d'Autriche, brigadier d'artillerie à Olmiitz, propriétaire du régiment impérial-royal d'infanterie

n° 26 , ainsi que du bataillon des chasseurs de Frignano ;

4° Marie-Béatrice-Anne-Françoise, archiduchesse d'AutrichE-Este de Modène, née le 13 février 1824.
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DE FAUCHER

LIMOUSIN, GUYENNE, FÉRIGORD ET SAINTONGE

Marquis de VERSAC , Marquis et Comtes de la LIGERIE , seigneurs de CLOZUROU , de

VAUZELLES, de SAINT-DENIS, de FAVÉRIEUX, de SAINT-FRONT, deLACAUX,

ET AUTRES LIEUX.

Armes : De gueules , à une sauterelle ou faucheur (for. — Couronne : De Marquis.

— Supports : Deux sauvages.

a famille de FAUCHER est originaire de la province de Limousin où

elle occupait, dès le XIIIe siècle, un rang élevé dans la noblesse,

comme l'attestent les documents originaux de cette époque et le té

moignage des historiens.

A une date qui n'est pas précisément déterminée, mais qui ne sau

rait être postérieure au XVe siècle, une des branches de cette ancienne

maison s'est transplantée en Guyenne. Elle a formé dans le Bordelais

et en Périgord plusieurs rameaux dont le principal est celui qui a

pour auteur Isaac de Faucher, seigneur de Clozurou près Champagne en Périgord, tige

commune des Marquis seigneurs de Versac et des seigneurs marquis de la Ligerie, établie

en Saintonge au siècle dernier.

Cette maison a été confirmée dans les prérogatives de la noblesse d'extraction par un

jugement de maintenue rendu en 1667; ses armoiries, telles qu'elles sont décrites et repré

sentées ci-dessus, ont été enregistrées à l'armorial général dressé en vertu de l'édit du

20 novembre 1696. Enfin elle a fourni de nouveau, et surabondamment, les preuves de

son ancienne et noble origine à l'occasion de l'admission de demoiselle Cécile-Séraphine-

Marguerite de Faucher de la Ligerie à la maison royale de Saint-Cyr , le 20 mars 1780.

On verra plus loin que la famille de Faucher a produit, dans ses diverses branches, des

personnages distingués par leurs fonctions élevées, par leurs services militaires, par leur

attachement et leur dévouement aux idées monarchiques. L'un d'eux Jean Faucher, che

valier, seigneur de Saint-Denys, capitaine du château de Saint-Sulpice, fut honoré de la

confiance particulière du Roi Henry IV, comme le constate une lettre autographe de ce

prince , que nous aurons à citer.

Parmi les seigneuries nombreuses et considérables qu'elle a possédées, on remarque

celles de Saint-Denys, de Favérieux, de Clozurou, de Versac, de Lacaux-du-Vivier, de

Saint-Front, de la Ligerie.
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Ses principales alliances sont avec les maisons de Parisot de la Valette, de laquelle

était l'illustre grand maître de l'ordre de Malte, de Lauthonnye, de Bariat, Bertin du

Burg, dela Vergne, d'Abzac, de Vaux, du Barry, de Peycher, de Camain, de Solmignac,

de Verneuil , de Terrasson , d'Hautefaye , de Guinot, de Vitry, de Beauchamps , de Vasselot,

Mallat de la Bertinière, Le Gardeur de Tilly, de Turpin et de Luc.

Guillaume Faucher, damoiseau, domicellus, vivait dans le Limousin, diocèse de Tulle,

en 1263. Il est ainsi qualifié dans une charte de ladite année rapportée par l'historien

Baluze. On sait que la qualité de damoiseau était exclusivement donnée aux fils des cheva

liers; elle est par conséquent la preuve d'une noblesse de race et d'ancienne chevalerie.

Hélie de Faucher (Foscherii), chevalier, et Marie sa femme, font une vente de certains

biens à André des Brosses chevalier croisé , par acte passé à Limoges le 21 mai 1237.

En 1293, Bernard Faucher, Bernardus Folcherii, fils du précédent, issu, disent les

savants auteurs du Gallia christiana, d'une noble famille du Limousin, ex nobili apud

Lemovices génere ortus, devint abbé de Saint-Augustin de Limoges, et continua d'être revêtu

de cette éminente dignité pendant les années 1 294 et 1295, comme on le voit par l'ancien

catalogue des abbés de ce monastère. Il eut beaucoup à souffrir des difficultés qui s'élevè

rent entre les habitants de Limoges et la vicomtesse Marguerite. (Gallia christiana, tome II,

col. 579.)

En 1361, Pierre Faucher ou de Faucher, Petrus Focherii , remplissait les fonctions ecclé

siastiques les plus élevées du diocèse de Tulle après celles de l'évêque. Il était prévôt de la

cathédrale et vicaire général de l'évêché. (Ibidem, p. 670.)

Au milieu du siècle suivant, l'an 1450, un autre Pierre de Faucher, Faucherius, succéda

en la même qualité de prévôt de la cathédrale de Tulle, à Jean d'Étampes, de l'illustre

maison de ce nom, appelé à l'évêché de Carcassonne. (Ibidem, p. 679.)

C'est vers cette époque, au plus tard, ainsi qu'on l'a vu plus haut, que la branche actuel

lement subsistante de cette antique maison quitta le Limousin pour s'établir en Guyenne

et de lien Périgord; mais avant de nous occuper de cette branche, nous continuerons de

citer quelques-uns des membres de la famille qui continuèrent d'habiter le Limousin, où ils

sont cités dans les monuments historiques jusque vers le milieu du XVIIe siècle.

Vers 1455, Marguerite de Faucher, l'une des descendantes de Guillaume Faucher, da

moiseau, vivant en 1263, et qui était issue, parles femmes, de la maison Parisot de la

Valette, sur laquelle le célèbre grand maître de l'ordre de Malte, Jean de la Valette, a jeté

tant d'éclat, épousa noble Rigal de Bariat, seigneur de Carlatte. Leur fille, damoiselle Anne

de Bariat, fut mariée, par contrat du 6 février 1478, à Géraud de Lauthonnye, damoiseau,

d'une famille uoble et très-ancienne du Limousin qui tirait son nom de la terre de Lau

thonnye, relevant immédiatement du comté deVentadour. Cette famille, alliée aux Gontaut-

Biron et aux Chabannes, avait pour armes : Écartelé, aux 1 et 4, d'azur, à deux épis de

blé d'or réunis en pointe, aux 2 et 3, d'or, à trois étoiles d'azur. (Dictionnaire de la noblesse,

de la Chesnayedes Bois, tome XIV, p. 367.)

Suivant le nobiliaire manuscrit du Limousin, aux archives du collège héraldique, uoble

damoiselle Marthe de Faucher épousa, le 2 février 1502, noble Jean Bertin, seigneur du

Burg, de Pecherias et du Mazeau, paroisse de Saint-Cyr-la-Roche.

D'après le même nobiliaire, noble damoiselle Catherine de Faucher fut mariée, par con
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trat du 23 juillet 1532, à Jean de la Vergne, seigneur de Juillat, des Pallies et de Pibiers.

vicomté de Turenne.

Le premier de cette maison qu'on trouve établi dans la Guyenne est Jean de Faucher ou

Faucher, conseiller du Roi et sénéchal de Bazas sous le règne de Louis XI. Ses fonctions

auprès du Roi ne lui permettant pas d'exercer avec assiduité celles de sénéchal, il obtint

une dispense de ce prince par lettres données au Plessis-du-Parc le 20 février 1477.

« Autorisons, disent ces lettres, nostre chier et bien amé conseiller Jehan Faucher, séné-

ce chal de Bazas, à se faire remplacer dans son dit office par personne de suffisance, en con

te sidération de l'occupation continuelle qu'il a à l'entour de nostre personne. Donné au

« Plessis-du-Parc, le 20e jour de février 1477. Par le Roy, contresigné Picot. » (Titre aux

archives de la famille.)

A la branche de Guyenne appartenait aussi François Faucher, écuyer, homme d'armes

des ordonnances du Roi, qui servit avec distinction dans les guerres du XVIe siècle. Un

certificat qui lui fut délivré le 1" novembre 1572 par Pierre de Ségur, seigneur de Ligonne,

gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, atteste que « François Faucher, écuyer,

« homme d'armes des ordonnances, a été employé au service du Roi, dans sa compagnie,

« en Siennois et à Parme, et qu'il y a toujours servi avec valeur et intelligence. » ( Titre

aux archives de la famille.)

Jean de Faucher, chevalier, seigneur de Saint-Denys, que les documents de famille disent

fils du précédent, fut capitaine du château de Saint-Sulpice. Par acte daté de Bordeaux, du

5 janvier 1597, il donna à maître Henry de Caussade, conseiller du Roi et comptable de

cette ville, quittance d'une somme qui lui était due en sa dite qualité de capitaine du chastel

de Saint-Sulpice. L'original de cette pièce est entre les mains de la famille. Le même per

sonnage prit une part active aux guerres et aux événements de son temps. Il mérita la con

fiance particulière du Roi Henry IV, comme on le voit par la lettre suivante que ce prince

adressa à M. de Ségur et que MM. de Faucher de la Ligerie conservent également :

« Monsieur de Ségur. Je vous envoye par le capitaine Faucher, présent porteur, les

« copyes des deux lettres que m'avez demandés et la réponse qu'ay fete à la premyère, en

« quoy je suys asseuré que l'aprouverés car elle la méritoy t de telle sorte. J'ai donné charge

« au dyt capitaine de vous dyre par le menu les propos qui se sont passés hyer. Et est grant

« temps que revenyés vers y celluy quy vous désyre et que trouverés toujours

« Votre plus affectionné mestre et asseuré amy,

« HENRY, p

La branche de Guyenne, après avoir formé en Périgord le rameau dont nous allons

parler, continua d'habiter le Bordelais, où elle était représentée vers le milieu du XVIIIe siè

cle par Jean Étienne Faucher, écuyer, conseiller du Roi , chevalier de Saint-Michel et de

Saint-Louis, commissaire des guerres employé au département d'Agen , secrétaire du gou

vernement de Guyenne, maire royal et perpétuel de la ville de la Réole.

Dès le XVIe siècle, on voit des rejetons de cette branche établis en Périgord. Le premier

qui paraisse s'y être fixé, et à partir duquel se continue sans interruption jusqu'à nos jours

la filiation de cette ancienne et noble famille, est Isaac, qui suit :
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I. Isaac de Faucher, écuyer, seigneur de Clozurou, paroisse de Champagne en Périgord,

épousa le 2 mai 1598, par contrat dont l'original existe dans les archives

de la famille, noble damoiselle Rebecca de Vaux, laquelle par son testa

ment du 7 juillet 1625, où sont nommés ses enfants ci -après, déclare

qu'elle veut être inhumée en l'église des dames de Fontaines, en la place

qu'elle a acquise des religieuses dudit lieu.

Les armes de de Vaux sont : D'argent, à trois fasces de gueules.

Il apparaît d'autres actes et documents que Isaac de Faucher a eu pour frère Henri de

Faucher ou Faucher, diacre et chanoine de l'église collégiale de Montrésor, au diocèse de

Périgueux, qui fut élu abbé de l'importante abbaye de Brantôme en l'année 1633. C'est

sous son gouvernement que ce monastère fut réuni à la congrégation de Saint-Maur

en 1636. L'année suivante il confirma divers accords passés avec les religieux de Chezal-

Benoît. Il vivait encore en 1648 , époque à laquelle il quitta le siège abbatial. (Gallia chris-

tiana, tome II, col. 1495.)

Du mariage d'Isaac de Faucher et de Rebecca de Vaux sont issus :

1° Élie, tige des Marquis de Versac, seigneurs de Clozurou, dont l'article suit;

2° Autre Élie , tige des Marquis et Comtes de la Ligerie, seigneurs de Lacaux , dont l'article viendra après

la postérité de son frère ;

3° Jean de Faucher , religieux de l'ordre de Saint-François, connu sous le nom de Père Christophe depuis

son entrée en religion ;

4° Et Ysabeau de Faucher.

BRANCHE DES MARQUIS DE VERSAC, SEIGNEURS DE CLOZUROU

(branche aînée, aujourd'hui éteinte).

deuxième degré.

II. Elie de Faucher, écuyer, seigneur de Clozurou, épousa par contrat du 7 juin 1616

damoiselle Madeleine de Peycher, de laquelle il eut :

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Jean de Faucher, écuyer, seigneur de Versac, marié, suivant

contrat du 4 décembre 1644, à damoiselle Marguerite de Solmignac ,

dont les armes sont : D'argent, à cinq pals d'azur et un chef d'argent ,

chargé d'un cœur de gueules supportant une croisette du même. Il fut

maintenu dans sa noblesse par jugement rendu en 1667.

Il a eu pour fils :
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QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. François de Faucher, chevalier, seigneur de Versac, qui fit enregistrer ses armoiries :

De gueules, à une sauterelle d'or, à l'armorial général de 1696-, et fut père de :

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. François aliàs Jean-Marin de Faucher, chevalier, seigneur et marquis de Versac, rési

dant en la paroisse de Champagne de Bourzac, marié vers 1715 à damoiselle Barbe d'ABZAc

de Mayac, d'une maison ancienne et illustre du Périgord (1), fille aînée de Henri d'Abzac de

Mayac, baron de Roufflac, seigneur de Mayac, Migré, Villautrange, Limérac, Montplaisir,

Pomiers et autres lieux, capitaine de chevau-légers et de carabiniers, et de clame Marie-

Benoîte Saunier de Montplaisir , dame de Montplaisir et de Pomiers.

Madame de Faucher, veuve le 30 avril 1742, est morte le 4 avril 1793 .

A la Roche-Beaucourt, à l'âge de 95 ans.

Les armes de d'ABZAC sont : D'argent, à une bande d'azur, chargée

d'un besant d'or, et une bordure d'azur besantée de 10 pièces d'or.

BRANCHE DES MARQUIS ET COMTES DE LA LIGERIE ,

SEIGNEURS DE LACAUX.

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Elie de Faucher, écuyer, seigneur de la Ligerie, second fils d'Isaac de Faucher et

de Rebecca de Vaux, épousa par contrat du 23 novembre 1622, damoi

selle Jeanne de Camain.

Les armes de Camain sont : De gueules, à une colonne d'or supportée

par deux lions d'argent affrontés , et un chef cousu d'azur, chargé dune

croisette dor, accostée de deux étoiles du même.

Élie de Faucher mourut le 5 janvier 1667, dans la paroisse de Fontaines, à l'âge de

65 ans, laissant de ce mariage le fils qui suit :

TREIZIÈME DEGRÉ.

III. Jean de Faucher, Ier du nom de cette branche, écuyer, seigneur de la Ligerie

1 . La maison d'ArzAc tire son origine de Hugues d'Abzac , chevalier, baron de Languais, en 1 220 , qui fit bâtir la

forteresse d'Abzac, sur la Dordogne.
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et de Lacaux, né vers 1637, est décédé à Fontaines le 22 mars 1697.

Il avait été marié par contrat du 24 janvier 1663, à damoiselle Jeanne

du Barry, dont les armes sont : D'azur, à un chevron d'argent, accom

pagné en chef de deux étoiles d'or, et en pointe d'un lion du même.

De ce mariage sont issus :

1° Catherine de Faucher, née le 2 novembre 1663, décédée sans alliance le 4 octobre 1707;

2" François, qui suit;

3° Françoise de Faucher, née le 13 avril 1667, morte le 2 août suivant;

4° Autre Françoise de Faucher, née le 4 4 décembre 1668 , et qui fut tenue sur les fonts de baptême, le

23 du même mois, par M. de Faucher de Clozurou et damoiselle de Verthillac;

5° Angélique de Faucher, née le 23 septembre 1670 , baptisée le 28 décembre suivant. Elle eut pour par

rain Léonard du Barry, écuyer, seigneur de Verthillac , et pour marraine damoiselle Angélique de

Fayard ;

6° Isabeau de Faucher, née le 12 février 1672, tenue sur les fonts de baptême, le 24 mars de la même

année, par Raimond du Barry, écuyer, seigneur de Dauradons, et damoiselle Isabeau de Fayolle;

7° Antoine de Faucher , né le 6 mars 1673; il eut pour parrain Antoine du Barry, seigneur du Puichenis,

et pour marraine dame Catherine du Barry, épouse de François de Saunier, seigneur de Mondevis;

8° Autre François de Faucher , né le 2 juin 1675;

9° Autre François de Faucher, né le 9 septembre 1676 , décédé le 26 septembre 1677,

10° Louis de Fauche», né le 10 mai 1679, décédé le 12 juin suivant.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. François de Faucher, écuyer, seigneur de la Ligerie, capitaine au régiment du

Saule, né à Fontaines le 7 mars 1666, fut tenu sur les fonts de baptême, le 9 du même

mois, par François du Barry et damoiselle Jeanne de Faucher. Il épousa par contrat du

1 8 septembre 1 698 damoiselle Éléonore-Silénie de Terrasson , Clle de noble Jean de Ter-

rasson, seigneur de laFaye, et de défunte dame Éléonore de Fayart.

(Archives de la famille.)

La famille de Terrasson porte : D'azur, à un monde d'or, accom

pagné de deux étoiles du même en pointe.

François de Faucher est décédé en 1709, laissant de ce mariage :

1° Jean , qui suit;

2° Louis de Faucher, frère jumeau de Jean, fut baptisé en même temps que lui, et eut pour parrain messire

Joseph de Corlieu ;

3° Pierre de Faucher, né le 2 avril 1706, tenu sur les fonts de baptême par messire N. de la Croix,

écuyer, seigneur du Repaire;

4° Autre Jean de Faucher, né le 27 mai 1709, mort le 25 août suivant. -

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Jean de Faucher, IIe du nom, chevalier, seigneur dela Ligerie, de Lacaux, de Vauzelles

et autres lieux, né le 17 mai 1704, mort le 18 avril 1772, avait épousé par contrat
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du 6 février 1724 demoiselle Julie d'HAUTEFAYE, fille de messire Jean

d'Hautefaye, seigneur de Lusseray, la Guerivière et Villars, et de dame

Madeleine de Buatier. (Contrat original aux archives de la famille.)

Les armes d'HAUTEFAYE sont : D'argent, au lion léopardé de sable,

couronné de gueules.

De cette union sont issus :

1° Nicolas, dont l'article suit;

2° Renée de Faucher , née le 1" juillet 1727;

3" Marguerite de Faucher , née le 12 février 1729 ;

4° Élisabeth de Faucher , née le 1 8 septembre 1 733 ;

5° Léonard de Faucher , né le 20 novembre 1737.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Messire Nicolas de Faucher, chevalier, seigneur de la Ligerie , né le 18 mai 1726, à

Fontaines en Périgord , et tenu sur les fonts de baptême par messire Nicolas de Jaubert, sei

gneur des Vallons, est le premier de la famille qui s'établit en Saintonge. Il était capitaine

au régiment de Champagne, lorsqu'il épousa par contrat du 4 février 1755 demoiselle Julie

Gabrielle de Guinot, fille de messire Charles-Élie de Guinot, chevalier, seigneur de Lujon,

d'Anglier et autres lieux, et de dame Marie-Guillemette de Briconnet. Parmi les principaux

témoins qui assistèrent au contrat on remarque du côté du futur : messire Paul Sidrac de

Saint-Mathieu des Touches, son oncle à la mode de Bretagne, et dame Catherine de Malvin

sa femme; messire Gaspard de la Vallée et messire François de la Loubière ses cousins; et

du côté de la future : messire Louis-Charles de Guinot, enseigne des vaisseaux du Roi, dame

Suzanne de Bloissa tante, messire Jean Dexmier, brigadier des armées

du Roi , et messire François de Brach , chevalier, enseigne des vais

seaux du Roi.

Les armes de Guinot sont : D'argent, à quatre pals d'azur, au chef

du même, chargé de trois étoiles d'or.

De ce mariage vinrent plusieurs enfants, savoir :

1° Julie de Faucher, née le 10 septembre 1755, et baptisée le 13 du même mois, eut pour parrain

messire Charles-Élie de Guinot, chevalier, seigneur de Lujon, et pour marraine dame Julie

d'Hautefaye ;

2° Suzanne-Madeleine de Faucher, née le 30 octobre 1756 ;

3° François de Faucher , né le 1 5 janvier 1 759 , et tenu sur les fonts de baptême par messire François de

Faucher, seigneur de Versac :

4° Marguerite de Faucher , née le 28 janvier 1760, mariée, par contrat passé devant Bironneau , notaire à

Saintes, le 8 octobre 1784, à haut et puissant seigneur Jacques-Louis de Guinot de Soulignac, che

valier, baron de Moragne, ancien major au régiment de Beaujolais, infanterie, chevalier de Saint-

Louis, fils de feu messire Louis de Guinot, chevalier, seigneur de Soulignac, et de dame Marguerite

d'Havroul;

5° Pierre de Faucher , chevalier de la Ligerie, né le 15 décembre 1761 , entra au service, le 11 avril 1777,

comme aspirant-garde de la marine, et devint successivement garde de la marine le 20 mars 1778,
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enseigne de vaisseau le 16 février 1780, et enfin lieutenant de vaisseau le 1" mai 1786. Il assista ,

dans ces divers grades, au combat d'Ouessant, en 1778; au siége de la Grenade, conduit par le

comte d'Estaing, en 1779; à divers combats qui eurent lieu l'année suivante en Amérique; au siége

et combat de Trinquemalay, livré par le bailli de Suffren , en 1782; au combat donné devant Pondi-

chéry l'année suivante; et enfin il fit la campagne de 1792 dans le corps commandé par le comte

d'Hector, à l'armée du Centre.

A cette époque , il quitta le corps de la marine pour prendre du service dans l'armée de terre, et

fut nommé lieutenant-colonel d'infanterie, par brevet signé Loris, et daté du 5 janvier 1797;'

De 1778 à 1795 , les états de service du chevalier de la Ligerie produisirent un effectif de plus de

trente années, les campagnes de guerre ayant été comptées doubles, ainsi que le voulaient les

ordonnances.

C'est pour récompenser une carrière militaire aussi longue et aussi glorieuse que le Roi

lui conféra la croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, par brevet du 12 janvier 1796.

Pierre de Faucher épousa demoiselle Angélique-Rosalie Le Gardeur de Tilly, fille de

messire Armand Le Gardeur de Tilly, chef d'escadre, et de dame Jeanne-Rosalie de Mon-

taigu, de laquelle il ne laissa pas d'enfants;

Les armes de Le Gardeur de Tili.y sont : De gueules, à trois cloches d'or bataillées

d'azur , et un chef du même, chargé d'un lion d'or, armé et lampassé de gueules;

6° Marie-Gabrielle de Faucher , née le 1 9 février 1 762 ;

7° Julie-Gabrielle de Faucher, née le 28 janvier 1763 ;

8" Jean de Faucher, né le 19 janvier 1764;

9° Pierre-Omer de Faucher he la Ligerie, chevalier, frère jumeau du précédent, né le 19 janvier 1764 ,

admis à l'école militaire de la Flèche, en 1772 ; il en sortit pour entrer comme cadet-gentilhomme au

régiment de Blaisois, en 1 779, dans lequel il parvint au grade de lieutenant en second. Émigré en 1 791 ,

il servit en Allemagne comme chef de section dans la compagnie de la noblesse de Saintonge, rentra en

France en 1802, et fut nommé chevalier de Saint-Louis par Sa Majesté le Roi Louis XVIII

en 1815. Il s'est marié, en 1803, à demoiselle Marie-Claude-Amable-Ursule de Luc, fille

de messire Jacques-Marc , comte de Luc , et de dame Geneviève de Malvin de Montazet.

Les armes de Luc sont : D'azur, au brochet d'urgent , mis en fasce , surmonté

d'une étoile d'or.

De ce mariage sont issus :

A. Amable-Genevièvc de Faucher de la Ligerie , née en 1804, morte en 1842;

B. Paul-Sidrac-Ernest de Faucher de la Ligerie, chevalier, né le 18 août 1808 , et marié,

le 29 août 1838, avec demoiselle Marie-Christine-Philippine-Amélie Verchère de

Reffve, de laquelle il a deux enfants, une fille et un fils ,

10° Élisabeth de Faucher, née le 4 juin 1765, mariée en premières noces à M. Ferdinand-Louis-Joseph de

Vitry, officier d'artillerie, fils de Philippe-Joseph-Hyppolite , marquis de Vilry, et de dame Marie-

Louise-Françoise de Poucques, et en secondes noces a messire Anne-Joseph de Beauchamps, capi

taine de frégate, chevalier de Saint-Louis;

11° Catherine de Faucher, née à Lujon, paroisse de Sazennes, le 6 novembre 1766,_tenu sur les fonts de

baptême par messire Jean-Louis Dexmier de Saint-Simon , et demoiselle Catherine de Montazet des

Touches.

12° Paul-Sidrac, qui suit;

13° Étienne-Marie de Faucher, né le 8 octobre 1768 , tenu sur les fonts de baptême le 7 août 1769, par

messire Étienne de Guinot , marquis de Mauconseil , lieutenant général des armées du Roi , et demoi

selle Marguerite Dexmier de Saint-Simon.

Entré au service comme chasseur noble, il a fait les campagnes de 1792 et 1793 jusqu'à l'époque
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du licenciement de son régiment, et a été admis au grade de capitaine dans l'armée d'infanterie par

brevet , qui , en vertu d'une décision de S. Exc. le ministre de la guerre , du 1 6 novembre 1815, datait

et lui donnait rang à partir du 11 juin 1795.

Il a été nommé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 31 janvier 1815 , et reçu ,

le 20 mars de la même année, par son frère, Paul-Sidrac de Faucher; enfin , il a été inscrit comme

pensionnaire sur la cassette du Roi , en récompense de ses services militaires.

Étienne-Marie de Faucher a épousé, le 5 septembre 1803, demoiselle Marie-Catherine

de Vasselot de la Chesnaye , fille de feu André de Vasselot de la Chesnaye, et de Claire

de Lanneau.

La maison de Vasselot, qui a obtenu les honneurs de la' cour le 27 mars 1789 , porte :

D'azur, à trois guidons d'argent , fûtes d'or, posés en pal 1et\.

De ce mariage sont issus:

A. Pierre-Nicolas- Alphonse de Faither, né le 14 mai 1806, et marié à demoiselle de

Montgaugé ;

B. Marie-Alexandrine-Élisabeth de Faucher , née en 1804, et mariée à M. de Tizon , de

laquelle ii est veuf aujourd'hui ;

1 4° Cécile-Séraphine-Marguerite de Faucher , née le 12 décembre 1769, eut pour parrain messire Marc-

Antoine de Cumont, et pour marraine dame Cécile-Séraphine de Guinot, comtesse de laTour-du-Pin.

Elle fut admise, en 1780 , à la maison royale de Saint-Cyr, sur production des preuves de sa noblesse

pardevant le juge d'armes de France, ainsi qu'il résulte d'un certificat par lui délivré le 20 mars de la

même année. (Titre original aux archives de la famille.)

15" Louis de Faucher, né en 1770, mort en bas âge.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Paul-Sidrac de Faucher de la Ligerie, né le 31 juillet 1767, fut tenu sur les

fonts de baptême par messire Paul-Sidrac de Saint-Mathieu des Touches , et dame Gene

viève de Montazet de Luc.

En 1783, il fut porté sur la liste des gentilshommes destinés pour servir en qualité de

garde de la marine au département de Rochefort, ainsi qu'il résulte d'un certificat délivré à

Versailles, le 1" juin de ladite année , par le maréchal de Castries, ministre de la marine.

Devenu major d'infanterie, il fut décoré de Tordre royal et militaire de Saint-Louis.

Un certificat, délivré le 16 mars 1801, par le prince de Condé, atteste que M. de

la Ligerie, chevalier de Saint-Louis, major d'infanterie, chef de section de la compagnie

n° 13 du régiment noble à pied, émigré le 26 octobre 1791 , a servi depuis cette époque

sans interruption sous ses ordres, qu'il l'a suivi à Oberkirch, qu'il a fait la campagne de

1792 dans la compagnie composée des officiers nobles du régiment d'Austrasie, et les sui

vantes, jusqu'à ce jour (1801), dans l'infanterie noble, et qu'enfin il s'est toujours conduit

avec honneur et s'est distingué en toutes occasions par son zèle et son courage.

Il fut admis à prendre sa retraite comme capitaine de frégate , par décision royale du

31 décembre 1814, et reçut, à partir de cette époque, une pension de 900 francs, qui lui

fut assurée par brevet signé du Roi, dont l'original existe, ainsi que toutes les pièces rap

portées ci-dessus, dans les archives de la maison de Faucher de la Ligerie.

Paul-Sidrac de Faucher de la Ligerie a épousé, le 5 novembre 1812, demoiselle Fran-
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çoise - Bénigne Mallat de la Bertinière, fille de noble Jacques Mallat de la Bertinière,

et de Marguerite-Françoise-Louise Mossion de Lagontrie.

La famille Mallat de la Bertinière , sur laquelle il a été inséré une

notice dans le présent registre, porte pour armes: D'or, au chevron

de gueules, accompagné de trois étoiles d'azur.

De ce mariage est issu le fils qui suit :

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Louis-Charles, comte de Faucher de la Ligerie, né le 25 août 1813, marié, par

contrat passé le 12 janvier 1836, devant M" Gaillard et son collègue, notaires à Saint-Por-

chain, avec demoiselle Marie-Mélanie Turpin de Jouhé, fille de M. Hyppolite-Charles,

comte de Turpin de Jouhé , et de dame Julie-Élisabeth-Constance-Céleste de Turpin de

Jouhé. L'ancienne maison de Turpin, dont un des membres, M. le vicomte de Turpin de

Jouhé a obtenu les honneurs de la cour, le 17 février 1789, porte

pour armes : D'azur, à trois besants d'or, posés 2 et 1. Le comte de

la Ligerie a été reçu, en ladite qualité, chevalier de l'ordre de Saint-

Jean -de -Jérusalem (Malte), en l'année 1846, sur production de ses

preuves de noblesse d'ancienne extraction. Il a de son mariage trois

enfants :

P Marie-Françoise-Noémie de Faucher de la Ligerie, née le 17 janvier 1837;

2° Agathe-Eustelle-Philomène-Marie de Faucher de la Ligerie, née le 5 février 1838;

3" Marc-Ernest-Louis de Faucher de la Ligerie, né le 11 octobre 1845.
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DE FAYOLLE

PÉB.IGORD.

Marquis de FAYOLLE, seigneurs de TOCANE, de MENSIGNAC, de CHAUDEUIL,

de VERNODE, de DOUET, de NEUVIC, de CLERMONT, de MONZIE

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'azur, au lion d'argent, lampassé, armé et couronné de gueules. — Supports : Deux

sauvages. — Couronne : De Marquis. — Devise : Non ibi, sed ubique.

a maison de FAYOLLE est originaire du Périgord, où elle était re

connue dès le milieu du XIIe siècle, comme l'une des plus considé

rables de cette province. Elle a possédé sans discontinuité depuis

sept cents ans la terre seigneuriale de Fayolle dont elle a pris le nom,

et qui a été érigée en marquisat par lettres patentes du Roi Louis XV,

données en 1724.

Sa filiation suivie, établie sur titres originaux, remonte à Pierre

de Fayolle, chevalier, qui fit plusieurs donations à l'abbaye de Chancelade en 1143, et

se continue sans interruption jusqu'à-notre époque dans la branche aînée, de laquelle sont

issues quatre autres branches éteintes aujourd'hui. Ces quatre branches sont : 1° celles de

Chaudeuil, éteinte en 1743; 2° celle de Douet etNeuvic, éteinte en 1548; 3° celle de Cler-

mont qui finit après deux siècles d'existence en 1465; et 4° celle de Monzie dont on ne
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peut poursuivre la filiation plus bas que le XIIIe siècle. Au nombre des nobles alliances

contractées par les membres de cette maison , nous mentionnerons particulièrement celles

de : d'Abzac de la Douze, d'Arlot de Frugie, de Saint -Astier, d'Aydie, de la Baume-

Forzac, de Bayly de Bazac, de Barrière, de la Brousse de Verteillac , de Carbonnières, de

Chabans, de Conan, de Faydit, de Foucaud de Pontbriant, de Galard, de Gontaut de

Biron, de Grimoard-de-Frateaux, des Hélies de Bourdeille, de la Garde, de Lambertye,

de Lur-Saluces, de Malet, de Mellet (maison qui porte les nom et armes de la branche de

Favolle de Neuvic qui s'est éteinte dans son sein), de la Roche-Aimon , de la Porte de Puy-

férac, de Salignac, de Ségur, de Solmignac (cette alliance fit entrer dans la famille de

Fayolle la nièce du bienheureux Alain de Solmignac, abbé de Chancelade, (comte-

évêque de Cahors), de Taillefer, de Talleyrand-Périgord.

Les limites de cette notice ne nous permettant pas d'énumérer toutes les illustrations qu'a

fournies la maison de Fayolle, nous en mentionnerons seulement quelques-unes :

Gérard de Fayolle, capitaine de la ville de Saint-Astier dont le Roi Philippe de Valois

récompensa la fidélité et les services par une rente annuelle et le droit de haute et basse

justice sur les domaines de Tocane et Mensignac, concession que le Roi Jean confirma par

lettres de 1351.

Antoine de Fayolle, qui doué d'une bravoure intrépide, se signala dans les guerres du

Narbonnais. A la suite d'un défi que lui avait porté Guy de Bourdeille, il tua son adversaire

en duel, et bien que protégé contre des poursuites judiciaires par la faveur du prince, il

vit ses domaines en proie au pillage et à l'incendie. Sa mort amena une conclusion de paix

entre ses frères et ses héritiers et la maison de Bourdeille.

Guillaume, dit Guillonnet, seigneur de Fayolle, frère du précédent, nous fournit la

preuve de l'étendue des dommages que durent causer ces guerres, à cette maison, puisqu'il

déclare au procureur du comte de Périgord , en réponse à une sommation d'hommage à faire

au Roi, que « des gens mal intentionnés étaient venus avec armes piller le château, et

« avaient emporté tous les titres; par quoi, ne sait s'il tient rien en la mouvance du sei-

« gueur Roi. °

Jean de Fayolle, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi Charles IX et chevalier

de ses ordres, obtint du commandant de l'armée de Guyenne, une garde pour la défense

de son château situé sur la frontière de l'ennemi. Il mourut assassiné en 1680.

Nicolas de Fayolle, qui forme le XVIIIe degré de la généalogie de cette famille, fut capi

taine d'infanterie dans le régiment d'Anjou. Le Roi Louis XV voulant récompenser son

propre dévouement et l'attachement constant de ses aïeux aux Rois ses prédécesseurs,

érigea la seigneurie de Fayolle en marquisat, « pour par lui en jouir ensemble ses enfants

« et postérité mâle nés et à naître en légitime mariage à perpétuité. °

Il avait épousé le 10 décembre 1697, damoiselle Marie de Solmignac dont il a eu quatre

enfants :

1° Alain-Thibaut de Fayolle, dont l'article suit;

2° Marguerite de Fatolle, non mariée ;

3° Madelaine de Favolle , mariée à Guy de Fayard, seigneur de Combes ;

4° Marguerite de Fayolle, qui épousa N. de Solxhet.
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XIX. Alain-Thibaut de Fayolle, qualifié haut et puissant seigneur, marquis de Fayolle,

épousa le 18 avril 1724, Françoise du Barry, fille de haut et puissant seigneur messire

François du Barry et de dame Marguerite de la Garde de Saigne. De ce mariage naquirent

trois enfants, qui sont :

1° Nicolas-Antoine de Fayolle, dont l'article suit,

2° Charles-Louis de Fayolle , mort au service ;

3" Marguerite de Fayolle, mariée, le 22 juin 1757, à Pierre, comte de Lambertye.

XX. Nicolas de Fayolle, IIe du nom , marquis de Fayolle, chevalier, seigneur du Puy-

cherny et autres lieux, épousa au château de Beau-Séjour de Drone, le 8 février 1754,

demoiselle Jeanne de Tourtel de Grammont qui lui donna sept enfants :

1° André-Alain de Fayolle, dont l'article suit.

2° André-Augustin , comte de Fayolle, capitaine des vaisseaux du Roi , a émigré et servi dans l'armée

de Condé; il s'est marié , en 1817, à demoiselle Aure de Bocbers-Arbeyille-Tunc , de laquelle il a

laissé deux fils :

André-Alain-Élie , et Charles-Amédée-Kaoul.

3" André-Félix, vicomte de Fayolle , capitaine d'infanterie, a également émigré et fait toutes les cam

pagnes de l'armée de Condé ;

4° Marguerite de Fayolle, mariée, en 1775, à Louis d'Aiaot, baron de Saint-Saud ;

5° Jeanne de Fayolle , demoiselle de Saint-Vincent, qui épousa François de Bornos, en 1778 :

(io- Marie-Marguerite de Fayolle, non mariée, •

7° Pauline de Fayolle, qui a épousé, en 1794, Louis-Olivier de Vaucelle.

XXI. André-Alain marquis de Fayolle, ancien page du Roi, épousa en 1787 Claire de

Méridieu d'Ambois dont il n'a eu qu'une fille :

.leanne-Marie-Aline de Fayolle, mariée en 1813 au marquis d'ArzAC de la Douze, décédée le 25 avril

de la même année.

Par suite de l'extinction de la ligne aînée, les représentants actuels de la maison de

Fayolle, sont :

André- Alain-Hélie, marquis de Fayolle, par l'adoption de son oncle André-Alain, et

Charles-Amédée-Raoul comte de Fayolle , par l'adoption de son oncle André-Augustin.



DE LA FOREST D'ARMAILLÉ

BRETAGNE, ANJOU

Marquis et comtes d'ARMAILLÉ, barons de CRAON et de NOIZAY,

SEIGNEURS DES TERRES , FIEFS ET SEIGNEURIES RAPPORTÉS Cl-APRÉS :

B0ISGELlN.

CAMSON.

LA FOREST.

LÉSIGNY.

LA MENANTIÈRE.

LE MOUTIER.

LIGNY.

LOCHRIST.

LA QUEUE EN BRIE.

RENAZE.

SAINT-AMADOUR.

SAINT-GEORGES

SAINT-MARTIN.

SAINT-MERVEN.

SELLE-CRANOISE (La).

SORINIÈRE (La).

Armes : D'argent, au chef de sable. — Couronne : De Marquis.

Supports : A dextre un lion , et à semestre un levrier.

onnue dans l'histoire de Bretagne dès le XIe siècle, la maison de la

FOREST est originaire du diocèse de Vannes, et a reçu son nom de la

terre de la Forest, près Hennebon. L'ancienneté de son extraction che

valeresque, l'éclat des alliances qu'elle a contractées à toutes les

époques, les hautes fonctions dont ses membres ont été revêtus, les

services qu'ils ont rendus dans l'armée , dans les conseils des Rois et

dans les cours souveraines, la placent au nombre des familles les plus

distinguées de la noblesse française.

Cette maison s'est divisée, vers la fin du XIVe siècle, en deux lignes principales, dont

l'ainée , depuis longtemps éteinte , a porté la seigneurie de la Forest dans la maison de

Kermaouan ou Carman ; l'autre ligne s'est continuée tant en Bretagne que dans l'Anjou ,

où elle a possédé, entre autres terres considérables, celle d'Armaillé, dont elle porte le

surnom. Les seigneurs de la Forest d'Armaillé se sont eux-mêmes subdivisés en plusieurs

branches qui ont été à diverses fois maintenues dans les privilèges de la noblesse d'extrac

tion , notamment par arrêt du parlement de Bretagne, rendu sur production de titres et con

formément au rapport de M. de Bréhan , le 14 juillet 1670. Deux de ces branches ont per

pétué la descendance jusqu'à ce jour; nous en ferons connaître ci-après la filiation et l'état

actuel.
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Outre la seigneurie de la Forest, près Hennebon, les domaines de cette ancienne famille

comprenaient un grand nombre de terres et fiefs nobles parmi lesquels se distinguent la

baronnie de Craon', la première de toute la province d'Anjou , et la baronnie et châtellenie

de Noisay , appelée aussi de Soulaines.

Elle s'est alliée avec les sires de Kermaouan ou de Carman , issus eux-mêmes des

vicomtes de Léon, et dont la postérité s'est éteinte dans l'illustre maison de Rohan, puis

avec les familles ci-après :

BLOT DE MARLON.

DE LA BORDE.

BOULLAY DO MARTRAY.

DE BOYSLÈVE.

DE CATHUS.

LE CHAT DE LA TOUCHE.

DE LA CORBIÈRE.

DE GOSSÉ.

CRESPIN DE LA CHABOULAIS.

DE FONTENAY.

FORMER DE MONTAGNY.

GOURREAU DE LA BLANCHARDIÈRE.

DE GRIMAUDET.

HOCQUART.

HCCHEAU DE CADILLAC.

JEGOU DE KERLAN.

DE LESRAT.

DE MORNAY.

DE NULLY.

LE PAGE DE VARENCÉ.

POISSON DE GASTINES.

DE QUATREBARBES.

DE ROBETHON.

DE ROCHEREUL.

DE SALIGNÉ.

SAUVAIGE DE LA THIBAUDIÈRE.

DE TLRPIN DE CRISSÉ.

DE VILLOITREYS.

Cette ancienne famille a donné à l'église de France plusieurs prélats, entre autres un

évéque de Quimper au XIIIe siècle (1). Dans le moyen âge, comme dans les temps mo

dernes, depuis la croisade du règne de Saint Louis jusqu'aux héroïques combats de la

Vendée, elle a versé maintes fois son sang pour la défense de la religion, de l'indépendance

nationale , de la monarchie et de la civilisation ; c'est ainsi que Pierre de la Forest, cheva

lier, combattit à la Massoure, à côté du sire de Chateaubriand, que Guillaume de la Forest,

IIe du nom, maréchal de l'armée bretonne, et fidèle compagnon d'armes du comte de

Richemont, périt en soutenant le choc des Anglais, à la funeste journée d'Azincourt; qu'un

autre la Forest d'Armaillé, officier au régiment de Turenne, fut tué au service du Roi , en

1643; que de nos jours M. Augustin-Médard de la Forest d'Armaillé succomba dans les

champs de la Vendée pour la cause royale , tandis que trois de ses fils combattaient pour la

même cause sous les ordres du prince de Condé.

Outre les services militaires, qui font sa plus ancienne et sa plus constante illustration .

la maison de la Forest d'Armaillé peut en revendiquer de très-nombreux dans les conseils

des anciens ducs de Bretagne, dans ceux de nos rois et dans les parlements de Paris et de

Rennes , où elle compte depuis le XVIe siècle dix-sept conseillers.

Un bien petit nombre de maisons nobles de Bretagne peuvent prétendre à une origine

aussi ancienne que celle des seigneurs ou sires de la Forest, près Hennebon. On les trouve ,

en effet, dès le XIe siècle, revêtus de la qualité de chevaliers,- le premier document, dans

i . Un prélat éminent a rendu le nom de la Forest fort célèbre au XIVe siècle ; c'était Pierre de la Forest, évéque

de Paris, puis archevêque de Rouen , cardinal et chancelier de France sous Philippe de Valois et sous le Roi Jean ;

mais ce personnage , né à la Suse , près du Mans , n'a rien de commun que le nom avec la famille de la Forest

d'Armaillé.
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l'ordre chronologique, où soient nommés ces seigneurs est une charte, du 12 mai 1057,

conservée en original , avant 1789, dans les archives de la chambre des comptes de Nantes ,

et dont copie certifiée a été délivrée, le 12 mai 1788, par M. Chérin, généalogiste des

ordres du Roi. Dans cet acte, passé entre Yvon , comte de Bretagne, et ses principaux

barons, au nombre de soixante-treize, on voit figurer Pierre; sire de la Forest, chevalier,

que MM. de la Forest d'Armaillé reconnaissent pour leur premier auteur.

Les enfants de Pierre I" ne sont pas connus, mais on sait qu'il eut pour petit-fils Geffroy,

qui suit :

IMIEMIER DEGRÉ.

I. Geffroy de la Forest, chevalier, fit à une abbaye une donation, que Henri , baron de

Fougères, confirma, suivant une charte de l'an 1150, citée par D. Lohineau dans son

Histoire de Rretaf/ne (tome I", page 151). Il fut père de :

DEUXIÈME DBGRÉ.

II. Robert, sire de la Forest, chevalier, qui fut l'un des bienfaiteurs du monastère de

Rillé, suivant une charte de l'an 1163. (D. Morice, Histoire de Bretagne , tome III,

page 652:) Il eut pour fils :

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Jacques, I" du nom , sire de la Forest, chevalier, seigneur de Saiut-Georges-sur-

Couesnon, qui assista, en 1185, avec les principaux nobles de Bretagne, à la célèbre

assise du comte Geoffroy. D'une alliance inconnue, Jacques de la Forest eut trois fils,

savoir :

1" Ruellon, qui suit;

2° Guillaume de la Forest, qui embrassa l'état ecclésiastique et fut chanoine de Nantes. Il assista en cette

qualité à une donation, faite l'an 1210 , à l'abbaye de Blanche-Couronne;

3* Pierre de la Forest, chevalier, qui , suivant un mémoire particulier, fit le voyage d'outre-mer avec

Saint Louis , sous les ordres de Pierre Mauclerc , comte de Bretagne , et combattit à la bataille de la

Massoure auprès du sire de Chateaubriand.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Ruellon de la Forest, chevalier, sire de la Forest, seigneur de Lochrist en partie,

florissait dans la première moitié du XIIP siècle. Il était mort en 1255, époque à laquelle

Alain VI , vicomte de Rohan , céda à Olivier, son sénéchal , quelques domaines qu'il avait

dans la paroisse de Lochrist, sauf les droits des enfants de Ruellon qui en étaient coseigneurs.

(Histoire de Bretagne, de Dom Morice, tome I", col. 962.) Ruellon de la Forest laissa entre

autres enfants :

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Alain de la Forest, I" du nom , chevalier, sire de la Forest, coseigneur de Lochrist ,

qui était au nomhre des gentilshommes entendus comme témoins dans l'enquête faite en

1246 pour constater les excès dont Goleran, évêque de Nantes, s'était plaint au pape. Avec
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lui figurent parmi ces témoins Alain de Rohan, Etienne de Dol, Jean de Sesmaisons, etc.

Alain de la Forest, toujours qualifié chevalier, fut commis l'an 1260, par le même évéque,

pour juger des malfaiteurs arrêtés sur son fief. Il vivait encore en 1266, comme on le voit

par une charte de cette date, scellée de son sceau, sur lequel figure son écu chargé d'une

bande. (Voy. D. Morice , Histoire de Bretagne.) Il eut pour fils :

1° Guillaume , qui suit;

2" N... de la Forest , évêque de Quimper, en 1283 , mort en 1290.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Guillaume de la Forest, Ier du nom, chevalier, seigneur dudit lieu , lequel scella de

son sceau, l'an 1288, un accord entre Guillaume , sire de Rieux, et les moines de Redon ,

attendu que le sire de Rieux étant mineur n'avait pas encore de sceau. Guillaume de la

Forest apparaît de nouveau en l'an 1296, comme témoin d'une vente faite par Henri de

Kergouet au vicomte de Rohan. (Voy. D. Morice, tome Ier, col. 1118.) Ses enfants furent:

1° Hugues, qui suit;

2° Eustachie de la Forest, qui épousa Maurice de Cathus , chevalier, seigneur de Saint-Generous en Poi

tou , lequel portait : De gueules semé d'étoiles d'or, au lion aussi d'or brochant sur le tout.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Hugues de la Forest, seigneur dudit lieu, est qualifié damoiseau , c'est-à-dire fils de

chevalier, dans un acte de 1347, où il est cité comme frère d'Eustachie de la Forest, femme

de Morice de Cathus. Il prit une part active à la longue guerre de la succession de Bretagne

entre les maisons de Blois et de Montfort, et mourut vers 1367, laissant quatre fils, savoir:

1° Pierre de la Forest, chevalier, seigneur de la Forest , mort en 1426. Il eut pour fils :

A. Jean de la Forest, chevalier, seigneur de la Forest et SaintrMerven , mort en 1 436 , père de :

AA. Pierre de la Forest, chevalier, seigneur de la Forest , de Saint-Merven et de Camson , capitaine

de la garde du duc de Bretagne en 1 482 , mort en 1 494 , laissant une filIe unique :

AAA. Louise de la Forest, dame de la Forest, de Saint-Merven et de Camson , qui porta ces seigneu

ries dans la maison de Kermaouan, vulgairement de Carman ou Carmen, par son mariage avec

Tanneguy de Kermaouan ou de Carman , descendu en ligne directe , au Ve degré , de François

de Léon, fils puiné du vicomte de Léon. Louise de la Forest mourut en 1544 , ayant eu de cette

union un fils , Tanneguy de Kermaouan ou Carman , marié à Catherine de Rohan , dame de la

Rebaudière, de la Grande-Boissière et d'Olivet, fille de Jean de Rohan, grand maître de Bre

tagne sous le règne de la Reine Anne , femme de Charles VIII ;

2° Guillaume , qui suit ;

3° Geoffroy ou Geffroy de la Forest, écuyer, qui servit en qualité d'écuyer dans la compagnie de mes-

sire Jean de Juch , chevalier banneret en 1371 , et fit hommage, en 1382 , à Jeanne, dame de Rais ,

pour certaines terres nobles qu'il tenait d'elle sous la châtellenie de Fouesnant en Cornouaille ;

4° Jean de la Forest, écuyer, qui était , en 1 404, un des gentilshommes de Jean V, duc de Bretagne.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Guillaume de la Forest, II' du nom, chevalier, maréchal de l'armée de Bretagne,

fut un des hommes de guerre les plus distingués de son temps. Sa valeur et son expérience

29
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militaire sont vantées par les historiens. En 1412, il fut choisi par Arthur, comte de Riche-

mont, pour commander, avec le vicomte de la Bellière, Eustache de la Houssaye, Alain de

Beaumont et Armel de Chateaugiron , la petite armée d'élite que le comte avait obtenue du

duc de Bretagne, son frère, pour aller secourir le duc de Berry. Pendant les deux années

qui suivirent , le nom de Guillaume de la Forest se rencontre parmi les plus glorieux dans

les récits de ces combats de chaque jour dont la Bretagne était alors le théâtre. Maréchal de

l'armée bretonne au commencement de 1415, il contribua en cette qualité à la levée du

siège de Parthenay, sous les ordres de Richemont. Enfin, la même année , il termina digne

ment une vie toute dévouée à son pays en périssant à la bataille d'Azincourt. (Voy. Dom

Morice, Histoire de Bretagne , tome I", pages 151 , 457, 459, 478.) D'une alliance inconnue,

Guillaume de la Forest laissa entre autres enfants :

1° Alain de la Forest, chevalier, fait prisonnier dans les grèves du Mont-Saint-Michel , en 1 427;

2° Hervé de la Forest, écuyer, fait prisonnier avec son frère Alain;

3° Jean , dont l'article suit ;

4" Yves de la Forest, écuyer, qui s'établit dans l'évêché de Léon et prêta serment au duc de Bretagne ,

en 1437. (Dom Morice, tom. IV, col. 1312.) C'est de lui que paraît être issue une branche qui a con

tinué d'habiter la Bretagne, et qui après avoir fourni un grand nombre de personnages distingués,

s'est éteinte il y a plusieurs années ;

5° Roberte de la Forest, mariée , vers 1 450 , à Jean de Rochereul , écuyer, seigneur de la Frenaudière ,

dont elle eut une fille :

Françoise de Rocherrul, qui épousa, par contrat du 12 avril 1472, passé en la cour de

Nantes, Jean Sacvaige, écuyer, seigneur de la Thibaudière.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Jean de la Forest, chevalier, panetier du comte de Richemont, devenu duc de Bre

tagne en 1437, fut investi par ce prince de la charge de connétable d'Angers, c'est-à-dire de

capitaine de cette ville. On ignore la date précise de sa nomination , mais on sait qu'il exer

çait ces fonctions le 16 janvier 1444 , époque à laquelle le duc lui en fit payer les appointe

ments par Mathurin Hervé , son trésorier. ( Pièce produite en original lors du jugement

de maintenue, du 14 juillet 1670.) Il acquit, en 1465, quelques fiefs situés près de la ville

d'Angers (Noins féodaux) et assista, en 1468, à la délibération prise au conseil du Roi, avec

le cardinal d'Angers, des sires de Craon et de la Bellière, etc., en faveur du duc de Pen-

thièvre. Jean de la Forest laissa d'une alliance inconnue :

1° Jean, dont l'article suit;

2° Guilleberte ou Gilberte de la Forest, mariée à Jacques de Nully, chevalier, dont elle était veuve en

1 490. Elle possédait à cette époque une partie du péage de Chambon-sur-Loire. (Noms féodaux.)

3° Pierre de la Forest, écuyer, homme d'armes d'une compagnie de soixante lances fournies, commandée

par messire Jean de Karquelevant , chevalier, et dont la montre fut reçue à Beaune, le 1" sep

tembre 1509.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Jean de la Forest, II° du nom, chevalier (que plusieurs généalogistes ont confondu

à tort avec son père Jean Ier, connétable d'Angers) assista à la réformation de la coutume

de Bretagne en 1515. Il eut pour fils, entre autres enfants :
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ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Jacques de la Forest , écuyer, seigneur de la Sorinière , nommé

conseiller au parlement de Bretagne par lettres de provisions du 5 sep

tembre 1576 et reçu le 25 octobre suivant; lequel épousa damoiselle

Jeanne Pinot, dont les armes sont : D'azur, à trois pommes de pin d'or;

et mourut avant 1599.

Il laissa de ce mariage =

1° Pierre, qui suit;

2° Jean de la Forest, écuyer, seigneur de la Sorinière , qui partagea avec ses frère et sœur les successions

de leurs père et mère, le 26 avril 1599, et transige aavec eux au sujet des mêmes successions, suivant

acte du 3 février 1604;

3° Renée de la Forest, qui prit part au partage du 26 avril 1599, et épousa, par contrat du 9 sep

tembre 1600, Pierre Crespin de la Charoulais, écuyer, seigneur de la Chaboulais, avec lequel elle

est nommée dans la transaction du 3 février 1 604.

DOUZIÈME degré.

XII. Pierre de la Forest, écuyer, seigneur d'Armaillé, fut pourvu de la charge de con

seiller au parlement de Bretagne, en remplacement de son père, suivant lettres du 20 août

1594, et en sa qualité de fils aîné, héritier principal et noble de ses père et mère, partagea

leurs successions avec ses frère et sœur par l'acte du 26 avril 1599 dont il a été question

ci-dessus. Des contestations s'étant ensuite élevées entre eux à ce sujet devant les commis

saires aux requêtes du Palais à Paris, il intervint le 3 février 1604 à une transaction paria-

quelle Pierre de la Forest s'obligeait à parfaire à ses frère et sœur le

tiers de la valeur de plusieurs métairies situées en Bretagne. Pierre de

la Forest épousa par contrat du 29 avril 1599 noble damoiselle Anne

Perrier , dont les armes sont : D'azur, à dix billettes d'or, posées 4, 3

2 et i ; et mourut doyen des conseillers du parlement de Rennes.

Il laissa de cette union :

1° François, qui suit;

2° N... de la Forest, écuyer, seigneur de Ligny, lieutenant de la compagnie d'Amboise, au régiment de

Turenne, tué au service du Roi, en septembre 1643.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. François de la Forest, Ier du nom, chevalier, seigneur d'Armaillé, de Boisgelin, du

Moutier, et autres lieux, fut pourvu de la charge de conseiller au parlement de Bretagne

et de commissaire aux requêtes du Palais suivant lettres du Roi Louis XIII en date du 28

avril 1633 et fut reçu en cette qualité le 28 juin de la même année. Il épousa par contrat

du 28 mai 1639 damoiselle Françoise Le Chat de la Touche, fiile de messire Pierre Le Chat,

chevalier, seigneur de la Touche, conseiller du Roi, lieutenant général civil et criminel en

la sénéchaussée d'Anjou et siège présidial d'Angers, et de dame Anne Airault.



228 DE LA FORESÏ D'ARMAILLÉ.

Armes de Le Chat : D'azur, à trois têtes de chat d'or.

Françoise Le Chat de la Touche survécut à son mari , et ce fut à sa

requête qu'un arrêt du parlement de Rennes, rendu le 14 juillet 1670

sur le rapport de M. de Bréhan, maintint ses enfants dans tous les pri

vilèges de la noblesse comme issus d'ancienne chevalerie.

Ces enfants étaient :

1° François, dont l'article suit;

2° François-Pierre de la Forest d'Armaillé, écuyer, né à Armailté, le 12 novembre 1649, conseiller au

parlement de Bretagne, chevalier de Saint-Lazare ;

3° Autre François-Pierre de la Forest d'Armaillé, né à Armaillé le 3 décembre 4 653 , religieux de la

compagnie de Jésus;

4° François-René de la Forest d'Armaillé, né à Armaillé le 5 janvier 1660, religieux bénédictin, doc

teur de Sorbonne, abbé de Chalonge, prieur de Beaupreau ;

5° Autre François de la Forest d'Armaillé, dit le chevalier d1Armaillé , né à Saint-Jean-lez-Rennes ,

le 26 décembre 1661 , conseiller au parlement de Bretagne;

6" Anne de la Forest d'Armaillé, mariée: 1° à François HucheaU de Cadillac, écuyer, seigneur de

Cadillac, conseiller au parlement de Bretagne; 2° à Claude Jegoi; de Kerjan, chevalier, seigneur de

Kerjan , président des enquêtes du même parlement;

7" Louise-Françoise de la Forest d'Armaillé, qui épousa François-Gabriel de Grimaldet:

8° Françoise de la Forest d'Armaillé, religieuse en l'abbaye de Saint-Sulpice ;

9° Angélique de la Forest d'Armaillé, religieuse au même monastère;

1 0° Perrine de la Forest d'Armaillé, mariée à Jean de Saligné, seigneur de la Chaise-le-Vicomte en Poitou.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. François de la Forest d'Armaillé, II* du nom, phevalier, baron de Craou et de

Noizay, seigneur d'Armaillé, de Boisgelin et autres lieux , né à Armaillé, le 13 janvier 1647,

fut reçu conseiller au parlement de Paris le 27 mai 1682, et admis le 1er février 1715 en la

grand'chambre. Il acheta, en 1701, la baronnie de Craon (la première de l'Anjou), de

Marie-Henriette d'Aloigny, épouse de Charles de la Rochefoucauld, et, vers le même temps,

la baronnie et chatellenie de Soulaines, appelée aussi de Noizay, de M. Roux des Aubiers. Il

rendit aveu au Roi pour ces deux terres, par actes de 1702 et 1728. Le baron de Craou

avait épousé : 1° demoiselle Marie Joubert de Briollay, fille de mes-

sire Jacques Joubert de Briollay, élu de la Flèche, laquelle, par sou

testament, fonda plusieurs lits dans l'hôpital de Saint- Aubin de

Pouancé ;

Les armes de Joubert sont : D'azur, au pin d'or fruité de 3 pommes

du même,- écartelé : d'argent, à trois bandes de sable.

2° Demoiselle Gabrielle de Bovslève , marquise d'Haroué , dame de Lésigny et de la

Queue-en-Brie , fille de Claude de Boyslève, marquis d'Haroué , inten

dant général des finances.

Les armes de Boyslève sont : D'azur, à trois sautoirs d'or alésés.

François de la Forest d'Armaillé mourut à Paris, paroisse Saint-

André-des-Arcs , le 19 août 1731, laissant pour enfants, savoir :
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Du premier lit :

4* François-Pierre, qui suit;

y Autre François-Pierre de la Forest d'Armaillé, chevalier d'Armaillé, marié à demoiselle Louise Blot

de Marlon , qui était veuve de lui lorsqu'en 1 769 elle assista au contrat de mariage d'Augustin-Médard

de la Forest d'Armaillé , son neveu ;

Et du second lit :

3° René-Charles-Gabriel de la Forest d'Armaillé , chevalier, conseiller au parlement de Paris, reçu en la

deuxième chambre des enquêtes, le 28 avril 1719, père de :

Armand-Charles-Gabriel de la Forest d'Armaillé, comte d'Armaillé , ainsi qualifié dans un

procès qu'il eut , en 1751 , au parlement de Paris, contre les ayants-cause de Henri , marquis

de Maillé , et le duc de la Force , au sujet d'une créance provenant de la succession de

Gabrielle de Boyslève, son aïeule. (Mémoire imprimé.)

4' Et Louis-Henri, auteur de la branche cadette, rapportée en dernier lieu.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. François-Pierre de la Forest d'Armaillé, chevalier, baron de Craon et de Noizay,

seigneur de Lésigny, la Queue-en-Brie et autres lieux, fut reçu , du vivant de son père, en

1714, conseiller au parlement de Bretagne, et épousa demoiselle Françoise-Thérèse Gau-

bert, et mourut le 19 octobre 1743, laissant de cette union:

1° Ambroise-Pierre , dont l'article suit;

2" Augustin-Médard , dont l'article viendra après celui de son frère aîné ;

3" Françoise-Thérèse-Perrine de la Forest d'Armaillé , épouse de messire François-Honoré-Hyacinthe de

la Corbière , chevalier, baron de Juvigné , seigneur des Alleux et de Noirzé ;

4" Marie-Henriette-Thérèse de la Forest d'Armaillé, mariée, le 22 février 1749, à raessire Hardi-Guil

laume-Germain de Villoutreys, chevalier, seigneur du Bas-Plessis.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Ambroise-Pierre de la Forest d'Armaillé, marquis d'Armaillé, baron de Craon et

de Noizay, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, né à Paris, paroisse Saint-

Sulpice, le 4 avril 1734, partagea noblement avec ses frères et sœurs la succession de ses

père et mère, suivant acte du 4 juin 1753, et épousa, par contrat du 6 juillet de la même

année, demoiselle Marie-Gabrielle de Mornay, fille de haut et puissant seigneur Christophe-

Léon de Mornay, chevalier, comte de Mornay, capitaine aux gardes françaises du Roi,

brigadier des armées de S. M., et de haute et puissante dame Marie -Françoise Fornier

"^l de Montagny son épouse. A ce contrat de mariage signèrent le Roi

Louis XV, la Reine, le Dauphin, la Dauphine et Mesdames de France.

Les armes de Mornay sont : Burelé d'argent et de gueules, au lion de

sable morné , couronné d'or, brochant sur le tout.

De cette union est issue une fille unique :

Marie-Camille-Adelaïde de la Forest d'Armaillé, née à Paris, le 21 octobre 1759, mariée, le

29 mai 1 781 , à François-Artus-Hyacinthe-Timoléon , comte de Cossé , chevalier de Malte , mestre de

camp commandant du régiment de Vivarais, infanterie, premier gentilhomme de la chambre de Mon

sieur, chevalier de Saint-Louis et de Saint-Lazare, fils de Hugues-René-Timoléon de Cossé, comte de

Cossé , et de dame Marie-Anne Hocquart.
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SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Augustin-Médard de la Forest d'Armaillë, chevalier d'Armaillé, chevalier, sei

gneur de la Menantière et autres lieux, épousa par contrat du 22 juillet 1769 demoiselle

Etiennette-Françoise-Anne Gourreau de la Blanciiardière, fille de Messire Marie-Louis

Gourreau, écuyer, seigneur de la Blanciiardière, Fontenay, la Douve et

autres lieux, et de dame Étiennette-Catherine-Françoise-Anne Gour

reau.

Les armes de Gourreau sont : D'or, à l'aigle de sable à deux lètes ,

au vol éployé , becquée et membrée de gueules.

Dame Étiennette-Françoise Gourreau dela Blanchardière, victime des

horribles exécutions ordonnées par le représentant du peuple Carrier, l'ut noyée à Nantes avec

trois de ses filles, pendant la terreur. M. Augustin-Médard de la Forest d'Armaillé, qui était

avant 1789 officier au régiment Royal-marine et aide de camp du général marquis de Rougé,

périt dans le même temps pour la défense de la cause royale sur les champs de bataille

de la Vendée. Il laissa de son mariage neuf enfants, entre autres les cinq ci-après, savoir :

1" Augustin-Marin, dont l'article suit;

2° Étienne-Ambroise de la Forest d'Armaillé, comte d'Armaillé, né en 1772 , chevalier de Saint-Louis,

est décédé le 22 mai 1844. Il avait épousé , le 20 janvier 1806, demoiselle Pauline-Mélanic Harille

de la Paumei.ikre , dont il a eu :

A. Marie-Elisabeth de la Forest d'Armaillé, née en 1806 , morte en 1819 ;

B. Mélanie-Camille de la Forest d'Armaillé, née le 18 mars 1811 , mariée à Philippe-Adolphe

d'Arthiis;

C. Ambroise-Louis-Henri de la Forest d'Armaille, né le 24 juin 1821 ;

D. Paul-Alexandre de la Forest d'Armaille , né le 22 juin 1833;

3" René de la Forest d'Armaillé , vicomte d'Armaillé , né en 1775, rejoignit en 1791 l'armée commandée

par le prince de Condé, et s'y distingua. A la rentrée de la famille des Bourbons, en 1 81 4 , il reprit du

service, passa comme officier supérieur dans la compagnie des mousquetaires gris, et, en 1816, fut

nommé colonel du 14e régiment d'infanterie de ligne, et fit en cette qualité la campagne de 1823 , en

Espagne. En 1830 , il prit part à l'expédition d'Alger, fut le premier qui franchit l'Atlas, à la tète de sa

colonne, et s'empara de la position du Téniah , sous les ordres du général Achard. Ce fait d'armes

valut au colonel , vicomte d'Armaillé, le grade de maréchal de camp. Depuis cette époque , le général

a pris sa retraite et réside dans ses terres. Il a épousé, en 1805 , demoiselle Louise de Fontenat de la

Chatelleme , dont il a eu :

A. René-Louis-Ernest de la Forest d'Armaillé, né en 1806, mort sans postérité, en 1838;

B. Marie-Louise de la Forest d'Armaillé , morte en bas âge en 1807;

C. Arthur-Louis-Remi de la Forest d'Armaillé, mort sans alliance en 1830 ;

4" Jean-Joseph de la F'orest d'Armaillé, né en 1783, émigra avec ses deux frères en 1791 , et servit

comme eux dans l'armée des princes II a épousé, en 1805, demoiselle Alexandrine-Marie-Charlotte de

Itorethon. De ce mariage sont issus :

A. Marie-Charlotte de la Forest d'Armaillé, mariée au marquis Prosper de Ti rpin de Crissé;

B. Camille de la Forest d'Armaillé ;

C Joseph-René-Charles de la Forest d'Armaillé, baron d'Armaillé , né en 1824 :
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5° Marie-Charlotte-Claudine de la Forest d'Armaillé , qui , sur le point de partager le sort de sa mère

et de ses trois sœurs noyées à Nantes par ordre de Carrier, dut la vie à l'humanité d'une femme du

peuple qui l'empêcha de-monter dans le fatal bateau. Mademoiselle d'Armaillé épousa Jacques Poisson

de Gastines, chevalier de la Légion-d'Honneur ; elle a eu de cette union Marie-Thérèse Poisson de

Gastines , mariée , en 1 830 , à M. Augustin-Félix de la Forrst d'Armaillé , marquis d'Armaillé, son

cousin germain. (Voir ci-après.)

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Augustin-Marin de la Forest d'Armaillé, marquis d'Armaillé, né à Angers

le 9 mai 1770, émigra avec ses deux frères Étienne-Ambroise et René. Ancien officier de

l'armée de Condé, il fut décoré de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis; il est mort le

23 juin 1821. Il avait épousé le 19 pluviôse an x (8 février 1802), à Angers, demoiselle

Marie Boullay du Martray, fille de Jacques Boullay du Martray, ancien maire de la ville

d'Angers sous le régime des anciens privilèges, et de dame Marie-Charlotte Le Page de

Varencé. De ce mariage sont issus :

1° Zoé-Marie de la Forest d'Armaillé, née en 1801, mariée à Léopold-Sophie-Louis-François-Marie de

QUAtrerarreS ;

2° Et Augustin-Félix , dont l'article suit :

DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

XVIII. Augustin-Félix de la Forest d'Armaillé, marquis d'Armaillé, né le 3 février

1805, demeurant au château de Launay ancienne demeure du bon Roi René, qui aimait à y

résider, est aujourd'hui chef de nom et d'armes de sa maison. Il a épousé, le 19 janvier

1830, demoiselle Marie-Thérèse Poisson de Gastines, sa cousine ger

maine, fille de M. Jacques Poisson de Gastines, et de dame Marie-Char

lotte-Claudine de la Forest d'Armaillé.

Les armes de Poisson de Gastines sont : D'azur, à un dauphin d'or,

couronné d'argent.

De ce mariage sont issues trois filles, savoir :

1« Marie-Charlotte-Renée de la Forest d'Armaillé, née le 13 juin 1831 .;

2° Camille-Marie-Mélanie de la Forest d'Armaillé, née le 18 décembre 1832:

3° Louise-Marie-Alexandrine de la Forest d'Armaillé, née le 4 janvier 1835.

BRANCHE CADETTE.

QUINZIÈME degré.

XV. Louis-Henri de la Forest d'Armaillé, chevalier, quatrième fils de François de la

Forest d'Armaillé, IIe du nom, et de Marie Joubert de Briollay, fut seigneur de Saint-

Amadour, la Selle, Saint-Martin, Renazé et autres lieux. Nommé conseiller au parlement

de Bretagne par lettres de provisions du 8 août 174i, et reçu le 21 du même mois, il vivait
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encore en 1781 , lorsque par acte du 9 janvier de ladite année, il transigea avec Ambroise-

Pierre de la Forest d'Armaillé, marquis d'Armaillé, baron de Craou, Augustin-Médard de la

Forest d'Armaillé, chevalier d'Armaillé, et mesdames de la Corbière de Juvigné et de

Villoutreys, ses neveux et nièces, au sujet de l'exécution du testament de madame de la

Forest d'Armaillé, née Joubert de Briollay, leur mère et aïeule. M. Louis-Henri de la Forest

d'Armaillé résidait à cette époque en son château de Saint-Amadour, paroisse de la Selle

Cranoise. Il avait épousé demoiselle Élisabeth de la Borde, filleule de Madame Adélaïde de

France. De ce mariage est issu :

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Louis-André de la Forest d'Armaillé, né en mars 1755, résidant

aux Thernes près Neuilly, et décédé le 28 août 1839. Il avait épousé

demoiselle Pauline-Louise-Marie de Lesrat, d'une très-ancienne famille

de chevalerie, qui porte pour armes : D'azur, à une tête de loup d'or

arrachée, et un chef de gueules.

De ce mariage sont issus :

1° Louis-Germain, dont l'article suit;

2° André-Paul de la Forest d'Armaillé , né le 23 janvier +804, ancien conseiller de cour royale, démis

sionnaire en 1830, pour refus de serment;

Gabrielle-Pauline-Louise de la Forest d'Armaillé, sœur jumelle du précédent, née le 23 jan

vier 1804, et reçue dame chanoinesse du chapitre de Sainte-Anne de Bavière.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Louis-Germain de la Forest d'Armaillé, né au mois de novembre 1788, lieu

tenant-colonel sous la Restauration et chevalier de l'ordre de la Légion-d'Honneur, était

avant 1830 gentilhomme de la chambre du Roi.

Nota. Cette notice est rectificative de celle, fort succincte du reste, que nous avons insérée au 1er volume du

Livre d'Or, et dans laquelle nous avons attribué à tort à cette dernière branche les titres et les qualités appar

tenant exclusivement à la branche aînée.



233

DE FORNEL

ITALIE. LANGUEDOC.

Seigneurs de la COLRBOTIZON , MALÈGUE , LIMERAT, LA LAURENCIE

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'azur, à un vol d'argent et une bordure cousue de sable. — Couronne : De Comte.

— Supports : Deux lions.

riginaire des États-Romains où elle a possédé le titre de sénateur,

la famille de FORNEL, ou de Ferrand de Formel, s'est établie en

Languedoc au XVIe siècle, et n'a pas cessé de figurer depuis cette

époque parmi les familles nobles de cette province.

Sa noblesse toute militaire, et d'origine chevaleresque , a été con

statée, d'abord par lettres testimoniales du 7 mars 1570, puis par

lettres-patentes du Roi Louis XIII, en date du 12 février 1611 , qui

l'autorise à jouir en France de toutes les prérogatives qui lui appar

tenaient en Italie, et par arrêt du parlement de Paris du 31 octobre de ladite année 1611 ;

enfin à diverses reprises par décisions de MM. d'Aguesseau et de Rouyer, intendants du

Languedoc, rendues sur production de titres et pièces authentiques.

Ces documents attestent que noble Paul de Ferrand de Fornel, gentilhomme bolonais,

fils de noble Pierre de Ferrand de Fornel, étant passé en France, fut nommé maréchal des

logis de l'infanterie italienne au service du Roi Henri II, suivant commission donnée par
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le maréchal de Brissac le 27 septembre 1558. Un certificat délivré par le duc de Joyeuse

le 10 décembre 1567, constate les brillants services qu'il avait rendus à la France.

Des lettres testimoniales justificatives de son ancienne noblesse lui furent délivrées le

7 mars 1570, et il fut nommé quelque temps après viguier du comté d'Agde. Paul Ferrand

de Fornel avait épousé suivant contrat du 15 octobre 1552 damoiselle Marie du Pluviers.

De ce mariage est issu :

François de Ferrand de Fornel, écuyer, auquel le titre de sénateur romain fut reconnu

par lettres du sénat de Rome, données le 10 juin 1588; acquit le château et fief noble de

la Courbotizon de Diane des Cars, comtesse de laVauguyon, suivant contrat notifié au nom

du Roi Henri IV, le 4 juillet 1605. Ce fut lui qui obtint du Roi Louis XIII, le 12 février

1611, les lettres récognitives de sa noblesse d'ancienne extraction, confirmées par le par

lement de Paris sur les conclusions du procureur général, le 31 octobre de la même

année. Il avait épousé suivant contrat du 24 mai 1608 damoiselle Françoise du Croizet,

dont il eut :

Jacques de Fornel, écuyer, seigneur de la Courbotizon et de Malègue, marié par contrat

du 23 juillet 1645 à damoiselle Anne de Villars, de l'ancienne et illustre famille de ce

nom. Il eut de cette union :

Jean de Fornel, chevalier, seigneur de la Courbotizon et de Malègue , qui a continué la

descendance.

La postérité de Jean de Fornel s'est divisée en quatre branches, savoir : 1° celle de

Limerat, éteinte; 2° celle de la Laurencie; 3° celle de la Grillère, éteinte pendant l'émi

gration ; 4° et enfin celle de Peliac.

L'aînée, qui a possédé la seigneurie de Limerat, dont elle portait le surnom, s'est éteinte

peu de temps après la Révolution en la personne de M. le chevalier de Fornel de Limerat,

décédé sans enfant mâle.

La seconde branche, qui est la seule subsistante aujourd'hui, s'est alliée aux meilleures

maisons du Périgord et de l'Angoumois, notamment avec les de Cumont, les La Soudière,

les d'Aguesseau, lesSalignac de la Motte-Fénelon , les d'Argentré et les La Valade. Elle est

plus particulièrement connue sous le surnom de la Laurencie, qui est celui d'une de ses

principales seigneuries.

Son représentant actuel, qui est en même temps chef de nom et d'armes de sa maison

depuis l'extinction de la branche aînée, est M. le chevalier de Fornel de la Laurencie,

résidant en son château de la Laurencie.
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DESCOUBLEAU

POITOU.

Marquis de SOURDIS, marquis d'ALLUYE, comtes de JOUY, seigneurs de BELLOUIN,

de COURTRY, d'AUNAU, de MONTDOUBLEAU , de GAUJAC et autres lieux.

Armes : Parti d'azur et de gueules, et une bande d'or brochant sur le tout. — Couronne :

De Marquis. — Supports : A dextre un lion, et à senestre une licorne. — Cimier : une

levrette issante.

a seigneurie d'ESCOUBLEAU était un fief considérable, situé en Poi

tou, près Châtillon-sur-Sèvre, qui a donné son nom à l'une des plus

anciennes et des plus illustres maisons de la noblesse de France, dont

la filiation remonte sans interruption à Honfroy d'EscouBLEAU , qui

vivait en 1224, ainsi qu'on le voit dans les preuves faites en 1784,

par le marquis d'EscouBLEAU de Sourdis, pour son admission aux hon

neurs de la cour. Au nombre des seigneuries considérables qui com

posaient les domaines de cette noble maison , plusieurs ont été titrées.

Depuis deux siècles, les chefs de nom et d'armes de cette famille portent le titre de mar

quis de Sourdis et d'Alluye, qui leur a été donné et reconnu dans une foule d'actes émanant

de l'autorité royale , et celui de comtes de Jouy en vertu de l'érection de cette seigneurie en

comté, par lettres-patentes du mois de décembre 1654.
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La maison (I'Escoubleau de Sourdis peut citer parmi ses alliances les plus grands noms

de la noblesse de France, entre autres ceux de Foucher, de Châteaubriand, de Melun, de

Rostaing, de Simiane, de Cremeaux d'Entragues, de Bretagne, de la Rochefoucauld, de

Maillé, de Barbesières, de la Trémoille, de Gaucourt, de Froulay, de Clermont-Tonnerre,

deMontluc, de Rusé-d'Effiat, de Colbert, de Béziade d'Avaray, de Rohan, de Montmo

rency, de Grammont, de Cboiseul, d'Estrées, de Richelieu , de Villeroy, de Beauveau, de

Brancas, de Duras, etc.

A toutes les époques, cette illustre famille a produit des personnages éminents soit dans

la robe, soit dans l'épée, soit dans la prélature, dont les noms se trouvent mêlés à tous

les grands événements politiques, et ont été transmis à la postérité par les historiens. On

remarque parmi eux plusieurs officiers généraux, des conseillers d'État, trois chevaliers

et deux commandeurs du Saint-Esprit, des chevaliers de l'ordre du Roi, un maître de la

garde-robe de S. M., un premier écuyer de sa grande écurie, des gouverneurs de province

et de place, un maréchal des camps et armées du Roi, gouverneur de l'Orléanais, du pays

Chartrain et du Blaisois, un lieutenant général des armées du Roi, gouverneur d'Orléans,

puis de Bordeaux.

Mais en première ligne de ces illustrations qui ont rendu le nom d'EscouBLEAu de Sourdis,

si célèbre dans nos annales, vient se placer François d'EscouhLEAu de Sourdis, créé car

dinal parle pape Clément VIII, en 1598, et nommé l'année suivante à l'archevêché de

Bordeaux. Cet émiuent prélat fut le fondateur de la belle Chartreuse de Bordeaux qu'il

plaça dans un vaste terrain rendu à la culture par le dessèchement d'un marais immense

qui occasionna la dépense de sommes considérables. La Reine Marie de Médicis, instruite de

cet important service, lui dit: «Monsieur le cardinal, vous méritez que le Roi vous fasse

« du bien. — S'il m'en fait, répondit Sourdis, je ne l'emploierai que pour les églises et les

« hôpitaux, » et il tint parole. Sa mort, arrivée le 8 février 1628, fut un deuil général pour

la ville de Bordeaux , dont il était le père plutôt que l'archevêque.

Henri d'EscouBLEAu, frère du précédent, lui succéda l'an 1629, dans l'archevêché de

Bordeaux. Doué de talents militaires et montrant plus de goût pour les armes que pour les

fonctions épiscopales, il suivit le Roi Louis XIII au siège de La Rochelle, fut mis à la tête

d'une escadre avec laquelle il défit en 1638 la flotte du Roi d'Espagne, prit en 1639 la ville

de Loredo en Biscaye, et remporta en 1641 un avantage signalé sur des galères ennemies.

Il est mort, en 1645, lieutenant général des armées navales de France.

La maison d'EscouBLEAu de Sourdis a aujourd'hui pour chef de nom et d'armes :

M. Antoine-René d'EscouBLEAu , marquis de Sourdis, officier de la Légion-d'Honneur,

chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, etc., etc., maréchal de camp, ancien

aide de camp de S. A. R. monseigneur le duc de Berry , qui a épousé en premières noces :

1° demoiselle Augustine-Olympe de Béziade d'Avaray, fille du duc d'Avaray, pair de France,

chevalier des ordres du Roi, premier chambellan, maître de la garde-robe de S. M.

Louis XVIII, et de demoiselle de Mailly, dame d'honneur de S. A. R. madame la comtesse

d'Artois; et en deuxièmes noces, demoiselle Éléonora de Botta, fille du lieutenant

général de Botta, noble toscan. De ces deux alliances sont issus deux enfants, savoir .-
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Du premier lit :

4* Ange-François (TEscoubleau , comte de Sourdis, colonel des chasseurs du Roi, officier de la Légion-

d'Honneur, chevalier de Saint-Louis et de Saint-Ferdinand d'Espagne, mort sans postérité;

Et du second lit :

i" Lina-Marie-Augustine d'EscourLEAU de Sourdis, mariée, par contrat du 26 mai 1847, à M. Pierre-

Alexandre Mathelat, comte de Bourbévelle, commandeur des ordres de la Tour et de l'Épée et du

Christ de Portugal , d'une noble et ancienne famille de la Franche-Comté, élevé au titre de comte par

S. M. le Koi Dom Miguel.

Il a été stipulé par conventions matrimoniales et imposé à M. le comte de Bourbévelle la condition

d'ajouter à son nom celui de Soirdis, et il a été substitué, en vertu des mêmes conventions, par M. le

marquis d'EscourLBAi: de Sourdis à son titre et aux armes de sa famille.

Le comte de Bourbévelle de Sourdis est issu d'une très-ancieune famille, originaire

d'Écosse, qui vint se fixer en France sous le Roi Charles VII, dans la personne d'André de

Mathelat (1), écuyer, l'un des archers de sa garde, dans la compagnie écossaise, lequel

obtint des lettres de naturalisation dont l'original est encore aux archives de la famille.

En 1552, Marc de Mathelan, gentilhomme de la suite de la Reirie Marie Stuart, épousa

Blanche de Courtenav, issue de Pierre de France, septième et dernier fils de Louis le Gros.

Sa tille Edme de Mathelat fut mariée avec Antoine de Choiseul, seigneur d'Ische.

Alexandre de Mathelat était en 1610 secrétaire du Roi d'Espagne Philippe II.

Son fils Jacques-André de Mathelat, né en 1654, fut procureur général de l'Empereur

au tribunal de Jonvelle , et épousa damoiselle Claudine-Marguerite de Nicolay , fille de

M. le comte de Nicolay, procureur général en la cour des comptes de Nancy.

L'un de ses fils, André de Mathelat servit comme cornette au régiment de Dragons-

Mauroy.

L'ancienne noblesse de cette famille, son origine écossaise, ses belles alliances, les fonctions

élevées dont ses membres ont été revêtus, sont authentiquement prouvées par un grand

nombre de titres originaux, qui sont encore conservés, soit dans les archives du royaume,

soit dans celles de la cour des comptes de Dole, soit enfin dans les papiers de famille de

M. le comte de Bourbévelle de Sourdis , et se trouvent pour la plupart relatés et consignés

dans un arbre généalogique dressé et signé en 1704, par M. d'Hozier, juge d'armes de

France.

1. Ce nom est écrit quelquefois dans les actes de Mathelas ou Mathelan.
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LANGUEDOC

Marquis et comtes de GABRIAC, seigneur de CADOINE ou CADOENE, de TIGNAC,

DÈSE, VER, SAINT -MAURICE, MOUVOY, BARJAC , SAINTE - CROIX , la

FALQUIÈRE, BÉASSE, PIERREFORT, ,le SAULT, BLANCHEIRETTE , SAINT-

PAULET ET AUTRES LIEUX . CO-SEIGNEURS DE BAGNOLS ET DE SAINT-ANDÉOL.

Armes : De gueules, à sept losanges d'or. — Couronne : De Marquis.

— Supports : Deux lions.

ette maison , une des plus anciennes et des plus illustres du Langue

doc , est désignée indifféremment dans les titres des XII et XIII* siè

cles sous les deux noms de CADOINE ou CADOÈNE, et de GABRIAC,

qui étaient ceux de ses deux principales seigneuries.

La baronnie de Gahriac , une des terres les plus considérables du

Gévaudan, et qui donnait entrée aux États de Languedoc, est sortie

de cette famille le 2 avril 1644, par le mariage de Louise de Gabriac

avec Barthélemy de Vallat, chevalier, seigneur de Roquetaillade ,

maréchal des camps et armées du Roi. Outre cette baronnie et la seigneurie de Cadoine,

la maison de Gabriac a possédé un grand nombre de terres et fiefs nobles très-considé
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rables, entre autres ceux de Tignac, Dèse, Ver, Saint-Maurice, Mouvoy, Barjac, Sainte-

Croix, laFalquière, Pierrefort, Le Sault, Blancheirette , Saint-Paulet, Lesouls, Lioujas,

Coudournac et une partie, des villes de Bagnols et de Bourg-Saint-Andéol.

Cette noble famille s'est alliée aux maisons de Combes, d'Agulhac de Beaumefort , Dousel

de Chantarnejes , de Pelet de Combas, de Bannes d'Avejan , de Rodulphe de Saint-Ferréol,

de Chanaleilles , de Vallat, de Roquetaillade, de Celesia. Mais son alliance la plus illustre

est le mariage contracté en 1513, par Jean de Gabriac, seigneur de Cadoine, avec Made

leine de Budos, grand'tante de Charlotte-Marguerite de Montmorency, princesse de Condé,

mariage qui a procuré à ses descendants des liens de parenté avec l'auguste maison de

France, et qui a valu à M. l'abbé de Gabriac, grand vicaire de Sens, l'honneur d'être pré

senté en 1763, en qualité de parent, à S. A. S. monseigneur le prince de Condé, ainsi

qu'à S. A. S. monseigneur le prince de Conti.

La noblesse chevaleresque de la maison de Gabriac a été authentiquement constatée à

diverses époques, sur productions de titres, notamment suivant trois jugements de main

tenue rendus par M. de Bezons, intendant de Languedoc, les 3 décembre 1668, 18 juillet

et 13 septembre 1669.

Les bornes de cette notice ne nous permettent pas d'énumérer ici tous les personnages

éminents que la maison de Gabriac a produits. Il nous suffira de rappeler que plusieurs de

ses ancêtres ont pris part à la croisade de 1270, et ont accompagné le Roi Saint Louis en

Égypte; que l'on trouve des grands dignitaires et des chevaliers de ce nom dans l'ordre de

Saint-Jean de Jérusalem aux époques les plus brillantes de son histoire, et qu'enfin, depuis

les temps les plus reculés du moyen âge jusqu'à nos jours, cette famille n'a pas cessé de se

distinguer par des services militaires éclatants.

La maison de Gabriac a formé, tant à Mende qu'à Uzès, plusieurs branches dont les deux

principales ont continué la descendance jusqu'à ce jour.

La branche aînée avait pour chef de nom et d'armes, il y a quelques années, M. le comte

de Gabriac-Saint-Paulet, aucien page du Roi Louis XV, possesseur des biens et domaines

les plus importants de cette famille, qui a laissé un fils.

Le chef de la branche cadette est M. le marquis de Gabriac, ancien aide de camp

de S. A. S. monseigneur le prince de Condé dans la guerre de l'émigration, et qui était

autrefois un des plus riches propriétaires de Saint-Domingue. Il a été admis aux honneurs

de la cour le 24 mars 1789 , sur preuves faites par-devant M. Chérin , généalogiste des

ordres du Roi. Il a épousé en 1790 demoiselle Marie-Élisabeth de Celesia, noble génoise.

De cette union est issu :

M. le marquis Ernest de Gabriac, ancien ambassadeur et pair de France, officier de la

Légion-d'Honneur.
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Il existe encore deux autres branches de cette maison : l'une sous le nom de Roquefeuil-

Gabriac, était en possession dela vicomté de Roquefeuil; l'autre, séparée très-ancienne

ment de la souche mère, a des propriétés considérables à l'ile de France, et est encore en

possession d'un grand nombre de titres très-anciens dont plusieurs , que nous allons rap

porter ici à cause de leur importance, prouvent que dès le XIIIe siècle cette maison portait

indistinctement le nom de Cadoine et celui de Gabriac.

Le plus ancien de ces titres est un contrat passé le troisième jour des calendes d'avril

de l'année 1276 par lequel Bertrand de la Coste vendit à Hugon de la Coste son frère, du

consentement d'Arsende de Gabriac et de Guillaume de Cadoene, chevalier, son fils (dictœ

domines Garsendis filius), le quart du mas de la Combe avec ses appartenances, qu'il tenait

de la directe du seigneur de Gabriac à la censive accoutumée.

21 mars 1332. Raimond de Pelet, fils de feu noble et puissant seigneur Raimond de

Pelet, chevalier, seigneur d'Alais, fait remise à Guillaume de Cadoene (de Cadohena) damoi

seau, fils et héritier de Bertrand de Cadoene, de deux albergues de chevalier qu'il devait

lui rendre chaque année.

25 février 1343. Échange au sujet d'une pièce de terre fait entre noble Guillaume de

Cadoene, seigneur de Pierrefort, et Bertrand de Rivet de la paroisse de Gabriac.

1422. Accord passé entre noble et puissant seigneur Guillaume de Cadoene, damoiseau,

seigneur des châteaux de Gabriac, de Barasse et de Pierrefort, et Guillaume de La Font, au

sujet de plusieurs mas situés dans la directe dudit seigneur.

Cette branche a pour représentants actuels deux frères :

M. Jean- Alexis vicomte de Gabriac, chevalier de la Légion-d'Honneur, second secrétaire

d'ambassade à "Vienne.

M. Victor-Amédée baron de Gabriac, ancien élève de l'école polytechnique, ingénieur

au corps royal des ponts et chaussées, qui a obtenu le grand prix de mathématiques au con

cours général.



241

t

DU GAIGNEAU

BOURGOGNE ET ORLÉANAIS

Seigneurs de CHATEAUMORAND , de CHAMPVALLINS et de CHAMPRENAULT.

Armes : Parti de gueules et d'azur, et une fasce d'hermines brochant sur le tout. Vécu

timbré d'un casque de chevalier orné de ses lambrequins. — Supports : Deux lions. —

Devise : Quo fata.

a famille du GAIGNEAU est originaire de la province de Bourgogne

où «lie possédait en l'année 1650 plusieurs terres et seigneuries;

entre autres, celles de Champrenault et de Chateaumorand. Quel

ques années après cette époque, un membre de cette famille, Pierre

du Gaigneau, vint s'établir à Orléans où sa descendance s'est perpétuée

jusqu'à nos jours.

Une ancienne généalogie, dressée sur titres originaux vers le mi

lieu du siècle dernier, fait remonter l'origine de cette maison à :

I. Simon du Gaigneau qui vivait à la fin du XVe siècle et qui eut pour fils :

II. Philibert du Gaigneau qui a laissé le fils qui suit ;
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III. Nicolas du Gaigneau , seigneur» de Chateaumorand , co-seigneur de Provency près

Genouilly, marié à Edme Lecamus, mourut en 1563, laissant de cette union trois fils,

savoir :

1° Jean du Gaigneau, qui suit;

2° Bonaventure du Gaigneau , receveur général d'Auxois , qui commanda une compagnie de cavalerie et

mourut sans laisser de postérité;

3° Symphorien du Gaigneau, mort aussi sans enfants.

IV. Jean du Gaigneau fut en butte à de nombreuses et cruelles persécutions de la part

des protestants de Vezelay; il est mort à l'âge de 33 ans, laissant de son alliance avec Mar

guerite Filsjean, issue d'une très-ancienne famille de Bourgogne, outre deux enfants morts

jeunes, le fils qui suit :

V. Pierre du Gaigneau épousa Marguerite Robert, de laquelle il eut plusieurs enfants,

entre autres :

VI. Claude du Gaigneau, écuyer , seigneur de Chateaumorand, embrassa la carrière des

armes, parvint à des fonctions élevées, et donna maintes preuves de courage dans un grand

nombre de sièges et de batailles. Le Roi Louis XIV, voulant récompenser ses glorieux et

brillants services, et ceux de ses trois fils dont deux avaient été tués en combattant pour lui,

lui accorda des lettres de noblesse au mois de septembre 1676. Ces lettres sont plutôt confir-

matives qu'attributives de la noblesse pour la famille du Gaigneau, puisque Claude du Gai

gneau est qualifié écuyer, seigneur de Chateaumorand et de Champrenault, dans le contrat

de mariage de son fils antérieur de six années aux dites lettres (il fut passé le 26 mars 1670

devant Faucheux, notaire à Orléans).

Claude du Gaigneau épousa demoiselle Marie Moreau, de laquelle il eut trois fils :

\° Jean du Gaigneau, qui s'engagea, en 1655, comme volontaire dans un régiment de cavalerie, assista

en cette qualité aux siéges de Landrecies et de Condé, où il fut blessé; eut un cheval tué sous lui à

la retraite de Valenciennes, fit les campagnes de 1657 et 1658, et enfin se trouva aux siéges de Mont-

médy, Saint-Venant , Dunkerque , Gravelines, Dixmude , Bergues , Oudenarde, Ypres , dans lesquels

il donna de nombreuses preuves de valeur et de courage. Après la conclusion de la paix des Pyrénées ,

il entra dans la seconde compagnie des mousquetaires du Roi ; il y servit pendant dix années, fut blessé

en Hollande , aux siéges de Tournay, de Douay, d'Oudenarde et de Lille , fit partie de l'expédition de

l'Ile de Candie, et revint en Hollande où il servit en qualité d'ingénieur. Nommé à ces importantes

fonctions dans la ville de Nimègue, il assista , l'an 1675, aux siéges de Dinan , d'Huy et de Limbourg ,

et vit ses services récompensés par un brevet de capitaine au régiment de Picardie. Peu de temps après

il fut blessé mortellement à la prise d'une redoute devant Bouchain. (Tous ces détails, ainsi que ceux

qui concernent Claude et Pierre du Gaigneau, qui suivent, sont extraits des lettres-patentes dont il a

été parlé ci-dessus.)

2° Claude du Gaigneau , seigneur de Montplessis, d'abord cornette dans un régiment de marine, se trouva

à la bataille des Dunes, passa quelque temps après en Hongrie, et combattit vaillamment à la bataille

de Saint-Godard , remportée sur les infidèles. Devenu garde du corps du Roi , il servit en cette qualité

pendant près de trois années, et se distingua tellement, en qualité d'ingénieur, au siége de Lille, qu'il

mérita le brevet de capitaine du régiment de la marine. Après cette époque , il assista encore à un

grand nombre de siéges et mourut des suites d'une blessure mortelle qu'il reçut au siége d'Aire ;

3° Pierre, qui suit;
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VII. Pierre du Gaigneau de Chateaumorand, écuyer, seigneur de Champrenault, capi

taine au régiment de la marine, fit la campagne de Flandre, prit part à la conquête de la

Franche-Comté en 1668, et se trouva aux sièges de Gray, de Dôle et de Bezançon. Ayant

pris sa retraite, il fut pourvu le 23 mars 1692, de l'office de conseiller du Roi, et de maître

particulier des eaux et forêts du duché d'Orléans, charge qui s'est perpétuée dans sa famille

jusqu'à la Révolution. De son second mariage contracté en 1679, avec demoiselle Marie

Vaillant de Champvallins , fille d'Antoine Vaillant, écuyer, seigneur de Champvallins,

Pierre du Gaigneau laissa entre autres enfants :

1° Alexandre, dont l'article suit;

2° Élisabeth-Marguerite du Gaigneau, mariée, en 1711 , avec noble François de Hère , chevalier, seigneur

de Villermain , premier président du présidial d'Orléans.

VIIT. Alexandre du Gaigneau de Chateaumorand, écuyer, seigneur de Champvallins,

conseiller du Roi, maître particulier des eaux et forêts du duché d'Orléans en 1707, a

épousé le 18 août 1709 demoiselle Madeleine Simoneau, fille de noble Denis Simoneau,

écuyer, seigneur de Choiseau, et de dame Madeleine Vaillant de laquelle il eut six enfants

dont un seul, Alexandre-Pierre qui suit, s'est marié et a laissé postérité.

IX. Alexandre-Pierre du Gaigneau de Chateaumorand, chevalier, seigneur de Champ

vallins, pourvu, le 10 juillet 1731 , de la charge de maître particulier des eaux et forêts

du duché d'Orléans, épousa le 13 octobre 1739 demoiselle Marie-Anne Colas d'Aujouan,

fille de noble Charles Colas, écuyer, seigneur d'Aujouan, conseiller au bailliage et siège

présidial d'Orléans, et de dame Claude Rousseau.

De cette alliance vinrent sept enfants, entre autres :

1° Alexandre-Charles, qui forme le degré suivant;

2° Alexandre-Joseph du Gaigneau de Chateaumorand, conseiller au bailliage et siége présidial d'Orléans,

décédé en 1772;

' 3° Alexandre-François-Marie du Gaigneau, chevalier de "Saint-Louis, lieutenant en second à l'école de

Mézières, en 1771, lieutenant du génie en 1774, capitaine du génie en septembre 1785, chef de bataillon,

sous-directeur des fortifications en 1793, mis à la retraite le 22 juin 1796 , et décédé en 1839.

X. Alexandre-Charles du Gaigneau de Chateaumorand, chevalier, seigneur duditlieu et

de Champvallins, conseiller du Roi, fut pourvu, le 10 août 1775 de la charge de maître

particulier des eaux et forêts, puis nommé conservateur daus la même administration à la

résidence d'Orléans; mais cette nomination n'eut point d'effet, par suite de la Révolution,

qui supprima ces fonctions. Il s'est marié le 19 avril 1784 avec demoiselle Marie-Félicité

Tassin de Villepion, fille de Prosper-Guillaume Tassin, écuyer, seigneur de Villepion, in

tendant des finances de monseigneur le duc d'Orléans, conseiller du Roi et son procureur au

bailliage, siège présidial et châtelet d'Orléans, et de dame Anne-Suzanne-André Le Clerc

de Douy-Damoiselle ; il est décédé le 5 avril 1819 laissant trois enfants , savoir:

1° Alexandre-Désiré , qui suit;

2° Marie-Esther-Anne-Azelle du Gaigneau de Champvallins , décédée sans postérité en 1836;

3" Marie-Adeline du Gaigneau de Champvallins, mariée à M. Jules-Philippe, vicomte d'HardOuWRau ,

chevalier, maréchal des logis des gardes du corps du Roi, chevalier de Saint-Louis, de la Légion-

d'Honneur et de Saint-Ferdinand d'Espagne.
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XI. Alexandre-Désiré du Gaigneau de Champvallins , chevalier de la Légion-d'Honneur,

entra dans la magistrature, en 1811, en qualité de substitut du procureur impérial près le

tribunal civil d'Orléans, fut nommé conseiller à la cour royale au mois de septembre 1814;

il cessa ces fonctions pendant les Cent-Jours et les reprit à la rentrée du Roi, et devint

président de chambre en 1828. L'année précédente, il avait été élu député du Loiret;

il fut du nombre des 181 membres de la chambre qui votèrent contre l'adresse. Lorsque la

révolution de juillet 1830 éclata, il crut devoir se démettre de ses fonctions de président de

chambre, ne voulant donner aucune marque d!adhésion au nouveau gouvernement. Depuis

cette époque il a accepté seulement les fonctions de membre du conseil municipal de la

ville d'Orléans, qui lui furent déférées par ses concitoyens en 1843. Le chevalier du Gai-

gneau de Champvallins , s'est marié le 3 décembre 1810, avec demoiselle Marie-Madeleine-

Pauline de Saint-Mesmin, fille de feu M. Léon de Saint-Mesmin, écuyer, brigadier des gardes

du corps du Roi , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de dame Marie-

Jeanne de Loynes de Milbert.

De cette union sont issus deux enfants, savoir :

1° Marie-Alexandre-Louis du Oaigneai- de Champvallins, qui a épousé, en 1839, demoiselle Albérie

Tassin de Braumont, de laquelle il a deux enfants :

Marie-Alexandre-Charles-Amédée et Marie-Madeleine-Marguerite du Gaigneau de Champvallins ;

3° Marie-Madeleine-Lydie-Camille du Gaigneau de Champvallins , mariée à M. Pierre-Raoul Marin de

Montmamn, ancien officier de cavalerie.
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GENESTET DE CHAIRAC

VUAT.

Seigneurs de MONTBONNET, de SAINT-DIDIER , de SÉNEUJOLS,

de CHAIRAC, de PLANHOL et autres lieux.

Armes : D'azur, au lion d'or, accompagné en pointe d'un croissant d'argent. —

Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

ette famille, une des plus anciennes de la ville du Puy en Velay, a

possédé les importantes baronnies de Montbonnet et de Saint-Didier,

et entre autres seigneuries, celles de Séneujols, Chairac, et de

Planhol.

Les bornes de cette notice ue nous permettent pas de donner une

généalogie complète de la maison de GENESTET. Il nous suffira de

citer quelques-uns des hommes distingués qu'elle a produits et de faire

^ connaître ses représentants actuels.

Pons Genestet exerçait en 1559 les fonctions de l'un des six consuls de la ville du Puy.

Robert Genestet était revêtu de la même charge en 1614, et Charles Genestet en 1645.

Gabriel Genestet fut nommé premier consul du Puy en 1682. Il siégea en cette qualité à

l'assemblée des États de Velay, tenue dans cette ville le 8 mars 1683, et à laquelle assis

taient N. d'Urfé, doyen de la cathédrale, et Melchior de Polignac. C'est lui qui requit l'enre

gistrement des armoiries de la famille, selon le vœu de l'édit du 20 novembre 1696.
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Jacques de Genestet, IIe du nom, seigneur de Séneujols et baron de Montbonnet, con

seiller du Roi, juge mage en la cour du sénéchal et siège présidial du Puy, fut présent à

diverses assemblées des États de Velay en 1718, 1719, 1724, 1729, 1734, 1736, ou s'y

fît représenter par des gentilshommes du pays. C'est en 1716 que Jacques de Genestet

devint possesseur de la baronnie de Montbonnet qui avait successivement appartenu aux

maisons de Montlaur, d'Ornano, et d'Harcourt. Il acquit en 1733 une autre baronnie, celle

de Saint-Didier, qui avait passé des mains de Guillaume vicomte de Joyeuse, maréchal

de France en 1592, dans la maison de Nerestan et avait été possédée à la fin du XVIIe siècle

par le marquis de Nerestan, duc de Gadagne (Histoire de Velay, tome II). Dix-huit baron-

nies représentaient la noblesse aux États-généraux du "Velay; celle de Montbonnet était la

huitième, et celle de Saint-Didier la treizième (Ibid.).

Jean-Louis de Genestet, religieux de l'ordre des Prémontrés, fut abbé de Saint-Jacques

de Doue, au diocèse du Puy, par nomination royale du 15 octobre 1729, et mourut le

17 juin 1741.

Claude-Jacques-Vincent de Genestet, seigneur de Séneujols, baron de Montbonnet et

de Saint-Didier, fils de Jacques II qui précède, fut reçu aux Étals généraux comme héri

tier de son père, le 9 avril 1745.

Le château et le petit village de Chairac ou Cheyrac, situé dans la commune de Polignac,

à une lieue du Puy, ont donné leur nom à une des branches de cette famille qui avait pour

chef, à la fin du siècle dernier :

Jean-Louis-Vital-Christophe Genestet de Chairac, écuyer, marié en 1766 à demoiselle

Marie-Anne Conte de Tolobhe, fille de Jean Conte, écuyer, conseiller du Roi, seigneur de

Tolobre, en Auvergne, et autres lieux, et de dame Antoinette de Borel. De ce mariage est

issu :

Jean-Louis-Christophe Genestet de Chairac, écuyer. Nommé premier adjoint de la ville

du Puy au mois d'octobre 1815, et une seconde fois le 12 avril 1816, il donna sa démission

le 2 décembre 1819 et vint habiter la ville de Saint-Chamond (Loire), dont il fut nommé

juge de paix en 1825. Il est mort le 16 février 1833 au château de Garris (Landes), pro

priété qui lui était échue comme légataire de mademoiselle Ruffine Genestet sa parente,

fille d'Arnaud Genestet, échevin de Bayonne, dernier représentant mâle d'une brauche de

la famille, établie dans cette ville depuis le milieu du XVII' siècle. Jean-Louis-Christophe

Genestet de Chairac avait épousé, le 18 janvier 1818, demoiselle Marie-Antoinette Gillier.

De ce mariage est issu un flls unique :

Pierre-Joseph-Vital Christophe Genestet de Chairac, né à Saint-Chamond le 24 décembre

1819, marié le 12 octobre 1842 à demoiselle Marie-Emilie Lanne, dont il a deux enfants :

1" Gilbert-Vital Genestet de Chairac, né le 29 mars 1844;

2° Elisabeth-Ruffine Genestet de Chairac, née le 9 décembre 1845.

Nota. Il existe encore au Puy une autre branche de la même famille , celle de Genestet de Planhol , repré

sentée aujourd'hui par quatre frères, qui servent tous dans l'armée.
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DE GROISEILLIEZ

PONTHIEU, BOULONNAIS, ARTOIS.

Seigneurs de SAINT-LÉGER, OMEMONT , la VASSENNERIE , POPINCOURT, le

SAULCHOY, le BOIS-D'ARGOULLE, NEUFVILLETTE , NEUFVILLE, NEUF-

VIROLLE, VILLEROY, QUILLEN, HERVELOIS, SELINCOURT, la MAIRIE et

AUTRES LIEUX.

Armes : De sable, à la croix ancrée d'argent. — Supports : Deux sauvages. —

Cimier : Un levrier riaissant.

a famille de GROISEILLIEZ, de GROISEILLIERS ou des GROl-

SEILLIERS, originaire du Ponthieu, est établie depuis plusieurs

siècles dans le Boulonnais et dans la partie de l'Artois comprise autre

fois dans le diocèse de Boulogne. Dès l'époque la plus reculée , elle a

^ joui des prérogatives attachées à la noblesse de race, et ses membres

les plus anciennement connus ont porté le titre d'écuyer. Elle a con

stamment occupé une position digne de son origine soit par de hautes

fonctions dans l'armée ou dans la magistrature, soit par des alliances

avec les maisons les plus considérables de la province, parmi lesquelles nous nous conten

terons de citer celles de Le Briois, d'Osterel , de la Fosse , de Caux , de Lever, de Folle ville

et du Fresne.
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Cette famille a été confirmée plusieurs fois dans toutes ses prérogatives nobiliaires;

d'abord le 13 juin 1600 par sentence des élus sur le fait des aides et tailles, puis en 1666

par une décision qui renvoya François de Groiseilliez, IIe du nom, de l'assignation qui lui

avait été donnée par M. de Colbert, intendant de Picardie, à l'effet de produire ses titres, et

une troisième fois, d'une manière définitive, par jugement de maintenue rendu le 9 mai 1699

en faveur du même François de Groiseilliez et de Léonor de Groiseilliez , son cousin. Elle

a encore fait ses preuves de noblesse d'extraction en 1708, à l'occasion de la réception

d'Adrien-Joseph de Groiseilliez d'Hervelois, dans les pages du Roi.

Une lacune se remarque dans les titres sur lesquels est établie la filiation de la famille de

Groiseilliez; maison ne peut l'attribuer qu'aux révolutions et aux troubles qui ont dépouillé

tant de maisons de gentilshommes des témoignages écrits de leur origine. Malgré cette

lacune, le lien qui rattache à leurs ancêtres les représentants actuels de cette famille,

MM. de Groiseilliez , de Fressin , est prouvé, non-seulement par la tradition , la notoriété,

et la conformité du nom, mais encore par leur résidence immémoriale et non interrompue

dans l'ancien diocèse de Boulogne où sont situés les domaines possédés pendant plusieurs

siècles par leurs aïeux, et où il n'existe aucune autre maison noble de ce nom.

La filiation régulière de cette famille commence à Jacques de Groiseilliez ou de Groi-

seilliers, Ier du nom, seigneur de Saint-Léger près Dompmart-lès-Ponthieu, et d'Ome-

mont, qui fut majeur d'Abbeville en 1521 , et épousa en 1495 damoiselle Jeanne Le Briois

dame d'Omemont, fille de Bernard Le Briois, éeuyer, seigneur de la Pasture, d'Omemont

et de la Neufville et de Jeanne d'Osterel.

Parmi les descendants de Jacques de Groiseilliez et de Jeanne Le Briois on remarque ,

entre autres personnages distingués :

Jacques de Groiseilliez, III" du nom, leur petit-fils, seigneur de Saint-Léger, de Neuf-

villette et du Bois d'Argoulle, capitaine d'une compagnie de deux cents hommes de pied

sous la charge dû vicomte d'Heilly, tué au siège de Chartres en 1591 ;

François de Groiseilliez, I" du nom, fils du précédent, seigneur des mêmes lieux et de

Quellen , grand-maître des eaux et forêts de Picardie et gentilhomme servant du Roi.

A la fin du dernier siècle, cette ancienne famille était représentée par M. Jacques de

Groiseilliez, chevalier, né à Fressin, diocèse de Boulogne, en 1720, lequel eut pour fils :

Jacques-François-Louis de Groiseilliez, chevalier, né le 6 avril 1762, marié à demoi

selle Emilie-Françoise Delvallé. De ce mariage sont issus plusieurs enfants, dont :

1° François-Messidor de Groiseilliez, chevalier, né à Bergues, en 1794, marié, le 21 avril 1835, à demoi

selle Marie-Hélène Otuaille , dont il a deux enfants :

A. Marie-Françoise-Hélène de Groiseilliez, née à Paris le il septembre 1836:

B. Marcellin-François-Charles de Groiseilliez, né à Paris le 9 octobre 1837;

2° Émilie-Thérèse-Constance de Groiseilliez , née à Bruges;

3° Isidore-Alexandre de Groiseilliez , né à Bruges.
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GUÉAU DE GRAVELLES

ET DE REVERSEAUX

ORLÉANAIS, PATS CHARTRAIN ET ILE- DE - FRAN CE.

Marquis de REVERSEAUX, seigneurs de GRAVELLES, de ROUVRAY, d'ÉCOU-

VILLE, de la BORDE, de SàINT-FLORENTIN, de CHAUVIGNY, des DIORIÈRES,

de SAINVILLE, de FOISJENAY, du BREUIL, de RUAN et autres ijeux.

Armes : Écartelé aux 1 et 4, d'azur, à la croix de Jérusalem d'or, au chef cousu de gueules,

chargé d'un gland de chêne feuillé d'or, la tige en haut; aux 2 et 3 d'azur, au chevron

d'or, accompagné de trois croissants d'argent. — Couronne : De Marquis. — Supports :

A dextre un aigle , à sénestre un lion en barroque.

onnue dans le pays Chartrain depuis plus de quatre siècles, la famille

de GUÉAU a constamment joui des privilèges attribués à la noblesse

d'extraction et a formé dans cette province deux branches, dont l'une

s'est continuée jusqu'à nos jours, et l'autre s'est éteinte à la fin du

XVIIe siècle.

Outre la terre et seigneurie de Reverseaux , érigée en marquisat

par lettres patentes du Roi Louis XV, données au mois de juillet

1766, en faveur de Jacques-Philippe-Jean Guéau de Gravelles de

Reverseaux , cette noble famille a possédé plusieurs seigneuries non moins considérables ,

dont les principales ont été indiquées en tête de la présente généalogie.

Les alliances de la maison de Guéau sont avec les familles de :

LE BEAU D HERMERAY.

BERNARD DE MARIGNY.

DE BONVOUST.

LE BRETON DE LA RIGAUDIÊRE.

BROCILLET DE LA CARRIÈRE.

DE CHAMPIGNEAU.

CONTEST.

DE COSNE.

DE COURTARVEL.

DE COURTEN.

ÉDELINE.

DE FONTETTE.

DE GRAVELLES.

GRENET.

GUESTRE.

DE LAUSSAT.

MAHON.

DU MARCHAIS.

DE MAUBUISSON.

DE MILLEVILLE.

DE MONTGINOT.

LE NOIR.

PARENT.

DU PLAN DE SIEYES.

LE ROY DE LA BRIÈRE.

DE SAINTES.

SORBIER.

DE LA TAILLE.

DU TEMPLE.

THORIN.

DE TREMAULT.

DE TROSSARD.

DE TRIMOND.

DE TRONCHOY.

DE VERGENNES.

DE VILLEMAIN.
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Un auteur moderne qui a parlé de cette famille (de Courcelles, Dictionnaire de la Noblesse,

tom. I, p. 326) a commis une grave erreur en prétendant qu'elle tirait sa noblesse d'un

office de secrétaire du Roi, acheté en 1737, par Jacques-Étienne Guéau, seigneur de Re

verseaux, et en la séparant d'une autre famille Guéau, à laquelle il a donné, à tort, une

origine et des armoiries différentes do celles de la maison de Guéau de Reverseaux.

On verra par ce qui va suivre, que cette prétendue famille n'est autre qu'une des branches

de la maison de Guéau, qui fait l'objet de la préseute notice, détachée du tronc principal

au commencement du XVIe siècle et éteinte à la fin du XVIIe.

Pour éviter que de semblables erreurs, volontaires ou non, se renouvellent, et aussi, afin

de lever les doutes qu'auraient pu faire naître de pareilles assertions sur la véritable noblesse

de la famille Guéau, nous allons rapporter ici textuellement, les lettres de provisions de la

charge de lieutenant des maréchaux de France au bailliage de Châteaudun, accordées par le

Roi, le 12 septembre 1771, à M. Gabriel-Jacques-Nicolas Guéau de Rouvray (2), père du

possesseur actuel du titre de marquis, ainsi qu'il sera prouvé plus bas. Ces lettres ont été

enregistrées en la Chambre des Comptes de Paris le 16 du même mois, et une expédition

authentique en a été délivrée par M. Pajot, greffier en chef de la Cour des Comptes, le

14 mars 1816.

« Louis, parla grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, à tous ceux qui ces pré-

« sentes verront; salut : Ayant reconnu combien il était essentiel au bien du service, que

« les charges de nos cousins les maréchaux de France ne fussent désormais remplies que

« par des personnes dont la conduite, l'état et les qualités personnelles répondissent à l'im-

« portance et à la délicatesse des fonctions attachées à ces offices; nous avons ordonné,

« par notre déclaration du 13 janvier 1771 , qu'elles ne seraient plus à l'avenir possédées

« qu'à vie par des gentilshommes, qui nous auraient déjà donné, comme militaires, des

« preuves de leur zèle et de leur attachement à notre personne. Ces qualités distinguant

a particulièrement notre cher et bien-amé le sieur Gabriel-Jacques-Nicolas Guéau de Rou

te vray, chevalier, seigneur du Breuil, l'un des mousquetaires ordinaires de notre garde,

« nous nous sommes d'autant plus volontiers déterminés à agréer le choix qu'en ont fait

« nos dits cousins, pour être pourvu de la charge de leur lieutenant, à Châteaudun, qu'il

« réunit l'avantage d'être issu d'une famille qui possède depuis près de quatre cents ans

« sans interruption, des terres dansla province où il exercera sa charge, à celui d'une no-

« blesse de race prouvée par les actes de foi et hommage rendus aux seigneurs de Launay,

« Courtelain et Rouvray, pour raison des seigneuries d'Écouville et de laBorde, par Pierre

« Guéau , écuyer en 1408, par Étienne Guéau, écuyer, fils du précédent, en 1454 et 1460;

« enfin par les contrats de mariage des ancêtres dudit de Rouvray, des années 1508, 1551 ,

« 1597, 1634, 1656 et 1755, et notamment tant par le traité de mariage de Jean Guéau,

« écuyer, passé le 25 janvier 1505, que par son alliance avec Anne de Parent qui a mis

« dans sa famille la terre de Reverseaux, qui y est encore, et que nous avons par nos

« lettres du mois de juillet 1766 , registrées en notre cour du parlement de Paris, érigée en

« titre et dignité de marquisat, en faveur de notre amé et féal, le sieur Jacques-Philippe-

« Jean Guéau de Gravelles de Reverseaux, frère aîné dudit sieur de Rouvray, que nous

« avons appelé par nos lettres-patentes de la même année 1766, à posséder ledit titre et
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« dignité de marquisat, à défaut de descendants dudit sieur son frère aîné. A ces causes et

« autres à ce nous mouvants, en confirmant la nomination de nos cousins les maréchaux

« de France, nous avons audit sieur Gabriel-Jacques-Nicolas Guéau de Rouvray, donné

« et octroyé, donnons et octroyons, par ces présentes, l'office de lieutenant de nos dits

« cousins les maréchaux de France, au bailliage de Châteaudun , créé par édit du mois de

« mars 1693, vérifié où besoin a été, auquel n'a été pourvu, et dont ledit sieur de Rou-

« vray a payé la finance en nos revenus casuels, pour en jouir à vie, conformément à notre

« dite déclaration du 13 janvier 1771, et l'avoir, tenir et dorénavant exercer par ledit sieur

« de Rouvray, aux honneurs, pouvoirs, libertés, fonctions, autorités, privilèges, droits,

« exemptions, franchises, immunités, prérogatives, prééminences, rang, séance, gages,

« pensions, droits, et émoluments y attribués par les édits et déclarations des mois de mars

« 1693, juillet 1694, octobre 1702, octobre 1704, novembre 1707, et 13 janvier 1771,

« et autres édils, déclarations, arrêts et règlements rendus en conséquence, à condition

« toutefois que ledit sieur Guéau de Rouvray ait atteint l'âge de vingt-cinq ans accomplis.

« suivant son extrait baptistaire du 18 mars 1744, délivré par le sieur Martin, vicaire de

« la paroisse Sain t-André-des-Arcs à Paris, ci avec ladite nomination, quittance de ladite

« finance et autres pièces attachées sous le contre-scel de notre chancellerie, à peine de

« perte dudit office, nullité des présentes et de sa réception. Si donnons en mandement à

« nos très-chers et bien-amés cousins les maréchaux de France, ou l'un d'eux, que leur

« étant apparu de bonnes vie, mœurs, conversation, âge susdit de 25 ans accomplis, reli-

« gion catholique, apostolique et romaine, dudit sieur-Guéau de Rouvray, et de lui pris

« et reçu le serment requis et accoutumé, ils le reçoivent, mettent et instituent, de par

« Nous, en possession dudit office et l'en fassent jouir et user pleinement et paisiblement

« aux honneurs, pouvoirs, libertés, fonctions, autorités, privilèges, droits, exemptions,

« franchises, immunités, prérogatives, prééminences, rang, séance, gages, pensions,

« fruits, profits, revenus et émoluments susdits et y appartenant, et lui fassent obéir et

« entendre de tous ceux et ainsi qu'il appartiendra ès choses concernant ledit office. Man-

« dons en outre à nos chers et bien-amés les trésoriers généraux des maréchaussées, que

« lesdits gages, pensions et droits audit office appartenant, ils aient à payer et délivrer

« comptant audit sieur de. Rouvray, dorénavant, par chaque an , aux termes et en la ma-

« nière accoutumée, savoir : les gages à commencer du jour et date de la réception , et les

« pensions, suivant et ainsi qu'il est porte par l'article douze de notre dite déclaration du

« 13 janvier 1771 ; et rapportant par lesdits trésoriers copie collationnée des présentes et

« de ladite réception pour une fois seulement, avec quittances et pièces suffisantes, nous

« voulons lesdits gages et droits être passés et alloués en la dépense de leurs comptes par

« nos amés et féaux conseillers les gens tenant notre chambre des comptes à Paris, aux-

« quels mandons ainsi le faire sans difficultés. Car tel est notre plaisir. En témoin de quoi ,

« nous avons fait mettre notre scel à ces dites présentes. Donné à Paris le 12e jour de sep-

« tembre, l'an de grâce 1771 , et de notre règne, le 57', signé sur le repli par le Roi,

« Domilliers et scellé du grand sceau de cire jaune.

« Et ensuite est écrit : Registrées en la chambre des comptes, ouï le procureur général

« du Roi pour jouir par le pourvu dudit office des gages et droits y attribués, le 16 sep-

« tembre 1771. »
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Il est démontré par les termes mêmes des lettres qui précèdent que la famille Guéau est

en possession de la noblesse depuis plus de quatre siècles, qu'elle a possédé dès cette épo

que et au delà, des biens seigneuriaux pour lesquels elle a reçu différents actes de foi et

hommage, et enfin qu'elle a constamment joui d'une grande considération, puisque l'un de

ses membres a obtenu du Roi Louis XV l'office de lieutenant des maréchaux de France,

qui ne se donnait, ainsi que le porte la déclaration Royale du 13 janvier 1771 , qu'aux gen

tilshommes qui réunissaient à une noblesse de race parfaitement prouvée toutes les qualités

qui pouvaient accroître l'influence que donnaient ces importantes fonctions auprès de la

noblesse.

Aux documents que nous avons puisés dans lesdites lettres de provisions et dans les autres

titres de famille qui nous ont été communiqués, nous avons joint ceux recueillis dans nos

propres archives et dans les dépôts publics , et c'est de ce faisceau de renseignements, tous

parfaitement authentiques, que nous avons pu établir de la manière la plus péremptoire, la

véritable origine et la filiation suivie de la famille Guéau à partir de :

PREMIER DEGRÉ.

I. Pierre Guéau, écuyer, seigneur d'Écouville et de la Borde, qui

rendit foi et hommage en 1408 , pour ces fiefs à messire Martin de

Rouvray, chevalier, sire de Courtallain, de Launay, du Mée et de Bois-

ruffin. Il eut de sa femme Anne de Cosne, d'une noble et ancienne fa

mille qui porte pour armes : D'azur, au chevron d'argent, et une fasee

d'or brochant, le fils qui suit :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Étienne Guéau, écuyer, seigneur d'Écouville, de la Borde, et autres lieux, rendit

hommage pour les mêmes fiefs en 1454 et 1460, à Pasquier Boucher, seigneur de Rou-

vray-Saint-Florentin. Il est mort peu de temps après cette dernière époque, laissant de sa

femme Denise de Champigneau, un fils qui a continué la descendance.

TrOISIÈME DEGRÉ.

III. Jean Guéau, écuyer, seigneur de la Borde, et d'Écouville, épousa en 1505, damoi-

selle Anne Parent, fille de noble Jean Parent, écuyer, seigneur de Rouvray-Saint-Florentin,

et de Marie Boucher et dame de Reverseaux, en partie, qui lui apporta en dot cette sei

gneurie avec le nom de Reverseaux, qui resta dès lors à la famille.

Les armes de Parent sont : D'azur, à deux bâtons noueux d'or, écotés,

alésés , et passés en sautoir , accompagnés d'un croissant d'argent et de

trois étoiles d'or.

De ce mariage est issu : »
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QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Jacques Guéau, écuyer, seigneur de Reverseaux en partie, paroisse de Montainville

et autres lieux, qui épousa en 1551 , damoiselle Marie Bachelier de laquelle il a eu six

enfants savoir :

1° Jacques Guéau, qui a continué la descendance;

in Jean Guéau, auteur d'une branche qui s'est éteinte à la troisième génération, comme on va le voir

ci-après. Jean Guéau, qualifié élu en l'élection de Chartres, dans un acte d'accord qu'il passa, en

l'année 1620, avec son frère aîné, épousa, vers 1630, damoiselle Geneviève de Saintes, fille de René

de Saintes et de Françoise de Rebours, de laquelle il eut quatre enfants :

A. François Guéau , écuyer, père de :

AA. Nicolas Guéau , avocat en parlement, marié avec damoiselle Françoise du Marchais,

qui le rendit père de :

AAA. Claude Guéau, écuyer, avocat en parlement, lequel n'eut que deux filles de son

mariage avec Anne-Marie Machon , savoir :

AAAA. Marie-Catherine Guéau, femme de Jacques Bouvart, receveur général du Dauphiné,

duquel elle était veuve en 1731 ;

BBBB. Catherine Guéau, mariée, en 1791 , avec Jean Grenet, seigneur des Chaises,

conseiller au bailliage et présidial de Chartres;

BB. N. Guéau , qui épousa N. du Marchais ;

CC. Pierre Guéau, marié deux fois, et mort laissant une fille, mariée à Jean Belet, avocat ;

B. Jean Guéau , chapelain du collége de Boissy ;

C. Marie Guéau, femme de Jean du Val, élu à Chartres;

D. Michel Guéau , mort sans postérité ;

3* Cardin Guéau, écuyer, seigneur de Reverseaux, qui eut de sa femme, Marie Trossard, cinq enfants,

savoir :

A. Philippe Guéau, écuyer, marié deux fois: 1° avec Jeanne Herry ; 2° avec Jeanne Beurrier ;

B. Jérôme Guéau, écuyer, se maria avec demoiselle Anne de Tronchoy, qui le rendit père de

plusieurs enfants :

AA. Jérôme Guéau, écuyer, qui, de son alliance avec damoiselle Marie Guestre, eut un

fils unique nommé Jérôme, lequel fut père de trois filles, mortes sans alliance ;

BB. Antoine Guéau de la Chapelle, écuyer, conseiller du Roi en l'élection de Chartres, mort

célibataire ;

CC. Jean Guéau, chanoine de l'église cathédrale de Chartres;

. DD. Christine Guéau, religieuse jacobine;

EE. Françoise Guéau , femme de Pierre de Maubuisson ;

C. Éléonore Guéau, mariée à Louis Maugerde ;

D. Geneviève Guéau, mariée à Christin de Gravelles, dont postérité;

E. Catherine Guéau , morte fille ;

4° Marie Guéau, mariée à noble Jean Trouillard , procureur du Roi au présidial de Chartres;

5° Anne Guéau , femme de Euverte Haverdin, receveur des aides en l'élection de Chartres ;

6° N. Guéau, mariée, en 1600, à Claude Edeline.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Jacques Guéau, écuyer, seigneur de Reverseaux, conseiller du Roi et son lieutenant

de robe courte au bailliage de Chartres, passa, en l'année 1620, un acte d'accord avec son

frère Jean Guéau , et son beau-frère, Euverte Haverdin. (Titre original aux archives du
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collège héraldique.) Il épousa, en 1597, damoiselle Claudine Trossard, fille de Jérôme

Trossard, sieur de Sainville, et sœur de Marie Trossard, qui épousa son frère Cardin Guéau ;

il eut d'elle, outre une fille , les deux fils qui suivent :

1° Jacques , qui suit;

2° Antoine Guéau , écuyer, marié, vers 1637, avec damoiselle Marie Contest, qui le rendit pere de deux

enfants :

A. François Guéau, mort sans postérité ;

B. Charles Guéau , marié à demoiselle Marie Étienne , de laquelle il a eu :

AA. Charles Guéau , qui fut avocat au parlement de Paris , et requit l'enregistrement des

armoiries de sa famille à l'Armoriai général, créé en vertu de l'édit du 20 novembre 1696,

registre de la généralité de Paris, t. II. De son alliance avec damoiselle N. de Fontette,

il a eu deux enfants, morts sans laisser de postérité; l'un d'eux a été mousquetaire du Roi ;

BB. Marène Guéau, chanoine de Chartres;

CC. Marguerite Guéau, mariée, vers 1702, à Guillaume Le Beau, écuyer, seigneur d'Hcrmeray.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Jacques Guéau, écuyer, seigneur de Sainville, Fontenay et autres lieux , conseiller du

Roi au présidial de Chartres, gentilhomme servant de la maison du

Roi, l'un des deux cents chevau-légers de sa garde, épousa, en 1634,

damoiselle Denise de TremauLT, qui porte pour armes : De gueules à

deux haches d'argent, posées en pal, et un chef cousu d'azur, chargé de

trois étoiles d'or.

De cette union vinrent les enfants ci-après :

1* Étienne , qui suit ;

2° Élisabcth Guéau, mariée à Louis Le Breton, écuyer, seigneur de la Rigaudiere. dont postérité,

3" N. Guéau, religieuse, morte en 1695.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Étienne Guéau, écuyer, conseiller du Roi , puis l'un des deux cents chevau-légers de

sa garde et chevalier de l'ordre de Saint-Michel, fit enregistrer, en 1697, les armoiries de

sa famille à l'Armorial général , registre de la généralité d'Orléans, f°. 56. Il avait épousé,

en 1656 , damoiselle Anne Thorin , de laquelle il a eu le fils qui suit :

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Philippe Guéau, écuyer, devint seigneur de Reverseaux par héritage, après l'extinc

tion du rameau sorti de Cardin Guéau, frère de Jacques Guéau, qui forme le Ve degré de

filiation , fut d'abord conseiller et premier avocat du Roi au bailliage et présidial de Chartres,

puis lieutenant-général-criminel au même bailliage. (Voy. Moréri, Dic

tionnaire historique.) De son alliance contractée, en 1705, avec demoi

selle Marguerite de Milleville, fille de Jacques de Milleville , conseiller

du Roi à Chartres, et de Marguerite-Françoise Bouvard , dont les armes

sont : De gueules, au sautoir d'argent, accompagné de quatre glands d'or,

il a laissé, outre une fille, nommée Anne, et mariée à noble Claude-

Nicolas-Pierre de Villemain, le fils dont l'article va suivre.
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HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Jacques-Étienne Guéau, écuyer, seigneur de Reverseaux, Rouvray-Saint-Florentin et

autres lieux, conseiller en tous les conseils de Monseigneur le duc d'Orléans, né à Chartres

en 1706, fut reçu au serment d'avocat au parlement le 22 juillet 1726. Dès sa plus tendre

jeunesse , il se destina par goût à l'étude des lois et à la profession d'avocat , et comme il

était animé du plus vif désir de s'y distinguer et de s'y faire un nom, il n'épargna ni soins,

ni travaux, ni veilles, pour atteindre le but d'une si noble ambition; elle fut bientôt satis

faite, et il acquit une réputation qui le plaça de bonne heure , soit au barreau , soit dans les

conseils, au rang des plus célèbres orateurs et des plus savants jurisconsultes (Voy. Moréri.);

de plus, on trouve son nom et celui de son fils aîné, premier marquis de Reverseaux, in

scrits dans le Dictionnaire des hommes illustres de France. Il mourut le 19 avril 1753, âgé

de 47 ans. Il avait épousé, en 1738, damoiselle Marie-Angélique Le

Noir , fille de noble Isaac Le Noir, écuyer, conseiller-secrétaire du Roi ,

maison-couronne de France , et de Marguerite-Gabrielle Lorné. Les

armes de Le Noir sont : D'or, au chevron d'azur, accompagné de deux

étoiles du même, et en pointe d'une tête de maure de sable tortillée d'argent

De ce mariage sont issus deux enfants, savoir :

Jacques-Philippe-Jean, qui a continué la descendance;

2° Gabriel-Jacques-Nicolas, auteur de la branche rapportée après la descendance de son frère aîné ;

3° Marie-Henriette-Gabrielle GcéAU, mariée à Charles Brouillet de la Carrière de Leville, écuyer.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Jacques-Philippe-Jean Guéau de Gravelles, nommé par erreur Jacques-Philippe-

Isaac dans plusieurs ouvrages, chevalier, seigneur et marquis de Reverseaux, né le

26 juin 1739, fut reçu conseiller au parlement de Paris, le 17 juillet 1761 , maître des

requêtes en 1765, président au grand conseil le 4 janvier 1768. C'est en sa faveur que la

terre et seigneurie de Reverseaux a été érigée en marquisat, comme nous l'avons vu plus

haut, par lettres-patentes* du Roi Louis XV, données en l'année 1766; indépendamment de

cette haute faveur, le marquis de Reverseaux recevait, en 1786, deux pensions de

4,000 livres chacune : la première, en considération de ses services en qualité d'in

tendant d'abord de la généralité de Moulins, et, postérieurement, de la généralité de

ILa Rochelle; la seconde, pour le récompenser des services qu'il avait

rendus pour le dessèchement des marais de La Rochelle et de

Rochefort.

De son alliance avec damoiselle N... Sorbier, dont les armes sont:

D'argent, à un lion passant d'azur, couronné et armé de gueules , il a eu

deux fils et cinq filles.

1° Jacques-Philippe-Étienne Guéau de Gravelles, marquis de Reverseaux, chevalier de Saint-Louis et

capitaine de frégate, est décédé, le 26 avril 1 846 , en son château des Noes, à l'âge de 81 ans, laissant

de son mariage avec damoiselle Anne de Bonvoust deux filles, dont l'une s'est mariée au marquis

de Marescot, et l'autre a épousé M. de Saint-Paul , capitaine d'état-major;
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V Jacques-Philrçjpe-Edme Guéau , comte de Reverseaux , décédé à Eaucourt , près Pontoise, le 9 août 1808.

Il avait épousé demoiselle N. de Trimond, de laquelle il a eu un fils et une fille,

A. N. Guéau de Reverseaux, né en 1772, mort jésuite;

B. Léontine Guéau de Reverseaux , qui fut mariée ;

3° N Guéau de Reverseaux , mariée à M. le comte de Courten ;

4° N. Guéau de Reverseaux, mariée à M. de la Taille;

5° N. Guéau de Reverseaux , morte abbesse des carmélites, à Bruges;

6" N. Guéau de Reverseaux, vivant encore à Chartres;

7° Élisabeth Guéau de Reverseaux , mariée, en 1803, à Jules-Honoré-César, vicomte de Courtarvel , né

en 1768 , chevalier de Malte, sous-lieutenant au régiment de Navarre en 1783 , chef d'escadron et che

valier de Saint-Louis en 1814, membre de la Chambre des députés en 1823.

BRANCHE CADETTE, DEVENUE L'AÎNÉE PAR L'EXTINCTION DES ENFANTS

MALES DE LA BRANCHE AÎNÉE.

NEUVIEME DEGKE.

IX. Gabriel-Jacques-Nicolas Guéau de Gravelles de Rouvray, né en 1744, chevalier,

seigneur châtelain de Chauvigny, les Diorières, le Breuil , Ruan , Rouvray, et autres lieux ,

ancien mousquetaire du Roi, obtint du Roi Louis XV, en 1771, Ja charge importante de

lieutenant des maréchaux de France au bailliage de Châteaudun et du pays de Dunois. Nous

avons rapporté ci-dessus la teneur des lettres de provisions qui le mirent en possession de

cet office.

Il épousa damoiselle Marie-Thérèse-Honorine de Montginot, fille de

M. de Montginot, receveur général des domaines, dont les armes sont:

De gueules , au chevron d'or, accompagné en chef de deux flammes d'ar

gent, et en pointe d'un lion du même; au chef cousu d'azur, chargé

d'une cloche d'or, accostée de deux trefles du même, et de laquelle il a eu

quatre enfants.

1° André-Jacques-Frédéric, qui suit;

2° Édouard-Jacques Guéau de Gravelles, né en 1775, tué dans les rangs de l'émigration, à Werwick, le

28 février 1794 ;

3° Jacques-Ferdinand Guéau de Gravelles, né le 7 mai 1783, au château des Diorières, mort le

3 novembre 1839, directeur des contributions indirectes du département de la Seine, laissant de

demoiselle Sophie de Laussat, deux fils et deux filles, savoir:

A. Edouard-Ferdinand Honoré-Clément Guéau de Gravelles de Rouvray de Reverseaux , pé

le 6 mai 1814 ,inspecteur des finances;

B. Lisis-Pierre-Baure Guéau de Gravelles de Rouvray de Reverseaux , né à Paris, le 24 jan

vier 1820, lieutenant des vaisseaux de la marine royale ;

C. Hélène -Marie -Frédérique Guéau de Gravelles de Rouvray de Reverseaux, née le 19 dé

cembre 1815, mariée, le 5 octobre 1839, à Furcy-Albert-François-Joseph Le Roy de la

Brière. De cette union sont issus deux enfants :

AA. Furcy-Ferdinand-Pierre-Gaston Le Roy de la Brière, né le 21 mai 1841 ;

BB. Albert-Léon-Marie Le Roy de la Brière, né le 1 4 janvier 1845;
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D. Clémenee-Léopoldine-Zoé Guéau de Rouvrav de Reverseaux , née le 10 juin 4 818, reli

gieuse bénédictine au couvent de Verneuil ;

4° Marie-Angélique-Désirée Guéau de Gravelles de Rouvbav, abbesse des dames bénédictines de Ver

neuil (Eure).

5° Denis-Jacques-Léopold , dont la postérité sera rapportée après celle de son frère aîné.

DIXIÈME DEGHÉ.

X. André-Jacques-Frédéric Guéau de Gravelles de Rouvray, né le 9 juin 1773, est le chef

actuel de nom et d'armes de la maison de Guéau , marquis de Reverseaux, par suite de l'ex

tinction des enfants mâles dans la branche aînée ; il a servi comme officier au régiment de

la Sarre , a fait toutes les campagnes de l'émigration, et a été décoré, en 1814, de l'ordre

royal et militaire de Saint-Louis.

De son mariage avec demoiselle Luce-Charlotte-Élisabeth Bernard de Marigny, est issu

entre autres enfants , morts sans postérité :

Albert-Jacques-Charles Gi éau de Gravelles, comte de Reverseaux de Rouvray, né le 9 décembre 1804,

marié, le 16 juin 1838, à demoiselle Charlotte de Vergennes, fille de M. le comte de Vergennes,

de laquelle il a deux fils :

A. Jacques- Albert -Marie -Alphonse Guéau de Reverseaux de Rouvray, né à Paris, le

6 juillet 1839;

B. Jacques-Charles-Ferdinand-Frédéric Guéau de Reverseaux de Rouvray, né au château de

Manouyau , le 6 mars 1845.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Denis -Jacques-Léopold Guéau de Gravelles, comte de Reverseaux, frère du précé

dent, flé au château des Diorières, le 7 février 1788, capitaine des vaisseaux de la marine

royale, a été décoré du titre de comte, par ordonnance du Roi Charles X, en date du

15 août 1829, en récompense de ses éminents services, notamment pendant la guerre de

l'indépendance de la Grèce , et en dernier lieu lors de l'expédition maritime qu'il com

manda à l'effet d'anéantir la piraterie dans les mers du Levant.

Le comte de Reverseaux s'est marié deux fois : 1° le 5 avril 1825, avec demoiselle Léon-

tine Guéau de Reverseaux, sa cousine-germaine, l'une des dernières héritières de la branche

aînée ; 2° le 9 février 1830 , avec- demoiselle-Aimée-Éléonore Chanu.

R a du premier lit :

1° Marie-Antoinette-Frédérique-Léonie Guéau de Gravelles de Reverseaux, née le 31 janvier 1826,

mariée, le 22 février 1847, à M. le comte François-Éléonore du Plan de Sieyès, député de la

Drôme;

Et du second lit :

2° Marie-Augustine-Mathilde , née le 19 janvier 1831 ;

3° Pierre-Charles-Jacques-Édouard , né le 1er décembre 1834;

4° Marie-Françoise-Amélie, née le 29 mai 1836;

5° Marie-Cécile-Alix, née le 3 septembre 1838.

33
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HUGON DAUGICOUR

FRANCHE-COMTÉ.

Armes : Êcarlelé : aux \ et 4 d'azur, à trois gonds d'argent, qui sont les armes primitives ;

aux 2 et 3 de gueules, à la bande ondée d'or, accompagnée de deux aiglettes d'argent, qui

sont les armes de concession; sur le tout : de gueules, au chevron d'argent, qui est de Poligny.

ne charte du XIe siècle faisant partie du cartulaire de Saint-Pierre de

Bèze , rapportée par l'auteur de YHistoire de Gray , contient une dona

tion faite à ce monastère par N. HUGON, au nom de sa femme, d'uu

domaine situé au village de Velet, près Gray. N. Hugon, chanoine,

et Hugon de Ronceis frères, sont désignés en qualité de témoins dans la

charte d'inféodation de la ville d'Auxonue, rapportée par Duchesne

aux preuves de YHistoire de Vergy, sous la date de 1197. Par son tes

tament, daté de 1283, testament dont la copie collationée sur l'original

existe, Guillaume de Neufchâtel, sire de Frasne le Chatel , ordonne que l'on rende à Mon

seigneur Hugon de Gyt la somme que ledit seigneur avait prêtée au testateur dans la ville de

Châlon.

Cette maison a produit un chancelier de Bourgogne, un cardinal et un garde des

sceaux du duc d'Alençon, frère de Henri III, appartenant à des branches depuis longtemps
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séparées et éteintes, dont la consanguinité est rappelée dans des actes du XVIe et du XVII*

siècles. La lignée perpétuée en Franche-Comté s'y est fixée après la réunion du duché de

Bourgogne à la couronne par Louis XI. Pour l'indemniser de ses pertes et honorer sa fidé

lité, l'Empereur Charles-Quint lui accorda, en 1530, dans les forêts du souverain situées

aux environs de Gray, les mêmes droits dont elle jouissait précédemment dans les forêts

domaniales de l'autre côlé de la frontière. Pierre, I"du nom, fut gouverneur de Gray pen

dant l'invasion des Suédois en 1636. Eu récompense de ses services, l'archiduc Léopold lui

donna au nom de l'Empereur Ferdinand III son frère, une coupe de vermeil qui était jadis

substituée d'aîné à aîné aux termes du testament dudit Pierre en date du 19 avril 1638.

A partir de son établissement en Franche-Comté la famille (1) se compose de quatorze

générations dont aujourd'hui les seuls représentants sont : Marie-Joseph et Antoine-Henri

François, qui ont relevé du chef de leur mère le nom et les armes de Poligny.

Un parent très-éloigné avait obtenu à la majorité d'une voix et contre l'avis du rappor

teur un arrêt du parlement qui ouvrait en sa faveur la substitution de la maison de Poligny.

Cet arrêt, attaqué par une des filles du comte de Poligny devenue majeure, fut réformé,

et mesdames de Poligny rentrèrent dans la succession entière de leur père. Quelques années

après, un membre d'une de ces nombreuses familles désignées sans la moindre preuve par

l'historien Chevalier, comme autant de branches de cette même maison, fit des tentatives

pour en prendre le nom; mais cette prétention n'a pu être soutenue en présence d'une

substitution de 1636, qui, sans faire aucune mention de ces prétendues branches, appelle

à défaut des mâles le fils aîné de l'aînée des filles des cousins-germains du substituant.

La maison de Poligny, que les traditions du comté de Bourgogne font descendre de

Gérard de Roussillon, rival de Charles le Chauve, a produit des grands officiers de la

maison du souverain, un connétable, des croisés, un grand nombre de chevaliers des

ordres du Temple, Teutonique et de Saint-Jean de Jérusalem, plusieurs présidents de la

noblesse aux États de Franche-Comté. La situation de ses anciennes terres et la possession

du grand et antique fief, établi sur la ville de son nom, annoncent des partages de famille

avec les premiers comtes de Bourgogne, et confirment l'origine qui lui est attribuée.

1. Dans une compilation intitulée : Histoire de l'université du comté de Bourgogne, par Labbey de Billy, on

trouve une généalogie extraite, dit l'auteur, du manuscrit de Jules Chiflet. Vrais ou faux , bien ou mal cités, peu

importent ces manuscrits. La prétendue généalogie rapportée par Billy diffère entièrement de celle contenue dans

un acte de 1643, qui se trouve en la possession de la"famille, et par lequel ce même Jules Chiflet, chancelier de la

Toison-d'Or, demande, ainsi que son frère, que leur descendance de Claude Hugon , leur aïeule maternelle, soit

authentiquement constatée.
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HODY DE WARFUSÉE

BELGIQUE.

Barons de HODY.

Armes : D'argent, à la croix ancrée de gueules. — Supports : Deux cygnes contournés, au

vol éployé d'argent tenant chacun une bannière de gueules chargée de fleurs de lys d'argent

sans nombre, qui est de Warfusée. — Couronne : De Baron.

ette noble et ancienne famille établie depuis longtemps en Brabant,

est originaire du pays de Liège, et, suivant le témoignage de Hemri-

court, auteur du Miroir des nobles de Hasbaye, elle est issue des sires de

WARFUSÉE, si célèbres dans l'histoire de ce pays pendant le moyen

âge. Elle a été admise dans la noblesse du royaume de Belgique, con

formément à l'ordonnance royale du 26 janvier 1822, par décision du

31 décembre 1838, et titrée Baron le 10 juillet dernier.

Des actes authentiques et des documents officiels, notamment une

déclaration de la chambre héraldique de Bruxelles, du 13 février 1730, établissent en ligne

directe la filiation suivie de cette maison depuis :
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Jean de Hody, écuyer, qui vivait à Liège en 1450 et y épousa demoiselle Catherine de

Metz , dont le père fut élu plusieurs fois aux fonctions de Bourgmestre de la ville de Liège.

(V. Loppens, Recueil héraldique des bourgmestres de Liéye, 1720, in-fol.)

La descendance de Jean de Hody de Warfusée était représentée au commencement du

siècle dernier par Philippe de Hody, capitaine de cavalerie dans les cuirassiers de la garde

de l'électeur de Bavière.

Joseph-Philippe de Hody, second fils du précédent, fut lieutenant-amman de la ville de

Bruxelles en 1750.

Charles-Joseph-Ignace de Hody, fils de Pierre-Joseph et d'Anne-Hyacinthe-Thérèse de

Rudder, épousa demoiselle Émérence-Charlotte-Joséphine Van Coeckelberghe de Dutsel,

d'une famille ancienne et distinguée du Brabant.

De ce mariage est issu :

Alexis-Guillaume-Charles-Prosper de Hody, né à Bruxelles le 27 septembre 1807, ancien

procureur du Roi près le tribunal de première instance séant à Bruxelles, aujourd'hui

administrateur des prisons et de la sûreté publique, nommé chevalier héréditaire par le

Roi Léopold en récompense de ses services, le 24 janvier 1843, et tout récemment décoré

du titre de baron, par disposition royale du même prince en date du 10 juillet dernier. Il a

épousé le 2 septembre 1830, demoiselle Joséphine-Marie-Thérèse-Emmanuelle de Burlet.

Deux enfants sont issus de cette union :

»

1° Emérence-Charlotte-Joséphine, née à Bruxelles le 27 mai 4 834 ;

2° Et ^ouis-Charles-Émile , né le 10 mai 1835.
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DE HARCOURT

NORMANDIE.

Ducs ET MARQUIS DE HARCOURT , MARQUIS DE BEUVRON , comtes d'ELBEUF , DE

BRIONNE, de LILLEBONNE, d'AUMALE, de MORTAIN, de TANCARVILLE, de

COSSIAC et de SÉZANNE, vicomtes de MELUN, barons d'OLONDE, de BEAU-

MESNIL, de MONTGOMMERY, etc., pairs de France.

Armes : De gueules, à deux fasces d'or. — Couronne : Ducale. — Supports : Deux lions iT or,

armés et lampassés de gueules. — Devise : Gesta verbis prœvenient.

a maison de HARCOURT est la première de Normandie et l'une des

plus considérables du royaume. Ses nombreuses illustrations répon

dent à la grandeur et à la haute ancienneté de son origine. Outre une

foule de personnages célèbres dans les premières dignités de l'Église

et de la diplomatie, elle compte quatre maréchaux de France, un

amiral , deux grands maîtres des eaux et forêts, plusieurs capitaines des

gardes du corps, six chevaliers et un commandeur du Saint-Esprit,

un chevalier de la Toison d'or et plus de trente généraux et gouverneurs de province.

Le savant Gilles de la Roque a publié en 1662, en 4 vol. in-fol., la généalogie de la

maison de Harcourt, à laquelle il donne pour auteur Bernard, surnommé le Danois, ou de

Danemark, parent du fameux Rollon ou Raoul, prince danois, qu'il accompagna dans son

expédition en Neustrie.
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Une branche de cette famille, établie en Angleterre depuis la conquête de ce royaume par

Guillaume le Bâtard , duc de Normandie en 1 066 , est en possession de la pairie de la Grande-

Bretagne et a été successivement créée baron en 1711, vicomte en 1721 et comte en 1749.

La souche restée en France, et qui reconnaît pour auteur Robert I", sire de Harcourt,

lequel vivait au Xle siècle, s'est divisée en plusieurs lignes.

La branche aînée, celle des comtes de Harcourt, d'Elbeuf, de Brionue, de Lillebonne et

d'Aumale, vicomtes de Châtellerault, maréchaux héréditaires de Poitou, s'est éteinte au

milieu du XVe siècle, et a tranmis ses biens par mariage à la maison de Lorraine-Guise,

devenue ducale d'Aumale et d'Elbeuf. Les personnages les plus marquants de cette bran

che ont été : Richard de Harcourt, chevalier de l'ordre du Temple, qui prit part à la

croisade et fonda la commanderie de Renneville en 1150; Philippe de Harcourt, son frère,

évêque de Salisbury, puis de Bayeux ; Renaud de Harcourt, échanson de Philippe le Bel ;

Raoul de Harcourt, conseiller ordinaire du même prince, chanoine de Paris, qui fonda en

1280 le collège de Harcourt ; Jean de Harcourt, I" du nom, maréchal de France, mort

en 1302; Jean IV, premier comte de Harcourt par lettres d'érection de 1338, tué à la

bataille de Crécy.

Cette maison n'est plus représentée aujourd'hui que par les deux branches d'Olonde et

de Beuvron.

Les barons d'Olonde, marquis de Harcourt, qui forment la branche aînée actuelle, déta

chée de la souche au XIVe siècle, avait pour chef en 1830 :

Amédée-Louis-Charles-François, comte, puis marquis de Harcourt, qui hérita de la

pairie à la mort de son père le 6 juin 1820, mais ne siégea jamais et mourut en Angleterre

en 1831. Il avait épousé à Londres Sophie de Harcourt, de la branche établie en Angle

terre depuis le XIe siècle. De ce mariage sont issus, outre une fille :

1° William-Bernard de Harcourt, naturalisé dans la Grande-Bretagne;

2° Georges-Trévor-Douglas-Bernard , qui suit :

Georges-Trévor-Douglas-Bernard marquis de Harcourt, chef actuel de nom et d'armes

de la maison de Harcourt en France , par suite de la naturalisation de son frère en Angle

terre, a épousé en 1841 mademoiselle de Saint-Aulaire.

La branche des barons, puis marquis de Beuvron, devenus ducs de Harcourt en 1700

et pairs de France en 1709, a produit les deux derniers maréchaux de France de la maison

de Harcourt. Elle a pour chef actuel :

François-Eugène-Gabriel duc de Harcourt , né le 22 août 1786, député de 1827 a 1837,

ambassadeur en Espagne en 1830, pair de France le 3 octobre 1837, marié le 14 avril

1807 à demoiselle Aglaé TerrAY. De ce mariage sont issus :

1° Henri-Marie-Nicolas, marquis de Harcourt, né en 1808, marié, en 1820, à Flavie de Choiseul-

Praslin , sœur du duc de Praslin ;

2° Bruno-Jean-Marie de Harcourt, lieutenant de vaisseau;

3" Bernard-Hippolyte-Marie de Harcourt ;

4° Henriette-Marie de Harcourt, née le 8 octobre 1828.
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DE LASTIC

AUVERGNE, LIMOUSIN, POITOU.

Marquis et comtes de LASTIC, comtes de SIOUZAC et de SAINT-JAL, vicomtes de

MURAT, barons de VALEILLES, depuis ROCHEGONDE, seigneurs de MONTSUC,

LESCURE, PARENTIGNAC, SAINT-GEORGES, ALEUZE, FOURNEL, CAMBOULIVE,

GABRIAC, PIERREFITTE, CORRÈZE et autres lieux.

Armes : De gueules, à la fasce d'argent. — Couronne : De Marquis. — Supports : Deux lions.

a maison de LASTIC est une des plus anciennes et des plus distinguées

de la noblesse d'Auvergne. Issue ,' suivant un mémoire domestique, d'un

puîné de la maison de Mercœur, elle occupe, depuis le commencement du

XIIIe siècle, une position considérable dans cette province par l'ancien

neté de son origine, par l'importance et l'étendue de ses possessions, et

par l'illustration de ses alliances avec les premières familles du royaume.

Elle s'est divisée, à une époque déjà ancienne, en diverses branches,

dont plusieurs ont continué la descendance jusqu'à ce jour, savoir : celle des comtes de Lastic

Saint-Jal, dont le principal représentant est chef de nom et d'armes de sa famille ; celle des
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marquis et comtes de Lastic de Siouzac, vicomtes de Murat, dans la basse Auvergne, et

celle des comtes de Lastic de Lescure, seigneurs du Vignuroux, dans la haute Auvergne.

Outre la terre de Lastic, qui a donné son nom a la famille, les domaines de ses diverses

branches comprenaient les seigneuries de Valeilles, depuis Rochegonde, Montsuc, Cussae,

Siouzac, Lescure, Parentignac, Saint-Georges, Aleuze, Murat, Saint-Maurice, Aumale,

Neuveglise, le Vigouroux, Fournel, d'Unzac, de Segonzac, Gabriac, Chamboulive, Pier-

refitte, Combord, Corrèze, Saint-Jal, Mont-Saint-Jal, et beaucoup d'autres flefs nobles

d'une grande importance.

Les principales alliances de la maison- de Lastic sont avec celles des dauphins d'Auvergne,

des comtes de Foix, et les nobles familles de Montagu, de Chatillon , de Monceles, de Taillac,

de Peyrols , de Tourzel , de Saint-Priest, de Saint-Nectaire ou Senneterre, de la Fayette,

de Polignac, de Saint-Chamarent , Héral de Gabriac, de la Rochefoucaud , de Roquelaure,

Bazin de Bezons, de la Queuille, de Lasteyrie , de Pinyot, de Beysac, Thoreau de Mai-

sonneuve, Buchet de Martigny, de la Toison-Rocheblanche , d'Espinchal, de Beaufort-

Cauillac, la Roche-Aymon , des Cars, Camus de Pontcarré, de Ménars, de Montesquiou-

Fezenzac, de Saisseval, de Pestels, de Floirac, d'Ancezune de Caderousse, deCrussol, de

Briou-Duroc, de Pradt.

Parmi les plus remarquables illustrations de cette noble famille, on peut citer un Grand

Maître de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem (Malte), un grand maréchal et plusieurs grands

prieurs, commandeurs et dignitaires du même ordre ; des lieutenants généraux , maréchaux

de camp, gentilshommes de la chambre, officiers supérieurs des gardes du corps et de

diverses armes de cavalerie et d'infanterie; un grand nombre de chevaliers de l'ordre du

Roi et de chevaliers de Saint Louis. Elle a donné à l'église de France quatre évêques,

plusieurs comtes-chanoines du chapitre noble de Saint-Julien de Brioude, des abbés et

d'autres dignitaires éminents.

La filiation régulière et non interrompue des seigneurs de Lastic commence à :

I. Hugues de Lastic, issu d'un puîné de la maison de Mercœur, suivant un mémoire

dressé sur titres originaux. Il était déjà chevalier lorsqu'en 1211 , il décida Simon, dit le

Machabée , comte de Montfort, chef de la croisade contre les Albigeois, à ne pas attendre le

comte de Toulouse, et à se jeter dans Castelnaudary. (Histoire générale du Languedoc,

tome III, page 216.) Il fit, en 1225, diverses fondations en faveur de l'église de Brioude,

dont son oncle, Étienne de Lastic, était chanoine dès l'an 1200. Il laissa de sa femme

Ermengarde, deux enfants, savoir :

1° Bompart, qui suit;

2° Guillaume de Lastic , archiprètre de Brioude et de Langeac , puis abbé de Pibrac. ( Gallia Chris-

tiana , t. III.)

IL Bompart de Lastic, chevalier, seigneur dudit lieu et de Valeilles, transigea, en 1254,

ainsi que plusieurs autres barons, avec Alphonse, comte de Poitiers, frère de Saint-Louis,

au sujet des franchises et immunités de la noblesse d'Auvergne enfreintes par les officiers de
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I

ce prince. Sa femme Ade, dame de Valeilles, et son fils, soumirent à l'évêque de Clermont,

en 1256, la terre de Lastic, qui avait toujours été jusqu'alors un flef indépendant. Bom-

part de Lastic laissa entre autres enfants :

1° Bertrand-Bompart, qui suit,

2° Guillaume de Lastic , chanoine, comte de Brioude en 1 237, abbé de Saint-André-Mégemont , en 1 243 .

III. Bertrand-Bompart de Lastic, sire de Lastic, chevalier, sire de Lastic, de Valeilles

et de Pauliac, mourut en 1270, suivant le nécrologe de Saint-Julien de Brioude. Il avait

épousé demoiselle Aude d'AimiLLAc, dont il eut, entre autres enfants :

IV. Pierre-Bompart de Lastic, I" du nom , chevalier, sire de Lastic et de Valeilles, qui

rendit hommage au Roi pour sa terre de Lastic en 1281. Il eut de sa femme, Galienne,

deux fils :

1° Étienne-Bompart, qui suit;

2° Pierre-Bompart , chanoine-comte de Brioude.

V. Étienne-Bompart de Lastic, I" du nom , chevalier, sire de Lastic et autres lieux, est

qualifié damoiseau dans le testament de son père, et dans plusieurs autres actes haut et puis

sant seigneur. Il testa le 10 juin 1334. Il avait épousé: 1° Julienne du Bec, fille de Guil

laume du Bec; 2° Sobiranne de Pierrefort. Du dernier lit sont issus :

1° Pierre-Bompart de Lastic, II* du nom, dit Bayard, chevalier, qui ne vivait plus lors du testament de

son père. Il avait épousé : 1° en 1312 , Maragde de Paulias, dame dudit lieu; 2" en 1322, Béatrix de

Baschand. Il n'a point laissé de postérité masculine ;

2° Pierre de Lastic, chanoine-comte de Brioude;

3° Étienne-Bompart, qui suit:

»

VI. Étienne-Bompart de Lastic, II* du nom, dit le Jeune, chevalier, sire de Lastic,

Valeilles , Saint-Pons et autres lieux , se trouva à la bataille de Poitiers , en 1356 , et servit

avec distinction dans toutes les guerres contre les Anglais sous le Roi Jean et sous Charles V.

Il épousa, en 1336, Ahelis, Aelis ou Alix de Montagu , dame de Champeil-de-Lodève, fille

de Pierre de Montagu et d'Isabelle, dauphine d'Auvergne, fille de Robert III, comte de

Clermont, dauphin d'Auvergne, et d'Isabeau de Chatillon. Il laissa de cette union :

1° Jean-Baptiste-Bompart , qui suit;

2" Bayard de Lastic, chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, commandeur de la Torrette, qui prit une part

glorieuse dans les guerres de son temps ;

3° N de Lastic, chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, commandeur de Montcalm, maréchal de

Rhodes ;,

4" N.... de Lastic, chanoine-comte de Brioude, prévôt de cette église en 1385.

VII. Jean-Baptiste-Bompart de Lastic , chevalier, seigneur de Lastic , Valeilles et autres

lieux , combattit valeureusement contre les Anglais et fut fait prisonnier en 1385. Une lettre

que la comtesse d'Auvergne écrivit au comte d'Armagnac pour le prier d'obtenir la déli

vrance de Jean de Lastic se termine par ces mots : « Veuillez sravoir, cher Sire, que ledit
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seigneur de Lastic est du lignage de Monsieur, et pour ce je vous escris plus affectueusement. °

(Voy. Baluze, Maison d'Auvergne, tome II, p. 779.) Jean de Lastic avait épousé, en

1358, Hélis, Aelis ou Alix de Monceles, dame d'Unzac et de Segonzac, dont il eut, entre

autres enfants :

4° Étienne-Bompart , qui suit;

2° Bavard de Lastic , dit Bertrand, auteur des seigneurs d'Unzac et de Segonzac;

3" Jean-Bompart de Lastic, né vers 1374, grand-prieur d'Auvergne, commandeur de Montcalm, élu

Grand-Maître de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, en 1437, et qui soutint vaillamment, en 4 444,

le second siége de Rhodes contre Mahomet. Ses vertus et sa valeur l'ont fait proclamer par les histo

riens un des plus brillants héros de l'ordre de Malte.

VIII. Étienne-Bompart de Lastic, III* du nom, chevalier, seigneur de Lastic, Valeilles

et autres lieux , homme d'armes des ordonnances du Roi dans la compagnie du comte de

Clermont, dauphin d'Auvergne en 1383 et 1384, épousa, en 1392, Agnès de Taillac,

dame de Montsuc , de laquelle il eut entre autres enfants :

4° Draguinet de Lastic, chevalier, seigneur de Lastic, Valeilles, Montsuc et autres lieux, conseiller et

chambellan de Louis de Bourbon, comte de Montpensier, remplit les mêmes fonctions auprès du Roi

Charles VII , fut premier maître d'hôtel de la Reine, et servit en qualité de chevalier-bachelier contre

les Anglais, en 4 449 et 4 423. De son mariage avec Marie de Pevrols, dame de Saint-Diéry, il ne

laissa que deux filles qui épousèrent , l'une, en 4 454 , Jacques de Tourzel , chevalier, baron d'Alègre ;

l'autre, Léonard de Saint-Priest, chevalier, seigneur de Saint-Chamond ;

2° Pons, qui suit;

3° Guillaume de Lastic, chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, commandeur de Lyon, de Celles et de

Carlat, sénéchal de son ordre, et qui se distingua dans les guerres contre les Turcs.

IX. Pons de Lastic, chevalier, seigneur dudit lieu, baron de Rochegonde (autrefois

Valeilles), seigneur de MoDtsuc, Cussac et autres lieux, substitué à Draguinet, son frère

aîné , par le testament de son père , fut commissaire du Roi sur le fait des aides au haut

pays d'Auvergne. Marié, le 14 janvier 1447, à Michelette de Saint-Nectaire ou Seneterre,

dame de Soubz-la-Tour, aujourd'hui Saultour, il a laissé, entre autres enfants :

X. Louis de Lastic , chevalier, seigneur de Lastic, baron de Rochegonde, qui vivait

encore en 1520. Il avait épousé, le 28 avril 1490, Anne de la Fayette, fille de Gislebert

de la Fayette, chevalier, seigneur de la Fayette et de Pontgibeau, et d'Isabeau de

Polignac. Leurs enfants furent, entre autres :

1° Jean-Jacques, qui suit;

2° Claude de Lastic , chef de la branche des marquis et comtes de Lastic de SioUzac , vicomtes de Murat ,

qui existe encore dans le rameau des comtes de Lastic et du Vigouroux , en haute Auvergne;

3" Louis de Lastic, chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, grand prieur d'Auvergne, commandeur de

Blande, puis grand maréchal de l'ordre, capitaine d'une compagnie des ordonnances du Roi et gentil

homme de sa chambre. Il fut employé contre les religionnaires sous Charles IX , se distingua à Malte

contre les Turcs en 4565, et mourut en 4576;

4° Thibault de Lastic, chef de la branche des comtes de Lastic de Fournel, en basse Auvergne, éteinte

récemment ;

5° Françoise de Lastic, mariée : 4° en 4569, à Joseph de Foix, baron de Mardogne, de l'illustre' maison

souveraine des comtes de Foix ; 2° et en 4 582 , à Jean de la Guiche, baron de Bournonele, chambellan

ordinaire de François , fds de France.
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XI. Jean-Jacques de Lastic, chevalier, baron de Rochegonde, seigneur de Montsuc,

né le 23 juin 1498, homme d'armes des ordonnances du Roi en 1516, épousa N...deSAiNT-

Chamarent, dont il eut :

XII. Jean de Lastic, chevalier, baron de Rochegonde, seigneur de Gabriac, chevalier

de l'ordre du Roi, marié, le 18 août 1568, à Gabrielle Héral de Gabriac, dame de

Gabriac. De ce mariage sont issus :

1° Thibault de Lastic, chevalier de l'ordre du Roi, marié, en 1610, à Marie de la Rochefoucaud , et

décédé sans postérité ;

2" Antoine, qui suit;

XIII. Antoine de Lastic, chevalier, seigneur de Chamboulive, Pierrefitte, et autres

lieux , succéda à Thibaut dans la terre de Gabriac et dans les autres seigneuries de sa

maison, en vertu d'une substitution faite par Jean de Lastic père au contrat de mariage de

Thibaut et confirmée par son testament. Il épousa, au château de Saint-Jal, en Limousin,

le 12 avril 1627, Antoinette Destresses de Saint-Jal, dame de Saint-Jal, Beaumont,

Saint-Salvador et autres lieux. Leurs fils furent :

1° Jean-Jacques de Lastic, chevalier, vicomte de Saint-Jal, seigneur de Chamboulive, qui servit vaillam

ment dans les premières années du règne de Louis XIV, comme le témoigne, entre autres documents,

une lettre flatteuse que ce prince lui adressa le 20 janvier 1653. Il épousa Claudine de Roquelaurr,

fille du duc de Roquelaure , et laissa de ce mariage trois fils :

A. Jean-Claude de Lastic , marquis de Saint-Jal , vicomte de Combord et de Chamboulive, lieute

nant général des armées du Roi, chef de brigade des gardes du corps et colonel du régiment

de cavalerie de son nom, commandeur de l'ordre de Saint-Louis, mort gouverneur de Char-

leville et de Mézières. De son union avec Marie-Marguerite Bazin nF. Bkzons , fille du maré

chal de France de ce nom, il n'eut que deux filles, mariées, l'une en 1741 , au comte de la

Qceuille, marquis d'Almanzais et de Chateaugeai , colonel du régiment de Nice; l'autre au

comte de Lasteyrie nu Saillant, maréchal de camp ;

B. Jean-Charles, comte de Lastic Saint-Jal , lieutenant général des armées du Roi et comman

deur de l'ordre de Saint-Louis, qui fit toutes les campagnes sous le maréchal de Saxe, dont

t il était l'ami , et mourut sans postérité ;

C. Charles-Philippe de Lastic Saint-Jal, évèque d'Uzès et ensuite de Castres:

2" Jean , dont l'article suit :

XIV. Jean de Lastic, chevalier, seigneur du Mont-Saint-Jal, le Vialle, le Bezons et

autres lieux, né au château de Saint-Jal le 6 octobre 1634, épousa le 17 juillet 1673, Mar

tine de Place, dame en partie de Corrèze, et laissa de ce mariage un fils unique :

XV. François comte de Lastic, chevalier, seigneur du Mont-Saint-Jal, de Corrèze et

autres lieux, capitaine de dragons au régiment d'Estrades, né au château de Corrèze le

30 octobre 1673. Il épousa, le 8 mai 1700, Anne-Marie de Pinyot, dame de Puychenin,

du Breuil et de laGuérinière, veuve de messire Charles de Guischard, chevalier, seigneur

d'Orfeuil. De ce mariage sont issus, outre six filles dont l'une a épousé le comte de Beysac :

1° Jean-François, comte de Lastic Saint-Jal, chevalier, seigneur de Mont-Saint-Jal et autres lieux, capi

taine de cavalerie dans la seconde compagnie des mousquetaires, chevalier de Saint-Louis, lequel a
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épousé, à Fontenay-le-Comte , Rose de Gentet de la Chenelière, et est mort sans postérité

en 1789;

2° Louis-Romain, qui suit;

XVI. Louis-Romain vicomte de Lastic Saint-Jal, mestre de camp colonel de cavalerie,

officie* supérieur des gardes du corps du Roi , chevalier de Saint-Louis, né le 18 novembre

1709, a épousé le 4 septembre 1761 Anne Thoreau de Maisonneuve, dont il a eu :

1° Pierre-Romain de Lastic Saint-Jal, mort sans postérité, à la campagne d'Italie, en 1798;

2° Jean-François-Charles , qui suit ;

3° Louis-René de Lastic Saint-Jal, élève de l'École militaire, mort en 1798, à Milan, des suites de ses

blessures. Il n'avait pas contracté d'alliance ;

4° N... de Lastic Saint-Jal, mariée à Pierre Bixhet de Martigny, ancien capitaine de cavalerie, che

valier de Saint-Louis ;

5" Julie de Lastic Saint-Jal, élevée dans la maison royale de Saint-Cyr, et morte sans alliance.

XVII. Jean-François-Charles comte de Lastic Saint-Jal, né à Paris le 12 janvier 1764,

élève de l'École royale militaire, a servi comme lieutenant-colonel de la légion de Monta-

lembert au service de S. M. Britannique à l'armée de Saint-Domingue où il a combattu les

nègres insurgés, et a été fait chevalier de Saint Louis, pendant son émigration, le 15 no

vembre 1796. Il a épousé à Londres le 14 mars 1801 demoiselle Ursule-Françoise de la

Toison-Rocheblanche , fille de Louis marquis de la Toison-Rocheblanche, et d'Ursule de

Caradeuc. De ce mariage sont issus huit enfants, cinq fils et trois filles dont l'une est morte

en bas âge.

Un de ses fils, Dominique-Marie de Lastic Saint-Jal , né à la Ville-Dieu le 12 février

1807, élève de l'école militaire de Saint-Cyr, a fait en 1830 la campagne d'Alger en qualité

de sous-lieutenant au 30e régiment de ligne et s'y est distingué par son courage et son sang-

froid. Il est mort à la Ville-Dieu , le 15 novembre 1831 , lieutenant au 8° régiment d'infan

terie légère et chevalier de la Légion-d'Honneur.

Les autres enfants du comte de Lastic Saint-Jal habitent le Poitou.
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DE LATTRE

PICARDIE, FLANDRE, ARTOIS ET CHAMPAGNE.

»

Seigneurs de TASSIGNY, de CASSINY, de RELICOURT, du SAISOIS.

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles d'argent rangées en chef et

en pointe de trois canettes du même, becquées et membrées de gueules. —- Couronne :

De Comte. — Supports : Deux levrettes.

l existe dans les provinces du Nord de la France plusieurs familles du

nom de DE LATTRE, qui ont toutes la même origine, quoiqu'elles

aient des armoiries différentes, circonstance du reste assez commune

pour les familles qui se sont divisées en plusieurs branches.

L'une de ces familles de Lattre, qui est allée se fixer à Guise vers

le milieu du XVIe siècle, où elle a continué de résider jusqu'à l'époque

de la Révolution , est originaire de la Flandre. On la trouve men

tionnée dans les annales et quelques titres originaux de cette province dès le XIVe siècle.

Déjà, à cette époque, plusieurs de ses membres, occupaient des fonctions assez élevées

dans la magistrature civile, et depuis, leurs descendants ont presque tous suivi cette car

rière , de préférence à celle des armes.

Le premier personnage dont il soit fait mention dans les titres, est :

L Jean de Lattre, qui figure dans le compte de Jacques de la Tannerie, receveur de

Lille pour le fait des nouveaux acquêts du 4 février 1389.
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En 1394, il remplissait les fonctions d'Ecoutette de la ville de Bruges, ainsi qu'il résulte

du compte de toutes les recettes et missions (dépenses) qu'il fit le 21 septembre 1394. (Titre

original aux archives du collège héraldique.)

II. Jehan de Lattre, fils du précédent, fut d'abord receveur des aides à Gisors; ainsi

qu'on le voit par deux quittances originales sur parchemin, des années 1404 et 1405. Il

abandonna ces fonctions pour revenir dans la Flandre, berceau de sa famille, et y fut

« lieutenant de honorable homme et sage Jean seigneur d'Escamaing, bailli de noble

« homme Gérard de Cuinghien, écuyer, seigneur de Hem ».en 1418 (titre original aux

archives du collège héraldique); il l'était encore en 1435, lorsqu'il se maria avec damoi-

selle Adeline N..., de laquelle il eut le fils qui suit :

III. Jacques de Lattre, qualifié écuyer, seigneur de Relicourt, marié en 1471 avec

damoiselle Catherine de Lanstais. Elle était veuve en 1500 ainsi qu'on le voit dans le

compte de Jean de Ruffault, trésorier de la ville de Cambrai, rendu en ladite année. Il

laissa entre autres enfants :

IV. Jean de Lattre, dit Jeannet, seigneur de Relicourt, et du Sausois près Saint-Quentin,

non loin de Guise, qui fut homme d'armes des Ordonnances du Roi dans la compagnie du

comte de Vendôme.

Il a laissé d'une alliance qui ne nous est pas connue, entre autres enfants, savoir :

1° N... de Lattre, qui suit;

2" Marie de Lattre, mariée, en 1517, avec Théophile Bouzier , écuyer, seigneur de Sauzoy. Le nobiliaire

de Picardie, qui mentionne cette alliance, reporte cette date, par erreur, à l'année 1 507.

V. N. de Lattre, écuyer, bailli de la ville de Saint-Quentin, se maria et eut un fils

nommé Charles, qui suit :

VI. Charles de Lattre, écuyer, probablement le même que Chariot de Lattre, men

tionné dans un manuscrit intitulé : Transposition et mutation des fiefs nobles en France, est

le premier de cette famille qui alla se fixer à Guise. Il eut pour fils :

VII. Rolland de Lattre, écuyer, né à Guise, vers 1560, qui laissa de son mariage avec

damoiselle Jacqueline Thelingue, sept enfants, savoir :

1* Lambert, qui suit;

2° Lazare de Lattre, écuyer, receveur des traites à Guise, mort le 16 juin 1684 , dans un âge très-

avancé, après s'être marié deux fois: 1° avec damoiselle Anne Garre; 2° avec damoiselle Nicole

Vandin ;

Du premier lit sont issus :

A. Marie de Lattre, femme de N... du Mangeot;

B. Louise de Lattre , mariée à Claude Baligant, dont postérité ;

C. Charles de Lattre , religieux bénédictin ;

D. Barbe de Lattre, mariée trois fois, et en troisième noces avec N... Fleury, avocat en

parlement :

Et du second lit :

E. Marguerite de Lattre , mariée à Antoine Mrnnechet, avocat en parlement, dont postérité ;

F. Lazare de Lattre , né à Guise, receveur des tailles à La Rochelle, s'allia à damoiselle Mar

guerite Lallement, de laquelle il a eu plusieurs enfants :

AA. Jean -Baptiste de Lattrr, receveur des tailles à La Rochelle, mort laissant

deux Biles;
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BB. Louis-Henri de Lattre , chevalier de Saint-Louis, capitaine aux grenadiers du régi

ment de Lorraine infanterie, décédé sans avoir contracté d'alliance ;

CC. N... de Lattre de Lordeveaux , mort célibataire:

DD. Charlotte de Lattre, mariée à noble Jean Didier de Boucheron, procureur du

Roi au présidial et sénéchaussée de la Rochelle, qu'elle a rendu père de plusieurs

enfants ;

G. H. Thérèse et Marguerite de Lattre, nées à Guise, religieuses ursulines à Noyon;

I. Anne de Lattre, femme de Louis Canart, notaire royal et greffier des eaux et forêts

de Guise. De cette union sont issus deux enfants : un fils, né en 1679, qui a été cha

noine et doyen du chapitre de Guise, et une fille, mariée en 1708, avec son cousin

Jean-Paul de Lattre , gentilhomme servant de S. A. R. M«r le duc de Berry ;

3° Marguerite de Lattre, femme de Michel Cartier, notaire et procureur du Roi à Guise;

4" N... de Lattre , religieux bernardin à Foigny, pres Vervins;

5" Marie de Lattre, mariée à Jean de la Croix, dont deux filles et un fils chanoine;

6' Barbe de Lattre , née vers 1620, morte sans avoir été mariée ;

7" Anne de Lattre, mariée à Michel Lescarrotte, dont l'arrière-petit-fils, Nicolas-Philippe Loscarbotte ,

brigadier des gendarmes du Roi, fut tué à la bataille de Fontenoy, en 1749.

VIII. Lambert de Lattre, écuyer, échevin en la mairie de Guise, est décédé dans ses

fonctions le 22 décembre 1650, et a été enterré à l'église Saint-Médard de cette ville. Il

s'était marié deux fois : 1° avec damoiselle Abel d'ANDiGNY, 2° avec damoiselle Jeanne

Bourgeois.

Du premier lit est issu :

1" Rolland , qui a continué la descendance :

Et du second lit vinrent:

2° Jean de Lattre, dont la postérité sera rapportée après celle de son frère aîné,

3° Lambert de Lattre, échevin de la ville de la Fère;

4° Marguerite de Lattre , née en 1 652 ; on ignore si elle a été mariée.

IX. Roland de Lattre, écuyer, a épousé damoiselle Antoinette d'ÀDvisaRD. Il est mort

le 18 décembre 1674, laissant de cette union quatre enfants savoir :

1° Rolland, dont l'article va suivre;

2° Jean de Lattre, né à Guise, le 4 septembre 1670, garde du corps du Roi en 1693, mayeur de la ville

de Bohain en 1716, mort à Vervins, en 1749, laissant du mariage qu'il avait contracté avec damoi

selle Catherine de Barlemont, trois enfants rapportés ci-après :

A. Thérèse Robertine de Lattre, née le 25 février 1721 , mariée, en 1745, à noble Jean Lor-

reau de Savigny, issu d'une ancienne famille de Bourgogne, et faisant partie de la garde

du Roi ;

B. Jean-Louis-Antoine de Lattre, né à Bohain, le 1" septembre 1719, épousa en premières

noces, le 7 février 1741 , demoiselle Marie-Antoinette Fouan, et en deuxièmes noces, le

25 juillet 1770, demoiselle Jeanne-Joseph Viraille;

De ces deux alliances sont issus huit enfants, savoir :

AA. Marie-Louise-Thérèse de Lattre, née à Vervins, en 1742, mariée, le 22 sep

tembre 1 767, à Marc-Nicolas Pêcuei x ;

BB. Anne-Nicole-Henriette de Lattre , née-à Vervins, en 1742 ;

CC. Jacques-Thérèse-Narcisse de Lattre, née à Vervins, le 29 mai 1744;

DD. Jean-Louis-Antoine de Lattre , avocat , né à Vervins, le 18 février 1745 ;

EE. Félix-Louis-César de Lattre, né en 1746, mort jeune;
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FF. Marguerite-Charlotte de Lattre, née le 16 juillet 1747;

GG. Marie-Josèphe-Honorine de Lattre , née le 26 février 1770 ;

HH. Philippe-Nicolas-Martial de Lattre, né en 1772;

C. Claude-Marie de Lattre, né le 2 octobre 1718, a épousé, le 2 septembre 1760, demoiselle

N. du Laurent, de laquelle il n'a pas eu d'enfants;

3° Marguerite de Lattre , mariée à Martin Coquerert, d'une ancienne et noble famille de Champagne;

4« Anne de Lattre , mariée à François Le Madre ;

5° Antoinette de Laitue, née le 25 septembre 1665, mariée, en 1696, à Pierre Rorert, intéressé dans les

affaires du Roi , qu'elle rendit père d'une fille unique : Marie-Antoinette Rorert, qui a épousé , en

1716, Jean-Martin d'ALÈgre, mousquetaire du Roi.

X. Roland de Lattre, écuyer, mort en 1721 , eut de son union avec demoiselle Louise

Polenx deux fils :

1° Louis, dont l'article suit;

2° Lambert-Joseph de Lattre, marié, en 1714, avec demoiselle Marguerite Baudouin, et decédé en 1718.

XL Louis de Lattre, écuyer, a épousé le 7 septembre 1710, demoiselle Anne d'EspA-

gnes , veuve de Louis Saulet.. Il est décédé à Chaillot , près Paris , laissant deux enfants :

1" Louis-Augustin de Lattre, né le 28 juillet 1713 , mort le 2 mars 1770, sans laisser de postérité de

l'alliance qu'il avait contractée, en 1741 , avec Anne le Fèvre;

2° Marie-Louise-Françoise-Gabrielle de Lattre, née le 25 octobre 1714, mariée, en 1741 , avec Jacques

Guenot.

BRANCHE CADETTE DEVENUE L'AINÉE.

IX. Jean de Lattre, écuyer, avocat en parlement, issu du second mariage de Lambert

de Lattre, et de Jeanne Bourgeois, épousa en 1660, damoiselle Marie-Marguerite LeMoine.

Il est décédé à Paris le 22 août 1694, laissant de cette union cinq enfants, savoir :

1° Lambert, dont l'article suit;

2° Jean-Paul de Lattre, gentilhomme de S. A. R. monseigneur le duc de Berry, mort le 20 juin 1747,

sans laisser d'enfants de l'alliance qu'il avait contractée, le 20 juillet 1708, avec Anne-Marie-Ursule

Canart, née à Guise, le 20 juillet 1687, et morte le 3 février 1759;

3° Marie-Agnès de Lattre, mariée, 1° à Jean-Baptiste Chaplet, greffier des commissaires extraordinaires

du conseil du Roi; 2° à N. Porinet, marquis de Villers;

4° Jeanne de Lattre, née à Guise, mariée, le 5 février 1687, à Charles de la Rue, conseiller-secrétaire du

Roi , mort le 26 septembre 1724. De cette union vint une fille unique :

Marie-Anne de la Rue, née en 1 701 , mariée à noble Jean Daguin de Saunac , maître des comptes ;

5° Anne de Lattre , chanoinesse du Saint-Sépulcre, à Charleville , morte le 6 février 1 744, sous-prieure de

l'abbaye royale de Sainte-Benoîte de Lattre;

6° Marguerite de Lattre, mariée, le 29 février 1688, avec Henri de la Rue, procureur au Châtelet

de Paris.

X. Lambert-Joseph de Lattre, écuyer, avocat en parlement, maire perpétuel de la

ville de Guise, né audit lieu le 22 juin 1680, se maria en premières noces, le 27 mars 1708,

avec demoiselle Marie-Anne Marguerite, morte le 1" septembre 1709, de laquelle il n'eut

pas d'enfants; et en deuxièmes, avec Marie-Anne Brondon, décédée le 14 octobre 1765. Il

est mort le 10 septembre 1726, laissant de ce second mariage :



274 DE LATTRE.

1° Robert-François, qui sait;

2" Marie-Anne de Lattre, née à Guise, le 22 août 1712, mariée, le 13 novembre 1734, avec Charles

Gonnet, conseiller du Roi ;

3° Jean-Lambert de Lattre, écuyer, né le 24 mars 1718 , mort célibataire;

4a Louise-Marguerite de Lattre , née le 16 mars 1725, décédée sans avoir contracté d'alliance;

5° N... de Lattre , dont la postérité sera rapportée après celle de son frère aîné.

XI. Robert-François-Joseph de Lattre, écuyer, lieutenant particulier au bailliage de

Ribemont, né à Guise le 13 août 1716, a épousé : 1° demoiselle Marie-Anne Marquette,

décédée le 10 mai 1752; 2° Anne-Marie de Violette. Il a laissé de ses deux alliances,

savoir :

Du premier lit :

1° Mane-Jean-Nicolas de Lattre, écuyer, né à Ribemont le 9 juillet 1744, mort à l'Ile d'Aix le

6 février 1764;

2° Jacques-Joseph de Lattre, né à Ribemont le 1" mai 1752 , mort le 31 octobre 1770 ;

3° Marie-Joseph-Thérèse de Lattre, née à Ribemont le 5 décembre 1750;

i" Marie-Anne de Lattre, née à Guise, le 24 juin 1742, épousa à Laon , le 19 mai 1773, Jean-Claude

Garnon des Noi es, gendarme de la garde du Roi ;

o" Jean-Joseph de Lattre, religieux de l'ordre des Prémontrés en l'abbaye. du Val-Secret, près Château-

Thierry, né à Ribemont le 10 août 1743;

Et du second lit :

6" Trois fils nés à Ribemont, dont on ignore la descendance.

TROISIÈME BRANCHE, DEVENUE L'AINEE PAR L'EXTINCTION DES DEUX

PREMIÈRES.

XI. N de Lattre, écuyer, issu du mariage de Robert-François-Joseph de Lattre,

avec demoiselle Marie de Violette, laissa quatre enfants, savoir :

1° Louis-Antoine-Joseph, qui suit;

2" Antoine-Joseph-César de Lattre de Bricotte , né à Guise, le 2 décembre 1 771 , tué à l'armée de Condé ,

dans les chasseurs nobles;

3« Louise-Hélène de Lattre de Tassigny, née le 7 juin 1773, mariée avec M. le chevalier de Verrière ;

4" Gabrielle-Adrienne-Louise de Lattre de Tassigny, née à Guise le 3 septembre 1767, morte jeune;

XII. Louis-Antoine-Joseph de Lattre de Tassigny, né à Guise en 1769, sous-préfet de

Châtellerault , a épousé en 1798, demoiselle Marie Ciiantale-Imbert de la Chottière, de

laquelle il a eu les trois fils rapportés ci-après :

1° Lorent-Émile de Lattre de Tassigny, qui suit;

2° Louis-Antoine-Léon de Lattre , né le 2 février 1805;

3" Henri de Lattre , né le 17 janvier 1815 , a épousé, au mois 'le janvier 1842 , demoiselle Clemence de

Joannis.

XIII. Lorent-Emile de Lattre de Tassigny, né à Poitiers le 25 mars 1799, officier dans

les dragons de la garde royale, chevalier de l'ordre de Saint-Ferdinand, a épousé le 26 août

1826 demoiselle Élisabeth-Colombe Aveline, par contrat auquel ont signé S. M. le Roi

Charles X et la famille royale.

Il a de ce mariage un fils :

Joseph-Gaston de Lattre de Tassigny, né le 23 août 1834 , au château de la Touche.
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DE LAUTHONNYE

LIMOUSIN

Comtes de LAUTHONNYE, barons de la GARDE, seigneurs de la FARGE, de

CHAUNAC, de la BERGERIE, du SOUL et autres lieux.

Armes : Écartelé: aux 1 et 4, d'azur, à deux épis de blé d'or réunis en pointe; aux 2 et 3,

d'or à trois molettes (fazur, à cinq pointes. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux

griffons.

armi les familles nobles de la province du Limousin, il en est peu dont

le nom soit aussi illustre que celui de la maison de LAUTHONNYE,

tant à cause de son ancienneté que de ses alliances et de ses services

militaires.

Depuis plus de quatre siècles le fief de Lautuonnye, qui jouissait du

droit de haute, moyenne et basse justice, appartient à cette ancienne

maison. Outre cette seigneurie, elle en a possédé d'autres non moins

importantes.

Elle a pris ses alliances avec les familles les plus nobles du Limousin , au nombre des

quelles nous trouvons celles de Chanac, de laFalconnie, de Bariat, de Faucher, de Roux,

de Boussac, de Médicis, de Bar, de Veillan de la Majorie, de Maynard de Chaussenejoul ,

du Pradel, de Chabannes, de Bardoulat, Teyssier de Chaunac, deCourtoux, de Montai-

gnac, Autier, de Bouchiat, Le Vassor de Bonneterre et de Fongeaudran.

Elle a produit un grand nombre de personnages qui se sont constamment distingués dans
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les hautes fonctions qu'ils ont occupées. L'un d'eux, Jean de Lauthonnye, gouverneur de

Beaulieu en Limousin, rendit des services si éminents dans l'exercice de ces fonctions, et

plus tard lorsque la ville de Tulle fut assiégée par les protestants, que le Roi Henri III lui

adressa à cette occasion une lettre de remerciements, conçue dans les termes les plus

honorables et les plus flatteurs pour celui qui en a été l'objet.

La filiation de la maison de Lauthonnye aurait pu assurément être remontée à l'époque

des croisades , si la majeure partie de ses titres écrits n'avaient été -détruits dans un

incendie, lors des guerres de religion auxquelles plusieurs membres de cette famille pri

rent une part des plus actives , ainsi que l'atteste un certificat délivré en 1445 ; mais ne

voulant nous appuyer que sur des actes originaux , nous n'avons dû la commencer qu'à

partir de Jean de Lauthonnye qui suit :

I. Jean de Lauthonnye, Ier du nom, est qualifié noble dans une transaction passée le

16 novembre 1339 avec dame Marie de Tulle, pour raison de la justice du fief de la Farge

qui leur appartenait à tous deux par indivis. De son mariage avec demoiselle N. de Chanac,

issue de la maison de ce nom, qui a donné à l'église deux cardinaux, des patriarches et

un archevêque de Bourges, Jean de Lauthonnye a eu pour fils :

II. N. de Lauthonnye, écuyer, seigneur dudit lieu, qui mourut jeune, et laissa le fils

qui suit :

III. Jean de Lauthonnye, IIe du nom, eut pour tuteur Guillaume de Chanac, son aïeul

maternel. En 1392 il présenta une requête au sénéchal du Limousin, à l'effet de se faire

rendre tous les honneurs et droits seigneuriaux qui lui étaient dus, et d'être envoyé en

possession des biens délaissés par son père , parmi lesquels se trouvaient les tènements

du Mas, du Plos, de la Bergerie, du Soul et autres. Il est qualifié damoiseau (fils de che

valier) dans l'acte d'hommage qu'il reudit le 2 mai 1397, à noble Aymard de la Garde, au

su jet de quelques fiefs situés à la Garde.

Il eut pour fils :

IV. Philippe de Lauthonnye, IIe du nom, écuyer, seigneur dela Garde, qui racheta,

le 2 octobre 1434, de Guy de Saint-Chamans, une rente vendue par son père. Il est qua

lifié damoiseau dans une reconnaissance qu'il fit le 28 janvier 1439 au comte de Ventadour.

Il épousa damoiselle Catherine de la Falconnie de Thudeil , de laquelle il eut le fils men

tionné ci-après.

V. Gérauld de Lauthonnye, damoiseau, reconnaît et déclare par un acte de 1478, au

comte de Ventadour, que sa terre de Lauthonnye relevait de son comté, mais sans hom

mage ni serment de fidélité. (Francum feudum absque hommagio cl fidelitatis juramento.) Il

s'est marié, par contrat du 6 février 1478, avec damoiselle Annette de Barcat, fille de noble

Rigal de "Bariat, seigneur de Carlatte, et de Marguerite de Faucher d'une très-ancienne

maison originaire du Limousin, dont la généalogie est rapportée dans le présent registre.

De ce mariage sont issus quatre enfants, savoir :

1° Gilbert de Lauthonnye, seigneur de la Farge, marié, par contrai du M juin 1504, avec damoiselle

Clémence de Roux , fille de noble Jean de Roux , viguier de Champagnac, de laquelle il eut

pour fils :

Jean de Lauthonnye, écuyer, seigneur de la Farge, mort en 1530, sans avoir contracté

d'alliance;
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2° Gabriel , qui a continué la descendance ;

3° et 4° Et deux autres fils religieux.

VI. Gabriel de Lauthonnve, écuyer, seigneur de la Farge, épousa en premières noces,

le 12 juillet 1525, damoiselle Marguerite de Boussac, Aile de noble Antoine sire de Boussac,

et en deuxièmes noces, en 1531, damoiselle Françoise Roux. Du second lit vint, outre

deux enfants morts jeunes, le fils qui suit :

VII. Jean de Lauthonnye, écuyer, seigneur de la Farge et de Lauthonnye, servit d'a

bord dans la compagnie de cent hommes d'armes commandée par le maréchal de Saint-

André, en l'année 1560. Il reçut, en 1571, le brevet de maréchal des logis de la com

pagnie de cinquante lances commandée par le comte de Ventadour, gouverneur de la

province du Limousin.

Lors des troubles civils qui ravagèrent cette province, quelques années après, le comte

de Ventadour voulant pourvoir à la sûreté des villes du Limousin, et connaissant le cou

rage, la fidélité et l'expérience de Jean de Lauthonnye, lui confia d'abord le commande

ment de la ville de Beaulieu, puis ensuite celui de la ville de Limoges. Tous les chroni

queurs de l'époque ne tarissent pas d'éloges sur la manière dont il s'acquitta de ces fonctions

aussi difficiles que périlleuses, et pour les services éclatants qu'il rendit dans cette occasion.

En 1585, la ville de Tulle étant assiégée par les protestants, ses habitants vinrent

implorer l'assistance de Jean de Lauthonnye qui était alors dans son cMteau de Lauthonnye :

celui-ci se mit à leur tête, fit avec eux plusieurs sorties et repoussa les assiégeants avec

tant de valeur et de succès, que le Roi Henri III crut devoir lui en témoigner sa haute

satisfaction et ses remerciements, dans une lettre que nous rapportons ci-dessous textuelle

ment (1).

Jean de Lauthonnye épousa , 1° le 23 août 1571, damoiselle Catherine de Médicis de

Rossiats, fille de Nicolas, seigneur de Rossiats, et de Marie de Marqueissac, de laquelle il n'eut

pas d'enfants; 2° le 15 mars 1582, damoiselle Françoise de Bar, qui le rendit père du fils

qui suit :

VIII. Charles de Lauthonnye, écuyer, seigneur de la Garde et autres places, tué au ser

vice du Roi, en 1619, avait épousé, le 13 septembre 1609 , Jeanne Veillan dela Majorie,

fille de N. Veillan de la Majorie et d'Anne de Biron, de laquelle il eut entre autres enfants :

1° Pierre de Lauthonnye, écuyer, seigneur dudit lieu, qui rendit hommage simple au duc de Ventadour, en

1635, pour le fief de Lauthonnye, et épousa damoiselle Catherine Maynard de Chaussenejoul , dont

il n'eut qu'une fille ;

2° Joseph de Lauthonnye, rapporté ci-après;

3° Jacques de Lauthonnyr, cornette dans une compagnie d'ordonnance du duc de Ventadour.

IX. Joseph de Lauthonnye, écuyer, seigneur dudit lieu, brigadier dans la compagnie

1. Monsieur de Lauthonnye, je ne vous saurois assez exprimer le contentement qui demeure du bon et fidèle

devoir que vous avez fait de secourir les habitants de ma ville de Tulle et les délivrer des misères et calamités qui

leur étoient préparées, si Dieu eût permis que La Maurie et ses adhérans fussent venus à chef de leurs entreprises.

Sur quoi, comme vous n'avez pas moins mérité de louanges que de récompenses, je désire que l'occasion se pré

sente de vous rendre content de l'un et de l'autre : à quoi vous me trouverez toujours disposé; et cependant je vous

prierai de ne vous lasser point de secourir ces pauvres gens s'ils reviennent derechef réclamer votre assistance ,

priant Dieu, Monsieur de Lauthonnye, qu'il vous tienne en sa sainte et digne garde. Écrite à Paris, le 24 sep

tembre 1585.

Signé : HENRI.
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des gentilshommes du Bas-Limousin , fournit le dénombrement de la seigneurie de la Garde

et de ses autres biens nobles, au prince de Rohan, seigneur du duché de Ventadour, dont

il relevait. De son alliance contractée en 1664 avec damoiselle Marie du Pradel, fille de

N. du Pradel, maréchal des logis de la Reine, il a laissé une fille et le fils qui suit :

X. Armand de Lauthonnye, chevalier, seigneur de la Garde, s'allia, le 28 novembre

1709, avec demoiselle Marie de Chabannes, fille de Jean-Joseph de Chabannes, et de dame

Jeanne-Marie de Bardoulat, qui lui donna deux enfants, savoir :

1° Jean-Charles , dont l'article suit;

i" Éléonore de Lauthonnye , mariée, le 1er juin 1738 , avec Jean-Joseph de Bardoulat.

XI. Jean-Charles de Lauthonnye, chevalier, seigneur de Lauthonnye et autres lieux,

baron de la Garde, épousa le 2 avril 1740, demoiselle Jeanne-Aimée Teyssier de Chaunac,

lille aînée de messire Biaise de Teyssier de Chaunac, capitaine de cavalerie et chevalier de

Saint-Louis. Entre autres conventions matrimoniales, il fut stipulé que le seigneur de

Chaunac donnait cette seigneurie au premier des enfants mâles qui naîtraient de cette

union, à la charge d'ajouter le nom de Chaunac à celui de Lauthonnye. Jean-Charles de

Lauthonnye a laissé deux filles et un fils qui suit :

XII. Jean-Joseph de Lauthonnye, né le 5 août 1745, ayant été présenté à la cour, fut

nommé page de la Reine, femme de Louis XV. Il entra ensuite dans la compagnie des

chevau-légers de la Garde du Roi, et fut décoré de l'ordre royal et militaire de Saint-

Louis. Il épousa, le 21 septembre 1768, par contrat auquel signèrent plusieurs princes et

princesses de la famille Royale, demoiselle Claude-Pétrouille de Courtoux, fille de messire

Nicolas-Joseph de Courtoux, chevalier, écuyer de S. A. S. monseigneur le duc de Pen-

thièvre , ancien capitaine de cavalerie et chevalier de Saint-Louis. Il est mort en son château

de la Garde près Tulle, le 31 août 1815, laissant de cette union entre autres enfants :

1° Louis-Jean-Marie, comte de Lauthonnye, filleul du duc de Penthièvre et de la princesse de Lamballe,

officier dans Orléans cavalerie, chevalier de Saint-Louis, qui émigra. Il était commandant des chas

seurs de TOrne sous la restauration. Il est mort au château de la Garde , sans laisser d'enfants de son

alliance avec demoiselle N... du Pur;

i' Louis-Aimé, chevalier de Lauthonnye , page de S. A. R. le duc d'Orléans, officier au régiment d'Or

léans infanterie, chevalier de Saint-Louis, émigra comme son frère. Il épousa en premières noces

demoiselle de Montaignac de Chauvance, dont il n'eut pas d'enfants; et en secondes noces, demoi

selle d'Ai tier , qui le rendit père do deux enfants :

Charles et Auguste de Lauthonnye , résidant au château de Chaunac;

3° Louis-Jean-Bonaventure-Joseph , comte de Laithonnye, était, avant 1 830, maire de l'erpezac et

membre du conseil d'arrondissement de Brives. Il s'est marié avec Élisabeth de Bouchiat, de laquelle

il a un fils :

A. Jean-Joseph de Lauthonnye, mort en 1843, laissant de son alliance avec demoiselle Carolino

Le Vassor de Bonnetkrre, trois enfants, savoir:

AA. Jean-Louis-Ferdinand de Lauthonnye , filleul de S. A. R. le prince do Joinville et

de S. A. R. madame la princesse Clémentine, né en 1835;

BB. Marie-Adélaïde-Alexandrine-Élisabeth de Lauthonnye ;

CC. Louis-Charles de Lauthonnye;

4° Frédéric , baron de Lauthonnye, chef de bataillon en retraite depuis 1830 , chevalier de Saint-Louis et

de la Légion-d'Honneur, a suivi le Roi Louis XVIII à Gand. Il a épousé demoiselle de Fongeaudran ,

dont il n'a pas d'enfants.
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LANGUEDOC

Seigneurs de la ROUVIÈRE-KAOULS et d'AIROLES.

Armes : De gueules, à un lion d'argent et un chef d'azur chargé de deux étoiles d'or. —

Couronne : De Comte.

es documents authentiques établissent que la famille de LIKON

d'AIROLES comptait parmi la noblesse de Languedoc à une époque

très-reculée du moyen âge, et qu'elle y occupait un rang distingué au

XIVe siècle.

MM. de Liron d'Airoles ont en effet constamment soutenu le rang que

leur assignait leur ancienne origine par les positions qu'ils occupèrent ,

par des services militaires distingués et par leurs nobles alliances avec

d'anciennes maisons, dont les principales sont celles : de la Fabrègue, de

Rousset de la Farelle, de Bringuier de Thoms, de Brueys, de Brun, de Roussy, de Serres,

de Bonald, de Nattes, de Calvières, de Bernis, de Cambescure, d'Assas, de Faventine,

de Bouillargues, d'Alzon, d'Auzon, de Fouchier, de Maupeou d'Ableiges, de la Serre, de
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Couville, de Semerville, de Lyrot , de Santo-Domingo, de Martel , le Pelletier de Monterai,

de Croismare, de Montchenu.

Un titre original, possédé par la famille de Liron d'Airoles, est une charte latine de

l'année 1353, par laquelle Philippe de Liron de la Rouvière-Kaouls reconnaît tenir du

Roi Jean le fief noble de la Rouvière-Kaouls, situé près du mont Liron en Cévennes.

C'est en 1610 que cette famille, qui avait réuni la totalité des droits féodaux de la sei

gneurie du domaine d'Airoles, prend la qualification de seigneur d'Airoles et autres lieux.

Cette seigneurie relevait du marquisat de Ganges et de Roquefeuille.

Une série non interrompue de titres et contrats, ou autres actes, établit la filiation

depuis:

PREMIER DEGRÉ.

I. Guillaume de Liron , seigneur de la Rouvière-Kaouls, qui eut pour fils :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Antoine de Liron, écuyer, seigneur de la Rouvière-Kaouls, fils du précédent, consul

de la ville du Vigan, marié, en 1539, à dame Isabeau Forcaille. De ce mariage est

issu :

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Jean de Liron, écuyer, seigneur de la Rouvière-Kaouls, marié, en 1598, à dame

Anne de la Fabrègue , de laquelle il eut :

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Jean de Liron, écuyer, seigneur de la Rouvière-Kaouls, qui a été officier de chevau-

légers du régiment d'Aubais, et marié, en 1625, à dame Louise de Rousset, fille de noble

Jacques de Rousset et de dame Anne de Valat, de la ville du Vigan.

De cette union vint :

1" Marie de Liron, mariée à noble Étienne de la Fai>elle.

2° Et Pierre , qui suit ;

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Pierre de Liron, écuyer, seigneur de la Rouvière-Kaouls et d'Airoles, marié, sui

vant acte du 12 septembre 1655 , à dame Jeanne de Bringiiier , fille de noble Jean de Brin-

guier, seigneur de la Roque et de Thoms du Château de Cornelies, du lieu de la Salle ; ils

eurent pour fils:

SIXIÈME degré

VI. Jacques de Liron, écuyer, seigneur de la Rouvière-Kaouls et d'Airoles, qui, suivant

un récépissé du 13 mai 1689, paie la taxe imposée aux gentilshommes de la sénéchaussée de
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Beaucaire et de Nismes. Il a été marié , le 15 novembre 1677, à Catherine de Brueys , fille

de noble Tristan de Brueys et de Suzanne du Pont, de la ville de Montpellier.

De ce mariage est issu :

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Pierre de Liron, écuyer, seigneur d'Airoles et autres lieux, né au Vigan le

28 février 1683 , marié, suivant contrat du 12 juin 1709, à Isabeau de Brun , fille de noble

Pierre de Brun et de dame Jeanne de Recolin.

Us eurent pour fils :

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Étienne de Liron, écuyer, seigneur d'Airoles et autres lieux, marié, en 1742, à

dame Jeanne de Roussy, fille de Jean de Roussy, seigneur de Caladon , capitaine aux gardes

françaises.

De ce mariage sont issus :

1U Pierre-François de Liron, écuyer, seigneur d'Airoles et autres lieux , lieutenant-colonel au régiment de

Dauphiné, infanterie, chevalier de Saint-Louis, mort sans enfants;

2° Daniel-Xavier de Liron d'Airoles, chanoine honoraire, vicaire général de l'évéque de La Rochelle en

1780, prieur commendataire de Saint-Pierre d'Évresmes, mort vicaire général de l'évéque de Nismes

en 1838;

3° Jeanne de Liron d'Airoles, mariée à M. de Faventines de Montredon. De ce mariage sont nés :

A. Louis de Faventines de Montredon ;

B. Clémentine de Faventines de Montredon, mariée au vicomte d'ALzon, ancien député;

C. Finette de Faventines de Montredon , mariée au marquis d'AssAs, contre-amiral.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Louis-Philippe de Liron, chevalier d'Airoles, capitaine au régiment de Dauphiné,

brigadier aux gardes du corpsdu Roi (en 1815), chevalier de Saint-Louis, marié, en 1791 ,

à dame Olympe- Louise -Émilie de Nattes de Luziès de Mialet, fille de noble Jean de

Nattes, seigneur de Luziès et de Mialet, et de dame Thérèse de Triaire.

La famille de Nattes, dont le chef actuel est le marquis de Nattes a pour armes : De

gueules , à trois nattes d'or, traversées par une épée d'argent, garnies d'or.

Cette branche s'est éteinte dans la personne de madame Olympe-Émilie de Nattes, épouse

de M. Louis-Philippe de Liron d'Airoles.

La famille de Triaire, dont elle descendait du côté maternel, était d'une très-ancienne

noblesse, prouvée par un mémoire manuscrit qui lui attribue neuf cents ans d'existence

noble.

Charles de Triaire , écuyer, ancien capitaine au régiment de l'Auxerrois, ingénieur en

chef de la ville et citadelle de Montpellier, fit avec une grande distinction toutes les cam

pagnes d'Italie, pendant lesquelles il se distingua aux sièges de Crémone, de Milan, de la

Mirandole, du château de Gonzague; il est mort, en 1739, colonel-brigadier, ingénieur

de la citadelle de Montpellier et de Pont-Saint-Esprit.
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Le seigneur Charles de Triaire eut quatre fils, ingénieurs du Roi, qui périrent les armes

à la main :

Le premier, au siège d'Ostende , à l'âge de 21 ans.

Le deuxième , à l'armée du Luxembourg.

Le troisième , à Pondichéry, à l'âge de 28 ans.

Le quatrième fit avec éclat les campagnes du Canada et des Indes orientales, et mourut à

bord en ramenant lès débris de son régiment.

Du mariage de Louis-Philippe de Liron, chevalier d'Airoles, sont issus cinq enfants,

savoir :

1° Marie-Louis-Achille , dont l'article suit;

2° Céleste de Liron d'Aiboles, mariée à Prosper Delbosc d'Auzon, officier supérieur des gardes du corps

du Roi, chevalier de Saint-Louis et officier de la Légion-d 'Honneur;

3« Jeanne de Liron d'Airoles, mariée à Henri de Focciher, capitaine de cavalerie, dont la famille a

donné plusieurs chevaliers à l'ordre de Malte ;

4° Xavier-Louis-Philippe de Liron d'Airoles , capitaine au corps royal d'état-major, chevalier de la Légion-

d'Honneur et de Saint-Ferdinand d'Espagne, marié à dame Julie de la Serre, fille d'Auguste Barbier

de la Serre , écuyer, et de Sophie de Beaussier, petite-fille de M. A. de Beaussier, député du Nord de

1814 à 1822;

5" Jules de Liron d'Airoles, marié à demoiselle Marie-Caroline de Lyrot, fille du comte de Lyrot, capi

taine des vaisseaux du Roi, chevalier de Saint-Louis , petite-fille du comte de Lyrot , chef de la cava

lerie vendéenne, tué au combat de Savenay, et de dame Louise de Santo-Domingo.

ONZIÈME DEGRÉ.

X. Le chef de nom et d'armes de la famille est Marie-Louis Achille de Liron d'Airoles,

officier supérieur au corps royal d'état-major, et chevalier de la Légion-d'Honneur ; il a

épousé demoiselle Louise-Élisabeth-Antoinette de Maupeou-d'Ableiges , fille du comte de

Maupeou-d'Ableiges, capitaine aux gardes françaises, chevalier de Saint-Louis, colonel des

milices coloniales de l'île de la Martinique pendant l'émigration, député de la colonie en 1816,

et de dame Louise-Élisabeth le Pelletier de Montéran de Liancourt , dont la famille a compté

deux frères lieutenants généraux , cordons rouges.
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DE MAGNE

GASCOGNE, LIMOUSIN, AUVERGNE.

Seigneurs de SALENAVE, LA PALISSE, SARLANDE, LA CHANUDIE, SARAZAT

ET AUTRES LIEUX.

Supports : Deux lions.

riginaire de Gascogne, l'ancienne et noble famille de MAGNE,

dont le nom est écrit parfois MAIGNE dans les vieux titres, s'est

répandue depuis plusieurs siècles en diverses provinces du midi de

la France, notamment dans le Limousin et l'Auvergne. De cette

dernière province, une branche s'est détachée de la souche et s'est

transplantée dans les Antilles françaises, à l'île de Marie-Galante, où

elle a continué la descendance jusqu'à nos jours.

Cette famille a possédé en France un grand nombre de seigneuries considérables, entre

autres celles de Salenave, au diocèse d'Auch, de la Palisse, de Sarlande, de la Chanudie,

de Sarazat.

Elle s'est constamment alliée avec les maisons les plus nobles et les plus distinguées,

parmi lesquelles il nous suffira de citer celles de Reilhac , de Mauléon de Sérilhac , de Sou-

biette, de Biran, de Briqueville, de Montesquiou-Fezenzac , du Haget, de La Borie, de
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Fournier, de Bêles, de Salvat, d'Amelin, de Verlhat de la Coste, de la Filolie, de Mar-

queissac, de Rignat, de Gournay, de Galigny de Bonneval, de Boulogne.

Vouée à la profession des armes depuis une époque très-reculée, la famille de Magne a

produit un grand nombre d'officiers de toutes armes, des gentilshommes d'ambassade, des

commandeurs de Saint-Lazare, deux chevaliers de Saint-Louis, et de nos jours plusieurs

chevaliers de la Légion-d'Honneur. Elle a fourni en outre à plusieurs sièges judiciaires du

royaume des magistrats d'un mérite distingué.

Dès l'an 1200, le nom de Magne apparaît dans les documents historiques avec tous les

indices auxquels on reconnaît les familles nobles d'extraction. A cette date Gilbert de Maigne

ou de Magne, écuyer, passe un accord avec Richard le Sonier et Guillaume Popekin rela

tivement à des fiefs nobles relevant de la terre de Chachemoille.

Rostan de Magne, écuyer, est au nombre des gentilshommes appelés comme témoins au

testament de Geoffroy de la Roche, seigneur en partie d'Espelache, daté du 7 octobre

1298.

Guillaume de Magne, écuyer, figure comme homme d'armes dans la montre de messire

Jean Aimery, chevalier bachelier, reçue à Paris le 1" avril 1415.

En 1520, Françoise de Magne, dame de Sarlande et de la Chanudie, était mariée à Jean

de Reilhac, d'une très-ancienne et illustre famille du Limousin, seigneur dudit lieu de

Reilhac près de Tulle, baron de Saint-Martin et de Valmouroux, seigneur de Nazières,

chevalier de l'ordre du Roi.

La filiation régulière et non interrompue de la maison de Magne est établie sur pièces et

documents authentiques depuis :

I. Jean de Magne, écuyer, seigneur de Salenave au diocèse d'Auch, marié vers 1560

à damoiselle Madeleine de Mauléon de Sérilhac, d'une des premières familles de la noblesse

du Midi. De ce mariage sont issus :

1° Antoine de Magne, écuyer, seigneur de Salenave, qui a continué en Gascogne la postérité de la

branche des seigneurs de Salenave et de la Palisse. Cette branche s'est alliée aux maisons de Serre ,

de Montesquiou, de Biran, du Haget. Elle était représentée à la fin du siècle dernier par M. Jacques-

Honoré de Magne de Salenave , écuyer, né le 6 mai 1766 , lequel obtint , le 20 décembre 1781 , de

M. Chérin , généalogiste des ordres du Roi , le certificat de noblesse requis pour le service militaire ;

2° Jacques, auteur de la branche établie en Limousin et en Auvergne, et dont l'article suit;

3° Jeanne de Magne de Salenave, mariée: 1° à Jean do Serres, chevalier, seigneur de Soubessens;

2° et le 11 février 1582 , à Bertrand de Montesquiou, de l'illustre maison de ce nom.

BRANCHE ÉTABLIE EN LIMOUSIN ET EN AUVERGNE, MAINTENANT AUX

COLONIES.

II. Jacques de Magne ou de Maigne, écuyer, ayant été pourvu , le 20 août 1597, d'une

charge de conseiller et avocat du Roi au siège présidial de Brives en Limousin, fixa sa

résidence dans cette ville et s'y maria le 16 juin 1599 à damoiselle Marie de La Borie. Il

testa le 9 avril 1636, et laissa de ce mariage :
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III. François de Magne, écuyer, reçu conseiller et avocat du Roi au siège présidial de

Brives le 8 juillet 1636. Il épousa, le 14 janvier 1643, damoiselle Martiale de Bêles. Il testa

le 4 novembre 1664 et eut pour fils :

IV. Hugues de Magne, I" du nom, écuyer, seigneur de Sarazat, conseiller du Roi et

son avocat au siège présidial de Brives, suivant provisions du 22 août 1675. Il épousa, le

24 novembre 1679, damoiselle Marie de Verlhat de la Coste, fllle de Pierre de Verlhat,

écuyer, seigneur de la Coste, et de dame Marguerite de la Filolie. De ce mariage sont

issus :

1" Hugues de Magne, IIe du nom, écuyer, seigneur de Sarazat, reçu chevalier de Malte sur preuves d'an

cienne noblesse paternelle et maternelle, faites suivant deux procès-verbaux des 12 juillet 1698 et

11 juin 1699;

2" Pierre , qui suit;

V. Pierre de Magne, écuyer, conseiller et procureur du Roi au siège présidial de Riom ,

fit enregistrer ses armoiries à l'armorial général dressé en vertu de l'édit bursal de 1696. Il

eut entre autres enfants, un fils dont l'article suit :

VI. N... de Magne, écuyer, conseiller du Roi en la sénéchaussée et au siège présidial de

Riom en Auvergne, a laissé d'une alliance inconnue plusieurs enfants, entre autres :

1° N... de Magne, mariée à M. N... Le Geay, résidant à Sebazat, près de Clermont en Auvergne;

2° Anne-Charles, dont l'article suit:

VII. Anne-Charles de Magne, écuyer, né en Auvergne, prit d'abord le parti des armes,

et passa ensuite, vers 1780, aux colonies, où il exerça divers emplois civils. Il se maria

à demoiselle Marguerite de Maulion, dont il a eu trois enfants, savoir :

1° Charles de Magne, écuyer, chef de bataillon d'artillerie de marine, officier distingué, mort sans

postérité ;

2° Démétrius-Denis-Rose , dont l'article suit ;

3° Angélique-Félicité de Magne, mariée à Georges-Claude-Siméon de Gournay, d'une famille noble de

Normandie , qui compte parmi ses plus anciennes illustrations Hue ou Hugues de Gournay, un des

seigneurs Normands qui accompagnèrent Guillaume-le-Bâtard à la conquête de l'Angleterre, en 1 066 ,

et Girard de Gournay, un des chevaliers de la première croisade , en 1096. Madame de Gournay est

décédée laissant deux filles, mariées, l'une à M. Galigny de Bonneval, l'autre à M de Boilogne.

VIII. Démétrius-Denis-Rose de Magne, propriétaire, résidant à Marie-Galante, est marié

à demoiselle Desirée-Adélaïde du Bois des Rivières.
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DE MALLAT

AUVERGNE, ANGOUMOIS.

Seigneurs de MALLAT, POURSAY, TORSE, LA BERTIMÈRE, BARBEAU,

L'ÊTANCHE, MONCEAU, PEYRAS, ÉTROUMAY et autres lieux.

Armes : D'or, au chevron de gueules, accompagné de trois étoiles d'azur; l'écu timbré d'un

casque de chevalier orné de ses lambrequins.

tablie depuis plusieurs siècles dans l'Angoumois, la famille MALLAT (1 )

tire son origine de la province d'Auvergne, et son nom de la sei

gneurie de Mallat ou Malhat près d'Issoire, qu'elle possédait dès le

XIIIe siècle.

Le plus ancien personnage de cette famille qui soit cité dans les

documents historiques est Guillaume de Malhat ou de Mallat, sei

gneur dudit lieu, près d'Issoire, qui vivait en 1280, et dont la tille

Agnès de Malhat épousa noble Jean de Tubières , seigneur de la Cha-

denède, duquel est issue la maison de ce nom, une des plus distinguées du Rouergue et

du Quercy.

On ignore la date précise de l'établissement des descendants de Guillaume de Mallat dans

1. Ce nom est quelquefois écrit dans les anciens titres Malhat, Mallalz , Malat, Walatz, Malats et Malas.
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l'Angoumois, mais il est certain qu'ils y résidaient en 1494, époque à laquelle deux frères

Giron Mallat ou Mallatz et Arnaud Mallat ou Mallatz possédaient dans cette province

des Gefs nobles.

Depuis ces temps reculés, la famille de Mallat n'a point cessé d'occuper en Angoumois

une position distinguée et de s'allier à la première noblesse du pays, notamment avec les

maisons du Tillet, deGalard de Béarn, le Ménestrel de Hauguel, de Bazin de Bezons, le

Cirier de Neufchelles, le Clerc de Juigné, Berbier du Metz, du Bois-Bayet, de Voyer, de

Sainte-Hermine, Fé-Lesmerie, du Vigier, de Beaucorps-Créquy , de Meaux, Mossion de la

Gontrie, Carrouge de Morigny , de Faucher de la Ligerie.

Cette famille s'est divisée au XVIIe siècle en deux branches :

La branche aînée, celle des seigneurs de Poursay, Torsé, Barbeau et la Bertinière, avait

pour chef sous le règne de Louis XV :

Jacques-Louis Mallat de la Bertinière, écuyer, seigneur de Barbeau, fils de Louis

Mallat, écuyer, seigneur de la Bertinière, et de Bénigne de Beaucorps de la maison de

Beaucorps-Créquy. Jacques-Louis Mallat de la Bertinière épousa le 10 septembre 1771

demoiselle Marguerite-Françoise-Louise Mossion de la Gontrie, fllle de messire Jean-Fran

çois Mossion de la Gontrie, écuyer, seigneur de la Touche et des Rabainiers, et de dame

Marguerite Carrouge de Morigny. De ce mariage sont issus :

1° Louis-Jacques .Mallat de la Bertinière, écuyer, dernier rejeton de sa famille en ligne masculine,

officier émigré à la révolution et qui fut tué, le 13 août 1796, à l'attaque du village d'Oberkamlach ,

en combattant glorieusement sous les ordres du prince de Condé ;

î" Françoise Mallat de la Bertinière, mariée, le 26 octobre 1812, à Paul-Sidrac de Faucher de la

Ligerie , fils de Nicolas do Faucher de la Ligerie, chevalier, seigneur de la Ligerie, ancien capitaine

au régiment de Champagne, et de Julie-Gabrielle de Guinot. De ce mariage est issu :

A. Louis-Charles, comte de Faucher de la Ligerie , chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jéru

salem , marié, le 12 janvier 1836, à demoiselle Marie-Mélanie de Turpin de Jouhe, dont il

a trois enfants :

AA. Marie-Françoise-Noémie de Faucher de la Ligerie, née le 17 janvier 1837;

BB. Agathe-Estelle-Philomène de Faucher de la Ligerie, née le 5 février 1838;

CC. Marie-Ernest-Louis de Faucher de la Ligerie, né le 11 octobre 1845.

La branche cadette, qui a possédé les seigneuries de l'Étanche, Peyras, Etroumay et

Monceaux, est depuis longtemps éteinte. Elle était subdivisée au dernier siècle en deux

rameaux :

Celui des seigneurs de l'Etanche a eu pour dernier représentant en ligne masculine Jean

Mallat, écuyer, seigneur de l'Etanche, lieutenant des maréchaux de France à Angoulême

en 1751, lequel n'a laissé qu'une fille mariée à Simon du Tillet, seigneur des Rousselières,

dont elle a eu une fille unique qui a épousé en 1773 Tbibaud comte de Galard de Béarn.

Le rameau des seigneurs de Monceaux a fini en 1718 en la personne de demoiselle Marie-

Anne Mallat de Monceaux, qui institua pour son légataire universel messire Étienne Le

Menestrel de Hauguel, son cousin, lieutenant général des armées du Roi.
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DE MALRIEU

ROUERGUE.

Seigneurs de MALRIEU, SALMANAC et autres lieux.

Armes : Ècartelé : aux 1 et 4, de gueules, à trois marteaux d'argent; aux 2 et 3, d'azur, semé

d'étoiles d'or. — Couronne : De Comte.

e château et la seigneurie de MALRIEU ou MALVIEU (1), aujourd'hui

MELVIEU, situés dans le Rouergue sur les bords du Tarn, ont donné

leur nom à une ancienne et noble famille citée dans les documents

historiques dès le XIVe siècle et dont l'origine parait remonter à une

époque beaucoup plus reculée. Le château de Malrieu a été détruit

vers 1420, pendant les guerres anglo-françaises qui désolaient alors

le midi de la France et particulièrement le Rouergue. On y distingue

encore sur quelques pierres les débris d'un écusson aux armes de

Malrieu , c'est-à-dire chargé de trois marteaux posés 2 et \ .

Raymond de Malvieu ou Malrieu, chevalier, seigneur dudit lieu, vivant dans les pre

mières années du XIVe siècle, épousa damoiselle Alix de Castelnau, de l'une des plus

nobles et des plus puissantes familles du midi, fille de Bertrand de Castelnau, chevalier.

4 . Ce nom se trouve écrit sous ces deux formes dans les titres du moyen âge.
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Un acte du 26 août 1348, atteste que, d'accord avec son beau-père, Raymond de Malrieu

fit construire à Saint-Isaire une chapelle en l'honneur de la glorieuse Vierge Marie. Cet acte

est daté du règne de Philippe de Valois et de l'épiscopat de Pierre, évèque de Vabres (Do-

mini Petri Vabrensis episcopi), sous l'obédience duquel cette chapelle était placée. Suivant

un autre acte du 9 mai 1368, dressé sous le règne d'Édouard III, Roi d'Angleterre, et

d'Étienne, évêque de Vabres, la jouissance de la même chapelle fut accordée à perpétuité

à Alix de Castelnau , femme de Raymond de Malrieu , et à ses descendants. On ignore l'épo

que de la mort de Raymond , mais on sait que sa femme lui survécut et qu'elle fit son testa

ment le 10 août 1375.

La postérité de Raymond de "Malrieu et d'Alix de Castelnau a continué jusqu'à ce jour la

descendance des seigneurs de Malrieu.

Leur filiation s'établit d'une manière régulière et non interrompue, sur contrats de ma

riages, actes de baptême et testaments, depuis l'année 1551.

Pierre de Malrieu, I" du nom, écuyer, vivait à la fin du XVIe siècle et dans la première

moitié du siècle suivant.

Guillaume de Malrieu, probablement frère de Pierre I", figure dans divers actes de la

seconde moitié du XVIe siècle. Le 1er décembre 1583, il reconnut avoir reçu d'honorable

homme Bérauld de la Roche, receveur des tailles au haut pays d'Auvergne, les arrérages

d'une rente qui lui avait été assignée sur les dites tailles par les commissaires sur ce députés

par le Roi. Il laissa de son mariage avec noble demoiselle Anne de la Croix :

Pierre Jean de Malrieu, écuyer, qui épousa par contrat du 10 décembre 1648, noble

damoiselle Marthe de Rouvé. De cette union est issu :

Pierre de Malrieu, II° du nom, écuyer, marié le 6 février 1700, à noble demoiselle

Jeanne de Barthe de la Bessière, fille de feu Jacques de Barthe, écuyer, seigneur de la

Bessière.

Le petit-fils de Pierre II, Jacques de Malrieu, chevalier, seigneur de Salmanac, épousa

en 1786, noble demoiselle Gabrielle de Neirac, fille de messire Antoine de Neirac, che

valier. De ce mariage sont issus :

1° Théophile-Antoine de Malrieu , décédé à Toulouse , en 1811 , sans postérité;

2° Raymond-Jean-François de Malrieu, chevalier, a épousé, en 1823, noble demoiselle Marie-Laure

Grand de Pélande , dont il a eu quatre enfants , savoir :

A. Léontine-Marie-Gabrielle de Malrieu ;

B. Raymond-Charles-Joseph de Malrieu ;

C. Marie-Joséphine-Laure de Malrieu ;

D. Alix-Joséphine-Irma de Malrieu. «.

37



290

MANARA

ITALIE.

Seigneurs de GRUMELLO, CANSERIO et autres lieux.

Armes : D'azur, à une fasce d'or abaissée , surmontée de 7 fleurs de lis d'argent, posées 3 et

4, et d'un lambel d'argent de quatre pendants, et une Champagne du même, chargée d'une

hache au naturel posée en fasce.

ous les auteurs qui se sont occupés des familles italiennes et les histo

riens de la ville de Crémone s'accordent à considérer la famille de

MANARA comme une des plus nobles et des plus anciennes de cette

ville, et citent un grand nombre de personnages distingués qu'elle a

produits soit dans l'église et les armes , soit dans la magistrature et

les lettres.

Suivant la plupart de ces historiens, cette maison serait originaire

de France, et aurait pour premier auteur un chevalier français qui vint

s'établir à Crémone vers l'an 1000. Clément Fiammeno , qui a écrit l'histoire de Castel-

Leone, fait remonter encore plus haut l'origine de la maison de Manara, et affirme qu'elle
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est issue d'un frère d'Olaùs, Roi de Norwége (vers 900), lequel, après s'être signalé au

service du Roi de France par de brillants exploits eu Bourgogne , passa en Italie et fixa sa

résidence-à Crémone, où il posséda les seigneuries de Soresino et de Cà-Ruberto.

Quoi qu'il en soit , il est incontestable que la famille Manara était déjà puissante à la fin

du XIe siècle, époque à laquelle un chevalier de ce nom, Giovanni Manara, partit, à la

tête de cent nobles de Crémone, pour la première croisade de 1096.

Lorsque la ville de Crémone se constitua en république, à l'exemple des autres cités du

nord de l'Italie, la famille Manara, comme la première du pays, fut appelée à exercer le

pouvoir consulaire. Petrazio Manara, consul de Crémone, en 1195, reçut en cette qualité

l'investiture de l'Empereur Henri VI.

A la même époque , Gabriele Manara , chevalier, coopéra avec quelques autres gentils

hommes à la fondation de la ville de Castel-Leone.

Gherardo Manara était consul de Crémone en 1202.

Pedrazzolo Manara, qui florissait en 1217, fut élu capitaine des troupes envoyées par la

ville de Crémone contre les Milanais qui avaient envahi son territoire.

Les Manara se trouvèrent mêlés à la longue et sanglante querelle des Guelfes et des Gibe

lins, et prirent parti pour les premiers. Ils sont mentionnés parmi les principaux soutiens de

la cause des Guelfes dans une bulle du pape Innocent IV. Ce fut à cette occasion que les

Manara prirent des fleurs de lis dans leurs armoiries, qui étaient le signe des Guelfes.

Bernardo Manara fut un des huit nobles Crémonais que le podestat Rodolfo Noce choisit

pour apaiser les différends survenus entre le peuple et la noblesse de Plaisance en 1221.

Ottolino Manara , chevalier renommé , était gouverneur de Pizzighettone en 1227.

Mercurio Manara était dans le même temps un des plus braves capitaines de l'armée de

l'Empereur Frédéric II. Après avoir accompagné ce prince, en 1236, dans son expédition

de Vérone, il fut nommé gouverneur de Castel-Leone, et, en 1243 , décurion de Crémone, sa

ville natale.

Eliodoro Manara, gouverneur de Casalmaggiore , était aussi décurion de Crémone

en 1316.

Blasio Manara fut chargé de la défense de Crémone lorsqu'elle fut investie par Luchino

Visconti.

Luchino Manara était, en 1360, capitaine des troupes du duc Bernabo Visconti. Copino

Manara avait aussi, en 1392, la charge de capitaine d'hommes d'armes sous Galéas

Visconti.

Delfino Manara, gentilhomme d'un mérite éminent, fut commandant du château de

Pizzighettone, un des boulevards du territoire crémonais. Il se signala dans une expédition
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contre Rodolfo Malatesta, et lorsque Crémone fut assiégée, en 1431 , par les Vénitiens, c'est

à lui que l'on confia le soin de défendre la Porta Mosa. Enfin , il fut un des douze députés

qui allèrent au-devant du Pape Jean XXIII et de l'Empereur Sigismond lorsqu'ils •firent leur

entrée dans Crémone.

Georges Manara, chevalier, fut un des trois citoyens du conseil de Crémone qui, le

12 septembre 1499, prêtèrent serment, au nom des habitants, entre les mains de Marco-

Antonio Morosino , noble vénitien , nommé gouverneur et provéditeur de cette ville lors

qu'elle eut été soumise à la république de Venise.

Giovanni-Antonio Manara, chevalier, capitaine dans les troupes du duc Fraucesco Sforza ,

fut ensuite mestre de camp des armées de l'Empereur Charles-Quint, en 1529.

Jean-Marie Manara, chevalier, prit part à l'expédition de 1543 contre les Français, en

Piémont, comme capitaine de l'armée impériale. Revêtu plus tard des fonctions de gouver

neur de Pizzighettone , il défendit cette place avec un courage qui lui mérita d'obtenir le

grade de mestre de camp sans passer par celui de colonel.

Antonio Manara, colonel des troupes milanaises, se mit au service de la Pologne et fut en

grande faveur auprès du souverain de ce royaume, qui lui confia des ambassades importantes

et le créa marquis. Philippe II, Roi d'Espagne, le nomma gouverneur de Lodi et chevalier

de l'ordre de Saint-Jacques. Il mourut les armes à la main dans la guerre de Flandre.

Beaucoup d'autres hommes distingués qu'il serait trop long d'énumérer ici ont jeté de

l'éclat, à diverses époques, sur le nom de Manara. Nous nous bornerons à citer ici

N... Manara, évêque d'Acernia, Idelfonso Manara, évêque de Bobbio, nommés tons deux

dans Yltalia sacra, d'Ughelli; le Père Giacinto Manara, auteur des Notti melanconiche, dont

fait mention avec éloge Paradisi, dans son Atenea delï uomo nobilc,- Francesco-Maria

Manara, qui s'appliqua avec un égal succès à la théologie, à l'éloquence, à la philosophie,

aux mathémathiques, et après avoir enseigné à Naples et à Rome, professa la philosophie

à Pavie, en 1740 , aux applaudissements unanimes des habitants de cette savante cité.

Parmi les seigneuries considérables que cette famille a possédées, on remarque particu

lièrement celle de Grumello, dont elle avait fondé l'église et où elle exerçait et exerce

encore le droit de patronage , comme l'atteste un titre du XVe siècle, et la terre de Conserio,

près de Pizzighettone , dans laquelle elle exerçait le même droit en 1404.

Les Manara ont constamment pris leurs alliances dans les premières familles de la noblesse

crémonaise, entre autres avec les Amidani, Negrisoli , Cambiagi , Bonfiglio, Cauzzy,

Mainoldi , del Bue, etc.

Cette maison a fait régulièrement ses preuves de noblesse devant le tribunal héraldique

créé à Milan par la Reine Marie-Thérèse, et c'est sur la production de ces titres qu'un

diplôme authentique constatant son antique origine, et contenant sa généalogie, lui a été

délivré par ledit tribunal, le 17 septembre 1770. Ses prérogatives nobiliaires ont été confir

mées plus récemment par un rescrit souverain de S. M. l'Empereur François Ier, en date de

1816 ; enfin elle a été admise aux honneurs de la cour en 1825.
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Le chef de nom et d'armes de cette famille était à la fin du siècle dernier, Giuseppe

Manara , noble décurion de Crémone, qui prit une part considérable et très-utile à l'admi

nistration de cette ville en 1769 et 1770. Il épousa Laura Mainoldi, d'une famille comtale

qui a donné des sénateurs, des présidents du sénat et d'autres personnages éminents, et

plusieurs chevaliers de l'ordre de Saint-Maurice et Saint-Lazare de Piémont. De cette union

sont issus :

4° Alessandro, dont l'article suit;

2° Pietro Manara;

3° Teresa Manara ;

4° Costanza Manara, mariée au marquis de Lodi, résidant à Crémone;

5" Luigia Manara, qui a épousé Pierre-Benoit Riondet de Fameuse, d'une famille noble de la province

du Dauphiné en France , payeur de l'armée des Alpes et d'Italie, et depuis receveur particulier de l'ar

rondissement de Libourne , membre de plusieurs sociétés savantes , fils de Joseph-Benoit Riondet de

Falieuse , écuyer, premier lieutenant au régiment de dragons du Dauphin et chevalier de Saint-Louis.

De ce mariage sont issus :

A. Benoît-Pierre Riondet de Falieuse, lieutenant au 4* régiment de chasseurs à cheval;

B. Élisa Riondet de Falieuse, mariée à noble Giovanni-Francesco del Bue, noble Crémonais.

Alessandro Manara, assesseur municipal de la ville de Crémone, a épousé America

Brumani, des comtes Brumani, ancienne famille patricienne et décuriouale. De ce mariage

est né :

Giuseppe Manara, chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , reçu par bulle du

23 janvier 1844, et l'un des gardes-nobles du royaume Lombard-Vénitien , institués par

S. M. l'Empereur Ferdinand I" lors de son couronnement à Milan , en 1838. M. le chevalier

Giuseppe Manara cultive les lettres , et particulièrement la poésie : il a traduit en italien

avec talent les œuvres de Victor Hugo. Antiquaire distingué, il a formé dans sa résidence de

Crémone une précieuse collection d'armes anciennes que les étrangers visitent avec intérêt.
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ÉTATS - ROMAINS.

Comtes PALATINS.

Armes: D'azur, à une tour d'argent sommée d'une aigle d'or, au vol éployé, brochant sur

une fasce de gueules, surmontée de trois fleurs de lis d'or posées 1 et 2. — Devise : Nec

mors nec vincula terrent. — Couronne : De Comte.

ncienne et noble famille d'Italie , qui a possédé pendant plusieurs siècles

des fiefs seigneuriaux , puis la dignité de gouverneur héréditaire de la

ville et du territoire d'Oneille, Oneglia, où ses représentants résident

encore aujourd'hui , et jouissent depuis l'époque la plus reculée des

titres de comte palatin et de chevalier.

Les personnages illustres que cette maison a produits dans l'Église,

dans l'armée, dans la magistrature, sa constante fidélité à ses souve

rains, l'éclat de ses services et de ses alliances, la placent au nombre des plus considérables

et des plus distinguées de la noblesse des États romains. Un grand nombre de diplômes et

de brefs délivrés â" diverses époques aux membres de la famille, depuis le 9 novembre 1541

jusqu'au 25 juin 1802, reconnaissent que cette maison est issue des anciens comtes de
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Marspurgh, qu'elle a pour premier auteur connu Marsuc-Gophredon , seigneur et gouver

neur d'Oneille , marié , en 870 , à Witiki.vd , sa cousine , et qu'elle a l'avantage très-rare

de posséder une filiation suivie depuis cette époque reculée jusqu'à nos jours.

Marsuc Gophredon , IIe du nom , cinquième descendant direct de Marsuc Ier, épousa ,

en 1159, Françoise Malespina, de l'illustre et antique maison de ce nom. Il eut pour frère

Gophrido Marsucco , évêque de Sarzanne. Un autre Marsucco fut aussi évêque de cette ville

au commencement du XIIIe siècle.

Dans les générations suivantes, on trouve plusieurs alliances avec les Cibo, les Conti, les

Marfredi, les Trucco-Fiesque, les Tagliaferri, les Doria, les Calvi, de la même ligne du

comte Lazzari Calvi , grand de la couronne, premier président de la chambre des comptes à

Turin, grand-cordon de l'ordre de Saint-Maurice et de Saint-Lazare, et une possession non

interrompue des charges les plus considérables de la principauté d'Oneille.

Le comte Élienne-Witikind-Jean-Baptiste Marsucco, qui présenta, en 1580, les clefs de

la ville d'Oneille à Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, obtint de ce prince la reconnais

sance de son ancienne extraction et le commandement supérieur de la milice urbaine.

Le comte Thomas-Étienne-Jean-Baptiste-Witikind Marsucco , fils du précédent, fut député

auprès du duc Victor-Amédée , et rendit de grands services à sa patrie, comme l'atteste

une lettre autographe que lui adressa ce prince le 27 juin 1635.

Dans la première moitié du XVIIe siècle , cette maison avait pour chef Jean-Baptiste-

Thomas- Bernard -Witikind Marsucco, comte palatin, consul, syndic et commandant

général des milices d'Oneille, qui, de son mariage avec Camille Rossi Fornari, a laissé

entre autres enfants :

1° Nicolas-François, dont l'article suit;

2° Joseph Marsucco , colonel , chevalier de Saint-Maurice et de Saint-Lazare , qui servit avec une grande

distinction dans la guerre d'Italie, en 1794 et 1796, et obtint du Roi Charles-Emmanuel , en 1800 , la

confirmation des titres et priviléges accordés à ses ancêtres. Il ne laissa qu'une fille de son mariage

avec Jeannette Roggeri , sœur du baron Roggeri, ministre et ambassadeur, et préfet de Maastricht

sous l'Empire.

Nicolas-François Marsucco, né le 29 janvier 1748, comte palatin, chevalier, consul

d'Oneille , nommé, en 1777, insinuateur royal , charge très-honorable qui donnait de grands

privilèges, fut, pendant la révolution, président de la municipalité, et préserva Oneille des

plus grands malheurs par sa fermeté et sa sagesse. Après avoir exercé sous l'Empire fran

çais les fonctions de directeur des sels et tabacs , il est rentré , en 1814, en possession d'une

partie des emplois qu'il avait exercés auparavant, est devenu successivement juge auditeur

des guerres et capitaine conservateur des chasses, et est mort en 1829. Il avait épousé, le

23 février 1778, Julie-Colombe Demora, petite-fille des comtes Belgrano Famulesco, fille

de Jacques Demora, insinuateur royal et juge conservateur du tabellion et de Françoise

Belgrano, et tante du comte Joseph Belgrano actuellement intendant général à Chambéry,

chevalier de Saint-Maurice et de Saint-Lazare. De ce mariage sont issus :
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4° Thérèse-Émilie Marsucco, morte sans alliance en odeur de sainteté;

i° Thomas-Jean-Baptiste-Michel, dont l'article suit;

3° Jean-Jacques Marsucco , ancien capitaine des gardes urbaines, décédé sans enfants de son mariage avec

Françoise Riggi Bachiliebi , d'une famille alliée anciennement aux Doria et aux Cardèse, et dont

actuellement est le général comte Maurice Bachiglieri , chevalier de Saint-Maurice et de Saint-Lazare,

gouverneur de Cagliari , et le syndic Augustin , neveu de l'archevêque de Cagliari Gherardi , alliée aux

familles Cattaneo, Pineli, Vivaldi, Ricardi, Calsamilie, dont actuellement le chevalier Antoine,

sénateur à Gênes, chevalier de Saint-Maurice et de Saint-Lazare; Mazzucchi , dont Joseph- François

et Jean-Marie, sénateurs, et ce dernier, en 1815, à Turin, et Antoine, qui fut général -adjudant du

maréchal de Richelieu ;

4° Joseph-Bruno Marsucco, protonotaire apostolique, nommé chevalier de Malte et de plusieurs autres

ordres.

5° Étienne-Dominique-Blaise Marsucco, capitaine au service du Roi de Sardaigne, marié, en 1820, à

Denise -Porcie Ma.nzoli del Monte , et décédé à Modène , sans postérité, en 1844, chambellan de

S. A. R. le duc de Modène.

Thomas-Jean-Baptiste-Michel Marsucco , comte palatin , chevalier de plusieurs ordres ,

né en 1780, fut d'abord régent, avocat-fiscal et auditeur des guerres, puis major; il exerçait

les fonctions de colonel commandant la milice. Sous l'Empire français, il fut nommé greffier

on chef de la cour criminelle du département de Montenotte, et eut le bonheur de pouvoir

rendre des services au souverain pontife lorsqu'il se trouva à Savone, en 1809. Lorsque

Pie VII eut repris possession de ses états, le comte Marsucco fut promu aux fonctions de

préfet des missions, de syndic général apostolique, de cameriere segreto (gentilhomme de

la chambre) de Sa Sainteté.

Il a épousé Camille-Adelaïde Gandolfo, des marquis Borca d'Olmo. De ce mariage

sont issus :

1° Nicolas-Charles-Roland-Witikind, comte Marsucco, né le 7 septembre 1822, capitaine honoraire des

chasses royales , docteur en droit , reçu chevalier de l'ordre de l'Éperon d'or et de Jérusalem ;

2° Jules-Marie Marsucco, admis par le Roi de Sardaigne, en 1840 , à l'Académie militaire de Turin ;

3° et 4" Antoine-François-Minutolo et Joséphine Marsucco, jumeaux, nés le 27 juillet 1833;

5° Grégoire-Charles-Albert-Jean-Baptiste Marsucco , né en 1 836 , mort en bas âge ;

6° Pélerine-Sabine Marsucco ;

7° Maria-Plena-Gratia-Pontificia-GIoria Marsucco.
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DE MATHAREL

ITALIE ET AUVERGNE..

Armes : D'azur, à la croix d'or, accompagnée de trois étoiles du même, 1 en chef et 2 aux

flancs; et une Champagne de gueules, chargée de trois fusées d'or accolées, moitié sur

l'azur, moitié sur le gueules. — Devise : In hoc signo vinces.

a maison de MATHAREL (di MATARELLI) est originaire de Ravenne,

en Italie. Elle a été puissante parmi les patrices de cette ville , et un des

principaux fut Nicolas di Matarelli, en 1300. Francisco di Mata

relli, attaché au prince de Hulette, vivait en 1332. Depuis cette

époque jusqu'en 1500, on retrouve de plus A Ravenne la trace de deux

cardinaux et d'un évêque du nom de Matarelli ; niais pendant cet

intervalle de siècles, l'Italie fut si souvent en révolution que, pour

éviter la fureur des séditieux , le noble Armand di Matarelli nommé

ci-dessus , fut obligé d'émigrer en France. Sa qualité d'Italien lui permit de se faire attacher

aux expéditions de Louis, duc d'Anjou , dans le royaume de Naples, et après la mort de ce

prince, il obtint du Roi Charles VI l'autorisation de repasser en France et une pension en

récompense de ses services. Il put alors épouser, dans la province d'Auvergne, Marie-Alli

38
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fante de Cisterne ou Listerne, qui lui apporta la seigneurie du Chéry, restée dans la branche

aînée de Matharel jusqu'en 1793. A cette époque, Jean-Baptiste de Matharel, seigneur

du Chéry, un des deux cents chevau-légers du Roi , ne put échapper à la révolution qu'en

démembrant la terre du Chery, et le château , abandonné depuis , est aujourd'hui com

plètement en ruines.

-

Jusqu'à la fin du XVe siècle, la famille de Matharel s'était concentrée dans la province

d'Auvergne ; mais, vers le milieu du XVIe siècle , Antoine de Matharel , seigneur des

Granges, en Auvergne, fut reçu conseiller au parlement de Bretagne et nommé ensuite pro

cureur général de la Reine Catherine deMédicis, avec survivance en faveur de son fils

ainé. Là commence une branche cadette de la famille de Matharel , laquelle a occupé des

charges importantes et a toujours habité la Normandie et Paris. Jusqu'en 1750, les gou

verneurs d'Honneur et du pays d'Auge furent choisis dans cette famille. Le dernier de ces

gouverneurs était Marie-Joseph de Matharel, seigneur de Cesny-aux-Vignes , de Montreuil

et de Saint-Ouen.

Il avait épousé demoiselle Adelaïde-Félicité de Fiennes, fille du marquis de Fiennes,

maréchal des camps et armées du Roi , avec condition de joindre à ses nom et armes les

nom et armes de Fiennes.

De ce mariage sont nés Auguste-Joseph-Félicité, marquis de Matharel-Fiennes , et

Armand-Joseph, comte de Matharel-Fiennes, chevalier de Maltei

Un seul rejeton de cette branche subsiste aujourd'hui, mais la branche ainée , toujours

fixée dans l'ancienne Auvergne, conserve dans cette province de nombreuses ramifications.
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MICHEAU DE CHASSY

Comtes et seigneurs ue CHASSY, de GRANDCHAMPS, du MESLlER, de la BONNEUÈRE,

de la VALLANCHÈRE, de la RULLAIRE et autres lieux.

Armes : D'azur, au lion d'or. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

riginaire du Berry, la famille MICHEAU, dont le nom se trouve aussi

écrit dans les titres Michau et Michot, possédait des fiefs nobles à Saint-

Benoit du Sault antérieurement au XIVe siècle. Transplantée plus tard

en Poitou par suite de fonctions de magistrature, elle s'est établie, par

mariage, vers la fin du XVIIe siècle, en Champagne, où ses descen

dants ont acquis et possèdent encore des biens considérables.

La filiation régulière et suivie de cette famille commence à :

) I. Claude Michead, écuyer, seigneur du Meslier et de Grandchamps,

lieutenant général au siège de Montmorillon, qui fut imposé, en 1669, au rôle de la capita-

tion des nobles de Poitou, et rendit hommage au Roi pour le fief de Grandchamps en 1671 .

Il avait épousé en 1653 noble damoiselle Marie Richard de Lesché, dont il eut, outre une

fille :

1° André Micheau, écuyer, seigneur du Meslier, lieutenant général au siége de Montmorillon après son

père, puis président et sénéchal au même siége , en 1698 , père de :
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A. Claude Micheau, écuyer, seigneur du Meslier, sénéchal au siége de Montmorillon , en 1721,

lequel eut pour fils :

AA. Claude Micheau, écuyer, seigneur du Meslier, sénéchal au siége de Montmorillon ,

en 1752. Il a laissé deux fils, l'un subdélégué à Montmorillon, en 1780, l'autre

lieutenant particulier à Chatellerault en 1784. Cette branche n'a plus aujourd'hui

de représentants en Poitou ;

2° Pierre Micheau, qui suit;

II. Pierre Micheau, Ier du nom, écuyer, seigneur de Grandchamps, vint s'établir à

Reuwez en Champagne vers 1662, et laissa deux fils :

1 ° Jean-Baptiste Micheau , curé de Mouzon ;

2° Pierre, qui suit;

III. Pierre Micheau de Grandchamps, écuyer, épousa en 1696, à Gesponsart près Char-

leville, demoiselle Élisabeth de Brouet et laissa de cette union , outre un fils mort sans pos

térité :

IV. Jean-François Micheau de Grandchamps, écuyer, né le 14 mars 1701 et décédé le

8 janvier 1769. Il avait épousé demoiselle Marguerite de Panhay. De ce mariage sont issus

six enfants, savoir :

I" Pierre-Louis Micheau , curé de Gesponsart, chanoine de Reims;

2" Georges-François, qui suit;

•> Jean-Baptiste Micheau, né le 15 janvier 1728;

4" Louis-Richard Micheau , né le 15 juillet 1731 ;

5" Hubert Micheau , né le 12 décembre 1732 ;

6° Et Jean Micheau, né le 31 octobre 1738.

V. Georges-François Micheau de Grandchamps, chevalier, né le 31 octobre 1725 et

décédé le 4 mai 1764, fut marié à demoiselle Catherine Delmont, de laquelle il eut cinq

enfants :

1" Jean-François Micheau , né le 19 décembre 1753, décédé sans enfants le 2 niai 1832 ;

i" Jean-Baptiste-Remi Micheau , né le 5 février I7'>'>, mort sans alliance, à Chaource, le 20 février 1838 ;

3° Pierre-Louis, qui suit;

i" Marie-Thérèse Micheau , mariée à M. Prévôt, dont elle a eu postérité,

5" Jeanne-Élisabeth-Louise Miche vu, morte sans alliance.

VI. Pierre-Louis Micheau de Grandchamps, chevalier, né le 14 décembre 1756., fut

maire de Chaource. Il épousa en 1798 demoiselle Françoise-Catherine Parent de Chassy,

d'une famille noble de Champagne et laissa de cette union le fils unique qui suit :

VII. Frédéric -Louis comte Micheau de Chassy et de Grandchamps, né à Troyes le

30 novembre 1798, membre du conseil général du département de l'Aube et ancien

colonel de la garde nationale du canton de Chaource , chevalier de l'ordre royal de la

Légion-d'Honneur, a été reçu chevalier de Saint-Jean de Jérusalem (Malte) par bulles

du 24 février 1845, et agrégé à la noblesse de Toscane au titre de comte, par lettres-

patentes en date du 21 juin 1847. Il a épousé le 13 novembre 1825 demoiselle Aimée-

Geneviéve-Louise Alexandre , dont il est veuf depuis le 12 février 1840. De ce mariage est

issue :

Aurélie-Louise Micheau de Chassy, née le 11 mars 1828.



301

MICHEL DE LA MORINERIE

DE DICONCHE

SAINTONGE.

Barons de SAINT- DIZANT , seigneurs d'USSON, de SAINT-FORT, de DICONCHE,

de BRESNEAU, de BOUQUET, de LA LANDE et autres lieux.

Armes : D'azur, à lit fasce d'argent, chargée de trois tourteaux de gueules, et accompagnée

de trois merlettes d'or , 2 et 1 . — Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

ette famille jouit depuis longtemps eu Saintonge des prérogatives de

la uoblesse. Suivant un mémoire certifié, au siècle dernier, parles

principaux gentilshommes de cette province, elle s'est alliée aux mai

sons de Périgord, de La Rochefoucauld, Boscal de Réals, Bouet du

Portal, de Brémond d'Ars, de Cumont, de la Garrigue, de Grailly,

Le Veneur, de Bonsonge, de Montalembert , Rigaud de Vaudreuil, de

Rippe de Beaulieu , de Valles , de Beaupoil de Saint-Aulaire et de Brie ,

de la Faye, Guyot du Repaire, de Bourdeille, Campet de Saujon, de

Barberin, Coflin de Frédouville, de Luchet, de Meschinet, d'Amblimont.

La famille Michel a formé quatre branches dont plusieurs se sont éteintes; ces quatre
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branches sont : celle de Saint-Dizant , celle de la Lande, celle de- Saint-Fort et celle de la

Morinerie de Diconche , la seule qui subsiste actuellement.

Les titres de cette famille ont été en partie adirés, lors des guerres de religion qui dévas

tèrent les pays d'Aunis et de Saintonge, ainsi que le déclarait M. Michel de Saint-Dizant,

dans une lettre du 27 janvier 1774, adressée à M. de Garat, auquel il annonçait avoir

en sa possession mi mémoire certifié par les gentilshommes de Saintes et des environs, qui

établit l'ancienneté et l'origine de la famille Michel, les services qu'elle a rendus, ainsi

que ses alliances avec la meilleure noblesse de Saintonge et d'Angoumois.

Le premier personnage connu de cette famille est N. Michel de la Lande, écuyer,

conseiller et secrétaire ordinaire du grand Condé, dont il mérita la confiance. Il vivait

encore en 1673, ainsi que le constate un mandement daté d'Utrecht, le 4 juin de ladite

année, qui lui enjoint de se rendre, pour le service du prince, dans la seigneurie de

Cou Iras.

Isaac Michel de Saint -Fort, écuyer, seigneur de Saint-Fort-sur-Gironde-, Bresneau ,

Bouquet, Usson et autres lieux, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis,

conseiller du Roi, capitaine commandant des vaisseaux de Sa Majesté, épousa demoiselle

Marguerite de Mescihnet, de la famille de Jacques de Meschinet, chevalier, seigneur de

Beugnon , conseiller du Roi au siège présidial de Saint-Jean-d'Angély, en 1618. Il est

mort en 1719, laissant, entre autres enfants, une fille mariée au marquis d'Amblimont.

N. Michel de Saint-Dizant, seigneur et baron de Saint-Dizant, vivait en 1774.

La branche des seigneurs de la Morinerie de Diconche , la seule qui subsiste aujourd'hui,

était représentée au commencement du XVIIe siècle, par :

Isaac Michel, écuyer, seigneur de la Morinerie, écuyer, seigneur de Diconche, qui, de

son mariage avec demoiselle Catherine Cottard, a laissé douze enfants, entre autres

1° Catherine Michel de la Morinerie, mariée à Jean-Nicolas-Antoine de Boubdeille, né en 1740,

conseiller du Roi au siége présidial de Saintes, mort en 1 804 ;

2" Joseph-Armand Michel de la Morinerie , prêtre , mort en Espagne où il avait émigré ;

3" lit Étienne,*qui suit:

Étienne Michel de la Morinerie, chevalier, seigneur de Diconche , né à Saintes le 3 août

1749, entra en 1772 dans les gardes du corps du Roi, compagnie de Beauvau, et se trouva

aux fatales journées des 5 et 6 octobre 1789 et du 10 août 1792. De retour en Saintonge

après la mort du Roi Louis XVI, il fut arrêté comme coupable d'avoir donné asile à deux

prêtres proscrits pour refus de serment, comparut devant le tribunal révolutionnaire et fut

incarcéré à Brouage. La mort de Robespierre lui rendit la liberté. A la rentrée des Bour

bons il fut nommé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis le 21 juin 1814.

Admis à la retraite en qualité de maréchal des logis des gardes du corps du Roi le 7 octobre

1814, il est mort le 29 octobre 1820. Il avait épousé en 1786, demoiselle Élisabeth-

Charlotle-Pauline Coflin de Frédouville, fille de Charles-Armaud Coflin de Frédouville,

colon de Saint-Domingue, et de demoiselle de Campet de Saujon. Cette dernière était
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fille de François de Campet, marquis de Saujon; et petite-fille de Charles-François de

Campet, comte de Saujon, gouverneur du Pont-de-l'Arche, et de demoiselle Louise-

Angélique de Barberin de Reignac. Le frère d'Élisabeth -Charlotte -Pauline de Coflin de

Frédouville épousa démoiselle Aimée-Félicité de Beaupoil de Saint-Aulaire. La famille

Campet de Saujon est alliée aux Boufflers , aux Comminges , aux Pimodan , aux Murray en

Ecosse , aux Beauvau , etc.

Étienne Michel de la Morinerie a laissé de cette union, entre autres enfants :

1° Armand Michel du la Morinerie de Diconche , mort à vingt ans d'une chute de cheval ;

2° Flavie-Élisabeth-Catherine-Aimée Michel de la Morinerie deDiconche, mariée à François Normand

de la Tranchade, fils de Guillaume Normand de la Tranchade, écuyer, maréchal des logis des gardes

du corps du Roi , chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. On remarque parmi les per

sonnes qui signèrent au contrat comme parents ou alliés : MM. de Bonsonge, de Pindray, Boscal de

Reals, de la Garrigue , et de Grailly.

3° Eugène-Joseph , dont l'article suit ;

Eugène-Joseph Michel de la Morinerie de Diconche, né à Saintes le 10 septembre 1795,

garde du corps du Roi, compagnie de Noailles, le 1" juillet 1814, a épousé le 29 janvier

1822, à Paris, demoiselle Alexandrine-Eugénie-Claudine Vial de Machurin, fille de Jean-

François Vial de Machurin , conseiller référendaire à la cour des comptes , chevalier de

l'ordre royal de la Légion-d'Honneur, et de dame Alexandrine-Suzanne-Pauline Gay de la

Tour de la Jonchère, issue d'une noble famille du Dauphiné. De ce mariage sont issus :

1° Charles-Léon Michel de la Morinerie de Diconche, né à Paris le 19 novembre 1822;

2° Marie-Émilie Michel de la Morinerie de Diconche, née à Paris le 2 juillet 1833;

3° Armand-Arthur Michel de la Morinerie de Diconche, né à Barbezieux le 23 mars 1835.
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DE MILHAU

ROUIRGUE, LANGUEDOC.

Sekîneurs de SAINT-MARTIN, de LODIÈS , de la PEYRE, de la BOULBÈNE,

GOURJADE, la COULIÉ, LAMBERT, ROQUERLON , de la baronnie de

CAMBIAC ET AUTRES lieux.

Armes : D'azur, à trois épis de mil empoigtiés d'or, accompagnés en pointe d'un croissant

d'argent; au chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'argent. — Couronne: De

Marquis. — Supports : Deux lions.

riginaire du Rouergue, la famille de MILHAU , établie dans le haut

Languedoc au XVe siècle , est d'extraction chevaleresque , et jouit

depuis une époque très-reculée de tous les privilèges réservés à la

noblesse d'extraction.

Un jugement de M. deBezons, intendant de Languedoc, dû

23 novembre 1669, l'a maintenue dans les prérogatives des anciens

gentilshommes « comme issue de noble race et lignée», et ce fait

suffît pour démentir l'assertion de M. de Courcelles , qui, dans le

tome II de son Dictionnaire de la Noblesse, prétend que la famille de Milhau a acquis la

noblesse par le capitoulat de Toulouse, en 1707 et 1713. Cette erreur est d'ailleurs réfutée
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surabondamment par les documents que nous avons eus sous les yeux pour rédiger la pré

sente notice , et dont la plupart sont mentionnés dans le jugement de maintenue.

Depuis son établissement dans le haut Languedoc, la famille de Milhau y a possédé

d'importantes seigneuries, entre autres celles de Saint-Martin , de la Boulbène, de Gourjade,

de Cariat.

Elle s'est constamment alliée à des familles nobles, notamment à celles de Riquet de

Bonrepos , de laquelle est issue l'illustre maison de Riquet de Caraman , de la Rosserie, de

Boucherimbaud , de Pousseyre, d'Estournette , de Bonnafous, de Gardia, de Calvayrac, de

Portes, de Pechcalvel , de Paraza, de Roquefère.

Elle a donné à l'armée un grand nombre d'officiers distingués, dont un fut tué à la bataille

de Pavie, deux à celle de Guastalla et un à Orthez, plusieurs lieutenants-colonels de cava

lerie, des majors d'infanterie, des capitaines de toutes armes, tous chevaliers de Saint-Louis,

et, en 1788, un lieutenant des maréchaux de France.

On trouve trois de ses membres, le comte de Milhau, le comte Charles de Mileau et le

vicomte de Milhau, sur la liste imprimée des gentilshommes de Languedoc qui signèrent

en ces qualités, en 1788, le mémoire sur le droit réclamé par la noblesse de cette province

de nommer ses députés aux États-Généraux du royaume.

Cette position élevée et la possession immémoriale de la noblesse ont donné lieu de

penser que les seigneurs de ce nom descendent d'une branche cadette des anciens vicomtes

de Milhau , en Rouergue, issus eux-mêmes des comtes de Toulouse. Ce qu'il y'a de certain ,

c'est que la branche cadette de ces vicomtes, établie dans le Rouergue longtemps après l'ex

tinction de leurs aînés, figurent dans les documents historiques (1) jusqu'au moment où

commence la filiation des seigneurs de Milhau actuellement existants.

Le jugement de maintenue de 1668 établit régulièrement cette filiation depuis noble

Jean de Milhau, écuyer, qui vivait dans la seconde moitié du XV siècle et testa le

8 août 1503. Il laissa de son mariage avec demoiselle Catherine de la Rosserie un fils nommé

Bernard de Milhau , tige des diverses branches de cette famille qui étaient représentés au

siècle dernier par Jean -Joseph-François, marquis de Milhau; Pierre-Joseph, comte de

Milhau; Marie-Augustin, vicomte de Milhau, et Charles, comte de Milhau , mort sans

postérité.

La descendance des trois branches subsistantes est établie comme il suit :

PREMIÈRE BRANCHE.

Jean -Joseph-François , marquis de Milhau, décédé laissant deux fils :

l" Amédée de Milhau;

2° Auguste de Milhau, qui a un fils :

Raymond de Milhau.

1 . Géraud de Milhau, chevalier, vivant à la fin du XIIe siècle, eut pour fils Bernard de Milhau , chevalier, présent

à un hommage rendu à Raymond VU, comte de Toulouse, par Malfred de Castelnau, en 1237. Raymond de Milhau

était archidiacre d'Agen en 1251 . (Voyez Histoire de Languedoc, tome III, pages 382 et 490.)
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DEUXIÈME BRANCHE.

Pierre-Joseph, comte de Milhau, qui a laissé trois fils, savoir :

1" Jules , comte de Milhau , décédé père de quatre garçons :

A. Béranger de Milhau ;

B. Gilbert de Milhau ;

C. Gabriel de Milhau ;

D. Ferdinand de Milhau ;

2" Gabriel , vicomte de Milhau , qui a deux fils, savoir :

A. Léopold de Milhau ;

B. Henri de Milhau;

3° Lucien, chevalier de Milhau , père de :

A. Richard de Milhau.

TROISIÈME BRANCHE.

Marie-Augustin, vicomte de Milhau, décédé laissant quatre fils, savoir

1 1 Théodore de Milhau ;

2" Félix de Milhau , père de : Théodore de Milhau ;

3° Léon de Milhau ;

i" Auguste de Milhau.
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MIRON

ITALIE, RODSSILION, PARIS, ORLÉANAIS.

Seigneurs et bakons de CRÉMAILLES , seigneurs de BEAUVOIR, LINIÈRES , le

TREMBLAY, BONNES, GILLEVOISIN, L'HERMITAGE, CHENAILLES, CONCIRE

ET autres lieux.

Armes: De gueules, au miroir d'argent arrondi, pommelé et cerelé d'or. — Couronne: De

Comte. — Supports : Deux aigles.

a famille MIRON, autrefois MIRO, est originaire du royaume de

Naples, où elle occupait dès les temps les plus reculés un rang dis

tingué dans la haute noblesse , comme l'attestent les principaux héral-

distes italiens, entre autres Joseph Campanile et Biaise Aldimari, qui

font remonter sa filiation jusqu'à l'année 995, en s'appuyant sur des

documents authentiques conservés aux archives delta Zecca, à Naples.

Un des membres de cette ancienne famille ayant quitté l'Italie vers

le commencement du XVe siècle , s'établit d'abord dans la ville de Per

pignan, en Roussillon , qui appartenait alors à l'Espagne, circonstance qui a causé sans

doute l'erreur que plusieurs écrivains ont commise en supposant cette maison originaire de



308 MIRON.

ce dernier pays. C'est de Perpignan que sont sorties les différentes branches françaises de la

famille Miron, dont les deux principales se sont établies', l'aînée à Paris, où elle s'est éteinte,

la cadette à Orléans, où elle s'est perpétuée avec distinction jusqu'à ce jour.

L'une et l'autre de ces branches, subdivisées en plusieurs rameaux, ont produit un très-

grand nombre d'hommes èminents dans l'Église , dans la magistrature , dans l'administra

tion , dans les armées, dans les conseils de nos Rois. Nous citerons entre autres :

Gabriel Miron, évêque de Nevers au XVe siècle.

Charles Miron, évêque d'Angers, puis archevêque de Lyon, qui prononça l'oraison

funèbre de Henri IV et représenta le clergé aux États-Généraux de 1614.

Robert Miron , chevalier, seigneur du Tremblay, prévôt des marchands de Paris, prési

dent du tiers-état aux États-Généraux de 1614, ambassadeur en Suisse, puis intendant général

de la province de Languedoc.

François Miron, chevalier, seigneur de Bonnes et de Gillevoisin , maître des requêtes,

président au grand conseil , lieutenant civil , puis, en 1604, prévôt des marchands. Il s'il

lustra dans cette dernière charge par son courage à soutenir, dans des circonstances graves et

difficiles, les droits de la cité et les intérêts du peuple, et par les soins éclairés qu'il apporta

à l'embellissement de la capitale. On sait que, entre autres monuments, il fit élever, ou du

moins achever la façade actuelle de l'Hôtel de Ville. L'administration de François Miron a

laissé à Paris des souvenirs impérissables. On se rappelle qu'une rue voisine de l'Hôtel

de Ville â reçu son nom il y a quelques années.

La famille Miron compte en outre un chancelier de Bretagne, des gouverneurs de villes,

plusieurs conseillers d'état , un grand maître des eaux et forêts, un contrôleur général des

monnaies, un grand nombre de présidents et de conseillers au parlement de Paris, au grand

conseil, à la chambre des comptes, et plusieurs chevaliers de l'ordre de Malte.

Elle a possédé de nombreuses et importantes seigneuries parmi lesquelles il nous suffira de

citer la baronnie de Crémailles et les terres et fiefs nobles de Beauvoir, Linières, le Trem

blay, Bonnes, Gillevoisin, l'Hermitage, laFerrière, Lachault, Brie-sur-Marne, Malabry,

Chenailles, Concire, Pont-le-Roy, la Motte, les Bordes, Poisioux, les Ormeaux.

Ses principales alliances sont avec les familles d'Alexandrie, des princes de Somma en

Italie, de Fortia, de Mondoucet, de Morvilliers, de Hue de Courson, de Gouffier, Le Fèvre

de Caumartin, d'Estouteville , de Pommereu, Brisson, Le Berruyer, de Boislandry, du

Coudray, Colas des Francs, Baguenault, de Loynes, Seurrat de Belair, d'Aussy.

La branche établie dans l'Orléanais, et qui est la seule subsistante aujourd'hui, a pour

auteur Robert, dont l'article suit, et qui forme le cinquième degré de la filiation depuis

François Miro ou Miron, chevalier, lequel ayant quitté Naples, sa patrie, par suite de

circonstances politiques, vint résider à Perpignan vers 1425.

V. Robert Miron, chevalier, seigneur de Chenailles, près d'Orléans, troisième fils de

François Miron , premier médecin de Henri II , et de Geneviève de Morvilliers. Il exerça suc
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cessivement les fonctions de maître des comptes, de contrôleur général des finances et d'in

tendant des ordres du Roi.

De son mariage avec damoiselle Marie Vallée de Chenailles, il laissa un fils nommé

Claude, dont l'article suit :

VI. Claude Miron, chevalier, fut revêtu de la charge de prévôt de la maréchaussée

d'Orléans, suivant lettres de provision de Henri III, enregistrées à la connétablie le

tl octobre 1586. On sait que, conformément aux ordonnances de Charles IX et de

Henri III, il fallait alors, pour exercer cette charge, prouver par titres qu'on était gentil

homme et de qualité noble. Claude Miron avait épousé, avant 1576 , dame Guillemette Chau-

vreux, veuve en premières noces de Jean Texier, écuyer, seigneur de Moussy. Il a laissé

de ce mariage deux fils , savoir :

1° Jean-Louis, qui suit;

2° Jean Miron, écuyer.

VII. Jean-Louis Miron, écuyer, épousa, par contrat du 10 juin 1607, damoiselle Rose

Le Gendre , et mourut le 18 février 1631 , ayant eu de cette union , outre deux filles :

VIII. Louis Miron, écuyer, marié, le 17 janvier 1633, à damoiselle Suzanne Mariette,

fille de noble Robert Mariette , et qui descendait par les Amanjou et les Alleaume, de la sœur

du célèbre Alain Chartier, secrétaire d'état sous Charles VI et Charles Vil, et fondateur du

collège de Boissy, à Paris, en faveur des descendants de sa sœur, mariée à Ferry Alleaume.

De ce mariage sont issus :

1° Philippe, dont l'article suit;

2° Guillaume Miron , écuyer, marié, le 8 septembre 1678 , à damoiselle Anne Le Vassor , fille de N... Le

Vassor, écuyer, seigneur de Frouville, de laquelle il eut, outre trois filles mortes sans alliance :

Guillaume Miron , écuyer, né le 26 mai 1682 , et qui passa , en 4 708, à Saint-Domingue , puis

à la Martinique, où il épousa, le 19 janvier 1710, demoiselle Catherine Le Clerc. Il est

mort à l'Ile de la Grenade, le 5 septembre 1751 , ne laissant que des filles,, dont l'une a

épousé M. de Gannes , fils du gouverneur de la Grenade.

3" Joseph Miron , écuyer, seigneur de Concire, né à Orléans le 21 octobre 1654 , compris-au rôle des gen

tilshommes de l'Orléanais pour la convocation du ban et de l'arrière-ban , suivant procès-verbal du

16 janvier 4690 , et qui n'a point laissé de postérité masculine;

i" Robert Miron, écuyer, qui n'a également laissé qu'une fille, mariée à Jean-Baptiste Le Berche .

écuyer ;

5" Jean Miron, prêtre, qui, par deux testaments des 22 avril et 3 août 1703, légua sa bibliothèque aux

Pères de la mission de Paris , avec des fonds d'entretien , à la charge de la rendre publique ;

6° Suzanne Miron, mariée, en 1649, à noble Jean de Beaussb, écuyer.

IX. Philippe Miron, Ier du nom, écuyer, épousa, le 14 février 1661 , damoiselle Marie

de Loynes, fille de noble Antoine de Loynes, d'une des familles les plus distinguées de l'Or

léanais, qui avait le titre de chevalier et possédait d'importantes seigneuries. M. Louis de

Loynes était, au moment de la révolution, maréchal des camps et armées du Roi et che



310 MIRON.

valier de Saint-Louis. C'est à cette maison qu'appartient M. de Loynes, aujourd'hui membre

de la Chambre des députés.

De ce mariage sont issus :

1" Philippe, qui suit;

2° François Miron , écuyer, seigneur de Pont-le-Roy, auteur de la branche des seigneurs de ce nom ,

représentée de nos jours par M. Miron , président du tribunal de première instance d'Orléans.

X. Philippe Miron, IIe du nom, écuyer, né à Orléans le 24 juillet 1663, épousa, le

17 février 1688, noble damoiselle Marie-Anne van de Bergue, et laissa de ce mariage,

entre autres enfants :

1° Antoine Miron, écuyer;

2° Guillaume Miron, écuyer;

3° Jean-Baptiste Miron, écuyer, marié : 1° à demoiselle Hélène-Élisabeth de Cognou, morte sans posté

rité; 2° à demoiselle Claude Lhuillier des Coidreai x, dont il a eu plusieurs enfants:

4° Pierre Miron, écuyer, marié, le 14 mai 1733, à demoiselle Élisabeth-Françoise-Jacqueline du Cou-

dray, dont il a eu :

A. N... Miron , écuyer, seigneur de Poisioux ;

BC. Et deux filles, mariées, l'une à M. Baguenault, l'autre à M. Colas des Francs;

5" Jacques, dont l'article suit;

XI. Jacques de Miron, écuyer, épousa à Orléans, par contrat du 30 juin 1737, demoi

selle Marie-Claude Eabus, dont il a eu, entre autres enfants:

XII. Charles-Euverte Miron, écuyer, seigneur des Ormeaux, né à Orléans le 13 mars 1749,

marié, le 3 mai 1779, à demoiselle Élisabeth Seurrat de Belair, dont il a eu :

XIII. Jacques-Charles-Miron-Casimir Miron, écuyer, chef actuel de nom et d'armes de sa

famille, né à Orléans, en 1785. Il s'est marié deux fois, et a épousé en secondes noces, le

19 mars 1813 , demoiselle Marie-Antoinette d'AussY. De ce mariage sont issus :

1° Charles Miron, écuyer, prêtre-chanoine, né à Pithiviers le 14 mars 1814;

2° Louis-Ernest Miron, écuyer, ancien officier de cavalerie, né à Pithiviers le 21 avril 1816;

3° Jean-Adolphe Miron, écuyer, né à Pithiviers le 11 juillet 1823.
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DE MONTIGNY

CHAMPAGNE.

Marquis de MONTIGNY, vicomtes de DREUX, barons de Là COUDRAYE, seigneurs

des HATTES, de la HAUTE-FERRIÈRE , de la DAUTRÉ, de PLANCY, MONT-

BAUDRAN, CHOULLOT, SEICHAMP, le MESNIL, PEREUX, LONGPRÉ, HAN-

GEST, le VERGER, SAUGEVILLE, SOURS, PONNAISSANT, PINABEAUX, la

TOUCHE-HERSAN, et autres lieux.

Armes : Échiqueté d'argent et d'azur, à la bande engrelée de gueules, brochant. — Couronne :

De Marquis. — Supports : Deux griffons.

a maison de MONTIGNY, une des plus anciennes de Champagne, a

reçu son nom de la terre de Montigny qu'elle possédait dans cette

province depuis une époque très-reculée.

Illustrée dès le XIII" siècle par la vaillance de Galon de Montigny,

chevalier renommé qui portait la bannière de France à la bataille de

Bouvines, où il eut la gloire de sauver la vie au Roi Philippe-Auguste,

cette famille n'a pas cessé depuis lors de servir dans les armées de nos

Rois. On compte parmi ses membres, des ambassadeurs, un chef d'escadre, un vice-

amiral, plusieurs lieutenants généraux, des gouverneurs de villes et de places fortes, des
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maréchaux de camp, des chevaliers de l'ordre du Roi, gentilshommes et pages de la

Chambre, des maîtres d'hôtel de S. M., des commandeurs et chevaliers de Malte et de l'or

dre royal et militaire de Saint-Louis.

Ses alliances ont été constamment prises dans les premières familles de la noblesse. Celle

qu'elle a contractée avec la maison Quinquet de Montifaut, l'a fait descendre en ligne directe

féminine de la maison royale de France, par la branche de Courtenay. Parmi les autres

maisons auxquelles elle s'est unie, on peut citer celles de Cameron, du Lys, de Canillac,

de Racault, Séguier de la Verrière , de Moncquois, de Ribe, de Dangeal , de Boulainvilliers,

de Pardieu, marquis d'Avremesnil , de Canaye, de la Forest, de Lenfernat, deBrilhac, de

Loyac, Lejay, du Bellay du Plessis, de Plantières, de Taillevis de Périgny, du Chateau,

Guyon de Montlivault, Devezeaux, marquis de Rancogne, de Trémault, de la Blotinière,

Salmon du Chastellier, de Noireterre.

Outre la seigneurie de Montigny dont elle a reçu son nom , cette maison a possédé la

vicomlé de Dreux, la baronnie de la Coudraye, les terres des Hattes, de la Haute-Ferrière,

de la Dautré, de Plancy, Montbaudran, Choullot, Seichamp, le Mesuil, Pereux, Longpré,

Hangest, le Verger, Saugeville, Sours, Ponnaissant. Pinabeaux, la Touche-Hersan , et un

grand nombre d'autres fiefs nobles.

Elle a été maintenue dans sa noblesse d'extraction chevaleresque par arrêt du conseil

donné à Paris, le 28 avril 1667.

La filiation régulière et non interrompue de la maison de Montigny est établie sur titres

et documents authentiques, depuis Jean de Montigny, écuyer, seigneur dudit lieu, qui flo-

rissait à la fin du XV* siècle, et fut marié à damoiselle Jeanne de Camaron.

r

Dans l'impossibilité d'énumérer ici tous les personnages éminents qu'on trouve parmi les

descendants de Jean de Montigny, nous nous bornerons à signaler quelques-uns des plus

remarquables.

Charles de Montigny, un des petits-fils de Jean, fut reçu chevalier de Malte en 1549 et

commandeur de Ville-Dieu;

Edme de Montigny, I" du nom, son frère aîné, seigneur de Montigny et des Hattes,

périt à la bataille de Saint-Laurent, le 10 août 1557. Il avait épousé par contrat du 5 février

1553 damoiselle Françoise Quinquet de Montifaut, fille de Guillaume Quinquet, écuyer,

seigneur de Montifaut, et de dame Edmée de Courtenay, de la maison royale de France,

fille de Pierre de Courtenay, chevalier, seigneur de la Ferté-Houpière, descendant direct

au IX* degré du Roi Louis le Gros. Les enfants issus de cette union ont continué jusqu'à

nos jours la filiation de la famille de Montigny.

Edme de Montigny, IIe du nom, fils du précédent, écuyer, seigneur de Montigny, de

Plancy, de Montbaudran et de Choullot, était gentilhomme de la Reine Marguerite de Na

varre et son premier écuyer. Il épousa en 1574, damoiselle Gabrielle du Lys, fille de Michel

du Lys, seigneur de Choullot, et de Claude de Canillac.
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Guillaume de Montigny, IIe du uom, leur fils aîné, chevalier, seigneur de Montigny en

Champagne, de Choullot et de Seichamp en Nivernais, fut chevalier de l'ordre du Roi, gou

verneur des villes de Château-Thierry, de Ham, et de Dieppe en 1619, gentilhomme ordi

naire de la chambre du Roi en 1624, ambassadeur en Suisse l'année suivante, et comman

dant des troupes du Limousin et de la haute et basse Marche en 1638.

Joseph de Montigny, frère puîné du précédent, chevalier de Malte, commandeur de

Montegar et de Moisy, contribua comme capitaine de vaisseau à la victoire remportée en

1622, par l'armée navale sous les ordres de M. de Guise, contre la flotte des Rochellois.

Plusieurs autres actions d'éclat lui valurent le grade de chef d'escadre, puis celui de vice-

amiral. A la tête de la flotte française il couvrit l'armée royale qui, en 1638, reprit les îles

de.Lérins, et alla incendier le port de Caritaà la vue de l'armée navale espagnole. Plus tard

il commanda une partie de l'armée de terre, comme maréchal de camp, au siège de Tarra-

gone où il fut blessé, et ensuite comme lieutenant général au siège d'Orbitelle. Sa mort

couronna dignement une vie toute dévouée au service de l'État. Il fut tué à l'avant-garde de

l'escadre qu'il commandait, le 17 décembre 1655.

Philippe de Montigny, fils aîné de Guillaume II, et neveu de Joseph, est qualifié che

valier vicomte de Dreux, baron de la Coudraye, seigneur dePéreux, de Ponnaissant, de

Longpré, de Hangest et du Verger; successivement capitaine des gardes du duc de Longue-

ville, conseiller et maître d'hôtel ordinaire du Roi, maréchal des camps et armées de S. M.,

il se distingua particulièrement au siège de Salsède, et au mémorable passage du Rhin, et

exerça, après Guillaume de Montigny son frère puîné, les fonctions de gouverneur de

Dieppe. Il mourut le 5 septembre 1675 au château de Dieppe qu'il avait commandé pen

dant trente-cinq ans.

Guillaume-Antoine de Montigny, arrière-petit-fils de Philippe, chevalier, seigneur de

Péreux, la Touche-Hersan, Drouilly et autres lieux, écuyer du Roi, gentilhomme ordinaire

de sa Chambre, écuyer ordinaire de madame Victoire de France, cornette au régiment de

Sassenage, cavalerie, épousa, le 17 novembre 1744, demoiselle Angélique-Louise du Bellay,

de la noble et ancienne maison de ce nom , fille de Paul du Bellay, chevalier, seigneur de

Drouilly, et de Louise-Geneviève de Marescot. De ce mariage sont issus, entre autres

enfants :

4" Gaston-Louis-Guillaume, qui suit;

2° Jean-Baptiste-Jérôme-Antoine de Montigny, reçu chevalier de Malte le 15 juillet 1752;

3° Guillaume-Louis de Montigny, reçu chevalier de Malte le 4 avril 1780 ;

4° Victoire, baron de Montigny, filleul du comte de Provence (depuis Louis XVIII) et de madame Victoire

de France , fille de Louis XV.

Gaston-Louis-Guillaume de Montigny, vicomte de Dreux, chevalier, né le 22 juin 1750,

premier page du Roi en 1771, capitaine de cavalerie au régiment de Noaillesen 1772, reçu

chevalier honoraire de Saint-Jean de Jérusalem par bulle du 22 août 1819, avait épousé,

le 4 février 1778, demoiselle Marie-Geneviève de Taillevis de Périgny, fille de messire
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Hercule-Charlemagne de Taillevis, seigneur de Périgny, et de dame Geneviève de Tissard

de Jupeaux. De ce mariage sont issus :

1° Gaston-Louis-Guillaume-Joseph , qui suit;

2" Philippe-Auguste, comte de Montigny, ancien officier supérieur dans la garde royale, chevalier des

ordres de Saint-Jean de Jérusalem, de la Légion-d'Honneur et de Saint-Ferdinand d'Espagne ;

3° Théodore-Henri , vicomte de Montigny, ancien capitaine de cavalerie, chevalier de la Légion-d'Honneur ;

4" Louise-Élisabeth de Montigny, mariée à Éléonore-François-de-Sales Guyon, comte de Montlivault,

capitaine de vaisseau , chevalier de Saint-Jean de Jérusalem et de Saint-Louis;

5" Marie-Hélène de Montigny, mariée à Charles Devezeaux , marquis de Rancogne , ancien officier supé

rieur de la garde royale , chevalier des ordres de Saint-Louis, de la Légion-d'Honneur et de Saint-

Ferdinand ;

6" Marie-Charlotte de Montigny, mariée à Charlemagne de Tremaiîlt de la Blotinière.

Gaston-Louis-Guillaume-Joseph, marquis de Montigny, ancien capitaine de cavalerie,

a épousé demoiselle Marie-Angélique Salmon du Chastellier , d'une maison de noblesse che

valeresque, originaire du Vendômois, fille de Charles-Pierre-Léonar-Salmon , marquis du

Chastellier, et de Marie-Ursule-Henriette de Gourdeau de Saint-Cyr. De ce mariage sont

isSUS :

1° Gaston-Charles, bomte de Montigny;

2° Alfred , chevalier de Montigny ;

3° Charles-Ferdinand , vicomte de Montigny, marié à demoiselle Élisabeth-Aglaé de Noireterre, dont il a

une fille :

Marie-Geneviève de Montigny ;

4° Palamède , baron de Montigny ;

5° Georgette de Montigny ;

6" Angèle de Montigny. - ,
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LE MOYNE

NORMANDIE ET MARCHE.

Seigneurs de BIVILLE, des FLÈCHES, d'AVIRON, de la TRÉBARDIÈRE, des

VINGNELLES et du CROSET.

Armes : De gueules, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent. —

Couronne : De Comte.

riginaire de Normandie, où elle a été maintenue dans sa noblesse d'ex

traction par deux jugements rendus, l'un au mois de septembre 1668,

l'autre au mois d'octobre de la même année, la famille LE MOYNE

DE LA TRÉBARDIÈRE est connue depuis la fin du XVe siècle, parmi

les plus distinguées de cette province.

Ses principales alliances sont avec les familles de Suhart. du Bosc,

Arnois, Poutrel, de Theufles, du Hail, de la Bussière, de Marconi de

la Prévotière, Vergne de Lavaud, Pelletier des Bouchards, Rouyère de

la Rochette, Poncet de la Ri vaille, et Thomas de Lazardet.

Elle s'est divisée en deux branches, dont l'une, celle des seigneurs de Biville, des Flèches

et d'Aviron , a été maintenue dans sa noblesse à deux époques différentes, ainsi que nous

l'avons dit plus haut, et l'autre, celle des seigneurs de la Trébardière, qui fait plus parti

culièrement l'objet de la présente notice, est allée s'établir dans la Marche, où elle a con

tinué sa descendance jusqu'à nos jours.

Le premier auteur connu de cette famille est :

I. Jean Le Movne, vicomte de Rouen en 1446, lequel eut pour fils :
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II. Guillaume Le Moyne, conseiller de la ville de Rouen en 1464, mort en 1479, lais

sant de sa femme, damoiselle Marguerite du Bosc, fiile de Guirout du Bosc, le fils qui suit :

III. Louis Le Moyne, écuyer, seigneur d'Aviron, résidait en la paroisse de ce nom, élection

d'Évreux, sergenterie de Broville, lorsqu'il fut confirmé dans sa noblesse, en 1 523. Il a laissé :

IV. Jacques Le Moyne, écuyer, seigneur de Biville, conseiller au parlement de Rouen,

qui épousa, vers 1575, damoiselle Jacqueline Suhart, d'une très-ancienne famille de la

Normandie. De ce mariage est issu , outre un fils entré dans les ordres :

V. Jean Le Moyne, écuyer, seigneur de Biville et des Flèches, marié en 1610 avec da

moiselle Anne Harnois ou Arnois, fille de noble Charles Harnois, seigneur des Blanques,

et de Suzanne le Bailleul, de laquelle il eut trois enfants, savoir :

1° Jean-Maximilien Le Moyne, écuyer, seigneur de Biville, marié à damoiselle Catherine Poutrel;

2« Charles-Henri Le Moyne, écuyer, seigneur de Biville et des Flèches, qui épousa, en 1632, noble

damoiselle Françoise de Theufles, fille de N... de Theufles, écuyer, qui le rendit père de :

Pierre Le Moyne, écuyer, seigneur de Biville, demeurant paroisse de Saint-Germain, élection

d'Arques. C'est lui qui produisit les titres de famille pour prouver sa noblesse d'ancienne

extraction , et obtint le jugement de maintenue rendu par les commissaires du Roi au mois

d'octobre 16f>8. On ignore s'il a été marié et s'il a laissé postérité;

3° Pierre, qui suit :

VI. Pierre Le Moyne , écuyer, seigneur des Vingnelles, épousa sa cousine, damoiselle

Marie Le Moyne, de laquelle il eut le fils qui suit :

VIL Jean Le Moyne, écuyer, seigneur de la Tréhardière, qui habitait Colonge, dans la

généralité de Rouen, en l'année 1666, avant de quitter la Normandie, pour aller s'établir

dans la Marche; il s'allia avec damoiselle Anne du Hail, fille de Nicolas du Hail de Lalie

et de dame Madeleine Coru. De ce mariage est issu :

VIII. François Le Moyne de la Trébardière, demeurant au château du Mont, paroisse de

Noth, en Poitou, marié le 1 1 avril 171 1 avec demoiselle Marie Olivier, qui le rendit père de :

IX. Sébastien Le Moyne de la Trébardière, demeurant à Naillao, lequel épousa, par con

trat du 15 février 1733, demoiselle Marie de la Bussière, fille de messire Michel de la Bus-

sière, seigneur du Crozet; il eut de cette alliance, entre autres enfants :

X. François- Jean-Baptiste Le Moyne, seigneur du Croset, marié, en 1769, avec demoi

selle Marie-Anne Marcoul de la Prévotière, fille de messire N.... Marcoul de la Prévo-

tière, ancien chevau-léger, seigneur de Montmayer, et de dame Sylvain de Brimord. De

cette union sont issus cinq enfants, savoir :

1" Françoise-Adélaïde Le Moyne, mariée, en 1794, avec M. Pelletier des Bouchards (d'Aigurande).

2° François- Philippe Le Moyne du Cuoset, qui a épousé demoiselle Marguerite Vergne de Lavaud, de

laquelle il a plusieurs enfants :

3° Jean-Augustin Le Moyne, non marié ;

4° Michel-Antoine Le Moyne des Forges, marié, en 1809, avec demoiselle N... Rouyère de la Rochette ,

qui l'a rendu père de plusieurs enfants, dont deux fils :

A. Paul, marié, en 1837, à demoiselle Zoé Danié de Saligny, de laquelle il a plusieurs enfants ;

B. Arsène, marié, en 1838 , à demoiselle Céline Poncet de la Rivaille;

5° François-Victor Le Moyne de la Vergne , chevalier de la Légion-d'Honneur, conseiller à la cour royale

de Limoges, a épousé, en 1813, demoiselle Marie-Madeleine-Sophie Thomas de Lazardet, fille de

M. François Thomas de Lazardet et de dame Marie-Hyacinthe Mosnier de Montcheny. De cette union

sont issues deux filles mortes en naissant.
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MOREL

CAMBHÉSIS, ARTOIS, PICARDIE.

Vicomtes de MOREL, de VINDÉ, barons de FOUCAUCOURT, seigneurs de

BONCOURT.

seigneurs des terres, fiefs et seigneuries rapportés CI-APRÈS :

ARDOUVILLE. HANGEST. LA MOTTOYE.

ATTILLY. HAZIN. OUTREBOIS.

BAZENTIN-LE-GRAND HEBESCOURT. PERTIN.

BÉCORDEL. HERIVAL. POMERY.

BOISTIROUX. LA HÉTROYE. POULLENCOURT.

BONCOURT. LA HOUSSOYE. PROYART.

LE BRICOT. LÉCALUS. QUENNEZY.

CATHEVILLE. LERIGNY. VEREIGNES.

COURTAVANT. LONGUEVAL. VILLAMBRAY.

CRESMERY. LE MEIX. VILLERS-GUILLAIN.

EISSIGNY. MISERY. VINDÉ.

ESTRAILLIER. MONTIGNY.

FOUCAUCOURT. LA MOTTE.

Ar!«es : D'azur, à trois glands d'or renversés, posés 2 et], et une fleur de lis du même (1) en

abîme. — Supports : Deux licornes. — Couronne : De Marquis. — Cimier : Une licorne

issantc. — Devise : Nescit labi virtus.

tablie, au commencement du XIIIe siècle, dans le Cambrésis, la

maison de MOREL était renommée dès cette époque pour l'ancien

neté de sa noblesse et l'illustration de son origine. Les chroniques de

la ville de Guines, près Calais, la font descendre des anciens sires de

Fauquembergues, en Artois, lesquels étaient issus de Baudoin Bras-

de-Fer, en faveur duquel l'Empereur Charles le Chauve érigea la

Flandre en comté, l'an de grâce 863, en lui accordant pour femme sa

fille Judith qu'il avait enlevée. Quoi qu'il en soit de cette origine, il

est constant que lorsque Guillaume Morel vint en Cambrésis, pour

h. Philippe Morel, II" du nom, lieutenant d'une compagnie de cent lances (cinq cents hommes), déploya tant de

valeur à la bataille de Fournoue , en la présence du Roi Charles VIII , que ce prince , pour en perpétuer la mémoire ,

lui octroya , par lettres du 1 4 janvier 1 495 , d'ajouter une fleur de lis d'or à ses armes. Depuis cette époque , les

descendants de Philippe de Morel ont toujours porté : D'azur, à trois glands d'or renversés, et unefleur de lit

du même en abîme. Les branches des seigneurs de Boistiroux et de Vindé ont brisé ces armes : D'un chef d'ar

gent, chargé d'une aigle de sable au vol abaissé.
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occuper les fonctions de capitaine du château de Walincourt, auxquelles il avait été nommé

par le Roi Saint Louis, il était réputé être d'une race ancienne : son épitaphe, qui se voyait

encore à Saint-Aubert de Cambrai en 1789, en fait foi.

Cette maison a contracté des alliances avec les familles les plus anciennes et les plus illus

tres de la noblesse de France , parmi lesquelles nous citerons celles de :

d'ailly. LE FÈVRE DE SORMONT. DE MONTLÉART.

d'ainville. DE FLERS. DE NAUROY.

D'AMIENS. DE LA FONTAINE-SOLARE. NEUFVILLE.

d'aubé de braquemont. DU FRESNE. PAIGNON.

d'aumale. DE GENTIL. PARDO.

BERNARD DE CALONNE. GODART DE SAINT-GERMAIN. DU PASSAGE.

BERTHE. GOMMIER. PETIT.

BEUDET DE MORLET. GON D'aRGENHEU. PICOT.

LE BOUCHER D'AILLY. GUÉRIN. LE PILELR.

DE BOUFFLERS. DE GHISTELLES. PINGRE.

BRANQUE. DE HARCHIES. PINGUET.

DE CANY. HÉMART. PIQUET.

CARBONNEL. DE HERTE. DE PONSART.

CARNIN. DE HEU. ROMANET.

LE CARRON. HINSSELIN. DE LA RUE.

CHOPPIN. DE LANNOY. DE SACHY.

CLARENTIN. DE LESSAN. DE SAISSEVAL.

COLLART. DE LIGNIÈRES. DE SALABERY.

COLLEMONT. DE LIMOGES. DE SÈZE.

LE COMBLE DE POUILLY. DE LOSSANDIÈRES. SOUDANT.

LE CONVERS. LOUVEL. SOYECOURT.

LE CORROYER. LUCAS. DE SUYN.

COULET. MAILLOG. TASSART DE BELLOY.

DE COURTENAY. LE MAIRE. LE TELLIER DE SAINT-VICTOR.

COZETTE. DE MARLE. TERRAY.

DE L'EAU. MARTINE. THIERRY.

EUDEL. MESNAGER. TRUDAINE.

d'euvillers. DE MILLY. DU VAL.

FABRY. DE MONET DE LA MARK. LE VASSEUR DE NELILLY.

LE FÈVRE DE CAUMARTIN. DE MONS LE VAVASSEUR Il'HEROU VILLE.

LE FÈVRE DE LA MALMAISON. MONTJAN. DU WALON.

Au nombre des illustrations et des notabilités qu'elle a produites, nous mentionnerons

particulièrement : un capitaine ou gouverneur du château-fort de Walincourt, un grand

écuyer de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, un lieutenant d'une compagnie d'hommes

d'armes des ordonnances du Roi Charles VIII, un premier président du conseil souverain

d'Arches et Charleville, deux présidents en la cour des aides de Paris , un lieutenant général
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du bailliage et gouvernement de Péronne, Montdidier et Roye, des conseillers d'État, un

grand nombre de conseillers du Roi, des officiers supérieurs, un aumônier du Roi Louis XIV

et enfin un pair de France, membre de l'Académie royale des sciences.

La maison de Morel s'est subdivisée en sept branches principales dont nous allons pré

senter successivement la filiation, en nous attachant surtout à celles qui se sont continuées

jusqu'à nos jours. Ainsi que nous l'avons déjà dit, ces diverses branches reconnaissent pour

auteur commun :

PREMIER DEGRÉ.

L Guillaume Morel, I" du nom, né vers 1186, qui était en 1226 capitaine, c'est-à-dire

gouverneur du château de Walincourt et seigneur de la Motte en Cambrésis, ainsi qu'on

le voit dans l'Histoire de Cambrai, tome II, page 810. Il est mort à l'âge de 74 ans, et a été

inhumé à Saint-Aubert de Cambray, où l'on voyait encore avant» la révolution (1789),

l'épitaphe suivante, que nous accompagnons de la traduction :

D. 0. M.

Splendidissimo equiti Guillelmo Morel.

Artesia nobilitatem dédit.

Avorum sanguis fortitudinem invictam a

Rege Ludovico VIII prœclare gestis bencme-

ritus a Rege Ludovico IX Castro Walincurtio

prœfectus est,

Obiit

Annum agens septuagesimum quarlum, die

nonâ mensis decembris anno Domini

MCCLX.

D. 0. M.

Le très-illustre chevalier Guillaume Morel,

Tirait de l'Artois sa noble origine;

Ses aïeux lui transmirent avec le sang un

invincible courage. Ayant, par ses actions

éclatantes, bien mérité du Roi Louis VIII, Il

fut nommé par le Roi Louis IX gouverneur du

château de Walincourt.

Il est mort

Dans la 74e année de son âge le 9e jour du

mois de décembre l'an du Seigneur

MCCLX.

Guillaume Morel eut de sa femme Agnès de Milly, dont les armes sont

De sable, au chef d'argent, le fils qui suit :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Giiy Morel, I" du nom , seigneur de la Motte , est aussi mentionné

dans l'Histoire de Cambrai, et sa sépulture était au même lieu que celle

de son père. Il épousa damoiselle Mahault d'Euvillers , dont les armes

de famille sont : Écartelé d'argent et de gueules.

Il eu a eu le fils qui suit :
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TROISIÈME DEGRÉ.

IIT. Guy Morel, IIe du nom, seigneur de la Motte-Vereignes , Villers-

Guillain, Montigny, Lécalus et autres lieux, se maria avec damoiselle

Marie Soudant, qui portait pour armes : D'azur, à la croix d'argent.

De ce mariage sont issus plusieurs enfants :

1° Guillaume Morel, IIe du nom, seigneur de la Motte et de Montigny, tué à la bataille de l'Écluse,

en 1340 ;

2° Raoul Morel , dont l'article suit ;

3" Pierre Morel , I" du nom , fut tué , comme son frère , à la bataille de l'Écluse. Il a laissé un fils : Jean

Morel, chevalier seigneur de Lécalus, marié deux fois : 1° avec damoiselle Marie de Boifflers; 2" avec

damoiselle Catherine Parm), dame de Nédonchel. Les enfants issus de ces deux mariages se sont établis

d'abord à Gand , puis en Artois, où ils ont possédé, entre autres terres, celle de Nédonchel, du chef

de leur mère Catherine Pardo, dont ils prirent le nom. Cette branche est très-imparfaitement connue,

et elle s'est éteinte dans la maison de Carnin , en faveur de laquelle la terre de Nédonchel fut érigée en

marquisat , l'an 1694.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Raoul Morel, seigneur de Vereignes, Villers-Guillain , la Motte, Montigny et autres

lieux, est mentionné dans les Chroniques de Guines, parmi les gentilshommes qui accom

pagnèrent aux tournois des noces de Philippe, duc d'Orléans, en l'année 1344, le conné

table Raoul de Brienne, comte d'Eu et de Griiines, lequel y perdit la vie. Raoul Morel fut

tué à la bataille de Crécy, en 1346, après avoir épousé damoiselle Anne

de Courtenay de l'illustre et ancienne maison de Courtenay, issue comme

on le sait de la maison royale de France.

Les armes de Courtenay sont : D'or, à trois tourteaux de gueules.

De ce mariage sont issus :

1" Charles-Gaspard Morel, reçu chanoine de Senlis en 1 3b8 ;

2° Philippe Morel, qui suit;'

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Philippe Morel, I" du nom, seigneur de la Motte, Montigny,

Vereignes, Villers-Guillain et autres lieux, épousa, en 1362, damoiselle

Jeanne de Guistelles, qui avait pour armes : De gueules, au chevron

d'hermines, et de laquelle il eut le fils ci-après :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Robert Morel, Ier du nom, seigneur de la Motte, Montigny, Vereignes, Villers-

Guillain et autres lieux, s'attacha à Philippe le Hardi, duc de Bourgogne et comte de
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Flandre, auprès duquel il s'acquit une très-grande faveur. Il était son grand écuyer, lors

que ce prince l'envoya en ambassade à Liège. Les chroniques de ce pays vantent la grande

magnificence de Robert Morel, qui ayant dissipé tous ses biens, se retira

dans le Vermandois après la mort du duc de Bourgogne, et y mourut

en 1406. Il avait épousé damoiselle Jeanne de Harchies. .

Les armes de Harchies sont : D'or, à cinq bandes de gueules.

De ce mariage sont issus plusieurs enfants :

1° Marguerite Morel, née en 1389, à la cour du duc de Bourgogne, et tenue sur les fonts de baptême par

madame Marguerite de Flandre, épouse du duc de Bourgogne;

2° Nicolas Morel , qui suit ;

3° N... Morel, religieux.

SEPTIEME DEGRE.

VIL Nicolas Morel, Ier du nom, acquit les terres d'Eissigny, de Poul-

lencourt, et de Pertin, par les deux alliances qu'il contracta, la première,

en 1425, avec damoiselle Marie-Jeanne de Flers, de laquelle il n'eut point

d'enfants, et la deuxième, en 1431 , avec damoiselle Marie Branque.

Les armes de Branque sont : De gueules, à une fasce d'or, accompa

gnée de trois besants d'argent.

Du second lit sont issus :

1° Nicolas Morel , rapporté ci-après ;

2° Pierre Morel , IIe du nom , seigneur de Pertin , marié à Éléonore de Cany, de laquelle il a eu plusieurs

enfants , tous morts en bas âge.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Nicolas Morel, IIe du nom, seigneur de Poullencourt et d'Eis

signy, épousa en 1452 damoiselle Jeanne Le Maire de Parisifontaine,

qui lui donna plusieurs enfants.

Les armoiries de Le Maire de Parisifontaine sont : D'azur, à trois crois

sants d'or.

1° Philippe Morel , qui suit ;

2° Robert Morel, IIe du nom, auteur de la branche des seigneurs d'ÀrdouviLLe et de Cathevillr. Cette

branche , qui s'est alliée aux familles Le Comble de Pouilly, de la Rue, de Mailloc , d'Ailly, de Soye-

court, de Limoges, a produit trois chevaliers de Malte, reçus en 1525 , 1566 et 1581 , et s'est éteinte

vers cette dernière époque; le dernier, Louis Morel, mourut commandeur de Villedieu, en Drugesin ;

3" Parthe Morel, mariée, le 1er mars 1 479, à Pierre Picot, chevalier, seigneur dudit lieu.
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NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Philippe Morel, II* du nom, seigneur de Cresmery , Poullencourt, Proyart, Bécor-

del, et autres lieux, était lieutenant d'une compagnie d'hommes d'armes des ordonnances

du Roi Charles VIII , à la bataille de Fournoue , le 6 juillet 1495.

Ce prince lui ayant vu faire, dans cette mémorable journée, des prodiges de valeur, et

cherchant à l'en récompenser d'une manière qui en perpétuât le souvenir, lui fit, en la ville

de Lyon, le 14 janvier de la même année avant Pâques, concession d'une fleur de lis d'or

en ses armes. Nous croyons devoir rapporter textuellement les termes des lettres de con

cession qui sont rédigées en latin, et les faire suivre de la traduction.

« Carolus Deigratiâ Francorum, Neapolis, et Hierusalem Rex, dux Mediolani. Universis,

« et singulis présentes litteras inspecturis notum facimus. Quod cum die sexta Julii elapsi

« insignem Fortinovi victoriam reportavimus, inter strenuos et fideles milites nostros

« emicaverit potissimum dilectus miles noster Philippus Morel, cataphractorum satellitum

« regali nostrae personae vigilantium subcenturio, cujus maximae fortitudinis memoriatn

« fieri perpetuam desiderantes, aeternum existimationis nostrae pignus, lilium praesentavi-

« mus regium, ut quae accepit ab avis insignia Philippus Morel hoc lilio imposteru/n deco-

« rentur. Datum Lugduni, die decimâ quartâ mensis januarii ante Pascham, anno Domini

« MCDXCV.

Traduction.

« Charles, par la grâce de Dieu, Roi de France, deNaples, et de Jérusalem, duc de Milan ;

« à tous ceux qui ces présentes lettres verront , savoir faisons : que lors de l'écla-

« tante victoire que nous avons remportée à Fournoue, le sixième jour de juillet passé,

« notre cher chevalier Philippe Morel, lieutenant des cuirassiers des gardes qui veillent

« près de notre personne royale , ayant brillé principalement entre nos braves et fidèles

« combattants, nous voulons rendre perpétuelle la mémoire de sa très-grande valeur, et à

« cet effet nous lui avons fait don et concession du lis royal comme gage éternel de notre

« estime, afin que les armoiries que Philippe Morel a reçues de ses ancêtres en soient

« pour toujours décorées. Donné à Lyon le quatorzième jour de janvier avant Pâques, l'an

« du Seigneur 1495.

Philippe Morel se retira, après les guerres d'Italie, dans la ville de

Péronne, où il occupa la charge de mayeur et épousa en premières

noces, le 14 juin 1483, damoiselle Jeanne Le Convers, et en deuxièmes

noces Jeanne Le Févre de Sormont.

Armes de Le Convers : D'argent , à trois ancolies d'azur , et une

larme de sable en abîme.

Du premier lit sont issus :

V Baulde Morel, dont l'article suit;

2° Fourcy Morel, qui a Tonné la brandie des seigneurs de Blcordel et d'ArriLLV, rapportée ci-après.
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DIXIÈME DBG RÉ.

X. Baulde Morel, seigneur de Cresmery, Poullencourt et autres lieux, fut d'abord

homme d'armes des ordonnances du Roi dans la compagnie du duc d'Alençon , premier

prince du sang; il devint ensuite enseigne, puis lieutenant dans la même compagnie. Ce fut

sur l'avis qu'il donna à Bayard de la présence- de Prosper Colonna dans Villefranche , que

cette ville fut prise par François I", et Colonna fait prisonnier en 1515.

Il est mort le 16 juillet 1535, âgé de cinquante-un ans, après avoir

épousé : l°au mois de septembre 1509, damoiselle Jeanne de Montjean,

2° en l'année 1517, damoiselle Marguerite Petit du Vergy, fille de Guil

laume Petit, écuyer, seigneur du Vergy.

Les armes de Petit du Vergy sont : D'azur, à une aigle d'or , au vol

abaissé, surmontée de deux étoiles du même.

Du premier lit est issue :

.4° Jeanne Morel, mariée à Christophe de Lignières, seigneur d'Élineourt en Valois,

Du second lit sont provenus :

2° Claude Morel, qui suit;

3° Jean Morel, religieux à Saint-Waast d'Amis, mort en 4555;

4° Ysabeau Morel , morte sans avoir été mariée.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Claude Morel, I" du nom, seigneur de Cresmery, Poullencourt et autres lieux,

né le 18 mars 1521, mort le 18 octobre 1578, avait épousé eu premières noces, le

9 novembre 1544, damoiselle Françoise de Lannoy, et en deuxièmes

noces, l'an 1559, damoiselle Madeleine Le Fèvre de Caumartin,

fille de Jean Le Fèvre, seigneur de Caumartin et de Jeanne Auxcou-

teaux.

Les armes de Lannoy sont : D'argent, à trois lionceaux de sinople, armés,

lampassés et couronnés de gueules.

Du premier lit sont issus :

1° Philippe Morbl, dont l'article va suivre;

2° Marguerite Morel, mariée à Philippe Le Caron, seigneur d' A vesnes ;

Du second lit :

3° Marie Morel, morte fille;

4° Claude Morel , qui a formé la branche de Boistiroux et de Vinde , rapportée après celle de Bécordel.

DOUZIEME DEGRE.

XII. Philippe Morel, IIIe du nom, seigueur de Cresmery, Poullen

court, Hebescourt, Foucaucourt, et autres lieux, est cité dans le Re

cueil des maisons illustres de Picardie par La Morlière. Il est mort le

18 juin 1587, à l'âge de trente-quatre ans; il avait épousé, le 24 mai

1580, damoiselle Marguerite Louvel de Glisy, dont les armes sont :

D'or, à trois hures de sanglier de sable, défendues d'argent, et de laquelle

il eut :
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TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Claude Morel, IIe du nom, seigneur de Cresmery, Poullencourt, Hébescourt,

Foucaucourt, et autres lieux, né le 7 janvier 1582, mort le 5 mars

1652, épousa le 14 janvier 1608, damoiselle Catherine de Collemont.

Armes de Collemont : D'azur, à une fasce d'argent, chargée de trois

tourteaux de sable, et accompagnée de trois coquilles d'or.

1 " \Jj

De ce mariage sont issus plusieurs enfants :

1 ° Claude Morel , rapporté ci-après ;

2° Louis Morel, seigneur de Poullencourt, né le 15 mars 1625, mort le 30 décembre 1676, s'allia, en

■ 1662, avec damoiselle Marie de Lessan, et n'en eut qu'une fille morte jeune;

3° Charles Morel , tige du rameau des seigneurs d'HEUEscouivr, mourut dans sa quatre-vingtième année ,

le 7 février 1712. Il avait épousé, le 3 novembre 1663, damoiselle Marguerite Lucas , de laquelle il a

laissé plusieurs enfants :

A. Louis Morel , capitaine dans le régiment de Boufflers, mort sans avoir été marié ;

B et C. Charles et François Morel , tous deux morts célibataires ;

D. Marie-Catherine Morel , mariée à Jean Le Vasseur , seigneur de Courtieux ;

E. Marguerite Morel , mariée à Jean-Louis Trudaine , seigneur de Dreuil-sur-Somme ;

4" Adrien Morel , auteur de la branche des seigneurs de Foucaucourt, qui sera rapportée après celles de

Bécordel et de Boistiroux;

5° Marie Morel, mariée à François du Fresne , seigneur de Pagny ;

6° Anne Morel, mariée à Florentin Clarentin, seigneur de Marcelet;

7° Catherine Morel , morte fille.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Claude Morel, IIIe du nom, seigneur de Cresmery, Poullen

court, la Houssoye, Hazin, Villambray et autres lieux, président du

présidial d'Amiens, conseiller d'État par brevet de l'an 1658, a épousé

le 25 juin 1642 Jeanne de Herte de Hailles, dont les armes sont :

D'azur, à trois soucis d'or. Il est mort le 12 avril 1684, laissant de ce

mariage :

1° Marguerite Morel, mariée à Guillaume Messager, seigneur de Courluisson;

2° Marie-Joseph Morel, mariée à Antoine Berthe, seigneur de Coursebonne;

3° Claude Morel, IV du nom, qui suit;

4° Jean Morel , seigneur de Poullencourt , capitaine de dragons, mort en 1686, sans avoir été marié.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Claude Morel, IVe du nom, seigneur de Cresmery, Poullencourt, la Houssoye et

autres lieux, né en 1646, mort avant son père, le 19 octobre 1681 , fut comme lui prési-
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dent au présidial d'Amiens; il avait épousé, le 22 août 1672, Marie-

Marguerite de Suyn, fille de François de Suyn , seigneur des Briques et

de Marie Pequet.

Armes de Suyn : D'argent, àune cigogne de sable, ayant la patte levée.

De ce mariage sont issus plusieurs enfants :

4° Claude Morel , V* du nom , mort âgé de 13 ans, le 1 4 février 1688 ;

2° Nicolas Morel , III* du nom , rapporté ci-après ;

3° Jean Morel, seigneur de Poullencourt, né le 8 mai 1677, mort capitaine de cavalerie, le 31 janvier1704,

sans avoir contracté d'alliance ;

4" Marie-Anne Morel, mariée à François Thierry de Dours , seigneur de Castel , brigadier des chevau-

légers de la garde du Roi .

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Nicolas Morel, IIIe du nom, seigneur de Cresmery , Poullencourt et autres lieux ,

né le 27 août 1678, mort consul au Caire, le 12 février 1724, avait épousé le 22 août

1712, demoiselle Anne-Charlotte de la Fontaine-Solare, fille de Philippe de la Fontaine,

comte de Solare, premier écuyer de madame la duchesse du Maine, et

de dame Charlotte-Madeleine de Gaya.

Armes de la Fontaine-Solare . Bandé d'or et d'azur de six pièces , les

bandes d'or échiquetées de gueules de trois traits.

De ce mariage sont issus :

1° Claude Morel, VI* du nom, seigneur de Cresmery, né le 5 mai 1713, directeur général des fermes à

.La Rochelle, mourut en 1771, sans laisser d'enfants de sa femme Élisabeth Gommier de la Gachetière,

qu'il avait épousée le 28 août 1744;

2" Anne-Françoise-Christine Morel , née le 13 février 1715 , morte en bas âge;

3° Philippe-Jean-Baptiste Morel , né le 9 août 4 71 6 , mort à deux ans ;

4° Jean-Louis Morel, né le 30 septembre 1718, commissaire de la marine à Brest, mort sans enfants

vers 1768;

5° Jean-Charles Morel, né en 1720 , mort à un an;

6° Charlotte-Madeleine Morel, née le 19 octobre 1722, mariée à Nicolas Fabry, le 28 avril 1743 ;

7° Joseph-Ptolémée Morel, né le 8 novembre 1723 , périt sur mer, en 1743. Il ne s'était pas marié.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE BÉCORDEL ET D'ATTILLY,

ÉTEINTE EN 1766.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Fourcy Morel, né en 1486, deuxième fils de Philippe, H* du nom, et de Jeanne

Le Convers (voir page 322), fut seigneur de Bécordel, Pomery, et autres lieux, et mourut
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lieutenant général des bailliage et gouvernement de Péronue, Montdidier et Roye. Il avait

épousé damoiselle Françoise du Walon, fille d'Antoine duWalon, seigneur d'Attilly, et de

Marguerite Petit; c'est cette Marguerite qui épousa en secondes noces

Baulde Morel, frère aîné de Fourcy.

Armes de du Walon : D'azur, au chevron d'or, accompagné en chef

de deux étoiles du même, et en pointe d'un croissant d'argent, surmonté

d'une croix d'or.

De ce mariage vinrent plusieurs enfants :

4" Philippe Morel, seigneur de Bécordel , mort en 1557, sans laisser d'enfants de son mariage contracté,

le 1 4 janvier de la même année, avec damoiselle Marguerite de Montjan ;

2° Antoine Morel, seigneur d'Attilly, capitaine d'infanterie, mort en 4561 , épousa damoiselle Antoinette

de Marle, et ne laissa qu'une fille morte en bas âge ;

3° Fourcy Morel , IIe du nom , aussi capitaine d'infanterie, se maria avec damoiselle Éléonore de l'Eau , en

faveur de laquelle il obtint, le 15 novembre 1562, une autorisation de porter des habillements (de soie)

affectés aux seules personnes de qualité. H est mort sans postérité;

4° Adrien Morel, dont l'article suit :

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Adrien Morel, I" du nom, seigneur de Bécordel, Proyart en partie, Attilly, Estrail-

lier, Pomery et autres lieux, lieutenant-colonel de Montmorency, mort en 1606, épousa :

1° Jacqueline Louvel-Fontaine, qui porte pour armes : D'or, à trois

hures de sanglier de sable, défendues d'argent; 2° le 13 juin 1583, Marie

Hinsselin; 3° Marie de Saisseval.

Armes de Hinsselin : D'argent, au chevron de gueules, accompagné de

trois roses du même tigées de sinople; au chef d'azur, chargé de trois têtes

de lion d'or.

Du premier lit sont issus :

1° Jean Morel, qui suit;

î° Élisabeth Morel , mariée à Simon de Carbonnel , seigneur de Lassus , capitaine au régiment d'Hoc-

quincourt;

3° Marie Morel, mariée à Jean Piqiet, seigneur de Bonainvillers;

4° Eléonore Morel, mariée à Claude Neufville, seigneur de Misery:

Du second lit :

5° Fourcy Morel, IIIe du nom, seigneur d'Attilly, capitaine dans Hocquincourt, mort, sans avoir été

marié, le 8 novembre 1635.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Jean Morel, Ier du nom, seigneur de Bécordel, Proyart en partie, Attilly, Estrail-

lier, Misery, mourut capitaine dans le régiment de Montmorency en 1609; sa sépulture



MOREL. 327

est dans le cloître de Saint-Denis à Amiens; il avait épousé, le 10 février

1599, Marguerite Cozette d'Herival, fille d'Aubert Cozette, seigneur

d'Herival, et de Marguerite Fournet.

Armes de Cozette : D'azur, à trois aiglettes d'or.

De cette alliance vinrent :

4° Adrien Morel , IIe du nom , qui suit;

2° Jean Morel, II* du nom , religieux feuillant;

3° Adrienne Morel , mariée à Jean d'AiNviLLE , seigneur de Marieux , conseiller au présidial d'Amiens ;

4° Marie Morel, mariée à Jean Coulet, seigneur de Bussy ;

5° Françoise Morel, religieuse aux dames de Moreaucourt.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Adrien Morel, IIe du nom, seigneur de Bécordel, Proyart en partie, Attilly ,

Pomery, Misery, Estraillier, Boncourt, Herival, Lerigny, etc., né le 2 décembre 1.607,

mort le 30 août 1661, fut conseiller au présidial d'Amiens; il épousa, le 4 novembre 1633 ,

, damoiselle Agnès de Heu, fille d'Adrien de Heu, seigneur de Conty, et

de Marie Boulat.

m m

lui kJ

Armes de Heu : D'or, à la croix denchée de sable, cantonnée de quatre

trèfles de sinople.

Il a laissé de son mariage :

V Adrien Morel, IIIe du nom , qui suit;

2" Jacques Morel , Ier du nom , auteur de la branche des seigneurs de Boncourt, qui sera rapportée à la

fin de ce travail , après celle de Foucaucourt ;

3" Jean Morel, IIIe du nom, seigneur du Rigny, épousa Françoise Martine, et mourut le 2 janvier 1697,

laissant une fille mariée à Pantaléon Pincré , seigneur de Frigant ;

4° Antoinette Morel , mariée à Joseph d'AmiENS , seigneur de Behen ;

5o Catherine Morel , mariée à Claude le Corroyer , seigneur du Perron ;

6° Jacques Morel, religieux.

QUATORZIÈME DBtiKÉ.

XIV. Adrien Morel, IIIe du nom, seigneur de Bécordel, Attilly, Pomery, Bazentin-le-

Grand, etc., conseiller du Roi au présidial d'Amiens, né le 11 décembre 1634 et mort le

14 mars 1713, épousa, le 21 avril 1659, damoiselle Jeanne-Colette Le Boucher d'Ailly,

fille de Nicolas Le Boucher, seigneur d'Ailly-le-haut-Clocher et autres

lieux, et de Jeanne Thierry.

Armes de Le Boucher d'Ailly : D'argent, au sautoir de sable, accom

pagné de quatre aiglettes du même.

De ce mariage sont issus les enfants qui suivent :
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1° Adrien Morel, IV" du nom, seigneur d'Attilly, né en 1660, mort en 1729, sans avoir été marié;

2° Jean-Baptiste Morel, né en 1664, décédé le 10 décembre 1690, s'était marié , le 5 novembre 1689 ,

avec damoiselle Anne-Thérèse de Sachy, de laquelle il eut un fils mort jeune;

3° Jacques Morel , qui suit ;

4° Jeanne-Colette Morel , morte fille ;

5" Jacqueline Morel, religieuse.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Jacques Morel, seigneur de Pomery, Misery, Estraillier, et autres lieux, con

seiller du Roi au présidial d'Amiens, né le 4 juillet 1668, et mort le

4 janvier 1715, épousa : 1° le 25 novembre 1693, damoiselle Diane-Cathe

rine Le Carron, fille de Gabriel Le Carron et de Catherine Lestocq;

2° damoiselle Louise Romanet, dont les armoiries sont : D'argent, au che

vron de gueules, accompagné de trois branches de laurier de sinople.

Du second lit sont issus :

1° Louise Morel, religieuse , morte en 1709;

2° Gilbert Morel, qui suit;

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Gilbert Morel, seigneur de Bécordel, Attilly, Misery, Bazentin-le-Grand , Lon-

gueval, la Hetroye, etc., né le 2 mars 1707, conseiller au présidial d'Amiens, épousa,

le 4 novembre 1740, demoiselle Marie-Anne-Honorée d'Amiens, fille de

Barthelemy d'Amiens, seigneur deContay, Agnicourt, et autres lieux,

et de Marie-Anne Cornet, de laquelle il eut trois filles rapportées ci-après.

Armes d'Amiens : De gueules, à trois chevrons de vair.

De ce mariage sont nées trois filles :

1° Marie-Anne-Catherine-Gilberte Morel, née le 20 août 1741 ;

2° Élisabeth-Louise-Honorée Morel , née le 1" novembre 1742 ;

3° Marie-Marguerite-Charlotte Morel, née en août 1751.

Gilbert Morel est décédé mayeur de la ville d'Amiens, le 31 octobre 1766, sans laisser

de postérité mâle.
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE BOISTIROUX ET DE VINDÉ

ÉTEINTE EN 1842.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Claude Morel, IIe du nom , seigneur de Boistiroux , fils de

Claude Morel, I" du nom, et de Madeleine Le Fèvre de Caumartin (Voir

page 323), né en 1564 et décédéen 1650, fut capitaine, bailli et

gruyer des château et chatellenie de Chaource. Il épousa, en 1596,

damoiselle Suzanne de Ponsard, dont les armes sont : Fascé d'argent et

de gueules, de laquelle il eut :

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Claude Morel, IIIe du nom, né en 1598, seigneur de Boistiroux, vicomte de

Morel , premier président du conseil souverain d'Arches et de Charleville , en faveur

duquel le duc de Mantoue, souverain de cette principauté, érigea l'un de ses fiefs en

vicomte de son nom, avec concession d'ajouter à ses armes : Un chef d'argent, chargé d'une

aigle (de Mantoue) de sable, au vol éployé. Après la réunion de cette principauté à la

France , il fut conseiller d'état , intendant des frontières de Champagne

et pays conquis, lieutenant général du bailliage de Sedan, et mourut

revêtu de ces fonctions, en 1665. Il avait épousé, en 1630, damoi

selle Jeanne Guérin, décédée en 1655.

Armes de Guérin : D'or, à trois lionceaux de sable, armés, lampassés

et couronnés de gueules.

De ce mariage sont issus :

1° Marius-Basile Morel, qui suit;

2° Poncette-Marie Morel , mariée à Charles-Simon de Salabery ;

3° Nicolas-Bernard Morel, docteur en Sorbonne, aumônier du Roi , doyen de Sezannes.

4« Jeanne-Idelette Morel, fondatrice de la maison des religieuses de la Providence, à Charleville.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Marius-Basile Morel, I" du nom, né en 1632, mort en 1686,

seigneur de Boistiroux, Vindé, le Meix , etc., vicomte de Morel, succéda

aux charges et dignités de son père ; il épousa, en décembre 1660, damoi

selle Antoinette-Marie Collart, qui porte pour armes : D'argent, à deux

étoiles d'azur en chef et en pointe une tête de lion de sable arrachée. Il eut

de ce mariage :
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1° Pierre-Benoit Morel, qui suit;

2" Claude-Nicolas Morel, mousquetaire du Roi , puis conseiller au grand conseil , mort sans postérité;

3° Armand-Charles Morel, capitaine de cavalerie au régiment d'Anjou, mort sans postérité ;

4" Jeanne Morel, mariée à Pierre de Montléart, marquis de Rumont;

5° Claude-Charlotte Morel, religieuse.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Pierre-Benoît Morel , I" du nom, seigneur de Boistiroux, Vindé, le Meix, Cour-

tavant, etc., vicomte de Morel, président en la cour des aides de Paris, né

en 1675, mort le 14 avril 1735, épousa : 1° en 1703, demoiselle Jeanne

Jacobé de Naurov; 2° en 1724, Jeanne-Catberine-Angélique de Lossan-

dières. *

Armes de Lossandières : D'azur, à un arbre d'or, terrassé du même.

Du premier lit sont issus :

1° Claire-Célénie Morel, mariée à René Choppin d'Arnouville ;

2° Louise Morel, femme d'Augustin Le Pileur de Brevannes ;

3" Marie-Anne Morel, mariée en premières noces à Antoine Le Fevre de la Malmaison, et en deuxièmes

noces à Jean-Baptiste-Maximilien Gon d'Argentlieu ;

Du second lit vinrent :

4° Antoinette-Marie-Angélique Morel, mariée à Claude-François Le Tellier , brigadier des armées

du Roi ;

o" Claire-Catherine Morel, morte fille, en 1758;

6° Claude-Pierre-Gaston Morel, maître des requêtes, mort sans postérité, en 1759;

7° Charles-Français Morel, qui suit;

8° Marie-Angélique Morel, mariée à Simon-Jacques Le Vavassfar d'Hérouville, maître des comptes,

à Paris.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Charles-François Morel, I" du nom, vicomte de Morel, seigneur de Boistiroux ,

Vindé, le Meix, Courtavant et autres lieux, né à Paris en 1728 , mort le 1e' août 1762, fut

président en la cour des aides de Paris. Il avait épousé , en 1758 , demoi

selle Anne-Catherine Paignon-Dijonval, née en 1737 et décédée en 1759,

dont les armes sont : D'azur, au paon d'or; au chef d'argent , chargé de

trois oignons de gueules.

De ce mariage est issu :

DIX-SEPTIÈME DKGRÉ.

o ^

XVII. Charles-Gilbert Morel, IIe du nom, vicomte de Morel, seigneur de Vindé, le Meix,

le Bricot et autres lieux, né à Paris le 20 janvier 1759, conseiller au parlement de Paris,
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chevalier de laLégion-d'Honneur, créé pair de France le 17 août 1815, et

membre de l'Académie royale des sciences. Il épousa, le 1" mai 1780,

demoiselle Marie-Renée-Élisabeth Choppin d'Arnouville , qui avait pour

armes : D'azur, à un cerf ailé d'or passant sur un épieu d'argent, futé d'or,

et de laquelle il n'a eu qu'une fille :

Claire-Marie Morel, mariee, au mois de janvier 1800, à Claude-Hippolyte Terray.

Le vicomte de Morel de Vindé est mort le 20 décembre 1842, âgé de 83 ans, sans laisser

de postérité mâle.

Une ordonnance du 1" mars 1819 porte transmission héréditaire des rang et qualité de

Pair, sous le titre de vicomte, à Charles-Louis Terray, actuellement conseiller à la cour

royale de Paris, petit-fils, par sa mère, du vicomte de Morel, et l'autorise à joindre A son

nom celui de son aïeul maternel et à écarteler ses armoiries de celles de Morel.

BRANCHE DES SEIGNEURS BARONS DE FOUCAUCOURT, ACTUELLEMENT

EXISTANTE, DEVENUE BRANCHE AÎNÉE.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Adrien Morel, Ier du nom, seigneur de Foucaucourt, né en 1634, mort le

22 avril 1702, épousa, le 12 juillet 1677. Marguerite Hémart du Tron-

quoy, fille de François Hémart, seigneur du Tronquoy, et de Madeleine

de Flesselles.

Armes de Hémart : D'argent, à trois fasces de sable.

De ce mariage sont issus :

1' Adrien Morel, IIe du nom, qui suit,

2° François Morel , seigneur de Quennezy, mort en 1750 , qui se maria avec damoiselle Marie-Françoise

I'ingi et de Bellingant, de laquelle il n'a eu qu'une fille :

Marie-Françoise Morel, née à Péronne le 22 novembre 1737, mariée en premières noces à

Claude-François-Félix Boi llanger , seigneurde Rivery, lieutenant civil au bailliage d'Amiens,

qu'elle rendit père d'un fils unique, conseiller au parlement de Paris, mort victime du tri

bunal révolutionnaire; et en secondes noces : Charles-Joseph, chevalier d'AiHALK, chef

de brigade d'artillerie, mort à Metz le 30 mai 1785. Elle est décedée à Amiens le

30 janvier 1810 ;

3° Louis Morel de Folcaucolrt, prieur commendataire de la Bareche-Gondouin , mort en 1735;

4" Marie Morel , décédée sans avoir été mariée ;

5° Marguerite-Marie Morel, femme de Louis Tassart , seigneur de Belloy.
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QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Adrien Morel, seigneur de Foucaucourt, né en 1669, épousa,

en 1722, demoiselle Françoise Le Tellier de Saint-Victor , dont les

armes sont : D'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois roses du

même, et de laquelle il eut :

SKI/11 MK DEGRÉ.

XVI. Jean-Claude Morel, baron de Foucaucourt, ainsi qualifié dans un arrêt du parle

ment de Paris, rendu le 9 mars 1776, né le 1er avril 1727, mort le 10 août 1817, qui

épousa, le 28 avril 1760, demoiselle Marie-Charlotte-Pélagie de Monet

de la Mark de Bazentin , qui le rendit père du fils qui suit.

Armes de Monet de la Marck : Écartelé: aux 1 et 4 , de gueules, au lion

d'or ; aux 2 et 3, d'azur, à trois tours d'or, maçonnées de sable , accom

pagnées en chef de trois étoiles d'argent.

dix-septième degré.

XVII. Marie-Jean-Édouard Morel, baron de Foucaucourt, né le 15

mai 1772, mort le 1" décembre 1813, chevalier de la Légion-d'Hon-

neur, lieutenant-colonel d'état-major, épousa, le 3 février 1795 , demoi

selle Louise-Alexandrine-Henriette Aubé de Braquemont, qui avait pour

armes : De gueules, à huit losanges d'argent en croix, et de laquelle il a laissé :

1" Marie-Louis-Édouard Morel, qui suit;

2° Henriette- Alexandrine-Clara Morel, née le 12 mai 1800, mariée, le 27 juin 1817, à Paul-Emmanuel-

Adolphe de Sèze , chevalier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur, sous-préfet à Compiègne.

i

dix-huitième degré.

XVIII. Marie-Louis-Édouard Morel, baron de Foucaucourt, ex-mousquetaire gris , né

le 2 janvier 1798, résidant au château de Belloy en Santerre, épousa, le 10 avril 1827,

demoiselle Adelaïde-Sophie Desemblois.

De ce mariage sont issus :

1° Marie Morel de Foucaucourt, née le 16 février 1828 ;

2° Claire Morel de Foucaucourt, née le 1 5 septembre 1 831 ;

3° Gaston Morel de Foucaucourt, né le 27 novembre 1 833.
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BRANCHE AINÉE DES SEIGNEURS DE BONCOURT.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Jacques Morel , Ier du nom , seigneur de Boncourt , Proyart en

partie, la Mottoye et autres lieux, naquit le 2 février 1640, et mourut en

1692. Il avait épousé, en 1665, damoiselle Élisabeth Eudel. Les armes

d' Eudel sont : D'azur, au chevron d'or, accompagnéde trois demi-vols d'argent.

De ce mariage, vinrent :

1° Jacques Morel, IIe du nom, qui suit;

2° Adrien Morel fut religieux de Sainte-Geneviève, puis il passa à l'abbaye de la Trappe, où il mourut en

1695. Le pèreDaire lui a consacré une édifiante notice dans son Histoire de laville d'Amiens, p. 245.

3° Charles Morel , seigneur d'Hérival , né en 1 669, auteur de la branche des seigneurs de ce nom , laissa

de son mariage avec damoiselle Marie-Hélène Le Vasseur de Neuilly, outre une fille morte sans

alliance, un fils :

A. Louis-Joseph Morel, seigneur d'Hérival et de la Mottoye, né en 1706, marié en 1731 , avec-

demoiselle Marie-Marguerite Pingre, fille d'Augustin Pingre, capitaine dans un régiment

de la marine, de laquelle il a eu plusieurs enfants :

AA. Marie-Victoire Morel, née le 6 août 1733 ;

BB. Marie-Marguerite Morel, née le 13 mars 1736;

CC. Louis-Augustin Morel , né le 25 septembre 1737, mort sans alliance en 1788 ;

i° Louis Morel, connu sous le nom de chevalier d'Hérival , né en 1678,jnort en 1703, capitaine de

dragons ;

3° François Morel , religieux ;

6° Françoise Morel , religieuse ;

7° Élisabeth Morel, morte fille.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Jacques Morel, IIe du nom, seigneur de Boncourt, Proyart

en partie, Hangest et autres lieux, né le 27 juin 1666, conseiller

du Roi au présidial d'Amiens, mort le 19 décembre 1697, épousa,

en 1692, damoiselle Anne-Thérèse de Sachy, veuve de Jean-Baptiste

Morel de Bécordel, qui avait pour armes: Échiqueté d'argent et d'azur,

à la bordure du même, et de laquelle il eut :

1° Anne-Thérèse Morel , mariée à Guillain du Val, seigneur de Nampty;

2° Jacques Morel , qui va suivre :
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SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Jacques Morel , IIIe du nom, seigneur de Boncourt , Proyart en partie, Hangest et

autres lieux, né en 1695, mort en 1763, s'allia, le 15 juin 1726, avec

demoiselle Jeanne de Mons, fille de Joseph de Mons, seigneur d'Omermont.

Armes de Mons : D'azur, au chevron d'or, accompagné de deux molettes

en chef, et en pointe d'une rose du même.

De ce mariage sont nés les enfants qui suivent :

1 ' Jacques-François-de-Paule Morel , rapporté ci-après :

2" Jeanne-Thérèse Morel, née en 1730, mariée à Jean Godard de Saint-Germain, capitaine au régiment

de Condé , chevalier de Saint-Louis;

3o Marie-Cécile Morel , née le 5 décembre 1734, mariée à Louis du Fresne, mousquetaire noir, chevalier

de Saint-Louis.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Jacques-François-de-Paule Morel, seigneur de Boncourt, Proyart en partie, Han

gest et autres lieux, né le 17 août 1727, mort en 1782, épousa, le 18

août 1766, demoiselle Louise-Marie-Claire d'AuMALE, de l'ancienne maison

d'Aumâle, qui porte pour armes : D'argent, à une bande de gueules

chargée de trois besants d'or.

Il a laissé de ce mariage :

1" Louis-François-de-Paule Morel, qui suit;

2° Louis-Jacques-Joseph Morel, tige de la branche cadette des seigneurs de Boncoirt, rapportée ci-après;

3° Claire-Françoise Morel, née en 1769, mariée à Louis-Honoré Lefevre. seigneur de Villers-sous-

Mareuil, capitaine de dragons, chevalier de Saint-Louis.

DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

XVIII. Louis-François de Paule Morel, seigneur de Boncourt, Proyart en partie, Hangest

et autres lieux, né à Amiens le 30 novembre 1767; entré au service du Roi dans le régi

ment de Vivarais, en 1786, ancien capitaine d'infanterie; sorti de France le 4 août 1791,

ayant servi dans l'armée des princes, et ensuite pendant près de cinq ans dans le régiment

de Castries, qui était alors au service d'Angleterre et portait la cocarde blanche; rentré en
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France en 1801 , il fut nommé parle Roi chevalier de Saint-Louis, le 27 décembre 1814;

il épousa, le 11 août 1802, Louise-Marthe du Passage, mourut à Amiens le 2 janvier 1841

et fut inhumé à Sainte-Segrée. La Gazette de Picardie et la Quotidienne

lui ont consacré un article nécrologique.

Les armes de Du Passage sont : De sable, à trois fasces ondées d'or.

De ce mariage sont issus cinq enfants, tous nés à Sainte-Segrée près

Poix , en Picardie :

1° Marie-Louise-Jeanne-Pauline Morel, née le 27 novembre 1 803 , mariée, en 1828, à Toussaint Le Caron

de Troussures, chef de bataillon, chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur ;

2° Louis-François-Olivier Morel , né le 23 janvier 1 805 , non marié ;

3° Marie-Octavie Morel, née le 41 octobre 1806, religieuse au couvent des dames du Sacré-Cœur ;

4° Marie-Gabrielle-Claire-Mathilde Morel, jumelle de la précédente, morte le 9 janvier 1815 ;

5° Alexandre-Marie-Jules Morel, chevalier de Boncourt, né le 12 mai 1811 , capitaine d'état-major.

BRANCHE CADETTE DES SEIGNEURS DE BONCOURT (1).

DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

XVIII. Louis-Jacques-Joseph Morel, chevalier de Boncourt, seigneur en partie d'Outre-

bois, Hangest et autres lieux, né à Amiens le 28 octobre 1768, fut capitaine-commandant

d'artillerie sous le Roi Louis XVI, et mourut à Versailles, le 27 mars 1845. Il a été l'objet

d'un article des plus honorables dans la Quotidienne du 7 avril suivant. Il avait épousé, le

28 juillet 1799, demoiselle Marie-Louise-Claire Pochelle, de laquelle il a laissé :

1° Marie-Joseph-François-de-Paule Morel, qui suit;

2° Louis-Eugène-Hilaire Morel , connu sous le nom d'abbé de Boncourt , né à Amiens le 4 mai 1 801 ;

3° Marie-Louise-Adelaïde-Sophie Morel , née à Amiens le 1 4 janvier 1 806 , mariée en premières noces le

24 septembre 1 833 , à François-Louis Beudet de Morlet, lieutenant-colonel du génie, officier de la

Légion-d'Honneur, chevalier de Saint-Louis, retraité volontaire en 1830 ; et en secondes noces, le 8

mars 1847, à Jules-César-Léopold de Bernard, comte de Calonnb.

dix-neuvième degré.

XIX. Marie-Joseph-François-de-Paule Morel, chevalier de Boncourt, né à Amiens

I. Cette branche est désignée mal à propos sous le nom de Puchévillers , dans le Dictionnaire de la Noblesse ,

par M. de Courcelles.
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le 31 mars 1800, a épousé, le 9 février 1846, Edmée-Louise de Gentil,

fille de Charles-Edme de Gentil , lieutenant-colonel de cavalerie , dé

missionnaire en 1830, chevalier de Saint- Louis, et de Catherine

Lefebvre.

Armes de Gentil : De gueules, à une croix d'or alésée, au chef gironné

d'argent et d'azur de six pieces.

La généalogie qu'on vient de lire a été rédigée d'après un travail très-complet, fait et

dressé en 1745 par Jacques-Louis Chevillard, historiographe de France et généalogiste

ordinaire du- Roi , auquel furent communiqués tous les contrats de mariage, extraits bap-

tistaires, testaments, etc., lesquels titres avaient été déjà produits lors de l'arrêt du conseil

rendu le 26 février 1696 par M. Hyérome Bignon, qui maintint la maison de Morel dans

ses titres et qualités, et tous les privilèges attachés à la noblesse d'ancienne extraction.

Nous l'avons continuée jusqu'à nos jours à l'aide de titres originaux, postérieurs à l'année

1 745, qui nous ont été communiqués, en rectifiant toutefois plusieurs erreurs échappées aux

écrivains généalogistes qui se sont occupés avant nous de cette maison.

•
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DE MONTALEMBERT

ANGOUMOIS, POITOU, AUNIS, SAINTOKGE, AGINAIS, LIMOUSIN, ETC.

Marquis et comtes de MONTALEMBERT , marquis de LOSTANGES , seigneurs de

SAVEILLES, de VAUX, de SAINT-SIMON, de la VIGERIE, de CERS, de VARAIZE,

d'ESSÉ, de FERRIÈRES, des ROUETS, de la BOURLIE, MONBEAU, de GOU-

LAINE, de NUCHÈZE, et d'un grand nombre d'autres lieux, pairs de France.

Armes : D'argent, à la croix ancrée de sable. — Supports : Deux autruches. —

Devise : Ferrum fcro, ferro feror.

a maison de MONTALEMBERT , originaire du Poitou, se trouve

mentionnée dès l'année 1050, par les historiens de cette province;

mais sa filiation régulière et suivie, telle qu'elle a été établie sur titres

originaux dans différentes circonstances, notamment lors des preuves

de cour faites pardevant Cherin, en 1772, n'a pu être remontée

au delà de l'année 1250.

Cette maison s'est constamment alliée aux familles les plus illustres

de la noblesse de France, parmi lesquelles nous citerons seulement celles de d'Abzac, d'Ap

pelvoisin , d'Archiac , d'Aubigné, de Beauvilliers , de Belsunce , du Bouchet de Sour-

ches, de Bueil-Sancerre, de Chasteigner, de Croismare, Desmier d'Olbreuse, d'Escorailles,

d'Estouteville, de Goulaine, d'Illiers, d'Isoré, de Lambertye, de Malvin, de Monchy, de

Montbourcher, de Nuchèze, de Pierre-Buffière , de la Roche-Aymon, de Saint-Exupery,

de Saint-Gelais-Lusignan , de La Rochefoucauld, de Touchebœuf, de Valory, et de Vassal.

Les bornes de cette notice ne nous permettant pas d'énumérer tous les personnages
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illustres que cette maison a produits, nous nous bornerons à mentionner les principaux .

renvoyant pour de plus amples détails à la généalogie publiée par M. de Courcelles dans le

tome XII de Y Histoire des pairs de France.

Haimeric de Montalembert, chevalier, et Guillaume de Montalembert. prirent part à la

sixième croisade, sous Saint Louis, et se trouvèrent au siège de Damiette, en 1249.

Jean III de Montalembert servit de 1375 à 1388 contre les Anglais, et devint conseiller

et chambellan de Jean , duc de Berry.

Jean de Montalembert fut prieur de Saint-Martin-des-Champs , abbé de Saint-Geldas et

de Gimont, évèque de Montauban en 1470, et envoyé comme ambassadeur à Rome, par

le duc de Guyenne , afîn de négocier son mariage avec la fille de Charles-le-Téméraire.

André de Montalembert, seigneur d'Essé, chevalier de l'ordre du Roi, gentilhomme

de sa chambre et son panetier, fut un des trois gentilshommes du Poitou qui, avec

François I", furent les tenants du fameux tournoi de 1520. Nommé trois fois lieutenant

général, il défendit victorieusement Landrecies en 1544, lorsque cette ville était assiégée

par l'Empereur Charles-Quint, commanda les armées françaises en Écosse, en 1548, et

fut tué sur la brèche de Térouanne, à l'âge de 70 ans, en 1553.

Léon de Montalembert fut grand prieur de Champagne en 1551.

Christophe de Montalembert était capitaine de cinquante hommes d'armes, et chevalier

de l'ordre du Roi en 1574.

Marc-Réné marquis de Montalembert, maréchal de camp, lieutenant général de Sain-

tonge et d'Angoumois, dirigea les armées russes et suédoises pendant la guerre de Sept ans,

et inventa un système de fortification défensive qui porte son nom.

Marc -René comte de Montalembert, fils du précédent, ministre plénipotentiaire en

Allemagne et en Suède, a été créé pair de France en 1819, et est mort en 1831 , laissant

de son mariage avec demoiselle Élisabeth Forbes, de 'la maison des lords Forbes en Écosse

et des comtes de Granard en Irlande, deux fils, savoir :

1° Charles, comte de Montalembert, pair de France, ué le 29 mai 1810, chef de nom

et d'armes de sa maison , qui a épousé, le 16 août 1836, demoiselle Marie-Anne-Henriette,

comtesse de Mérode, fille de Philippe-Félix, comte de Mérode et du Saint Empire, ministre

d'état du royaume de Belgique, et de Rosalie de Grammont , de laquelle il a eu deux filles :

1° Marie-Érisabeth-Wiltrude de Montalemrert, née le 11 juin 1837;

2° Marie-Catherine-Thérèse de Montalemrert, née le 21 mai 1841.

2° Marc-Arthur-Jacques, comte de Montalembert, lieutenant au 3e régiment de chas

seurs à cheval, né le 6 août 1812, n'est pas encore marié.

Plusieurs branches de la maison de Montalembert existent encore en Agénais et dans la

Saintonge : celle qui s'est établie dans le Périgord est représentée par :

Jacques-Joseph-Louis, comte de Montalembert, chevalier de Saint-Louis et de l'ordre

militaire de Pologne, né en 1788, marié le 8 février 1821 à demoiselle Caroline-Ferdi-

nande de Wavrin-Villers-Autertre.

De ce mariage sont issus :

1° Artus-Louis-Henri-Jacques, né le 14 juillet 1824;

2° Caroline-Ferdinande , née le 24 septembre 1 822 ;

3" Henri-Dieudonné-Charles-Godefroy, né le 27 novembre 1831.
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DE MURAT-SISTRIÈRES

Comtes de MURAT-SISTRIÈRES, vicomtes de MURAT et de CHEYLANNE, barons

de SAINT-AUBAN et de CALVISSON,

seigneurs des terres, fiefs et seigneuries ci- après :

AIGUESVIVES.

ALBINHAC.

ANGLARS.

AUBEPEYRE.

AUJARGUES.

BARRES.

BASTIDE (LA).

RECOYKE-LÈS-BREDON.

BESSE.

BIZAC.

BREDON.

BROC.

BROMMAT.

CALVISSON (baronnie).

CEZENS.

CHALINARGUES.

CHAMBEUL.

CHAPELLE (LA).

CHASTEL.

CHATEAUNEUF.

CHAVAGNAC.

CHAYLA (LE).

CHEYLANNE (vicomté).

CLAUX (LES).

CODOGNAN.

CUSOL.

CUSSAC

LANGLADE.

LASCOSTES.

LAUSSAC

LENCHE.

LIVIÈRES.

LOUBEZARGUES.

MALLET.

MALBOT.

MARNHAC.

MARVEJOLS.

MASSILLARGUES.

MAUCHER.

MONS.

MURAT (vicomté).

MURATOL.

MUS.

PAULHAC.

ROCHE (LA).

ROFFIAC.

ROQUE (LA).

RUEYRE.

SAINT-AUBAN (baronnie).

SAINT-DIÉRY.

SAINT-EUSTACHE.

SAINT-GENIEZ.

SAINT-MARTIN.

SAINT-MAURICE.

SALVINHAC.

TEISSIÈRES.

THÉRONDELS.

TOURLANDE.

USSEL.

VAISSÈNET (LA).

VALCAYLEZ.

VALEUJOL.

VÉDRINES-SAINT-LOUP.

VERGISES.

VIGOUROUX.

Armes : Écartelé, aux 1 et 4, d'azur, à trois fasces muraillées et crénélées d'argent, la pre

mière de cinq créneaux , la seconde de quatre , et la dernière de trois; celle-ci ouverte d'une

porte ronde au milieu, qui est de Murat; aux 2 et 3, d'azur, à un saint Michel d'or, tenant

enchaîné sous ses pieds le démon, aussi o^or, et le frappant avec une épée flamboyante de

gueules. — Couronne: De Comte, ayant pour cimier une épée d'argent garnie d'or la

pointe en bas. — Devise : Vim utraque repello.

ssus d'une branche cadette des anciens comtes de Carlat et du Car-

ladez (1), les vicomtes de MURAT, qui apparaissent dans l'histoire dès

le XIe siècle, ne le cèdent à aucune autre maison de l'Auvergne ni

pour l'illustration de leur origine, ni pour l'éclat de leurs alliances, ni

pour les services distingués qu'ils ont rendus dans l'armée, dans les

conseils de nos Rois et dans la magistrature.

Cette ancienne et noble famille ne s'est point éteinte au XVe siècle,

4. Le Carladez , petite contrée de la haute Auvergne, sur les confins du Rouergue , fut réuni à la couronne sous

le règne de Henri IV.
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comme l'ont prétendu quelques auteurs. La branche aînée seule a pris fin à cette époque ,

et la descendance s'est continuée jusqu'à ce jour par la branche puînée, celle de

Murat-Sistrières, laquelle a pour auteur Jean de Murat, second fils de Renaud Ier,

vicomte de Murat, mort en 1404 , et de Jeanne de Châteauneuf , extraction qui sera établie

de la manière la plus authentique par les titres énoncés dans la présente notice, et qui

a été d'ailleurs définitivement et souverainement reconnue par les lettres-patentes du

Roi Louis XVI, données à Versailles, au mois de septembre 1776, que nous citerons

plus loin.

Le château de Murat, séjour des vicomtes de ce nom , était bâti sur un rocher qui domine

la ville de Murat, située dans la province d'Auvergne, sur la rivière d'Alagnon, à quatre

lieues de Saint-Flour (1). Cette place servait non-seulement à couvrir la ville, mais encore

à protéger et à défendre tout le pays environnant. Un grand nombre de fiefs relevaient de

la vicomlé de Murat, et parmi ces fiefs on comptait plus de trente châtellenies, dont les for-

tifications existaient encore au XIVe siècle. Outre ces seigneuries, la famille des vicomtes de

Murat en a possédé beaucoup d'autres non moins importantes; nous avons fait connaître

les principales en tête de cette généalogie.

Cette maison a contracté des alliances avec les plus illustres familles du midi de la France,

comme le prouve le résumé suivant :

APCHIER (D'). CONDUCHER. SAUME.

ARBRE (DE L'). DIENNE (DE). SEVERAC (DE).

BOISSIÈRES (DE). LEIGONIE (DE). . SISTRIÈRES (DE).

BREZONS (DE) DE LESPINASSE. THEILHARD-BAUVEZÉ (DE).

calmont (de). louet (de).- TOULOUSE (DE).

CARDAILLAC (DE). MALLET (DE). TOUR (DE LA).

CAYLUS (DE). NARBONNE (de). TR1EU (DU).

CASSES (DE). PEYRE (DE). TRAVERSE (DE).

CHATEAUNEUF (DE). PONS (DE).

CLAVIÈRES (DE). RODEZ (DE).

Glorieusement mêlés à tous les événements militaires, les vicomtes de Murat prirent part

à la première croisade prèchée au concile de Clermont (1095), et à celle de Philippe-

Auguste; l'un d'eux périt à la première de ces pieuses expéditions; un autre se signala au

siège de Tripoli, en 1103; plus tard on voit d'autres vicomtes de Murat accompagner le

Roi Philippe-le-Long à la guerre contre les Flamands, en 1318. Au siècle suivant, lorsque

l'attachement qu'ils avaient voué au parti de la maison de Bourgogne leur eut valu la con

fiscation de leurs domaines, l'histoire nous les montre soutenant un siège en forme, dans le

château de Murat, contre les troupes de Charles VI, et ne se rendant qu'après une résistance

vigoureuse, qui fut leur dernier acte de puissance, puisque c'est alors que la vicomté de

Murat, déjà disputée à la famille par la maison de Cardaillac, fut définitivement incorporée

au comté du Carladez.

1. Ce château se composait d'un vaste bâtiment principal et d'une tour ronde plus élevée; son enceinte renfer

mait une place d'armes avec un pré pour l'entretien des bestiaux en temps de siége.
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Fondateurs de la ville de Murat, à laquelle ils avaient accordé une charte de commune

en 1263, bienfaiteurs de l'église de Saint-Flour, des monastères de Bredon, d'Ébreule, de

Saint-Hilaire , de Saint-Julien de Paulhac et du bourg d'Aubepeyre, qui reçut d'eux des

privilèges et franchises en 1292, les vicomtes de Murat occupaient au moyen âge une posi

tion si élevée que, dès le XIIIe siècle, ils s'intitulaient vicomtes de Murat par la grâce de

Dieu, et disputaient aux barons d'Apchon et de Pierrefort et aux sires de Mercœur la pré

séance dans les assemblées de la noblesse, et plus tard aux états d'Auvergne. Les archives

de l'insigne chapitre de Brioude font connaître un grand nombre de personnages de cette

maison admis dans cette noble communauté depuis les temps les plus reculés. Citons encore

parmi les hommes distingués qu'elle a produits des capitaines de cent hommes d'armes, des

chambellans du Roi et du duc de Bourgogne, des baillis d'Auvergne.

La branche de Murat-Sistrières , détachée de la souche principale à une époque où la

vicomté de Murat n'appartenait plus à la famille, a jeté moins d'éclat dans l'histoire ; elle a

néanmoins occupé constamment un rang digne de l'illustration de son origine. Le lien qui la

rattache aux vicomtes de Murat et les principaux services de ses membres sont résumés

dans les lettres patentes par lesquelles le Roi Louis XVI érige en vicomté, sous le titre de

vicomté de Murat-Sistrières, plusieurs domaines que cette branche possédait dans la province

de Calvi, en Corse. Il est indispensable que nous citions ici quelques extraits de cette pièce

importante.

« Louis, par la grâce de Dieu , Roi de France et de Navarre, etc. Nous avons jugé

« à propos de concéder aux sieurs Jean-Aimar de Sistrières , chevalier de Murat, major de

« Calvi , ci-devant capitaine au régiment de Picardie , et à François-Michel de Sistrières de

« Murat, propriétaire de la baronnie de Murat et autres lieux, notre conseiller, bailli,

« sénéchal d'Appeaux, d'Épée et de Robe, du Carladez, et lieutenant général au bailliage

« dudit pays, à Vic, en Auvergne, frères, deux mille cinq cents arpents de terres incultes

« dans nos domaines de la province de Calvi, et d'en former un fief et seigneurie sous le

a nom , titre et dignité de vicomté de Murat, dont ledit terrain est susceptible, en justifiant

« par eux dans la foripe ordinaire, par la représentation des preuves de leur noblesse,

« qu'ils sont susceptibles "de ce titre et dignité, à quoi lesdits sieurs de Sistrières ayant

« depuis pleinement satisfait, soit par la représentation de leurs titres, soit par les diffé-

« rents arrêts, visés et datés dans celui de notre cour et parlement, du 23 août dernier;

« instruit d'ailleurs de leurs talents, et considérant leurs services depuis plus de vingt-trois

« années, soit dans leurs dites fonctions, soit dans les commissions et commandements qui

« ont été confiés audit chevalier de Sistrières, tant en Allemagne, durant le cours des

« campagnes de la dernière guerre, qu'il a faites dans les chasseurs , que depuis en l'île de

« Corse; soit dans les ouvrages d'histoire, de littérature et d'agriculture consacrés à l'utilité

« de notre province d'Auvergne, et que l'ancienneté de la naissance se réunit avec les ser-

« vices que nous voulons récompenser. De tout temps la famille de Sistrières de Murat,

« connue dès le XIe siècle, s'est distinguée tant dans l'épée que dans la robe, et a con-

« tracté des alliances avec les plus grandes maisons du pays, telles que celles de la Tour, de

« Peyre, de Caumout, de Pons, de Châteauneuf, de Teilhard-Bauvezé, de Séverac, de

« Lespinasse, de Leigonie et autres. Les biens de Jean de Murat, Ier du nom, fils de
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« Renaud, vicomte de Murat, et de Jeanne de Châteauneuf, ayant été confisqués pour

« félonie, en 1414, à l'occasion de son mariage, en 1416, avec Catherine de Sisthièhes,

« fille de Guillen Sistrières, l'un des écuyers du comte d'Armagnac, leurs descendants ont

« adopté le nom de Sistrières, et en ont réuni les armes à celles de Murât ; qu'en 1456,

« Barthélemy de Sistrières, leur fils, était revêtu de l'office de bailli, juge et garde des

« sceaux de notre vicomté de Murat, charge remplie avant lui par des personnes décorées

« du titre de chevalier et de damoiseau, laquelle il exerçait encore en 1503, conjointe-

« ment avec Jacques de Sistrières, son fils, et que Jean, second du nom, fils audit

« Jacques, autre Jean troisième, sou petit-fils, et François, son arrière-petit-fiIs , ont,

« ainsi que Guillaume et Hugues, son frère, fils audit François, possédé successivement et

« sans interruption, de père en fils, pendant six générations, presque toujours conjointe-

« ment avec celle de lieutenant général en notre bailliage d'Audelat, jusqu'eu 1650; que

« depuis Jean de Sistrières , IVe du nom , autre fils audit François, et bisaïeul desdits sieurs

« de Sistrières, a exercé avec les mêmes talents et la même distinction que ses aïeuls,

« depuis 1647 jusqu'en 1692, les charges de bailli d'Épée et de Robe, et de lieutenant

« général du pays de Carladès, principales charges de la haute Auvergne, possédées encore

« par l'un d'eux, en vertu desquelles il convoqua par notre ordre, en 1675, la noblesse de

« son ressort au ban et arrière-ban , charges qu'il a transmises à Michel et à Pons, ses deux

« fils, et ce dernier à Gabriel-Joseph, son fils, et père desdits sieurs de Sistrières;

« que dans tous les temps leurs cadets se sont également distingués dans l'épée et

« dans la robe, puisque indépendamment des autres branches de cette maison, autre

« Jean de Sistrières, leur grand-oncle, était conseiller d'état en 1650; que Louis de

« Sistrières, l'un des grands-oncles de ce dernier, avait été l'un des gentilshommes de la

« compagnie d'ordonnance du duc d'Albanie et d'Auvergne, en 1522; et Jean, un de ses

« petits-neveux, premier capitaine au régiment de Royal-Vaisseaux , fut chevalier de

« Saint-Louis presque à la création de l'ordre et mourut de ses blessures en 1705 ; que ,

« enfin, Jean-Baptiste de Sistrières des Claux, leur oncle, après avoir servi dans nos

« gardes dès 1732, ensuite en qualité d'officier de cavalerie dans le régiment de la Vieu-

« ville, est aussi mort à notre service en 1748; que, en outre, plusieurs de cette famille ont

« été en différents temps , et dès 1594, connus dans la république des lettres, où ils se sont

« également rendus utiles. A ces causes et autres à ce nous mouvant, nous avons, de notre

« grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, créé, érigé et élevé par ces présentes

« signées de notre main, créons, érigeons , instituons et élevons ledit fief et terrain par nous

« concédés dans nos domaines de la province de Calvi , en titres , noms , prérogatives ,

« prééminences de vicomté, sous le nom de vicomté de Murat-Sistrières... Donné à Ver-

« sailles, au mois de septembre, l'an de grâce 1776, et de notre règne le troisième.

« Signé : Louis.

Et plus bas: Hue de Miromesnil. »

Les faits reconnus par ces lettres-patentes , et que nous allons développer d'après les titres

originaux, démontrent l'erreur dans laquelle est tombé l'auteur des Archives de la noblesse

de France, relativement à la branche de Murat-Sistrières, dans l'article incomplet qu'il a
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consacré à la maison de Murat (1). Nous allons rétablir ces faits en donnant pour la pre

mière fois une notice complète sur cette ancienne et illustre famille.

PREMIER DEGRÉ.

I. Gilbert, Ier du nom, vicomte de Murat, qui vivait dans la première moitié du

XIe siècle et est cité comme défunt dans une charte de l'an 1160, était, suivant les plus

graves témoignages, fils de Géraud de Carlat, quatrième enfant de Bernard, Ier du nom,

vicomte de Carlat et de Milhaud, qui fut la souche commune des vicomtes de Carlat, de

Murat, de Lodève, de Milhaud, de Gévaudan, et des comtes de Rhodez, et mourut vers

937 (2). On ignore le nom de sa femme , mais on sait qu'il eut pour tils :

4° Guillaume, dont l'article suit ;

2" Pierre de Murat, décédé avant 1060.

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Guillaume, I" du nom, vicomte de Murat, vivait au milieu du XIe siècle. Il avait

pour vassal Bernard-Henri, Bernardus-Henricus, seigneur de Bredon, frère de Durand,

abbé de Moissac , et depuis évêque de Toulouse. Bernard ayant aliéné, pour la fondation du

prieuré de Bredon , plusieurs fiefs qui relevaient de la vicomté de Murat, Guillaume Ier con

firma cette aliénation et affranchit les biens cédés de toute charge envers lui et ses succes

seurs, vicomtes du château de Murat, mais avec défense expresse qu'aucun château-fort

fût construit à Bredon. La charte qu'il donna à cet effet est de 1060 environ ; il l'accorde,

dit-il , pour le repos de l'âme de Gilbert , son père, et de celles de sa mère et de Pierre , son

frère. {Bibliothèque du Roi , Titres de Carcassonne, t. VI et VII , p. 121 ; Recueil de Donat ,

vol. 128, f° 94.) Dans la charte de consécration du prieuré de Bredon, datée du 12 sep

tembre 1095, Guillaume, qui y assista, est nommé immédiatement après Robert, comte

d'Auvergne, et avant Amblard, comptor d'Apchon. La même année, le vicomte de Murat

prit la croix au concile de Clermont, et, avant de partir pour la Terre-Sainte, il fit un hom

mage de dévotion de son alleu du Chayla à Notre-Dame de Clermont. On croit qu'il périt

dans cette pieuse expédition. D'une alliance inconnue il a laissé deux fils :

1° Jean, qui suit;

2° Pierre de Murat, vivant en 1095.

1. Archives généalogiques et historiques de la noblesse de France, t. I.

2. Les vicomtes souverains de Carlat et du Carladez ont fleuri dans l'histoire depuis le commencement du

X* siècle; ils se sont alliés aux maisons de Béziers, d'Anduse, de Narbonne, de Bésalu , de Lodève, de Milhaud , de

Provence , de Barcelone , par lesquelles ils touchent à plusieurs des grandes familles souveraines de l'Europe. La

vicomté de Carlat et du Carladez entra dans la maison de Pons en 1290, par le mariage d'Isabelle de Carlat, com

tesse de Rhodez, avec Geoffroi V, sire de Pons, dont les descendants la possédèrent jusqu'en 1354. Réunie à la cou

ronne depuis cette époque, elle en fut séparée, en 1642 , en faveur de la maison de Monaco, qui l'a possédée jusqu'à

la révolution. Les anciens vicomtes de Carîai portaient : De gueules, au lion léopardé d'or. Leurs descendants ,

les vicomtes de Murat, ont longtemps écartelé de Carlat et de Murat pour attester de leur extraction.
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TROISIÈME DEGRÉ.

III. Jean, I" du nom, vicomte de Murat, se croisa, en 1102, avec Armand de Bréon,

seigneur de Mardogne , Armand, comptor d'Apchon, Louis de Podenas, Louis de Mont-

morin , Jacques de Tournemine, Léon de Dienne, le sire de Beaufort et le baron de la Tour,

et prit une part glorieuse au siège de Tripoli, sous les ordres de Guillaume VII , comte

d'Auvergne. (Voy. YArt de vérifier les dates, édit. in-8% tome X, p. 134.) Le vicomte

Jean I" laissa, entre autres enfants :

1" Pierre, dont l'article suit,

2° Pétronille de Murat, prieure de Lavau-Dieu, en 44 48. {Gallia christiana , t. II.)

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Pierre , Ier du nom , vicomte de Murat, qui succéda à son père vers 1 135 , ne fut pas

étranger aux démêlés des maisons de Barcelone et de Baux, au sujet du comté de Pro

vence. En 1150, il remit son château de Murat et ses autres domaines patrimoniaux entre

les mains de Raimond Bérenger, IIe du nom , comte de Provence et vicomte de Carlat , et

par la même charte ce comte en investit de nouveau le vicomte de Murat, à la charge de les

tenir de lui à foi et hommage. (Bibliothèque du Roi, Titres d'Armagnac, vol. 66.) Cet hom

mage n'empêcha pas, comme on le verra, Pierre III, petit-fils de Pierre I", de s'intituler

vicomte de Murat, par la grâce de Dieu. Pierre I", vicomte de Murat, eut cinq fils :

1° Guillaume, IIe du nom, vicomte de Murat, chevalier, qui prit part à la croisade de Philippe-Auguste,

en 1187, comme l'atteste une sentence rendue à Usson , en 1368, en faveur de Jean Dodon, seigneur

de Lespinasse et de Moissac. Il revint de cette expédition et mourut peu après 1196, sans postérité,

2° Pierre , dont l'article suit ;

3° Amblard de Mi rat, vicomte de Cheylanne en 1215 , père de :

A. Armand de Murat, vicomte de Cheylanne, qui confirma, en 1257, un don fait par Guillaume de

Châteauneuf-Apchier, seigneur de Villars, à l'église de Saint-Flour, et mourut après l'année

1275, laissant pour fHs :

AA. Guillaume de Murat, vicomte de Cheylanne, dont la fille unique, Marguerite de Murat,

vicomtesse de Cheylanne, porta cette terre en mariage à Astorg de Peyre en 1284.

( Coutumes d'Auvergne, tome IV, p. 657.) Leur fille Ermengarde de Peyre épousa, en

1319, Guillaume d'Estaing, IIIe du nom, dont les successeurs furent vicomtes de

Cheylanne;

B. Bernard de Murat, vivant en 1240;

C. Yolande de MurAt, dame du Chayla , mariée à Armand de Dienne, chevalier, seigneur dudit

lieu , avec lequel elle rendit hommage à Pierre III , vicomte de Murat, pour le château du Chayla,

en 4250;

4° Jean de Murat, qui se croisa, en 4187, avec le vicomte Guillaume, son frère, sous le Roi Philippe-

Auguste ;

5° Bertrand de Murat, chevalier, vivant en 4 199. On le croit père de :

A. et B. Guillaume et Géraud de Murat, chevaliers, mentionnés dans un acte de 4244. {Archives du

château de Fernines.)
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CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Pierre, IIe du nom, vicomte de Murat, bienfaiteur de l'abbaye des bénédictins

d'Ebreule, près Gannat, au diocèse de Clermont, en 1204 (Gallia christ., t. II, col. 390),

et de l'église de Saint-Flour l'année suivante (Cartul. de Saint-Flour, u° 92, p. 746), était

en instance auprès du Roi Philippe-Auguste, en 1207, relativement à la préséance à l'as

semblée de la noblesse d'Auvergne, où il disputa le pas aux barons d'Apchon et de Pierrefort

et au sire de Mercoeur. Il mourut avant l'année 1239 , laissant entre autres enfants :

io Pierre , qui suit;

2° Astorg de Murat, seigneur d'Aubepeyre ou Albepierre , vivant en 1240 ;

3" Guillaume de Murat, élu évêque du Puy en 1248 , et décédé en 1251 . (Gallia christ., t. II , col. 715.)

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Pierre, IIIe du nom, vicomte de Murat, assista, en 1239, à un traité conclu à Tou

louse entre Raimond VII comte de Toulouse, et Hugues comte de Rhodez. (Raluze, Hist.

de la maison d'Auvergne, tom. II, pag. 762.) Au mois de mars de l'année suivante, le

vicomte de Murat fonda trois messes dans le monastère de Bredon, et donna au prieur les

manses de Besse et de Lascostes; il prend dans l'acte le titre de vicomte de Murat par la

grâce de Dieu : Peints, Dei gratiâ, vicecomes de Murato. (Cartulaire de Bredon.) En 1253,

il transigea avec Béraud VII, seigneur de Mercoeur, et reconnut tenir de lui à foi et hom

mage les terres de Muratol et de Cusol. Pierre III , qui vivait encore après l'année 1270, avait

épousé Gaillarde de la Tour, fille de Bernard VI, seigneur de la Tour, et de Jeanne de

Toulouse, petite-fille par Jeanne d'Angleterre, sa mère, de Henri II,

Roi d'Angleterre, et d'Éléonore duchesse de Guyenne.

Armes de la Tour : D'azur, semé de fleurs de lis d'or, à la tour d'argent,

maçonnée de sable , brochant sur le tout.

De ce mariage sont issus :

1o Pierre, dont l'article suit;

2" Géraud de Murat, qui fut appelé , ainsi que son frère aîné, à la substitution des biens de Bernard VI .

seigneur de la Tour, leur aïeul maternel, par le testament que ce seigneur fit, en 1248, en partant

pour la Terre-Sainte avec le Roi Saint Louis. {Histoire de la maison d'Auvergne , preuves, p. 498.)

3° Astorg de Murat, vivant en 1253;

4° Pons de Murat, chanoine-comte de Brioude en 1277. (Gallia christ., t. II, preuves, col. 145 )

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Pierre, IV* du nom, vicomte de Murat, chevalier, accorda, par une charte du

3 des calendes d'octobre 1263, de l'aveu du vicomte Pierre son père, de sa mère, et de

son beau-père, la permission, aux habitants de Murat de s'ériger en commune, et decein

44
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dre le bourg de murailles, d'élire des consuls et de jouir des droits d'octroi. Telle fut l'ori

gine de la ville de Murat qui dans la suite est devenue le siège d'un bailliage, d'une prévôté

et d'une maîtrise des eaux et forêts. En 1265, Pierre IV marcha à la tète de ses vassaux

contre Guillaume, comptor d'Apchon, qui ravageait le pays, et le fit prisonnier. (Dictionnaire

statistique du département du Cantal, par M. Déribier, pag. 221.) Il avait

épousé, vers l'an 1255, Marquise de Pevre, fille d'Astorg de Peyre,

chevalier, seigneur dudit lieu en Gévaudan.

Armes de Pevre : D'or, à l'aigle d'azur à deux têtes, au vol éployé.

Il mourut avant l'année 1274, laissant de cette union :

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Guillaume, IIIe du nom, vicomte de Murat, chevalier, seigneur de Vigouroux,

d'Aubepeyre, de Mallet, de Chateauneuf et autres lieux, fit un don en 1269 à l'église de

Saint-Flour, confirma le 12 juin 1283, par une charte scellée de son sceau représentant

. trois fasces crénelées, les privilèges que son père avait octroyés à la ville de Murat, donna1

en 1285 à Henri comte de Rhodez, vicomte de Carlat, le dénombrement de sa vicomté

de Murat, déclarant tenir du Roi le château de Chambeul et d'autres fiefs, accorda en 1292 •

des coutumes et privilèges à la commune d'Aubepeyre, et est nommé encore dans un acte

de 1295, où il figure avant Hugues d'Arpajon, Raimond d'Estaing, Astorg d'Aurillac,

Étienne de la Tour et Amalric de Narbonne. Il avait épousé vers 1280

Éléonore de Calmont, fille de Bégon IV, baron de Calmont d'Olt, qui

était veuve le 21 janvier 1297.

Armes de Calmont : D'argent, au lion de sable.

De ce mariage sont issus :

r Bégon, vicomte de Murat, chevalier, seigneur de Vigouroux, la Bastide, Aubepeyre et autres lieux,

rendit hommage à Renaud , sire de Pons, vicomte de Carîat, le 8 mai 1303 , et transigea sur partage

avec ses frères, en 1314 , ratifiant la substitution que leur père leur avait faite de la vicomté de

Murat, l'un au défaut de l'autre, à l'exclusion des filles. {Invent- des titres du Bourbonnais , t. 11 ,

fol. 318, Chambre des comptes de Paris.) En 1318, il accompagna le Roi Philippe-le-Long dans la

guerre contre les Flamands, rendit ensuite de nombreux services militaires au Roi Jean , et mourut en

1359 ou 1360. Il avait épousé, en 1304, Braïde de Cavlus , fille de Dorde de Caylus, seigneur dudit

lieu, en Rouergue. [D'or, au lion de gueules, accompagné de seize étoiles du même, en orle.) Une

fille unique naquit de ce mariage :

Hélix de Murat, mariée, par contrat du 13 mars 1329, à Bertrand de Cardaillac, seigneur

de Vareyre et de Privezac , union qui amena dans la suite de longs et sanglants démêlés

entre les maisons de Murat et de Cardaillac ;

2" Guillaume , qui suit ;

3" Pierre de Murat, vivant en 1314 et 1360.
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NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Guillaume, IVe du nom, vicomte de Murat, seigoeur de Vigouroux en Auvergne,

de Barrés en Rouergue, et autres lieux, bienfaiteur des prieurés deSaint-Hilaire et de Saint-

Julien dePaulhac, fut appelé, en 1360, par la mort sans enfants mâles de son frère Begon,

à recueillir la substitution faite par leur père dans la vicomté de Murat; mais dès lors la

maison de Cardaillac , à cause de son alliance avec Hélix de Murat, fille de Begon , éleva sur

cette vicomté des prétentions dont elle fut déboulée par un premier arrêt du parlement de

Paris, du 13 janvier 1367. Le vicomte Guillaume IV mourut peu de temps après. Il avait

épousé vers 1320 Marquise de Pons, fille de Geoffroi V, sire de Pons,

chevalier, seigneur de Ribérac, vicomte de Turenne, et d'Isabelle de

Rhodez, vicomtesse de Cariat.

Armes de Pons : D'argent , à la fasce bandée d'or et de gueules.

De ce mariage sont issus :

1° Renaud , qui suit;

2° Pierre de Murat, mort sans postérité après l'année 1395.

»

DIXIÈME DEGRÉ.

t

X. Renaud, Ier du nom, vicomte de Murat, seigneur de Vigouroux, la Bastide, Aube-

peyre, Tourlande et autres lieux, soutint, de concert avec son frère Pierre, contre Guil

laume et Pons de Cardaillac, ses droits à. la vicomté de Murat; trois arrêts du parlement

de Paris des 17 juin 1384, 14 juin 1399 et 11 avril 1403, le maintinrent dans la pos

session de cette vicomté conformément à la substitution dont nous avons parlé. Renaud Ier

mourut en 1404. Il avait épousé : 1° après l'année 1350, Catherine de Boissières, fille de

Géraud de Boissières, chevalier, seigneur de Châlus et du Crest, et veuve de Robert dau

phin d'AuvERGNE, IIe du nom, seigneur de Saint-Ilpize (Armes de Boissières.: D'or, à ta

croix engrêlée d'azur); 2° en 1375 Jeanne de Chateauneuf-Apchier , dame de Châteauneuf-

sur-Murat, veuve en premières noces d'Eudes, comptor d'Apchon, et

fille de Bérenger de Châteauneuf-Apchier et de Jeanne de Mallet.

Armes de Chateauneuf-Apchier : D'or, à trois pals d'azur; au chef

de gueules.

Il laissa pour enfants, savoir :

Du premier lit :

1° Dauphine de Murat, femme de Pierre IV de Brezons , chevalier, seigneur dudit lieu ;

Et du second lit :

2" Renaud II , vicomte de Murat, chevalier, seigneur de la Bastide, d'Aubepeyre,de Tourlande, de Château-

neuf et de Mallet, en \ 404, ensuite baron de Saint-Auban, de Calvisson et des états de Languedoc, capitaine
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de cent hommes d'armes, suivit, dès 1411 , le parti de la maison de Bourgogne contre les Armagnac.

Le refus qu'il fit de rendre hommage au connétable d'Armagnac ayant été puni de la confiscation de

ses biens , il s'enferma dans le château de Murat avec son frère Jean , et le défendit avec vigueur contre

les troupes royales, commandées par Begon d'Estaing ; mais les deux frères furent obligés de se rendre,

et la vicomte de Murat fut incorporée à celle de Carladez. Renaud II se réfugia dans le duché de

Bourgogne. Dans la suite il rentra en grâce , et fut nommé bailli des montagnes d'Auvergne , écuyer

et chambellan du Roi. En 1418 et 1420, il était employé comme lieutenant général en Languedoc. Il

avait épousé, en 1409, Blanche d'Apchier, baronne de Saint-Auban et de Calvisson en Languedoc,

dame de Massillargues et d'Albon , fille de Raymond d'Apchier, baron de SaintrAuban , et de Bourguine

de Narbonne. Il mourut en 1460, laissant de ce mariage une fille unique :

A. Marguerite de Murat, baronnjB de Saint-Auban , de Calvisson et des états de Languedoc, dame

de Massillargues, qui épousa Louis de Louet, chambellan et favori du Roi Charles VI , prési

dent de Provence et ministre d'état sous le règne de Charles VII. Elle testa , le 8 mars 1 465 ,

en faveur des enfants qu'elle avait eus de ce tnariage ;

3° Pierre de Mlrat, chevalier, décédé sans postérité après l'année 1 438 ;

4" Jean, auteur de la branche de Mirat-Sistrières, et dont l'article suit;

5° Antoine de Murat, mort jeune;

6° Dauphine de Murat, femme de Jean Saumr, receveur des aides et bailli des montagnes à Montvallat :

7e Jeanne de Mirat, religieuse à Notre-Dame de Bonlieu , en 1428.

BRANCHE DE MURAT-SISTRIÈRES.

ONZI È.ME DEGRÉ.

XI. Jean de Murât, I" du nom, chevalier, troisième fils de Renaud I,r, vicomte de

Murat, et de Jeanne de Châteauneuf-Apchier, était seigneur de Saint-Diery, près Besse, et

de la Roche par la donation que sa mère lui en avait faite. Attaché comme son frère, le

vicomte Renaud II , au parti du duc de Bourgogne , il partagea sa disgrâce, s'enferma avec

lui comme on l'a vu, dans le château de Murat, et après la prise de cette forteresse, se vit

dépouiller de ses possessions en 1414, par le même arrêt qui confisquait sur son frère la

vicomté de Murat. Il continuait de servir le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et se trou

vait chargé d'une mission importante en Languedoc, lorsque le dauphin le fit arrêter en 1423

et enfermer pendant plusieurs mois dans le château de Carcassonne avec Pierre d'Arlac son

secrétaire. Il avait épousé en 1416 Catherine de Sistrières, fille de Guilhem de Sistrières,

de Sisteiriis ou plutôt de Sistrieriis, un des écuyers qui suivirent le comte d'Armagnac à la

conquête du Rouergue en 1386. Ce mariage eut lieu à la condition

expresse que Jean de Murât et ses descendants porteraient le nom et les

armes de Sistrières.

Ces armes étaient : D'azur, à un saint Michel d'or tenant enchaîné sous

ses pieds le démon aussi (for, et le frappant d'une épée flamboyante de

gueules.

C'est en exécution de cette convention, peut-être trop rigoureusement suivie, que la

postérité de Jean de Murât a été connue sous le nom de Sistrières, seul , et Sistrières de
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Murat jusqu'au moment où les lettres patentes de 1776 vinrent rétablir le nom primitif.

Quant aux armes, cette branche a porté jusqu'à la même époque les armes de Sistrières :

Brisées des trois fasces muraillées et crénelées de Murat, à dextre du saint Michel.

Du mariage de Jean de Murat et de Catherine de Sistrières est issu :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Barthélemy de Murat, dit de Sistbières, écuyer, bailli, juge et

garde des sceaux de la vicomté de Murat en 1456, lequel épousa, en

1460, damoiselle Jeanne du Trieu.

Armes de du Trieu : D'azur, à trois fasces ondées d'argent.

De ce mariage est issu .-

TREIZIÈME degré.

XIII. Jacques de Murat, dit de Sistrières, écuyer, bailli, juge et

garde des sceaux de la vicomté de Murat de 1503 à 1532. Jacques de

Sistrières épousa en premières noces damoiselle Isabeau de Clavières

(De gueules, au sautoir d'argent), et en secondes noces damoiselle N

de Boria.

Il laissa deux fils, savoir :

Du premier lit :

1° Jean, dont l'article suit;

Et du second lit :

2* Louis de Murat, dit de Sistriéres, un des gentilshommes de la compagnie de cent lances, com

mandée par le duc d'Albanie, en Auvergne, l'an 1522. (Archives de l'ordre du Saint-Esprit.)

QUATORZIEME DEGRE.

XIV. Jean de Murat- Sistrières, IIe du nom, exerça outre les fonc

tions de juge royal et de garde des sceaux de la vicomté de Murat, celles

de lieutenant général au bailliage d'Andelat. Il épousa en 1547 damoi

selle Françoise de Larbre (D'argent, à l'arbre de sinople, accompagné de

deux quintefeuilles de sinople en chef. )

De ce mariage sont issus :

1° Jean , qui suit;

2° Autre Jean de Murat-Sistrigrbs , chanoine-celérier d'Aurillac.
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QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Jean de Murat- Sistrières, IIIe du nom, écuyer, juge royal de la vicomté de

I Murat et lieutenant général au bailliage d'Andelat, épousa en 1574

[ damoiselle Lombarde de Traverse (D'azur, à la bande d'ar, chargée

I de 3 mouchetures d'hermines , accostée de 4 croisettes d'or et accompagnée

au canton sénestre du chef de 4 besanls du même; et une divise d'argent

en chef).

Il laissa de cette union :

\° François, qui suit;

2° Jean de Mirat-Sistrières, chevalier, conseiller d'état en 1650.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. François de Murat - Sistrières , écuyer, juge royal et garde des sceaux de la

vicomté de Murat, lieutenant général au bailliage d'Andelat, épousa en 1613 damoiselle

Gilberte de Teilhard ou Theilhard de Beauvesé, sœur d'Éléonore de

Teilhard de Beauvesé , mariée à Pierre Berail et tige des seigneurs de

Lastic d'Hauteroche.

Armes de Teilhard de Beauvesé : D'or, à l'arbre de gueules.

De ce mariage sont issus :

1° Jean, qui suit;

2« et 3° Guillaume et Hugues de Murat - Sistrières , successivement juges royaux de Murat, qui ont

pris des alliances dans les maisons de Séverac et de Lespinasse.

DIX-SEPTIEME DEGRE.

XVII. Jean de Murat- Sistrières, IVe du nom, écuyer, bailli, juge d'appeaux et lieu

tenant général au bailliage du pays du Carladez à Vie, de 1647 à 1692, convoqua en cette

dernière qualité le ban et l'arrière-ban de la noblesse de son ressort en

1675. Il avait épousé en 1650 damoiselle Catherine de Casses.

Armes de Casses : D'argent, à un arbre de sable, et un lion du même

passant devant l'arbre; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or.

De cé mariage sont issus :

1° Michel de Murat -Sistrières. bailli, juge d'appeaux et lieutenant général au bailliage du Carladez

avant son frère Pons ; .
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2° Jean de Murat-Sistrières , premier capitaine au régiment de Royal -Vaisseaux , chevalier de Saint-

Louis, presque à la création de l'ordre, mort des blessures qu'il avait reçues au service du Roi

en 1705;

3° Pons , dont l'article suit :

'dix-huitième degré.

XVIII. Pons de Murat - Sistrières , écuyer, bailli, juge d'appeaux,

garde des sceaux de la vicomté de Murat et lieutenant général au bail

liage du Carladez, résidant à Vic en 1698, avait épousé en 1696 damoi-

selle Madeleine de Leigonie (D'or, semé de larmes de gueules, et un arbre

du même brochant.

De ce mariage sont issus :

1° Gabriel-Joseph, qui suit;

2° Jean-Baptiste de Murat - Sistrières , écuyer, seigneur des Claux, qui, après avoir servi dans la

garde du Roi, en 1732, fut officier de cavalerie au régiment de la Vieuville et mourut au service,

en 1748.

DIX-NEUVIÈME DEGKK.

XIX. Gabriel-Joseph de Murat - Sistrières , chevalier, qui exerça

comme son père et ses ancêtres les charges de bailli , juge d'appeaux ,

garde des sceaux de la vicomté de Murat et lieutenant général du bailliage

du Carladez à Vic, en l'année 1722. Il épousa en 1728 demoiselle Françoise

de Conducher (D'hermines, au chef d'azur, chargé d'un croissant d'argent.)

Il laissa de cette union :

1° François-Michel, qui suit;

2° Jean-Aimar de Murat-Sistrières , chevalier de Murat , puis vicomte et ensuite comte de Murat-Sis-

trières, en vertu de lettres-patentes en brevet rappelées à l'article de son frère, servit d'abord dans les

mousquetaires noirs, puis comme capitaine au régiment de Picardie, et exerça ensuite les fonctions de

major de la place de Calvi, où il résidait en 1776.

VINGTIÈME DEGRÉ.

XX. François-Michel de Murat - Sistrières , qualifié d'abord dans les titres baron de

Murat, de la Roque et de Teissières, devint vicomte de Murat-Sistrières , ainsi que son

frère Jean Aymar, en vertu des lettres-patentes du Roi Louis XVI, du mois de septembre

1776 , qui érigèrent en leur faveur, sous ce titre, les domaines qui leur avaient été concédés

a Calvi, et ce sur les preuves par eux régulièrement faites de leur extraction des anciens

vicomtes de Murat. (Voyez plus haut l'extrait de ces lettres.) Plus tard, par brevet du

13 octobre 1783, le Roi voulant donner à cette famille une nouvelle preuve de sa satis

faction accorda aux vicomtes François-Michel et Jean-Aymar de Murat - Sistrières le
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titre héréditaire de comte, transmissible aux aînés mâles de leurs enfants et descendants èn

légitime mariage. L'annonce de ce brevet a été faite dans la Gazette de France du 30 dé

cembre 1783. Le comte François-Michel de Murat -Sistrières, qui exerçait depuis 1752

les fonctions, en quelque sorte héréditaires dans sa famille, de bailli, juge d'appeaux et lieu

tenant général du bailliage du Carladez à Vic, avait épousé en 1763 demoiselle N... Syriès,

de laquelle il a eu le fils qui suit :

VINGT- UNIÈME DEGRÉ.

XXI. François-Michel, comte de Murat-Sistrières, né le 22 août 1764 et décédé le 2 sep

tembre 1835, fut général sous l'Empire. Il avait épousé, en 1789, demoiselle Elisabeth-

Catherine du Noyer, de laquelle il eut deux fils :

1° Michel-François-lsidore, comte de Murat-Sistrières, marié à demoiselle Clara Brillat de Traversa,

mort sans postérité ;

2° Et Jpan-Baptiste-Eugène, qui suit.

VINGT- DEUXIÈME DEGRÉ.

XXII. Jean-Baptiste-Eugène, comte de Murat Sistrières , ancien capitaine d'artillerie,

membre du conseil général du département du Cantal, a épousé, le 20 janvier 1836,

demoiselle Marguerite-Agnès-Félicie de Combarel, fille de Marie-François-Xavier, comte

de Combarel , et de Françoise-Antoinette-Hippolyte-Julie Dauphin de Leyval.

L'ancienne famille de Combarel, qui est originaire du Poitou, porte

pour armes : D'azur, à trois coquilles d'or, posées en pal; mi-parti de

gueules, à une demi-molette d'argent, mouvante de la partition. (Voir la

notice de Combarel dans le présent registre.)

De cette alliance sont issus quatre enfants, savoir :

1° Marie-Louise-Élisabeth de Mubat-Sistrières, née le 14 décembre 1836, morte en bas âge;

2° Louis-Eugène-François-Michel de Murat-Sistrières, née le 26 février 1838;

3° Marie-Louise-Geneviève-Philomène-Elianne de Murat-Sistrières, née le 1" janvier 1839;

4° Et Anna-Marie-Antoinette-Gabrielle de Murat-Sistrières, née le 28 septembre 1846.



353

D'OLIVE

LANGUEDOC.

Seigneurs de SÉRIGNAN, d'ABEILLAN, du BOUSQUET, et autres lieux.

Armes : D'or, à un olivier de sinople, fruité d'or, posé sur une terrasse de sable et chargé au

pied d'un croissant d'argent; à un chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. — Couronne :

De Comte. — Supports : Deux lions.

riginaire du diocèse de Béziers, la famille d'OLIVE est connue dans

l'histoire du Languedoc depuis une époque très reculée, et s'est

successivement répandue à Béziers, à Narbonne, à Carcassonne, à

Montauban, à Toulouse, et a formé diverses branches toutes égale

ment distinguées par de hautes alliances et par des services très-

brillants dans l'Église, dans l'armée et dans la magistrature.

Suivant une tradition conservée d'âge en âge dans cette famille,

elle aurait pour auteur un comte d'Oliba, d'Oliva ou d'Olive, qui

au commencement du Xe siècle prit une grande et glorieuse part aux guerres qui trou

blaient le midi de la France, et livra aux environs de Carcassonne plusieurs combats dont

le récit nous a été conservé par les historiens du Languedoc.

Dans la seconde moitié du XIIIe siècle, un autre personnage de cette maison acquit un

genre de célébrité tout différent.

Nous voulons parler de Pierre-Jean d'OLivE, religieux minime, qui se signala par son

esprit, sa capacité et son amour pour l'exacte observance de sa règle, mais dont les traités

sur diverses matières théologiques furent censurés par l'Église à cause des opinions singu

lières qu'il y exprimait. Appelé à Paris devant une assemblée de docteurs, il défendit lui
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même avec beaucoup de feu ses opinions, et plus tard fit partager ses doctrines à plusieurs

religieux de son ordre, qui se firent gloire d'être ses sectateurs. Frère Pierre-Jean d'OLivE

comptait surtout de nombreux partisans aux environs de Narbonne; il mourut dans cette

ville le 16 mars 1297.

Jean d'Olive ou Olive, écuyer, exerçait en 1466 les importantes fonctions de capitoul

de Toulouse, charge dont on ne pouvait être revêtu alors qu'après avoir fait preuve d'an

cienne noblesse. Il testa en 1496 , et laissa un fils Barthélemy d'OLivs ou Olive, écuyer; la

postérité de celui-ci a formé à Toulouse une branche qui a occupé un rang très-élevé dans

ce pays. Jean d'OLivE, IP du nom de cette branche, petit-fils de Barthélemy, était en 1600

syndic général de la province de Languedoc.

Jean d'OLivE, écuyer, était du nombre des hommes d'armes servant sous les ordres de

messire Jacques de Grolée et dont la montre fut reçue dans la ville de Morat le 12 septembre

1592. (Titre original aux archives du collège héraldique.)

La branche dont nous avons particulièrement à nous occuper ici a formé, tant à Béziers

qu'à Agde et à Carcassonne plusieurs rameaux. Elle reconnaît pour auteur : Arnaud d'OLivE,

écuyer, seigneur d'Abeillant et du Bousquet, qui fut déchargé du ban et de l'arrière-ban

en 1568, attendu son service militaire. Il avait épousé: 1° eu 1543 damoiselle Jeannede Gep,

2° le 7 janvier 1552 damoiselle Delphine Bonnet de Maurelhan. Il eut entre autres enfants :

Gaspard d'OLivE, écuyer, seigneur d'Abeillant et du Bousquet, marié, le 5 mai 1595, à

damoiselle Anne de Mercadier, et décédé vers l'an 1622 laissant deux fils :

1° Jean d'Ouve, écuyer, seigneur d'Abeillant , résidant à Pézénas, en 16*9;

2" Henri d'Ouve, écuyer, seigneur du Bousquet, demeurant à Béziers, en 1G69.

N. d'OLivE, lieutenant-colonel du régiment de Languedoc en 1699 était également issu

de cette branche.

A l'un des rameaux de la même branche de Béziers, maintenant établie à Carcassonne ,

appartenait Pierre d'OLive, écuyer, qui vivait noblement au milieu du XVIIe siècle et laissa

entre autres enfants :

Philippe d'OLive, écuyer, père de :

1" Benoît, qui suit;

2" Antoine d'Ouve ;

3° Jean d'Ouvs ;

4" Pierre d'Ouve, conseiller du Roi en la cour des aides de Montauban, qui fit enregistrer ses armoiries

à l'Armoriai général de France dressé en vertu de l'édit bursal de 1696.

Benoît d'OLivE, I" du nom, écuyer, testa le 9 octobre 1752, et laissa entre autres enfants:

Jacques d'OLivE, Ier du nom, écuyer, marié par contrat du 24 janvier 1751 à demoiselle

Jeannette Farenc, dont il a eu un fils unique :

Benoît d'OLivE, II* du nom, écuyer, né à Carcassonne le 8 septembre 1753, marié sui

vant contrat du 1" juillet 1775 à demoiselle Élisabeth Revel. De ce mariage sont issus,

outre six enfants morts en bas âge :

1° Marie d'Ouve, née le 8 juillet 1782, décédée sans alliance à l'âge de 36 ans;

2° Jacques, qui suit;

3° Benoît d'Ouve, né le 10 mai 1788 , mort sans alliance à l'âge de 22 ans;

4° Antoine d'Ouve, né le 27 novembre 1790 , décédé aussi sans postérité à l'âge de 22 ans.

Jacques d'OLive, IP du nom, né le 8 octobre 1785, résidant à Carcassonne, est aujour

d'hui le seul représentant de cette ancienne famille. Il n'est pas marié.
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DORNANO

CORSE, ITALIE, PROVENCE, TOURAINE.

Anciens souverains, comtes de CORSE, d'ORNANO, de CINARCA, ducs de MITTI-

LIANO, d'AGRIGENTE et de CORNOLA, princes de MONTLAUR et de CISTRIA.

Armes : Écartelé, aux 1 et 4, de gueules à la tour ouverte et donjonnée d' or ; aux 2 e/3, d'or

au lion de gueules, qui est cTOrnano; sur le tout : coupé au \", d'azur, à fépée d'or

mise en pal lapointe en haut, qui est le franc-quartier des Comtes militaires de l'Empire,

parti d'hermines comme allié de la Maison Impériale; au 2% de gueules au griffon d'or.

— Supports : Deux griffons d'or. L'écu surmonté de la couronne princière et envi

ronné du manteau de pair, sommé de la couronne de comte. — Devise : Deo favente

cornes Corsiœ.

ette maison a fourni, dans ses diverses branches, plus de quarante

seigneurs souverains, princes de Montlaur et de Cistria, ducs de Mitti-

liano, d'Agrigente et de Cornola, marquis d'Aubenas, de Montpezat

et de Maubec, et en cette dernière qualité premiers barons du Dau-

phiné, comtes de Corse, d'Ornano, de Cinarca, d'Istria, de Bozzi, de

la Rocca et de Bastellica, despotes des Quatre-Iles et de Corcas, sei

gneurs de Saint-Martin, Miremande, Montbonnet, Gratteloup, Ayguse,

Lunel, et autres lieux.

Elle s'est alliée directement ou indirectement aux maisons impériales de Julia de l'an
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cienne Rome, de Paléologue, de Lascaris, de Lorraine, de Bragance et de Bonaparte; aux

maisons royales d'Aragon et de Bavière et au rameau royal de Bourbon-Vendôme; aux

maisons souveraines et princières de Gonzague, de Savoie-Faucigny-Lucinge, de Colonna

dans presque toutes ses branches. Ses autres alliances ont été prises dans les maisons de

Raymond-Modène-Montlaur, de Casseran-Massencome-Montluc, ou Montesquiou, de Flas-

sans, de Grignan, et par conséquent de Sévigné, de Lussan, du Tronc de Varaville, de Pour-

diac de Montiechi, de Franchi, de Fiorella, de Levie, de Linche, établie aujourd'hui en

Valachie, de Laczynski, de Voyer-de-Paulmy d'Argenson.

Elle compte un cardinal de la sainte Église romaine, un Gonfalonnier du saint-siége, un

porte-glaive du Pape, un maréchal de la sainte Inquisition, plus de dix archevêques, évê-

ques, abbés mitrés et autres prélats. On cite également parmi ses rejetons, un chevalier

croisé, un grand bailli et plusieurs commandeurs et chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem

ou de Malte, et des ordres pontificaux; plus de dix officiers généraux et nobles capitaines

des républiques de Gênes et de Venise; enfin, au service de France, deux maréchaux de

France, et quatre colonels-généraux des Corses, deux lieutenants généraux des armées du

Roi, et plusieurs officiers généraux et supérieurs, quatre chevaliers des ordres du Roi, un

pair de France, un commandeur de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et un grand

dignitaire de la Légion-d'Honneur.

La filiation de la maison d'ORNANO est littéralement établie depuis Guglielmo I", souve

rain comte et seigneur de la Corse, qui vivait au milieu du X' siècle, comme il appert de

la décrétale du pape Agapet, relative au rétablissement de l'évêché d'Ursinum, et que les

anciennes chroniques font descendre en ligne directe au 4e degré, du prince Ugo Colonna,

préfet du prétoire et du sacré palais, qui, ayant conquis l'île de Corse sur le Roi sarrasin

Négulon, fut investi par Charlemagne, suivant le récit d'Alcuin, de la souveraineté des

pays de Corse et de Sardaigne, sous le titre de comté, en 816.

Antonio, comte de Corse et de Cinarca, petit-fils de Guglielmo, qui fit don de sa cou

ronne d'or à la cathédrale d'Aléria et la déposa lui-même sur le maître-autel, mourut avant

l'an 1049 ; il est qualifié dans les actes contemporains Deo favente comes Corsiœ, par la grâce

de Dieu comte de Corse. Son cinquième descendant direct était :

Turfettade Corsica Cinarca, premier seigneur d'ORNAno, lequel fut apanagé de cette sei

gneurie avant l'année 1170.

Lupo de Corse et d'Ornano, petit-fils du précédent, laissa de son mariage avec Janusia

Bentivogi.io , entre autres enfants :

1° Orlando, qui suit;

2° Galuccio d'OnnAno , chevalier croisé ;

3° Arrigo d'Ornano , auteur de la branche des princes de Cistria , despotes de Corcas, ducs de Mittiliano ,

ducs d'Agrigente et de Cornola, éteinte dans la maison de Faucigny-Lucinge.

Orlando d'ORNAxo des comtes de Corse, souverain seigneur d'Ornano Portobose et Santa-

Maria del Monte, continua la descendance en Corse, il eut pour arrière-petit-fils :

Alphonse ou Alfonzo d'OaNANo des comtes de Corse, souverain seigneur d'ORNAiso et gou

verneur d'Orezze, qui ûorissait en 1450, et vivait encore en 1488. Il laissa deux enfants :
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1° François d'Ornano , souverain seigneur d'Ornano, marié à Franchetta d Istria , et père de :

Vanina d'OrnanO , héritière des seigneuries de sa maison , et mariée, en 1 537, à Sampierro d'Ornano ,

son parent, issu d'une branche depuis longtemps établie dans les États romains, mais dont on ne

connaît pas bien le point de jonction avec celle de Corse. Sampierro d'OrnanO , colonel-général

des Corses, chevalier de l'ordre du Roi François Ier, périt dans une embuscade, après avoir lui-

même tué de sa main la malheureuse et célèbre Vanina d'OrnanO , sa femme. De cette union si

cruellement brisée est issue une branche illustrée par deux maréchaux de France, Alphonse

d'OrnanO et Jean-Baptiste d'OrnanO , le premier sous Henri IV, le second sous Louis XIII. Mort

sans enfants de son mariage avec Marie de Raimond-Montlaur , comtesse héritière de Montlaur.

Cette branche s'éteignit avec Anne d'OrnanO , marquise du Tronc de Varaville, en 1 698 ;

2° Bernardino, qui suit:

Bernardino cTOrnano des comtes de Corse, co-seigneur d'Ornano, est la tige de la bran

che actuelle de cette antique et noble maison. Son neuvième descendant direct formant

le XXIVe degré de la filiation depuis Guglielmo Ier, était au commencement de ce siècle :

XXIV. Louis d'ORnaNO, colonel de la garde nationale d'Ajaccio, né en 1748, mort en

1816. Il épousa Isabelle Bonaparte, fille unique de Napoléon Bonaparte, oncle de l'Empe

reur Napoléon, et laissa de ce mariage, outre un fils mort jeune et deux filles :

1 " Jean-Baptiste d'OrnAno , marié à Marie Spotcrno , dont il eut :

A. Napoléon d'Ornano, né en 180G, ancien officier de cavalerie, compagnon de captivité du prince

Napoléon-Louis Bonaparte;

B. Thadée d'Ornano, née en 1808 ;

2° Michel-Ange d'Ornano, ancien membre du corps législatif et du conseil général du département du la

Corse, né en 1 771 ., marié à Marianne de Lev ie , dont il n'a pas d'enfants ;

3° Philippe Antoine, qui suit:

Philippe-Antoine d'ORnaNO, comte d'Ornano, pair de France, lieutenant général des

armées du Roi, grand officier de la Légion-d'Honneur, commandeur de Saint-Louis,

grand' croix de l'ordre de la Réunion, chevalier de la Couronne de fer d'Italie, et du Mérite

militaire de Bavière, né à Ajaccio le 17 janvier 1784, a fait avec éclat les campagnes de

l'Empire, et commandait en chef toute la cavalerie de la garde impériale en 1814, lors des

adieux de Napoléon à Fontainebleau. Nommé inspecteur général de cavalerie eu 1828,

commandant de la quatrième division militaire en 1830, il a été élevé en 1832 à la dignité

de pair de France.

Il a épousé en 1816 la comtesse polonaise Marie Laczynska, fille du Staroste Mathieu

Laczynski, veuve en premières noces du comte Alexandre de Colouua Walewski, et

décédée le 10 décembre 1817. De ce mariage est né un fils unique :

Rodolphe-Auguste-Louis-Maurice d'OrnanO , né à Liége le 9 juin 1817, marié le 16 juin 1845, à Élisabeth-

Aline de Voyer de Paulmy d'Argenson , fille de Charles-Marc-Réné de Voyer de Pauhny, marquis d'Ar-

genson. De ce mariage est issue :

Vanina-Marie d'Ornano, née au château des Ormes le 1 2 septembre 1846.
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PAPE

Seigneurs de la PAPE, marquis de SAINT-AUBAN , barons de SAHUNE, seigneurs

de MONTCLAR, SAINTE-EUPHÉMIE, CORNILLON, VERCOIRAN, AUTANNE,

ALAN, BESIGNAN et autres lieux.

Armes : D'azur, à la croix d'argent. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions.

mËL e flef noble de la PAPE, situé à une lieue de la ville de Lyon, a donné

son nom à une très-ancienne famille qui s'est établie dans le Dauphiné

au XVe siècle et s'y est illustrée par les hommes distingués qu'elle a

produits, entre autres le célèbre Gui Pape (1), ambassadeur du Dau

phin , depuis Roi sous le nom de Louis XL

Pendant deux siècles, cette famille a tenu un rang élevé dans la

noblesse de Dauphiné. Elle s'est ensuite divisée en deux branches,

dont l'une, après s'être continuée en Dauphiné et en Provence avec la même

distinction, s'est éteinte au milieu du siècle dernier, tandis que l'autre, ayant adopté la

religion réformée, fut obligée de s'expatrier, résida quelque temps en Alsace, et après la

réunion de cette province à la France et la révocation de l'édit de Nantes, s'établit d'abord

dans le duché de Nassau, ensuite dans les Pays-Bas où elle s'est perpétuée jusqu'à ce jour.

Cette maison s'est constamment alliée aux premières familles de la noblesse du midi de

I . Le véritable nom de ce personnage historique était Gui de La Pape , traduction littérale du nom latin sous

lequel il a publié tous ses ouvrages: Guido Popse, mais il était plus ordinairement appelé par abréviation Gui Pape,

et ce nom ayant prévalu a été adopté par sa famille.
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la France, entre autres à celles d'Adhémar, de Guilhon, de Tholon de Sainte-Jaille, de

Besignan, de Poitiers, de Lestranges, du Puy-Montbrun , de Caritat de Coudorcet, des

Massues, de Perci , de Périssol, de Massannes, de Saint-André Montbrun, Lériget de la Faye.

Parmi ses alliances dans les Pays-Bas on compte également les noms les plus distingués, par

exemple, les Didier de Boncourt, originaires de France, et les comtes de VVassenaer, maison

aussi ancienne qu'illustre.

Outre le célèbre Gui Pape, qui fut conseiller au conseil Delphinal à Grenoble, maître

desRequêtes de l'hôtel du Roi, ambassadeur du Dauphin près de son père Charles VII, puis

ambassadeur de France à Rome auprès du Pape Nicolas V, cette maison a produit plusieurs

gouverneurs de Dauphiné, du comtat Venaissin et de la principauté d'Orange, un général

en chef, des mestres de camp, colonels, capitaines de trois cents hommes d'armes, un

gentilhomme de la chambre du Roi Louis XIII , un brigadier de la noblesse de Dauphiné,

plusieurs conseillers au conseil Delphinal et au parlement de Grenoble.

Les seigneurs de ce nom , qualifiés daus tous les actes contemporains barons de Sainl-

Auban, ont pris le titre de marquis de Saint-Auban depuis l'an 1634. Leur noblesse d'an

cienne extraction a été formellement reconnue par un jugement de maintenue rendu sur

production de titres, le 4 juillet 1668, par les commissaires royaux députés en Provence

pour la recherche des usurpateurs de noblesse.

La filiation de la famille Pape est établie sans interruption depuis Jean de la Pape, che

valier, seigneur dudit lieu, vivant en 1350, et qui fut l'aïeul de Gui Pape. C'est de Phili

bert Pape , baron de Saint-Auban , petit-fils de ce dernier, que sont issues les deux branches

de cette maison.

La branche aînée s'est éteinte en 1752 en la personne de M. Pape de Saint-Auban, che

valier, mort au service sans avoir contracté d'alliance.

La branche cadette reconnaît pour auteur Albert Pape, chevalier, second tils de Phili

bert, lequel ayant embrassé la religion réformée se réfugia en Alsace où ses descendants

sont restés jusqu'après la révocation de l'édit de Nantes. Ils 'ont fixé alors leur résidence à

Westerburg, duché de Nassau. Cette branche avait pour chef au commencement de ce

siècle :

Carl-Friedrich Pape, écuyer, né à Heiligenborn au duché de Nassau, le 10 décembre 1754,

marié à Breda en Hollande, le 17 janvier 1788, à demoiselle Johanna-Maria Goedvree, et

décédé à Breda le 6 janvier 1834, laissant de cette union plusieurs enfants dont l'aîné est :

Carl-Wilhelm Pape, écuyer, chevalier du lion Néerlandais, président du Consistoire pro

vincial du Brabant méridional et premier ministre protestant à Heusdeu. Né à Breda le

19 décembre 1788, il a épousé dans la même ville, le 7 novembre 1811 , demoiselle Jus-

tina-Jacoba de Bruyn.

De ce mariage sont issus sept enfants :

1° Justus-Dorotheus-Wilhelm Pape, procureur du Roi à Bois-le-Duc, né le 10 septembre 1812 ;

2° Carl-Frederik-Jean Pape , né le 3 décembre 1 81 3 ;

3° Philippe-Hendrick Pape, né le 12 mai 1815; 4

4° Jan-Alexander-Schiphorst Pape, né le 17 avril 1817;

5° Marius-Justinus-Peter Pape, né le 17 juillet 1821 ;

6° Caroline-Wilhelmine-Justina-Jacoba Pape, née le 2 janvier 1825;

T Maria-Élisabeth-Johanna Pape, née le 26 décembre 1833.
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PESCHART D'AMBLY

MAINE, LORRAINE, CHAMPAGNE.

Barons d'AMBLY et de LEVONCOUR, seigneurs de VIDAMPIERRE, TOURNISET,

VASSINCOURT, LONGUEVILLE , GIRONCOURT, MAISEY et autres lieux.

Armes : Coupé d'argent et de sable, au lion de l'un à l'autre. — Cimier : Un lion naissant.

— Supports : Deux sauvages (1 ).

rigin-aire du Maine, la famille PESCHART ou PESCHARD jouissait

depuis plusieurs siècles de toutes les prérogatives attribuées à la

noblesse d'ancienne extraction, lorsqu'un de ses membres vint, vers

l'an 1525, s'établir par mariage en Lorraine. Sa postérité, divisée en

plusieurs branches, tant dans cette province qu'en Champagne , s'est

constamment distinguée par l'étendue de ses possessions, par l'illustra

tion de ses alliances, et par les hautes fonctions qu'elle a occupées tant

dans l'armée que dans la magistrature.

Outre le fief seigneurial d'Ambly, dont la branche principale porte le nom , cette famille

a possédé la baronnie de Levoncour et les terres de Vidampierre, Neuville-sur-Orne, Con-

tusson , Lymon-en-Barrois, Longueville, la Vallée, Vassincourt, Gironcourt, Maizey et

beauéoup d'autres.

Ses principales alliances sont avec les maisons de Thumery, d'Audenet, de Salles, de

Beurges, de Rouyn, de Gourdot, Nota de la Tour, Anthoine de Bussy, de Mainbourg,

1 . La branche établie en Champagne écartèle ses armes de celles des comtes de Vienne , qui sont : D'argent , a

l'aigle de sable.
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Pomponne de Vienne (alliance qui lui procure des liens de parenté avec les Montmorency,

les Coligny, la famille souveraine de Mecklembourg-Schwerin), deParchappe, desMarets

de Palis, Armbrust.

La filiation régulière et non interrompue de cette famille est établie depuis :

I. Pierre Peschart ou Peschard, Ier du nom, écuyer, originaire du Mairie, et qui vint se

fixer en Lorraine vers 1525. Il épousa, à Lymon-en-Barrois, Barbe SurtllArd, dont il eut :

i" Alexandre, qui suit;

2" Pierre Peschart, IIe du nom , écuyer, qui laissa entre autres enfants une fille :

Gabrielle Peschart, mariée à Pierre de Thumery, écuyer.

II. Alexandre Peschart, Ier du nom, écuyer, seigneur de Vidampierre, né vers 1561 ,

reçut, le 10 juillet 1605, du duc de Lorraine, des lettres confirmatives de noblesse men

tionnant son état nobiliaire antérieur. Par actes des 20 décembre 1606, 6 février 1608 et

23 septembre 1609, il fit hommage au duc de Lorraine pour ses terres de Vidampierre,

la Neuville-sur-Orne et Contusson. De son mariage avec Marie dePatis il laissa :

i" Pierre Peschart, IIIe du nom, écuyer, seigneur de Tourniset, maire de la ville de Bar, mort sans

postérité ;

2« Thierry, qui suit;

3° Marie Peschart, mariée à Paul d'AuuENEt, écuyer, auditeur en la chambre des comptes du duché de

Lorraine.

III. Thierry Peschart, écuyer, seigneur de Vidampierre, Tourniset, la Neuville-sur-

Orne et autres lieux, échangea, le 4 décembre 1615 , la terre de Vidampierre avec Paul

d'Audenet , son beau-frère, et fut compris dans la convocation du ban et de l'arrière-ban

de la noblesse de Lorraine, qui eut lieu le 14 août 1635. De son mariage avec Anne Rutay

il eut, outre une fille dont le sort est ignoré :

IV. Alexandre Peschart d'Ambly, écuyer, seigneur d'Ambly, de la Neuville-sur-Orne et

autres lieux, né le 6 juin 1633. Il acquit la seigneurie d'Ambly, suivant arrêt de la cour

souveraine du Barrois, du 23 novembre 1666, et en prit le nom. Il avait été nommé, le

18 mars 1655, conseiller-auditeur en la chambre des comptes de Lorraine. De son union

avec N... de Salles, il a laissé :

1° René, qui suit ;

2" Anne Peschart d'Ambly, qui épousa Joseph de Beubges, écuyer, seigneur de Ville-sur-Saulx;

3° Henriette Peschart d'Ambly, dame de Tourniset , décédée sans alliance.

V. René Peschart d'Ambly, écuyer, seigneur d'Ambly et autres lieux , épousa Thérèse

de Rouyn, fille de Nicolas-Antoine, baron de Rouyn, seigneur de Vassincourt, conseiller

d'état et président de la chambre des comptes de Lorraine, et de Thérèse de la Morre. II

mourut en 1733 , laissant de ce mariage, outre une fille morte sans enfants :

1° Alexandre, qui suit;

2° Louis Peschart d'Ambly, chevalier, seigneur de Gironcourt, marié à Barbe de Gourdot, dame de

Gironcourt , dont il eut :

François Peschart de Gironcourt , qui fonda la branche des Peschart de Maisey, existante

en Lorraine;

3° Joseph Peschart d'Ambly, chevalier, seigneur de Tourniset, mariée à Pétronille de Meaugeot, dont il

n'eut qu'une fille, qui épousa Nicolas-François Nota de la Tour;

4° Thérèse Peschart d'Ambly, mariée au sieur Jean-Henri de Fleury, écuyer, seigneur de Bouyolle,

Marson et Neuviller, mourut sans laisser de postérité.
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VI. Alexandre Peschart d'Ambly, chevalier, baron d'Ambly et de Levoncour, ainsi qua-

liflé dans les actes, devint, comme héritier de sa tante la baronne de Levoncour;' née

de Rouyn , possesseur de la seigneurie de Levoncour et la Vallée, qui avait été érigée en

baronnie le 9 avril 1721 . Le 14 mars 1772 , il rendit foi et hommage au Roi de France pour

la baronnie de Levoncour et pour les fiefs d'Ambly, Vidampierre, Vassincourt et Longue-

ville. Le baron d'AMBLY qui avait épousé, le 23 mars 1735, Marie-Françoise Anthoine de

Bcssy, fille de Nicolas Anthoine , chevalier, seigneur de Bussy, et de Marguerite-Françoise

de Brouiller, mourut le 29 mai 1775, laissant de cette union :

1° Alexandre-Antoine Peschart d'Ambly, chevalier, baron d'Ambly et de Levoncour, marié à Claire de

Mainbourg , et décédé le 10 mars 1802 , ne laissant qu'une fille :

Françoise-Claire-Antoinette Peschart d'Ambly ;

2° Nicolas-René, qui suit;

3° Marie-Henriette Peschart d'Ambly, mariée à François de Niard , et décédée sans postérité Je

18 avril 1799.

VU. Nicolas-René Peschart d'Ambly, chevalier, baron d'Ambly et de Levoncour, rendit

foi et hommage au Roi pour ses terres et celles de Vassincourt le 5 juillet 1784. Nommé

chevalier de Saint-Louis dès le 3 février 1773, il suivit les princes à l'émigration, et le

30 avril 1792, il fut fait maréchal des logis dans-la seconde compagnie noble d'ordonnauce

du Roi, suivant brevet délivré à Coblentz par les princes Louis-Stanislas-Xavier et Charles-

Philippe, frères de Louis XVI. Il avait épousé, le 25 mai 1772, Marie-Jeanne-Louise Pom

ponne de Vienne, fille de François-Nicolas Pomponne, comte de Vienne, et de Thérèse-

Antoinette Loison d'Alençon (1). A son retour de l'émigration, le baron d'AMBLY se fixa en

Champagne, et mourut en 1815, laissant un fils unique :

VIII. Alexandre-Nicolas Peschart d'Ambly, baron d'Ambly, qui suivit les princes dans

l'émigration, reprit du service dans les mousquetaires en 1814, fut nommé chevalier de

Saint-Louis le 1er mai 1821 , et mourut en 1833. Il avait épousé Jeanne-Éléonore de Par-

chappe, fille de Roch-Joseph-Éléonor de Parchappe , écuyer, seigneur de Domprot,

et de Jeanne-Jacobé de Frémont. De ce mariage sont issus cinq fils et quatre filles, savoir :

1° Alexandre-Gustave, qui suit;

2° Louis-Ernest Peschart d'Ambly, né en 1 SU , mort sans postérité en 1 839 ;

3° Rosalie-Anaïs PEscnart d'Ambly, mariée à Louis Vérollot ;

4° Eugène-François Peschart d'Ambly, né lo 1er octobre 1815;

5° Clémence Peschart d'Ambly, décédée en bas âge,

6° Hortense-Éléonore Peschart d'Ambly, mariée à Eugène des Marest de Palis, officier de la marine royale ;

7° Marccl-Léopold Peschart d'Ambly, né le 27 février 1823 , élève ingénieur au corps royal des mines;

8° Céline-Amélie Peschart d'Ambly, qui a épousé Victor Gallice;

9° Charles-Frédéric Peschart d'Ambly, né le 1er octobre 1825, élève à l'école royale polytechnique.

IX. Alexandre-Gustave Peschart d'Ambly, baron d'Ambly, né le 9 mars 1809, maire

de Philippeville , en Algérie, a épousé Carlotta-Gratia-Rosa Armbrust, dont il a un fils :

Alexandre-Charles-Édouard Peschart d'Ambly, né le 15 février 1846.

I . C'est ce mariage qui donne à la famille Peschart d'Ambly une parenté avec les maisons de Montmorency et de

Mecklembourg-Schwerin, au moyen de ce que Élisabeth-Angélique de Vienne , sœur de Bernard de Vienne , marquis

de Soligny, lieutenant général d'artillerie, gouverneur de Bourg-en-Bresse, bisaïeul dudit François-Nicolas Pomponne,

comte de Vienne, avait épousé, le 17 mars 1617, François de Montmorency-Bouteville, comte souverain de Luxe,

et eut de ce mariage , entre autres enfants : Élisabeth-Angélique de Montmorency, mariée 1° en 1645 , à Gaspard de

Colicny-Chatillon , marquis d'Andelot; 2" en 1664, à Christian-Louis, duc de Mecklembourg-Schwerin.
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PICOT

BRETAGNE, MAINE, AUTRICHE.

Vicomtes de VAULOGÉ, comtes de la MINTAYE et de TRÉMAR, vicomtes de

PECCADUC, barons de HERZOGENBERG, seigneurs de PONTAUBRAY, de

VAHAIS, de JUVIGNÉ et autres lieux.

Armes: D'or, au chevron d'azur, accompagné de trois fallots de gueules allumés, et un chef

du même. — Couronne : De Marquis. — Supports : Deux levriers. — Devise : Nulltis

extinguitur.

ette famille, originaire de la partie de la Bretagne nantaise qui confine

à l'Anjou et à la Vendée, est connue depuis la fin du XIIe siècle.

Elle a été maintenue dans sa noblesse d'ancienne extraction , suivant

jugement rendu, le 10 février 1699, par M. de Maupeou d'Ableiges,

intendant de la généralité de Poitiers, et au siècle suivant , aux termes

d'une ordonnance des commissaires généraux du conseil du 4 avril 1715,

d'un jugement de M. Feydeau de Brou, intendant de Bretagne, en date

du 10 septembre 1716, et enfin d'un arrêt du parlement de Bretagne du 10 avril 1781.

La famille de PICOT a formé quatre branches principales qui se sont successivement

répandues en divers pays, où elles se sont distinguées par leurs services et leurs alliances.
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De ces quatre brauches, celle des seigneurs, puis comtes de la Mintaye, s'est éteinte en

1797. La branche actuelle de Trémar a ses représentants actuels aux États-Unis ; celle des

vicomtes de Peccaduc , barons de Herzogenberg , est en Autriche ; de telle sorte que la

famille n'est plus représentée aujourd'hui en France que par la branche connue autrefois

sous le nom de seigneurs de Pontaubray et aujourd'hui sous ceux de Picot de Vaulogé ,

vicomte de Vaulogé et de Picot de Vahais.

Le premier personnage de cette maison qui soit connu avec certitude est Guillaume

Picot, qui assista comme témoin , avec Guillaume de Clisson et plusieurs autres gentils

hommes, à la charte par laquelle Bernard, seigneur de Machecoul , confirme, vers 1180,

au prieuré de Saint-Martin de Machecoul une concession faite à ce prieuré par les vassaux

de Bernard , de certains biens situés dans la mouvance de sa terre. (Cartulaire de l'abbaye d?

Marmoutiers, à la Bibliothèque royale, manuscrits latins, n° 5441 , tome III , fol. 119, 120.)

Les descendants de Guillaume Picot se maintinrent avec distinction dans la Bretagne

nantaise. D'après un mémoire dressé en 1782, par M. Chérin, généalogiste des ordres du

Roi , leur filiation régulière et non interrompue commence à :

I. Antoine Picot, écuyer, marié, en 1483, à damoiselle Marie de Landes, et décédé

avant 1510, laissant de cette union :

1° Jacques Picot, écuyer, seigneur de Contais, mort célibataire ;

2" Jean, qui suit:

IL Jean Picot, I" du nom, écuyer, seigneur de Sauvieux, épousa , le 4 septembre 1510,

damoiselle Jeanne de Prigues, dont il eut :

1° Pierre Picot, écuyer, seigneur de Saint-Lezin ;

2° Jean, qui suit : .

III. Jean Picot, IP du nom , écuyer, seigneur de Sauvieux , fit un partage noble avec

son frère en 1543, et épousa, le 12 octobre 1545, damoiselle Jeanne de la Saulaye, de

laquelle il eut, outre une fille :

IV. Jean Picot, IIP du nom , écuyer, seigneur de Landefrière et de la Goupillais , marié

à damoiselle Bertranne Loyseau , et père de :

V. Adrien Picot, I" du nom, écuyer, seigneur de Landefrière et de la Goupillais, qui

s'allia, par contrat du 2 septembre 1019, à damoiselle Suzanne Luzeau, fille de noble

Samuel Luzeau , écuyer, seigneur du Tertre. De ce mariage sont issus :

1° Jean Picot, IVe du nom, écuyer, seigneur de la Mintaye, de Landefrière et de la Goupillais, marié , en

1619, à damoiselle Renée Loyseau , dame de la Mintaye, dont il eut :

A. Adrien Picot, IIe du nom, comte de la Mintaye, soigneur de Landefrière et la Goupillais,

lieutenant-colonel de dragons , maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction par le juge

ment du 16 février 4699 cité plus haut. De son mariage avec damoiselle Marguerite-Françoise

de Matz de Montmartin, il laissa:

AA. Benjamin Picot, chevalier, comte de la Mintaye, seigneur châtelain des Touches et

de Chcvaignes, colonel de cavalerie et gentilhomme de la chambre de S. M. Britan

nique, mort à près de cent ans, en 1797, sans postérité;
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B. Henri Picot, Ier du nom, écuyer, seigneur de Fiefrubé, né en 1659, et maintenu dans sa

noblesse d'ancienne extraction par ordonnance des commissaires généraux du conseil, du

4 avril 1715. Marié 1° à demoiselle Marguerite Pineau de Trémar , dame de Trémar; 2' à

demoiselle Françoise de la Chevière. Il a laissé du premier lit:

AA. Henri Picot, IIe du nom , chevalier, seigneur de Fiefrubé, de Trémar, de Boisb.y et

autres lieux, qui assista en la chambre de la noblesse aux états de Rennes, en 1 744.

Il avait épousé , en 1720 , demoiselle Anne-Renée de la Ruée , dame de Peccaduc ,

de laquelle il eut, outre un fils mort sans postérité :

AAA. Jean-Marie Picot, chevalier, comte de Trémar, marié, en 1748, à Marie-Gillette-

Sainte de Chateaugiron ancien. De ce mariage sont nés -.

AAAA. Henri-François-Marie Picot, chevalier, comte de Trémar, mousquetaire du

Roi , puis capitaine de cavalerie , marié, en 1786 , à Marie-Désirée de Lunelle , et

mort en 1792, laissant plusieurs enfants qui se sont établis aux États-Unis ;

BBBB. François-Louis-Jean-Marie Picot, officier de la marine royale, mort sans postérité ;

CCCC. Joseph-Baptiste Picot, colonel d'infanterie, décédé sans postérité;

DDDD. Angélique Picot, mariée, en 1774, à Louis-Éléonore-François, comte de Percy;

BBB. Pierre-Jean-Baptiste Picot, chevalier, seigneur de Peccaduc et autres lieux, con

seiller au parlement de Bretagne, marié, en 1760, à Angélique-Marguerite de la

Chrvierr , dont il a eu entre autres enfants :

AAAA. Pierre-Marie-Auguste Picot de Peccaduc, baron de Herzogenberg , feld-maré-

chal-lieutenant au service d'Autriche, propriétaire du régiment de son nom, direc

teur de l'Académie impériale du corps du génie et curateur de celle de Marie-Thé

rèse, chevalier de Saint-Louis et de Saint-Lazare, grand-croix de l'ordre de Léopold

d'Autriche , chevalier des ordres de Sainte-Anne de Russie , de l'Aigle-Noir de

Prusse, mort à Vienne le 13 février 1834 , laissant de son mariage avec la comtesse

Fanny de Sedlnitzey, un fils et une fille ;

BBBB. Henri-René-Marie Picot, vicomte de Peccaduc, né en 1770, colonel sous l'empire,

maréchal de camp en 1821 , et depuis inspecteur général d'infanterie, chevalier de

Saint-Louis, commandeur de la Légion-d'Honneur et de l'ordre de Saint-Ferdinand

d'Espagne, marié, en 1826, à Marguerite de Carlotti , fille du marquis de.Carlotti ;

2" René, dont l'article suit;

VI. René Picot, Ier du nom, écuyer, seigneur de Fiefrubé, baptisé le 15 avril 1622,

épousa , le 8 juin 1648 , damoiselle Jeanne du BoisréaN, dame de la Noé, dont il eut, outre

cinq filles :

VII. René Picot, IIe du nom, écuyer, seigneur de la Cour, puis de Pontaubray, né en

1651 , officier de cavalerie, qui servit d'abord dans les Pays-Bas, puis sous les ordres du

maréchal d'Estrées, en 1702, fut maintenu dans sa noblesse d'extraction par le jugement

du 10 septembre 1716, cité plus haut, et mourut en 1722, laissant de son union avec

damoiselle Suzanne Buisnard, un fils unique qui suit:

VIII. Samuel-René Picot, chevalier, seigneur de Pontaubray, alla se fixer dans le

Maine, et y fit enregistrer, en 1719, le jugement de maintenue dont nous venons de parler.

Il avait épousé, en 1717, demoiselle Marguerite Le Bigot de Neufbourg, dont il eut :
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IX. François-René Picot de Pontaubray, chevalier, seigneur de Monguerray, la Herouze

et autres lieux, né le 27 septembre 1718, et marié le 23 mai 1746, à demoiselle Renée-

Madeleine-Louise Richard de la Cuinière. De ce mariage sont issus :

1 ° Henri-Antoine-Samuel , qui suit ;

2° Marie-Anne Picot de Pontaurray, mariée, le 28 janvier 1772 , à André-Joseph de Gruel, chevalier.

ancien mousquetaire du Roi ;

3° Agathe-Hélène-Charlotte Picot de Pontaurray, morte sans alliance.

X. Henri-Antoine-Samuel Picot de Pontaubray, chevalier, seigneur de Vahais, la

Herouze, Juvigné, Vaulogé et autres lieux, né le 9 juin 1753, mousquetaire du Roi,

émigra en 1791 , fit avec distinction les campagnes de l'armée des princes, et mourut à

l'étranger en 1801. Il avait épousé, le 13 octobre 1777, demoiselle Renée-Louise de la

Corbière, dame de Vahais, morte en 1802 , fille de messire René-Élisabeth de la Corbière,

chevalier, seigneur du Feu, de Vahais et autres lieux, et de dame Louise-Françoise Guitton

des Bois. De ce mariage sont issus :

1° Henri-Jean-Baptiste-Élisabeth-Charles, qui suit;

2° Alexandre-Geneviève-Pierre Picot de Vahais, chevalier, né le 23 octobre 1787;

3° Marie-Louise Picot, dame du Feu , mariée à M. du Breil , comte de Landal ;

4° Angélique-Caroline Picot, morte sans alliance ;

5° Henriette-Renée-Andrée Picot.

XI. Henri-Jean-Baptiste-Élisabeth-Charles Picot, créé vicomte de Vaulogé par ordonnance

royale du 22 mars 1827, né à Ernée le 15 septembre 1783, a épousé à Laval, le

19 avril 1809, demoiselle Madeleine-Victoire Le Clerc de la Provoterie, fille de messire

François Le Clerc de la Provoterie , chevalier de Saint-Louis. Ils ont eu pour enfants :

1° Henri-Louis, qui suit;

2° Charles-Alexandre Picot de Vaulogé, né à Laval le 20 juillet 1816;

3° Victoire-Marie Picot de Vaulogé, mariée, le 14 mai 1838, à Albéric, comte de Gaudechart.

XII. Henri-Louis Picot, vicomte de Vaulogé, né à Laval le 23 août 1814, a épousé, le

26 septembre 1844, Marie-Louise-Nelly de Girardin, fille d'Alexandre-Numance, baron de

Girardin , ancien capitaine des chasses du Roi Charles X , et de dame Sidonie d'Yre de

Baray. De ce mariage est issu :

Henri-François-Edgard Picot de Vaulogé. né le 18 septembre 1845.
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PIGACHE

NORMANDIE.

Seigneurs de LAMBERVILLE, de la CHAMPAGNE, du BESIER, de SAINTE-MARIE

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'argent, à trois cornets de gueules, posés en pal 2 et 1 . — Couronne : De Marquis.

a famille PIGACHE qui est originaire de la Normandie , généralité de

Caen, élection de Valogne, figure parmi les plus anciennes etles plus

nobles maisons de cette province; elle est citée dans l'histoire depuis

le XIIIe siècle.

L'extraction chevaleresque de cette maison est attestée par tous

les procès-verbaux des recherches de la noblesse de la généralité de

Caen, où elle a été maintenue dans sa noblesse à plusieurs reprises,

notamment après la preuve de noblesse faite en 1 641 pour se conformer

à l'édit du mois de novembre 1640, et le 16 janvier 1668, par jugement de Monsieur de

Cbamillart.

Ses principales alliances sont avec les familles de Chanteloup, de Lamberville, de Guil-

lebert, de Pelebon, d'Aigremont, de Boisroger, etc., etc.
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Jean Pigache était en 1220, sergent du Roi, serviens domini régis, ainsi qu'on le voit

dans une déclaration faite par Guillaume de Putot, lorsqu'il prit l'habit religieux dans

l'abbaye de Saint-Étienne de Caen. (Archives du Calvados.)

Dans la même année Nicolas Pigache était maire de la ville de Rouen : il assista comme

témoin, avec Guillaume d'Estourmel, et d'autres gentilshommes, à une donation faite en

1230, par Alain de Venois, et Asceline sa femme, à l'abbaye d'Ardennes, d'une maison

située à Caen.

Martin Pigache, aussi maire de Rouen en 1254, avait épousé Ameline N... morte l'an

1279. Il fut enterré dans l'église du chapitre des religieux de l'abbaye de Saint-Ouen de

cette ville. (Farin, Histoire de Rouen.)

Vers 1270 florissait Richard Pigache, qui donna à l'abbaye de Saint-Étienne une certaine

quantité de froment, plus sept vergées de terre. En 1326, Yvon Pigache, probablement

fils du précédent, fit une vente à la même abbaye. (Archives du Calvados.)

On trouve encore un Jean Pigache maire de la ville de Rouen, en 1272.

En 1356, Pierre Pigache obtint du Roi de France un sauf-conduit pour se rendre près

du Roi d'Angleterre, afin de négocier avec lui diverses affaires. L'an 1423, J. Pigache

et A. Pigache étaient au nombre des 1 19 gentilshommes qui défendirent si bien le mont

Saint-Michel que les Anglais ne purent le prendre.

Le 5 novembre 1436, le fief qui avait appartenu à Jean Pigache et à Regnaut de Livry,

fut transféré par Henri VI, Roi d'Angleterre , après la confiscation qui en avait eu lieu sur

eux, à Guillaume Glowcester, écuyer, maître de son artillerie.

Romain Pigache, receveur d'Argentan, reçut en 1458, une quittance de frère Pierre

Laîné, commandeur de Villedieu. (Titre original.)

Jean Pigache, écuyer, le premier qui figure dans le jugement de maintenue, dont on a

parlé ci-dessus, est cité avec d'autres gentilshommes, Jacques de Clermont, bailli de Caen,

Jacques de Painel, chevalier, Ferrant de Saint-Germain, écuyer, et Jacques Cornets,

écuyer, dans un rôle d'amendes dressé au bailliage de Caen, à l'époque de la Saint-Michel

de l'année 1453. (Titre original aux archives du collège héraldique.)

A partir de Jean Pigache, jusqu'à François-Antoine et Charles, tous trois fils de Jean

Pigache de Lambf.rville , qui furent confirmés dans leur noblesse d'extraction par M. de

Chamillart, en 1668, la filiation est établie sans interruption, d'après une masse de titres

originaux, tels que contrats de mariage , actes d'accord, aveux et dénombrements de fiefs,

contrats de vente, etc., etc.

Parmi ces titres, on remarque un acte d'aveu et de dénombrement rendu par Jacques

de Pigache, écuyer, à M. de Rohan, prince deGuéménée, pour la seigneurie de Remilly

en 1580.
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Jacques Pigache, ayant embrassé le parti de Henri IV, combattit avec valeur à la bataille

d'Ivry, et y reçut une blessure presque mortelle. Le Roi qui lui témoignait beaucoup d'in

térêt, lui fit écrire une lettre, le 5 mai 1590, par le duc de Montpensier, gouverneur de la

Normandie, pour s'informer de l'état de sa santé et le rassurer sur la blessure qu'un de ses

fils, Hercule, avait reçue au bras gauche, dans la même bataille.

Au nombre des personnages qui représentaient cette noble maison, au commencement

du siècle dernier, nous citerons :

Jean-Baptiste-Denis de Pigache, né vers 1704, écuyer, capitaine d'une des portes du

Louvre , qui épousa demoiselle Marie-Marguerite d'AiGREiwoNT , de laquelle il eut le fils

qui suit :

Jean-Baptiste-Denis de Pigache, né le 23 octobre 1729, écuyer, commissaire de la ma

rine, qui en 1789 fut député de la noblesse rassemblée chez le duc de Bouillon à Navarre

près d'Evreux, et s'est marié, 1° avec demoiselle N... de Boisroger, 2° avec demoiselle

Agathe-Antoinette Jallot; 3° avec demoiselle Geneviève Étable de la Brière.

Du second lit sont issus trois enfants, savoir :

1° Agathon-Philippe de Pigache, né en 1766, marié, en 1793 , à demoiselle de la Touche ;

2° Louis-Denis de Pigache, né en 1773 , mort aux lies sans enfants;

3° Louis-Marie-Auguste , dont l'article suit ;

Du troisième mariage est issue :

4" Marie-Madeleine-Sophie de Pigache , née en 1 780 , non mariée.

Jusques en 1793, la cure de Valogne, dont les revenus équivalaient à ceux d'un évêché,

était toujours donnée à un membre de la famille de Pigache.

Louis Marie-Auguste de Pigache de Sainte-Marie, né le 13 octobre 1773, écuyer, capi

taine de frégate, chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, s'est marié deux fois,

1° le 6 février 1805, avec demoiselle Louise de Lafont; 2° le 31 janvier 1827, avec

demoiselle Rosalie-Eugénie de Marcorelle, fille de noble Jean-Pierre-Marie-Victor de

Marcorelle, officier dans le régiment de Bretagne, infanterie.

Les cinq enfants issus de ces deux alliances, sont décédés à l'exception d'un seul :

Alphonse-Louis de Pigache de Sainte-Marie, né le 15 mai 1828.
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DE PIGNOL

OU PIGNIOL

PÉRIGORD , TOURAINE ET LANGUEDOC.

Comtes de PIGNOL, barons de ROCREUSE, seigneurs de PIGNAU, RIBOULETS,

ET AUTRES LIEUX.

Armes : De gueules, au sautoir d'or, accompagné de quatre besants du même. — Couronne :

De Comte. — Supports : Deux lions. — Devise : Deus et meus Rex.

a maison de PIGNOL (1) est originaire du Languedoc, où de tout

temps. elle a été reconnue comme jouissant de tous les privilèges

exclusivement réservés à la noblesse d'ancienne extraction.

Suivant une tradition qui s'est perpétuée dans la famille et que l'on

trouve consignée dans un vieux manuscrit qui est encore en la pos

session des comtes de Pignol, la souche de cette maison remonterait

à un vieux Paladin saxon, nommé de Pinkol, qui vivait du temps de

Charlemagne.

I . Ce nom a été écrit indistinctement de Pignol ou de Pigniol; cependant on doit remarquer que la branche aînée

de Sarlat a adopté la première de ces deux orthographes, tandis que la branche cadette a suivi la seconde.
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Sans se reporter à des temps aussi éloignés, sur lesquels il nous reste si peu de preuves

authentiques , pour établir l'ancienneté de la noblesse de cette famille, on peut dire que

deux de ses membres sont cités avec honneur dans les histoires du Languedoc dès le com

mencement du XIIIe siècle , à cause de leurs exploits chevaleresques.

L'un, Jean-Raimond de Pignol, s'acquit le surnom de Vaillant à la bataille de Castel-

naudary, où il combattait sous les ordres du comte de Foix.

L'autre, son frère Adolphe de Pignol, prit part à la sixième croisade, commandée par

Saint Louis, assista au siège et à la prise de Damiette, et fut tué par les Sarrasins en 1250.

On assure que c'est en commémoration de cette expédition glorieuse, que les de Pignol

ont mis dans leur écusson, à l'instar d'autres chevaliers qui comme Adolphe de Pignol,

avaient fait les guerres d'outre-mer, des besants d'or, qui à cette époque étaient des pièces

de monnaie en usage à Constantinople et dans tout l'Orient.

Cette maison s'est alliée avec les familles les plus anciennes et les plus distinguées du

midi de la France : nous citerons particulièrement celles de Bergame , de Lautrec, de Per-

messan, deVanceaux, de Dormans, de la Haye, du Bellay, de Vergnes, de Mauléon, de

Poulhariez, de Rieux, Berthé de Chailly, de Saint-Clar, de Belle-Ile, Coste de Maurival, de

Valette de Traversac, marquis des Deux-Ponts, de Vasse, etc.

Elle s'est divisée en deux branches principales, vers le milieu du XVe siècle; l'une s'est

établie à Sarlat, où elle a formé deux rameaux connus sous le nom patronymique de la

famille, l'autre, à Cormery, en Touraine, où elle est plus particulièrement connue sous le

titre de barons de Rocreuse.

La filiation régulière et suivie de la famille de Pignol, établie sur titres originaux, et

d'après le témoignage d'historiens, commence à :

I. Jean-Raimond, chevalier, seigneur de Pigniol, qui épousa en 1202, damoiselle Marie

Guiraude. Il rendit hommage la même année pour le château et domaine de Pigniol, a

Raimond VII comte de Toulouse, qui lui donna une gratification en 1203. Il s'acquit le

surnom de Vaillant k la bataille de Castelnaudary, comme nous l'avons dit plus haut, et son

frère fut tué à la prise de Damiette en 1250. Jean-Raimond de Pigniol laissa entre autres

enfants, le fils qui suit :

II. Jacques de Pigniol, chevalier, marié en 1261 à Catherine de Lautrec, de laquelle

il eut :

III. Louis de Pigniol, Ier du nom, chevalier, qui se maria : 1° avec damoiselle Marie de

Lausenai, dont il n'eut pas d'enfants; 2° en 1323, avec damoiselle Cécile de Permessan, qui

le rendit père de trois enfants, savoir :

1° Paul de Pigniol , mort en bas âge ;

2° Raimond , qui suit;

3° Antoinette de Pigniol , mariée à Philippe de Vanceacx, chevalier.

IV. Raimond de Pigniol, I"du nom, chevalier, épousa Marie de Bussy, fille de messire

Étienne de Bussy, de laquelle il eut entre autres enfants :

i ° ltaimond , rapporté ci-après ;

2° Cécile de Pigniol, mariée à N... de Vabelin, sire de Belpech.
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Y. Raimond de Pigniol., II* du nom, chevalier, épousa, le 4 janvier 1421 , damoiselle

Marguerite de Dormans, fille de Renaud de Dormans et de Philippine de Thibault, de

laquelle il a laissé le fils qui suit :

VI. Charles de Pigniol, chevalier, est venu le premier se fixer à Sarlat en 1473. Il s'y

maria, en 1474, avec damoiselle Marie Mortier, fille de Louis Mortier et de Jeanne Fon-

vreilles. De ce mariage sont issus :

4° François, qui a continué la branche aînée, fixée à Sarlat, laquelle s'est divisée en deux rameaux ,

comme on va le voir ;

2° Joseph , auteur de la branche cadette ;

3° Anne de Pigniol, mariée à Ambroise de Tristan, écuyer.

BRANCHE AÎNÉE FIXÉE A SARLAT.

PREMIER RAMEAU.

Les documents officiels nous manquant pour ce rameau, nous ne pouvons en donner la

filiation suivie, nous nous bornerons seulement à citer ici quelques passages d'une lettre

écrite, le 12 mars 1760, par M. de Pignol, conseiller au présidial de Sarlat, à l'un de ses

cousins de l'autre rameau.

« Notre famille est des plus anciennes; nos alliances ont toujours été prises dans les pre-

« mières familles de nos provinces. Vous et moi sommes les deux seuls cadets de notre

« maison , qui avons été mariés : nos pères ont toujours occupé les premiers rangs dans les

« emplois où leur naissance et leur capacité ont pu les appeler.

« Depuis lors, on les a vus successivement les uns lieutenants-colonels, dans le régiment

« de Bourbon, en Espagne; les autres dans la magistrature, tantôt procureurs du Roi,

« tantôt capitouls de Toulouse; d'autres se sont signalés dans les rangs de Condé : l'un a

« été principal des Jésuites à Paris, un autre directeur des Jésuites à Bordeaux. Les uns se

•< sont alliés aux d'Archies, aux d'Ambrugeac, les autres à l'ancienne famille de la Haye.

« Mon bisaïeul avait épousé la petite-fille du marquis des Deux-Ponts. Ma mère appartient

« à une famille toute militaire et sort, par sa grand'mère paternelle, de la maison des

« Ignaires et par sa grand'mère maternelle de l'ancienne famille de Conty de Pézenas. Mes

« grand'tantes avaient toutes épousé des hommes de haute condition, tels que les Belle-Ile,

« les de Sault, les Meynard.

« Ce rameau est représenté actuellement par M. le baron de Pignol, ancien capitaine au

« 3' régiment de la garde royale ; M. François de Pignol, marié à mademoiselle de la Haye,

« et son fils :

SECOND RAMEAU.

Ce rameau qui a possédé le titre de comte, ainsi qu'on le verra par plusieurs actes et

pièces mentionnés ci-après , étâit représenté au IXe degré par :
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IX. N... de Pignol, écuyer, qui épousa en 1592 damoiselle de Benêt, fille de N... de

Benêt, avocat du Roi , de laquelle il eut deux fils :

1° N... de Pignol, qui suit;

2° N... de Pignol, marié avec damoiselle Coste de Maurival.

X. N... de Pignol, écuyer, officier au présidial de Sarlat, épousa en 1632 damoiselle

N... de Saint-Clar, d'une très-ancienne famille du Périgord. De ce mariage sont issus deux

fils savoir :

1° Louis-Gabriel, rapporté ci-après;

2° N... de Pignol, officier au régiment de Normandie.

XI. Louis-Gabriel de Pignol, chevalier, s'allia en 1656 avec damoiselle Jeanne Touret ,

qui le rendit père du fils qui suit :

XII. Louis-Marc de Pignol , que sa famille voulait faire entrer dans les ordres , refusa ,

quitta la maison paternelle, et passa en Espagne, où il étudia la médecine; revenu à Lunel,

il y a épousé le 22 décembre 1685, damoiselle Gabrielle Brunel.

De ce mariage vinrent deux enfants savoir :

1° Louis, qui suit;

2° N... de Pignol , capitaine d'une compagnie dans le régiment de la Ferté-Imbault , ainsi qu'on le voit par

un congé militaire donné , le 5 juillet 1732 , à Jacques du Rieux, sergent de ladite compagnie , natif

de la paroisse de Montcuq , en Périgord , juridiction de Sarlat. (Titre original aux archives du collége

héraldique.)

XIII. Louis de Pignol , chevalier, s'est marié, par contrat reçu à Nimes le 30 jan

vier 1712 par Faucon, notaire, avec demoiselle Marthe de Vasse, qui l'a rendu père du

fils qui suit :

XIV. Louis de Pignol, titré comte de Pignol, entretenait des relations intimes avec son

cousin M- le cardinal de Bernis, ministre et ambassadeur extraordinaire à Rome, qui lui

écrivait le 20 juin 1763 : « Je vous remercie, mon cher comte, de ce que vous avez fait

« pour moi dans cette occasion Votre ami Cardinal de Bernis. »

Louis de Pignol a épousé par contrat passé le 6 février 1739, à Nimes, devant Tamplier

notaire, demoiselle N... de Valette de Traversac, petite-fille du marquis des Deux-Ponts.

De cette alliance sont issus huit filles et un fils qui continue la descendance.

XV. Antoine-Louis de Pignol, comte de Pignol, a épousé, le 20 janvier 1777, demoiselle

Marguerite Gay, riche héritière de la ville de Vias, diocèse d'Agde, de laquelle il eut cinq

filles et cinq garçons, dont plusieurs sont morts en bas âge.

Les deux fils qui ont survécu sont :

|o Louis-Casimir de Pignol , mort à Perpignan en 1844 , avec le grade de chirurgien-major des hôpitaux

civils de Barcelone ;

2° Henri-Casimir, dont l'article suit :

XVI. Henri-Casimir comte de Pignol, actuellement receveur des finances, et des établis

sements publics de la réunion de Sommières (Gard), a épousé, le 25 juillet 1821, à Mont
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pellier, demoiselle Marie-Alexandrine Babasc ou -Barascut-Valué , fille de M. Barascut,

ex-inspecteur général des hopitaux romains.

De ce mariage sont issus trois enfants, dont il ne reste plus que Louis-Gabriel, vicomte

de Pignol, né au château de Manduel (Gard) le 27 octobre 1824.

BRANCHE CADETTE, TITRÉE ■BARONS DE ROCREUSE.

Cette branche était représentée au XIe degré par :

XI. Bernard de Pigniol, écuyer, seigneur de Piguau , Riboulets et autres lieux, ancien

capitaine de cavalerie, qui épousa 1° le 2 janvier 1664, damoiselle Raimonde de Rastet,

dont il n'eut pas d'enfants; 2° Catherine de Baillade, fille de N... de Baillade, écuyer, et

de N... de Monterinard. Il a eu de cette union plusieurs enfants, entre autres :

1° Antoine de Pigniol , capitaine au régiment de Picardie , chevalier de Saint-Louis ;

2° Jean-François, qui suit;

XII. Jean-François de Pigniol, chevalier, s'allia, le 4 février 1720, avec demoiselle Rai

monde de Poulhariez, qui le rendit père de plusieurs enfants, entre autres :

1° Jean, dont l'article viendra;

2° Louis-Joseph de Pigniol, commandeur de la Mercy.

XIII. Jean de Pigniol, chevalier, baron de Rocreuse, s'est marié, par contrat du 14 jan

vier 1742, avec demoiselle Cécile de Rieux, fille de Joseph de Rieux et de Marie de

Lauriol. Il a eu de ce mariage cinq enfants, savoir :

1° Gaspard-Jean-Joseph-Olivier, qui suit;

2° Jean-Pierre de Pigniol , tué au service du Roi ;

3° Marie-Anne de Pigniol , femme de N... de Franck ;

4° Marguerite de Pigniol, morte sans alliance ;

5° Jeanne de Pigniol, épouse de N... Serda.

XIV. Gaspard-Jean-Joseph-Olivier de Pigniol, chevalier, baron de Rocreuse, chevalier

de Saint-Louis, en 1789, capitaine au régiment d'Agénois, infanterie, en 1791 , a fait la

campagne de 1792, dans l'armée des princes, dans la huitième brigade des mousquetaires

du Roi, commandée par M. le comte d'Asnières. Après le licenciement de cette brigade, il

est passé en Espagne, et a été incorporé dans le régiment de Bourbon, dont il fut premier

capitaine en 1803.

Il a été agrégé, en la qualité de lieutenant-colonel à la place de Puycerda, jusqu'à la prise

de possession de cette ville par les Français. Il a épousé, le 24 janvier 1785, demoiselle

Louise-Éléonore de Berthé de Chailly, de laquelle il a huit enfants, entre autres :

1" Charles-Olivier de Pigniol, adjudant-major au 3e régiment d'infanterie légère en 1820;

2° Paul de Pigniol.
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LIMOUSIN.

Seigneurs de CHAUVAC , de TORSAT, de la TOUR-GARNIER , de la BROUSSE,

de BABAUD, du DEVEIX et autres lieux.

Armes : D'azur, à trois glands d'or, tiges et feuillés du même. — Supports : Deux sauvages.

riginaire du Limousin , la famille de LA PLACE figure parmi les plus

anciennes et les plus distinguées de cette province; elle a été reconnue

et maintenue dans sa noblesse d'ancienne extraction par plusieurs juge

ments des intendants de Limoges, rendus en l'année 1668.

Le domaine seigneurial de cette maison comprenait un grand

nombre de terres, fiefs et seigneuries, entre lesquels nous citerons

ceux de Chauvac, de Torsat, de la Tour-Garnier, de la Vallette , de

la Brousse , de Betoux, de Babaud , du Deveix.

Elle a constamment pris ses alliances avec les familles les plus nobles du Limousin , entre

autres avec celles de Cumont , de Tison d'Argence , de Galard de Béarn , de Pindray, de

Chauvac, de la Raimondie, de la Vergne, de Rouziers, des Pousses, de Chassaing, de

Praulet, de Fabrègues, de Saint-Chamans , etc.

Son alliance avec l'héritière de la maison de Chauvac mit en sa possession le château de
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ce nom , qui est resté sa propriété jusqu'au moment de la révolution , et dont elle avait pris

le nom, que depuis lors elle a ajouté au sien comme surnom de fief.

La maison de Chauvac, originaire du Dauphiné , où elle possédait les châteaux de Nyons

et d'Embrun, a produit un abbé de Montcalm en 1260, un président au parlement, un doc

teur en Sorbonne, des avocats très-érudits et un supérieur du séminaire du Puy, auteur d'un

grand nombre de mémoires sur l'histoire, les conciles et la théologie, et qui jouissait d'une

grande réputation comme savant et comme théologien. Plusieurs membres de la famille de

La Place ont péri victimes de leur dévouement à la cause monarchique.

Vers 1560, Jean de La Place, commandant pour le Roi, s'empara d'un fort, près la

ville de Beaulieu , qui était au pouvoir des protestants; enhardi par un tel succès, et n'écou

tant que son patriotisme, il voulut aller secourir la garnison du fort Saint-Laurent, mais il

tomba dans une embuscade où il fut massacré avec tous les siens. Une croix de pierre a été

élevée sur le lieu du combat afin de rappeler à la postérité ce fait d'armes mémorable.

Peu de temps après, Pierre de La Place, qui avait été reçu premier président en la cour

des aides, le 22 décembre 1553, en survivance de son oncle, Jacques Luillier, entra en

fonctions l'année suivante ; ses ennemis l'ayant accusé de connivence avec les huguenots , il

fut destitué le 23 décembre 1568. Rétabli en 1570, il fut massacré le jour de la Saint-Bar-

thélemy, en 1572. (Catalogue des officiers de la cour des aides de Paris, manuscrits de la

bibliothèque du collège héraldique.)

*La famille de La Place s'est divisée en trois branches, qui ont toutes les trois été confir

mées dans leur noblesse lors de la recherche ordonnée par le Limousin, en 1666. Ces trois

branches sont : 1° celle des seigneurs de Torsat, de la Tour-Garnier, de la Vallette et de

Chauvac ; 2° celle des seigneurs de la Brousse , de Betoux et de Veyrinas ; 3° et celle des

seigneurs de Babaud , de la Motte et du Deveix.

Nous ne donnerons que la filiation de la branche aînée, qui s'est continuée jusqu'à nos

jours, et à laquelle cette notice est plus particulièrement consacrée. Il est à remarquer que

les deux autres branches ont eu des armoiries différentes de celles de leur aînée, mais quant

à l'émail seulement, circonstance qui se rencontre quelquefois dans les familles divisées en

plusieurs branches. Ces armoiries, ainsi qu'elles sont rapportées dans la recherche de la

noblesse de Limoges de 1666, sont pour les deux branches cadettes: D'argent, à trois

glands de sinople 2 et 1 .

Pour la branche aînée, la filiation commence à :

I. Pierre de La Place , que les trois branches de la famille reconnaissent pour leur

auteur commun.

On voit, en effet, par son testament, du 28 septembre 1499, qu'il avait eu de son

mariage avec damoiselle Louise de Cumont, quatre fils, entre lesquels il partagea sa suc

cession. Ces quatre fils sont les suivants :

\° Pierre, qui suit;

2° Bertrand de La Place, écuyer, qui a formé la branche des seigneurs de Babaud, de la Motte et du

Deveix, résidant en la paroisse de Saint-Jean de Ligoure;

3U Jean de La Place , écuyer, auteur de la branche des seigneurs de la Brousse , de Betoux , et de Vey-

rinas, résidant dans la même paroisse ;

4° Et Jacques de La Place , écuyer.
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II. Pierre de La Place, écuyer, seigneur de Torsat et de la Vallette, rendit foi et hom

mage au comte de Ventadour pour ces deux seigneuries le 20 janvier 1499. Il avait épousé

damoiselle Marguerite Pastoureau , de laquelle il eut deux fils :

4" Hélie, qui suit;

2" Pierre de La Place , dont la postérité sera rapportée après celle de son aîné.

III. Hélie de La Place, écuyer, seigneur de Torsat, gentilhomme servant du Roi

François Ier, épousa, le 20 décembre 1544, damoiselle Anne Regnaud, qui lui donna

un fils :

IV. Pierre de La Place , écuyer, seigneur de Torsat et de la Vallette , racheta certains

biens vendus par son père, le 7 août 1591 , et se maria avec damoiselle Gabrielle Tison

d'Argence , de laquelle il eu* deux enfants : savoir :

4° François, dont l'article suit;

2° Pierre de La Place, chevalier, seigneur de la Vallette, marié, par contrat du 9 janvier 1644, avec

damoiselle Marguerite de Pindray.

V. François de La Place, chevalier, .seigneur de Torsat, épousa, le 12 avril 1617,

damoiselle Jeanne de Vassoignes, qui le rendit père du fils qui suit :

VI. Charles de La Place, chevalier, seigneur de Torsat, marié, par contrat du

13 mai 1665, avec damoiselle Julie de Galard de Béarn. On ignore s'il a laissé

postérité.

RAMEAU ISSU DE LA BRANCHE CI-DESSUS.

III. Pierre de La Place , chevalier, fut nommé premier président en la cour des aides

de Paris le 22 septembre 1553. S'étant livré de bonne heure à l'étude du droit, il se fit

connaître dans le monde savant par des Paragraphes sur Justinien , qui lui firent beaucoup

d'honneur comme légiste; plusieurs autres ouvrages sur les lois et la morale étendirent rapi

dement sa réputation et le rangèrent au nombre des plus savants jurisconsultes de son

temps. Jacques Lhuillier, son oncle, premier président en la cour des aides, étant mort,

Pierre de La Place eut la survivance de ces hautes fonctions. Sa probité, son désintéres

sement, et surtout sou incorruptibilité, lui suscitèrent de nombreux et puissants ennemis

qui le dénoncèrent au Roi comme partisan de la réforme. Le plus ardent de ses adversaires,

Étienne de Nully, conseiller au parlement de Bretagne, parvint à le faire destituer de la pré

sidence dans laquelle il le remplaça. Mais Pierre de La Place confondit ses adversaires en

fournissant la preuve de ses principes orthodoxes; il rentra en grâce, et fut rétabli en

décembre 1570 dans ses fonctions de premier président. Il ne jouit pas longtemps de cette

réparation, car Étienne de Nully, dont les sentiments de haine et de jalousie avaient puisé un

nouvel aliment dans le juste triomphe de son adversaire, le fit lâchement assassiner le jour

de la Saint-Barthélemy, le 25 août 1572, sous le fallacieux prétexte de liaisons avec les

huguenots.



378 DE LA PLACE.

De son mariage contracté en 1561, avec damoiselle Badegondie Chailler, il a laissé entre

autres enfants :

1° Élie de La Place, écuyer, seigneur de la Tour-Garnier, marié à Anne de la Charlonie, de laquelle il

eut un fils :

François de La Place , chevalier, seigneur de la Tour-Garnier, qui a épousé damoiselle Mar

guerite-Françoise de la Vésée ; c'est en sa faveur que fut rendu le jugement de maintenue de

noblesse de 1 668 ;

2° François de La Place , qui suit :

IV. François de La Place, chevalier, second fils de l'infortuné président massacré à la

Saint-Barthélemy, vint à Paris avec la résolution de venger la mémoire de son père; mais

craignant pour ses enfants , il les envoya auprès d'un parent qui était alors très-puissant dans

l'église de Cahors; c'est à cette circonstance qu'il faut attribuer l'établissement de cette

famille dans ce diocèse.

V. N... de La Place, chevalier, l'aîné d'entre eux, laissa d'une alliance dont le nom ne

nous est pas connu plusieurs enfants , entre autres :

VI. François de La Place, chevalier, qui fit l'acquisition d'une propriété en Limousin,

provenant du marquis de Saint-Charamant; le contrat fut passé aux Toires, en l'année 1683.

Son héritier fut :

VIL Géraud de La Place , chevalier, seigneur de Chauvac , qui épousa damoiselle Antoi

nette de Chauvac , héritière du château de ce nom , situé près la ville d'Argentat , qu'elle lui

apporta en dot, et dont il ajouta le nom au sien , surnom que depuis cette époque ses des

cendants ont toujours porté.

De cette alliance sont issus trois fils :

1° Jean-Pierre, qui suit;

2° Joseph-Marie de La Place, garde du corps du Roi, quitta le métier des armes, étudia la théo

logie à Toulouse, et devint curé de la ville d'Argentat , dont il était co-seigneur par indivis avec la

maison de Noailles;

3° Pierre de La Place , avocat en parlement.

VIII. Jean-Pierre de La Place de Chauvac , épousa demoiselle Marie-Anne de Chassaing

de Praulet, le 12 novembre 1787.

De ce mariage sont issus deux enfants :

\° Pierre, non marié;

2° Joseph-Marie, qui suit.

IX. Joseph-Marie de La Place de Chauvac , marié avec demoiselle Thérèse de Chassaing

de Praulet, 5a cousine, le 7 février 1816.

Dé ce mariage sont nés les fils dont les noms suivent :

1° Pierre-Joseph-Louis-Cyrille;

2° Joseph-Claude-Chrysostôme ;

3° Pierre-Sigismond ;

4° Antoine-Apollinaire;

5° Sébastien-Jean-Évariste
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POULLAIN

BRETAGNE.

Seigneurs des DODIÈRES, de GESVRES, de la RIVIÈRE, du HOUSSEAU, de la

HOUSSAYE, de la VINCENDIÈRE, de la HEMERIAIS, de la TROUSSAYS, de

FORGE , de la SALMONAIS , de BOUJU , de la FORESTERIE , de la COUTANCIÈRE ,

du PERNAY, du TERTRE , de GRÉE , de CEINTRÉ.

Armes : De sable, au sautoir d'or, chargé en cœur d'une étoile de gueules. —

Couronne : De Marquis.

'ancienne maison de POULLAIN , originaire de Bretagne, qui a été re

connue et maintenue dans sa noblesse d'ancienne extraction pendant les

années 1513 et 1669, a produit des magistrats d'un grand mérite et

des officiers fort distingués.

Elle a eu trois maires de la ville de Nantes depuis l'année 1576 jusqu'à

l'année 1661 ; un maire de la ville d'Angers, en 1703; six échevins de

la ville de Nantes, de 1568 à 1661 ; trois conseillers d'honneur au siège

présidial de la même ville; un maître des comptes en 1705; un correcteur des comptes

en 1706; trois députés de la ville de Nantes aux états de Bretagne, depuis 1562 jusqu'en

1662; un député des états de Bretagne aux états de Blois, présidés par le Roi Henri III,

lors du massacre des de Guise, en 1588 ; un trésorier des états de Bretagne , en 1635; un

officier d'infanterie blessé à l'affaire de Cassel ; deux officiers tués sur le champ de bataille ,

et enfin un page sous la restauration.
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Ainsi qu'on l'a vu précédemment, les domaines de cette famille se composaient d'un grand

nombre de terres, fiefs et seigneuries, dont plusieurs furent l'objet d'un partage noble fait

entre Pierre Poullain, écuyer, et sa sœur Louise, l'an 1682.

La famille de Poullain s'est constamment alliée aux maisons les plus nobles et les plus

anciennes de la noblesse de Bretagne.

Robert Poullain, seigneur de Gesvres, épousa, vers 1550, damoiselle Marie de Lopès,

issue d'une illustre maison d'Aragon , qui porte pour armes : De gueules, à un château sommé

de deux tours d'argent, et un loup de sable passant en pointe.

Jean Poullain, seigneur du Housseau, épousa, en 1576, damoiselle Ursule Allaire de

la Rablais , dont les armes sont : D'azur, à un pigeon essorant d'argent , accompagné de

quatre alérions cantonnés d'or.

Jean Poullain, seigneur de la Vincendière, s'allia, en 1600, avec demoiselle Élisabeth

Amproux de la Massays, qui porte pour armes : De sinople, à trois larmes d'argent.

Anthoine Poullain, seigneur de la Coutancière, s'unit, en 1651 , avec damoiselle Fran

çoise de Cadaran.

Sa petite-nièce, Louise Poullain de la Hemeriais, fut mariée, en 1720, avec noble

Charles-Yves de Monti, issu d'une ancienne famille italienne, dont les armes sont : D'azur,

à la bande d'or, accompagnée de deux montagnes à six coupeaux du mène.

Jean-Baptiste Poullain, seigneur des Dodières, se maria, en 1752, avec demoiselle

Ursule-Françoise de Félix, famille très-ancienne originaire de la Provence, qui a pour

armoiries: De gueules, à la bande d'argent , chargée de trois F de sable; et pour devise:

Felices fuerunt fideles.

Jean-Baptiste Poullain, seigneur des Dodières, fils du précédent, a épousé, en 1776,

demoiselle Rose-Suzanne Bonnamour de Charette, dont les armes sont : D'argent, au lion

de sable, armé et lampassé de gueules, accompagné de trois aiglettes de sable 2 et 1 , metn-

brées et becquées de gueules.

Pierre-Michel-Gabriel Poullain, seigneur des Dodières, frère du précédent, épousa, en

1800, demoiselle Sophie-Marie Simon de Souché. Armes de Simon : De sable, au lion d'ar

gent, armé et lampassé de gueules. Devise : C'est mon plaisir. Ces armes étaient portées par

Eudes Simon, qui se croisa en 1248.

De ce mariage sont issus :

Robert Poullain des Dodières, qui a épousé , en 1841, demoiselle Aune-Céline de Bas-

cher, dont les armes sont: D'argent, à la croix fleuronnée de sinople, chargée d'une

épée d'or en pal , cantonnée aux 1 " et 4e de trois quintefeuilles d'azur, 2 et i ; aux 2e et 3e

d'un chêne arraché de sinople. — Devise. Dieu, le Roi.

Et Edmond Poullain de la Vincendière, qui s'est marié en 1835, avec demoiselle

Marie d'AuMONT de Villequier, fille du duc d'Aumont. La maison d'AuMONT, l'une des plus

illustres de France, a produit des maréchaux de France, plusieurs officiers-généraux et

des ambassadeurs ; elle porte : D'argent, au chevron de gueules, accompagné de 7 merlettes

du même, 4 en chef 2 et 2 , et 3 en pointe mal ordonnées.
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[ARCHE.

DUCS, COMTES, VICOMTES ET BARONS DES CARS, PRINCES DE CARENCY , BARONS DE

CAUBON, seigneurs d'un grand nombre de fiefs.

Armes : De gueules, au pal de vair. — Supports : Deux sauvages. — Cimier : Un dextro-

chère tenant une épéc. — Légende : Sic per usum fulget. — Devise : Fais que dois ,

advienne que pourra.

uelques généalogistes ont prétendu que la maison de PÉRUSSE , dont

l'origine se perd dans la nuit des temps, descendait des anciens princes

de Pérouse en Italie, à cause sans doute de l'analogie des noms et de

la conformité des armoiries de ces deux maisons; d'autres lui donnent

pour auteur un chevalier nommé Rodulphe, qui possédait en 790 la

terre de Pérusse, située dans la province de la Marche à huit lieues de

Limoges.

Quoi qu'il en soit de ces deux assertions , qu'il est impossible de

vérifier faute de preuves suffisantes, cette maison était regardée comme l'une des plus

illustres et des plus anciennes de la noblesse de France dès le XIe siècle. En l'an 1027,

Aimeri et Constance de Pérusse font une donation à l'abbaye de Saint-Étienne de Buxeuil,

conjointement avec Aimeri de Rochechouart et Aimeri de Nieul, hauts barons du Pays.

Le surnom de des Cars, en latin de Cario, de Quadris , que la maison de Pérusse porte

depuis le XIIIe siècle, lui vient d'une terre considérable qu'elle a possédé dès cette époque.

On le trouve écrit de diverses manières dans les titres et les chroniques, tantôt d'Escars,
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Descars et Des Cars; et c'est cette dernière orthographe qui a prévalu, ainsi qu'il appert

des lettres patentes d'érection de la baronnie des Cars en Comté, données à Saint-Germain-

eu-Laye, au mois de mars 1561, parle Roi Charles IX.

La maison de Pérusse s'est divisée en trois branches principales , dont une seule est

actuellement existante. Nous allons les mentionner ci-après, en faisant connaître les diverses

illustrations que chacune d'elles a produites.

1° La branche des seigneurs, barons, puis comtes des Cars, éteinte dans la ligne aînée

en 1626, et dans la ligne cadette eu 1743, a fourni entre autres illustrations : Arnoul de

Pérusse, grand maréchal de l'Église, qui fut chargé, en 1359, de faire bâtir les murs

d'enceinte de la ville d'Avignon; Audouin, Gauthier et Geoffroi de Pérusse, chambellans

des Rois Charles VI, Charles VII et Henri II; François de Pérusse, lieutenant général au

gouvernement de Guyenne, gouverneur du Périgord en 1567, et chevalier du Saint-Esprit

en 1578, refusa, par attachement pour Henri IV, les dignités de maréchal et d'amiral de

France, et l'érection de sa terre des Cars en duché-pairie , qui lui avaient été offertes par

les chefs de la Ligue.

2° La branche des seigneurs de la Vauguyon, princes de Carency, formée par Gautier

de Pérusse des Cars, chambellan du Roi Charles VII. Son fils unique François de Pérusse,

lieutenant général en Lyonnais et en Dauphiné, épousa Isabeau de Bourbon, fille et héri

tière de Charles de Bourbon, prince de Carency, de laquelle il eut : Jean de Pérusse, prince

de Carency, comte de lu Vauguyon, maréchal et sénéchal du Bourbonnais, chevalier du

Saint-Esprit en 1578, capitaine de cent hommes d'armes des ordonnances du Roi, lieute

nant général de ses armées, mort en 1595 sans laisser d'eufants mâles.

3° La branche des barons de Caubon, comtes, puis ducs des Cars, qui s'est perpétuée

jusqu'à nos jours, était représentée en 1706 par : Louis-François de Pérusse, marquis

des Cars, marié à Marie-Françoise-Victoire de Vertamon, de laquelle il eut deux iils,

auteurs de deux rameaux, dont le premier s'est éteint en 1822, et le second s'est perpétué

jusqu'à nos jours.

SECOND RAMEAU.

Louis-Nicolas de Pérusse des Cars, frère puîné du précédent, eut pour fils :

François-Nicolas-René de Pérusse, comte des Cars, né en 1759, capitaine des gardes

du comte d'Artois, créé pair de France le 17 août 1815, et chevalier des ordres du Roi

en 1820. Il est mort le 30 décembre, laissant un fils :

Amédée-François-Régis de Pérusse, vicomte, puis comte, et enfin duc des Cars, colonel

en 1815, qui fut nommé maréchal de camp sur le champ de bataille. Il recueillit en 1822 la

pairie de son père , à laquelle le titre de duc fut attaché héréditairement par lettres patentés

du 30 mai 1825. Il était lieutenant général et commandait une division d'infanterie lors de la

prise d'Alger, en 1830; il donna sa démission à la nouvelle des événements de juillet. De

son mariage contracté le 25 juin 1817, avec demoiselle Augustine-Frédérique-Joséphine

du Bouchet de Sourches, sont issus :

1° François-Joseph de Pérusse des Cars, né le 7 mars 1819;

2° Amédée-Joseph de Pérusse des Cars, né en 1820, marié, le 9 mai 1843, à Mathilde-Louise-Camille

de Cossé-Brissac ; — 3° Jean-Augustin de Périsse des Cars , né le 22 juin 1821 ; — 4° Marie-Paule

de Périsse des Cars, née le 2 février 1827; — 5° Henriette-Radegonde de Pérusse des Cars, née

le 28 octobre 1833 ; — G" Pauline-Geneviève de Pérusse des Cars, née le 20 juillet 1836.
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DE LA PORTE D'YSSERTIEUX

Marquis et comtes de la PORTE , de droit maréchaux héréditaires du

NIVERNAIS et du SANCERROIS,

SEIGNEURS DES TERRES, FIEFS ET SEIGNEURIES râPPORTÉS CI-APRÈS :

ALLARDE. FERTÉ-AURAIN (LA). OUROUER.

AUBUSSON. FERTÉ-CHAUDERON (LA). PESSELIÈRES.

BANNEGON. FONTENAY. PIERRY.

BOIS-BRUER. FORÊT-THAUMIERS (LA). POLIGNY (auj. LUREY-LÉVY) .

BORDELINS (LES). GENETET. POULAINE.

BORDES (LES). GIRARDON. RAUCHES (LES).

BRÉVIANDE. GROSBOIS. RAYMOND.

BRIOU (LE). HÉRAULTS (LES). SAINT-AUBIN.

BROSSES (LES). JURIGNY. SAINT-CHRISTOPHE.

CHAFFAULT. LEUGNY. SAINT-GEORGES.

CHALIVOY-MILON. LUSSEAU. TENEUILLE.

CHAMPROUX. LYONS (LES DEUX). TRALAY.

CHAPELLE (LA). MAGNY. VALLIGNY.

CHARENTON. MARZELLE. VARENNE.

CHARENTONNAY. MAUSSE. VAUX.

CHARGY ou CHARGIS. MAZANT. VEAUGUES.

CHARROUX. MEILLANT. VERGNY.

CHAUMONT. MOTTE (LA). VILLECHARANS.

CORNASSE. NEAUFLE-LE-CHATEL. YSSERTIEUX.

CRESANCEY. NOURRISSONS (LES).

Armes : D'or, à la bande d'azur. — Couronne : De Marquis. — Supports : Deux sauvages.

— Devise : Gardiatores de Porta. — Armes primordiales, dont un bas-relief exécuté au

XIIIe siècle existe encore au château d'Yssertieux.

éja considérable en Berry au Xe siècle , la maison de LA "PORTE est

depuis neuf cents ans au premier rang de la noblesse de cette province.

La Thaumassière, dans son Histoire de Berry, le savant Dom Pressieux,

bénédictin de Bourges, ont constaté la haute ancienneté et l'illustra

tion de cette famille, au sujet de laquelle on lit dans un mémoire du

dernier siècle, tiré du cabinet de M. Clairambault, généalogiste des

ordres du Roi : « Une grandeur toujours plus sensible à proportion

« qu'elle se rapproche de son origine, une piété constante envers les

« monastères, une possession immémoriale des principales terres de sa province, dont
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« quelques-unes lui appartiennent encore aujourd'hui, des alliances contractées avec les

« plus illustres maisons du royaume, une tradition de concert avec une foule de titres

« authentiques, tels sont les caractères qui distinguent cette famille de toutes celles qui

« portent le même nom. Quoique revêtue de tous ces avantages, la maison de La Porte

« a peu paru à la cour de nos Rois. Ces seigneurs, contents de figurer avec distinction dans ■

« leurs armées, se retiraient dans leur province où l'affection de leurs nombreux vassaux

« et l'estime de la noblesse semblaient les dédommager de la perte des charges de la cour. »

M. René-François de la Cour, généalogiste de la maison d'Orléans, a parlé de MM. de La

Porte en termes équivalents.

Une ancienne tradition, fondée sur de graves témoignages, place en Italie le berceau de

cette noble famille, et lui donne pour ancêtres les seigneurs della Porta de Salerne, issus

eux-mêmes, suivant Aldimari, des Rois lombards. Cette opinion s'appuie de l'autorité de

divers auteurs, entre autres d'Antonio Mazella qui a publié à Naples, en 1682, un ouvrage

intitulé De rébus Saternitanis. Une circonstance d'ailleurs lui donne un haut degré de pro

babilité , c'est que les seigneurs des diverses branches de la maison della Porta restées en

Italie ont conservé des relations avec MM. de La Porte de Berry et les ont traités et reconnus

comme parents dans toutes les occasions. Nous nous abstiendrons cependant d'insister

ici sur cette origine; la position de la maison de La Porte en France est si élevée et si bien

établie, qu'il n'est pas nécessaire de recourir à des conjectures pour lui assigner le rang

distingué qui lui appartient parmi les antiques maisons historiques dont la France s'honore.

Les documents les plus irrécusables, c'est-à-dire les chartes des abbayes et les chroni

ques contemporaines, attestent que dès la fin du Xe siècle cette famille était puissante et

considérée dans les provinces de Berry et de Bourbonnais; et l'on ne peut douter qu'elle y

fût établie longtemps avant cette époque, puisqu'un titre du XIe siècle conservé jus

qu'en 1791 aux archives du chapitre de Saint-Outrille de Bourges, fait mention en ces

termes d'un seigneur de cette maison : « N de Porta, miles , ex antiquissimo génère

vatus.

Au siècle suivant, la famille de La Porte comptait déjà de nombreux rejetons et s'était

divisée en plusieurs branches, dont les quatre principales étaient :

1° Celle des seigneurs d'YssERTiEtx qui a continué la descendance et possède encore

aujourd'hui le domaine d'Yssertieux ;

2° Celle des seigneurs de Bannegon, éteinte vers 1350;

3° La branche de Pesselières ou de Sancerre qui passa en Artois en 1440;

4° La branche du stirnom des Rauches, qui possédait la terre de laForêt-Thaumiers, et

s'est éteinte en 1525 après avoir formé le rameau des seigneurs de Champroux, subdivisés

eux-mêmes en plusieurs lignes également éteintes.

Plus tard se sont encore formées d'autres branches, notamment celles de Veaugues, des

Deux-Lyons, de Vaux, enfin celle du Briou ou de Riantz, qui s'est éteinte en 1835.

Ces diverses branches, riches et puissantes, jouissaient de toutes les prérogatives atta

chées à la noblesse chevaleresque , prérogatives dans lesquelles elles ont été maintenues par

ordonnance de M. de Foullé, marquis de Mortangis et de Pruneveaux, intendant de la pro

vince de Berry, en date du 11 janvier 1716. Il semble même résulter d'un titre de 1288,
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qui sera cité plus loin, que la branche mère ou principale avait le privilège de battre monnaie.

Les seigneuries que la maison La Porte a possédées depuis son origine sont tellement

nombreuses qu'il nous a été impossible de les citer toutes. Nous nous sommes bornés à indi

quer les plus importantes dans le tableau ci-dessus.

Les terres de la Ferté-Chauderon et de Pesselières donnaient à leurs possesseurs les

titres de maréchaux héréditaires du Nivernais et du Sancerrois avec le privilège de com

mander l'arrière-ban de la noblesse.

La terre d'Yssertieux, que possède encore la branche de ce nom , est la seule terre de la

province de Berry (avec celle de Fontenay, peut-être) qui soit restée depuis le moyen âge

jusqu'à ce jour dans la même famille.Voici la figure d'un bas-relief qui existe encore au dessus

du portail du donjon du château d'Yssertieux , et que l'on croit avoir été exécuté au XIIIe

siècle ; il représentait les armoiries de la famille de La Porte , telles qu'elle les portait à

l'époque des croisades et des tournois.

On remarque que ces armoiries sont surmontées d'une tête de cheval jetant des flammes

par la bouche. Cette figure semble faire allusion à la devise : Gardiatores de Porta. Depuis la
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substitution des couronues aux casques et aux cimiers, cette tête de cheval ne figure plus dans

les armoiries de la maison de La Porte.

Les alliances principales de cette maison sont avec celles de :

AGLAM (D'). GONDAMINE (DE LA). MONTMORIN (de).

ALENÇON (D'). CONTREMORET (de). MURAT (DE).

ALIGNY (D'). COTOLENDY DE BEAUREGARD (de). NÉRY (de).

ANGLADE (d'). couraud (de). PASZKIEWICKZ.

ANLEZY (D'). COURVOL (DE). PÉAN (DE).

BABUTTE DE GERMIGNY. COUSSAY (DE). PASSAVANT (DE).

BARRES (DES). CULANT (DE). PELETIER DE SAINT-FARGEAU (le).

BASSAYNS DE MONTBRUN (DES). faverolles (de). PIERRY (DE).

BEAUMONT (de). FAYE (DE). PÉRUSSE DES CARS (DE).

BEAUVARLET DE BOMICOURT. FONTENAY (de). RABUTIN (DE).

BELLESME (de). FUSSY (DE). rochechaudry (la).

BÉTHUNE (DE). GASPIAS (DE). ROCHECHOUART (de).

BLANCAFORT (DE). GRAÇAY (DE). ROUGÉ (DE).

BOISJARDIN (DE). grailly (de). RUAUX (DES).

BONNAY (DE). GROING (LE). SAINT-MARTIN (DE).

BONNEVAL (DE). GUILLON (DE). SAINT-PÈRE (DE).

BRAUN. GUILLOT DE MAUPERTUIS. SANCERRE (DE).

CHABANNES (de). GUITOIS D'aRQIIEN. saucière de tènance.

CHAMPAGNE (de). LADEVÊZE (DE). SEGAUlt.

CHAMPLIVAUlt (DE). LÉVEILLÉ DE FOURNAY. SULLY (DE).

CHARENTON (DE). LEVIS DE CHATEAUMORANT (de). THOU.

CHARLUS-CHATEAUMORANT (DE). LONGUEVILLE (de). tripière (de).

CHATEAUBODEAU (de). MANDELOT (de). TROUSSEAU.

CHATRE (LA). MARAFIN DE VIEUXMOULIN (DE). TROUSSEBOIS.

CHAUVIGNY (DE). MARMAGNE (de). TULLIER (DE).

CHENU (DE). maUVOISIN (DE). VENERO.

COLONGE (DE). MILLY (DE). VILLARS-DE-BLANCFOSSÉ (DE).

COLBERT DE CROISY (de). MOLINS (DES). VTLLELUME (DE).

CONCRESSANT (DE).

Les seigneurs de La Porte ont été fondateurs des prieurés de Chaumont, de Fontguodon

et de Valligny-le-Monial. Les abbayes de Saint-Sulpice-lès-Bourges, de Saint-Laurent, de

Font-Morigny, de Saint-Satur, le chapitre de Saint-Ursin, celui de Saint-Outrille de

Bourges les regardaient comme leurs bienfaiteurs, et leurs défenseurs ou avoués : gardia-

torcs de Porta. Les services militaires de cette maison n'ont pas été moins éclatants que sa

bienfaisance et sa piété. Elle a donné plusieurs chevaliers aux croisades, et ses membres

ont pris part à toutes les grandes guerres du moyen âge et des derniers siècles comme capi

taines d'hommes d'armes, chevaliers bannerets ou bacheliers, officiers supérieurs des

armées de terre et de mer. Un grand nombre d'entre eux reçurent les témoignages les plus

flatteurs de la confiance et de l'affection de nos souverains auxquels ils ont donné , dans
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tous les temps, et pendant la tourmente révolutionnaire, des preuves d'un attachement

sincère et dévoué.

On compte également parmi les personnages distingués que cette ancienne famille a pro

duits, un évêque et plusieurs éminents dignitaires de l'Église, des commandeurs de Malte,

un panetier du Roi, des gentilshommes ordinaires de la chambre de Sa Majesté, un

grand nombre de chevaliers de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis.

Quelque grave que soit l'autorité des historiens et généalogistes qui ont proclamé l'an

cienneté et les services de la maison de La Porte , c'est moins sur leur témoignage que sur

les preuves littérales résultant des chartes, titres et pièces authentiques rassemblés et con

servés en grand nombre dans les archives de la famille, que nous nous appuierons pour

en faire connaître l'origine, les principales illustrations et la descendance.

La plupart de ces documents, tous authentiques et sur parchemin, et en forme régulière,

ont été recueillis de 1750 à 1765 par les soins de la marquise de La Porte née de Fave-

rolles, qui dans sa sollicitude éclairée pour l'avenir de ses enfants, s'occupa avec zèle de

rechercher tous les titres de famille qu'il lui fut possible d'obtenir, avec l'aide de MM. de

Clairambault et de Beaujon, généalogistes des ordres du Roi.

Le premier personnage de cette maison que les chartes fassent connaître d'une manière

certaine est :

PREMIER DEGRÉ.

I. Odon ou Eudes de La Porte, I" du nom, seigneur d'Yssertieux et de Bannegon,

qui vivait sous le règne de Hugues-Capet (987-997), et confirma avec Béraud un de ses

fils et Archambaud de Bourbon, IIe du nom, la donation que Odo Martyriatres , Abereda,

sa mère, et les sires de Poligny avaient faite à l'église de Bourges du fief presbytéral de

Bannegon. (Cartulaire de Bourges, cité par La Thaumassière.) Les actes qui seront cités

plus loin prouvent qu'il possédait la seigneurie d'Yssertieux en même temps que celle de

Bannegon. On voit par un titre du Cartulaire de l'église collégiale de Saint-Ursin qu'il avait

épousé Ade ou Adèle de Bellesme, de l'illustre famille des sires de Bellesme, comtes du

Perche et depuis comtes d'Alençon.

De ce mariage sont issus :

1° Béraud, qui suit;

2° Hervé de La Porte , archidiacre de Sainte-Croix d'Orléans et doyen de Saint-Verain , qui fonda , en

4030, le prieuré de la Ferté-Aurain et le donna à Albert de Bellesme, abbé de Saint-Mesmin de Micy,

son oncle maternel. (Voy. Gallia christiana, tome VIII, col. 1532.) L'ancien château d'Yssertieux

existait dès cette époque, et Hervé de La Porte y résida. Une grosse tour carrée située jadis au nord-

ouest de l'enceinte et reliée par des galeries aux deux tours latérales, qui subsistent encore, portait,

en mémoire d'Hervé , le nom de Tour de l'archidiacre. Elle a été détruite par un incendie en 4 650 ;

3° Robert de La Porte , qui , sous la garantie de Béraud de La Porte , son frère aîné , restitua aux églises

de Saint-Sulpice de Bourges et de Saint-Ursin, des prés situés au pont de Chargis, qu'il détenait injus

tement. (Cartulaire de Saint-l'rsin.)

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Béraud de La Porte, seigneur d'Yssertieux et de Bannegon, était en même temps

seigneur dominant de toute la paroisse de Chalivoy-Milon dans laquelle est située la terre

d'Yssertieux. Ce fut en cette qualité que, par une charte de l'an 1032, il se rendit caution
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du délaissement fait à l'abbé de Saint-Sulpice de Bourges, par un seigneur nommé Raimond,

de l'église de Saint-Silvain de Chalivoy-Milon qu'il avait envahie. (Supplément au Cartulaire

de Saint-Sulpice de Bourges.) Béraud de La Porte fut fondateur du prieuré de Valligny-

le-Monial au diocèse de Bourges, comme l'atteste un titre du prieuré de la Charité-sur-

Loire. Il eut pour fils :

1° Sadon, qui suit; .

2° Humbaud de La Porte, qui assista à une donation faite à l'abbaye de Vierzon en 1070.

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Sadon de La Porte, chevalier, seigneur d'Yssertieux et de

Bannegon , se rendit garant , avec plusieurs autres seigneurs , de la

restitution faite à l'abbaye de Saint-Sulpice de Bourges de l'église de

la Chapelle, en l'année 1064. Il épousa Alix de Sully. (Armes : D'azur,

semé de molettes d'or, et un lion'du même brochant sur le tout.)

Ce mariage et les autres alliances que les seigneurs de La Porte ont contractées, comme

on le verra plus loin, avec la maison des anciens sires de Sully leur procurent des liens de

parenté avec la maison de Bourbon ancien , avec celle des comtes de Champagne et un grand

nombre des premières familles du royaume, auxquelles les sires de Sully étaient alliés. Ceux-ci

ont donné plusieurs archevêques au diocèse de Bourges.

Sadon de La Porte laissa de cette union :

1° Eudes , qui suit;

2° Humbaud de La Ponte , qui, en 1090, signa avec l'archevêque de Bourges et plusieurs seigneurs, la

charte de restitution faite à l'abbaye de Saint-Sulpice de Bourges de l'église d'Allogny ou Aloigny;

3° Albert de La Porte, nommé comme témoin dans une charte de 1080, contenant une donation à l'ab

baye de Saint-Sulpice par Étienne de Meun ;

4° et 5" Robert de La Porte et Gimon de La Porte , chanoine de Saint-Étienne de Bourges, nommé dans

un titre de l'an 1086.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Eudes ou Odon de La Porte, IIe du nom, chevalier, seigneur d'Yssertieux et de

Bannegon , fut du nombre des grands ou seigneurs puissants du pays, proreres terrœ illius ,

qui confirmèrent, en 1073, la donation de certains droits sur l'église de Bannegon , faite

par un chevalier nommé Segault au prieuré de Saint-Ursin. Il eut pour Rls :

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Eudes de La Porte, IIP du nom , chevalier, seigneur d'Yssertieux et de Bannegon ,

qui consentit, par un acte daté de 1109, ou selon d'autres de 1 118, à la cession des droits qui

se percevaient à la porte Neuve et à la porte Gordaine de la ville de Bourges, faite par Mat

thieu de Parigny, Guilbarge sa femme, et leurs enfants, à l'abbaye de Saint-Sulpice. Quel

ques années après, Eudes fit donation au même monastère d'une vigne située à Chalivoy-

Milon, et, comme seigneur de la terre, mit ce don , suivant l'expression de la charte, entre

les mains de l'abbé. (Cartulaire de Saint-Sulpice , et Coutumes du Berry, par La Thau-

massière.)
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Nota. A la même époque, plusieurs seigneurs de cette famille apparaissent dans les

chartes comme bienfaiteurs des monastères ou témoins des donations qui leur étaient faites.

En 1126, Aimery de La Porte signe une charte en faveur du prieuré de Saint-Denis. A la

même date, Simon de La Porte et Pétronille, veuve de Blain de La Porte, et en 1131 ,

Renaud de La Porte, font des donations à plusieurs abbayes du diocèse de Bourges. En

1153, Gimon de La Porte est témoin, avec Eudes de La Porte, d'un accord fait entre

Humbaud Capreolus et l'abbé de Chalivoy.

Eudes de La Porte avait épousé Marguerite de Graçay, d'une des

plus anciennes et des plus puissantes maisons du Berry, dont les armes

étaient : D'azur, au lion d'or.

La petite ville de Graçay avait de toute ancienneté porté le titre de

baronnie, et ses seigneurs se qualifiaient sires, barons et princes. Ils ont

joui de cette terre jusqu'en 1371, que Regnaud de Graçay, VIIe du

nom , la vendit à Jean de France, duc de Berry, qui la donna au chapitre de la Sainte-

Chapelle de Bourges.

De ce mariage sont issus plusieurs enfants, dont l'aîné fut Eudes, qui suit :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Eudes de La Porte, IVe du nom , chevalier, seigneur d'Yssertieux et de Bannegon ,

dit Eudes l'aîné, senior dans les titres, fit donation à l'abbaye de Saint-Satur des dîmes

qui lui appartenaient dans la paroisse de Sainte-Gemme. La convention, datée de 1 169, est

faite par Eudes, du consentement d'Aelis ou Alix, sa femme, d'Eudes, son fils aîné, qui

était alors sur le point de faire le voyage de la Terre-Sainte pour la délivrance de Jérusalem ,

et de ses autres enfants nommés plus loin. Par un autre acte passé au chapitre de Saint-

Satur, le troisième jour des calendes d'avril 1174, Eudes de La Porte, l'aîné, vendit au

même monastère les dîmes qu'il lui avait engagées. A la même époque vivait Mauguin de

La Porte, chevalier (probablement frère d'Eudes), cité comme témoin d'un acte de 1176,

dans le Cartulaire de l'abbaye de Font-Morigny, conservé à la bibliothèque de Bourges.

C'est en mémoire de ce Mauguin de La Porte qu'un lieu dépendant de la terre d'Ysser

tieux, et situé dans la paroisse de Chalivoy-Milon , porte depuis un temps immémorial le

nom de Mauguin.

En 1 175, Roger de La Porte signe, avec André de Bourbon , un accord fait entre l'ab

baye de Chézal-Benoît et le prieuré de la Charité-sur-Loire au sujet des paroisses de Saint-

Bénigne et de Barzay. (Cartulaire de Chézal-Benoît.)

Eudes de La Porte avait épousé Aelis ou Alix de Sancerre, de l'il

lustre maison souveraine des comtes de ce nom, issus des comtes de

Champagne et de Blois.

Armes : D'azur, à la bande d'argent, côtoyée de deux doubles cotices

d'or potencées et conlre-potencées de treize pièces.

De ce mariage vinrent :
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1° Eudes, qui suit;

2° Guy-Alumnat de La Porte, nommé dans la charte de 1169, relatée ci-dessus ;

3° Ermengarde de La Porte , citée dans le même titre.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Eudes de La Porte, Ve du nom, seigneur d'Yssertieux et de Bannegon, qui prit

part à la croisade qui eut lieu sous le règne de Louis-le-Jeune , comme l'atteste le titre de

1169 cité plus haut. Il était de retour de cette glorieuse expédition lorsqu'il fit, du consen

tement de sa femme Béatrix, vers l'an 1193, une vente de blé et de seigle à Sancie ou

Sance, dame de Montfaucon. Il eut pour enfants :

1" Eudes, qui suit ;

2° Étienne, auteur de la branche des seigneurs d'YssertiEUx , et dont l'article viendra plus loin;

3° Hardouin de La Porte, chevalier, qui, à l'exemple de son père, prit la croix, et suivit Philippe-

Auguste à la Terre-Sainte. Il était en Orient en 1191 , comme le prouve un acte qu'il souscrivit ladite

année à Saint-Jean-d'Acre ;

4" Pierre de La Porte, chevalier, qui fut marié deux fois: 1° à N... de Passavant; 2° à Agnès des

Barres. H fit avec son frère Étienne plusieurs aumônes aux religieux de Font-Morigny, et , du con

sentement de sa seconde femme, il abandonna à l'abbé de Saint-Laurent de Bourges tout ce qu'il

pouvait prétendre au Chezal de Villeroy. Pierre de La Porte, que la Thaumassière a désigné à tort

comme père d'Eudes VI. n'eut qu'un fils nommé :

Guillaume de La Porte, qui approuva, en 12)0, toutes les ventes ou donations faites par son

père et son oncle Étienne à l'abbaye de Font-Morigny.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Eudes de La Porte, VIe du nom, chevalier, seigneur de Baunegon, confirma, en

1225, le délaissement fait par ses frères Étienne et Pierre de leurs droits sur le Chezal de

Villeroy. Il eut, comme son père, une femme du nom de Béatrix, et fut père de :

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Hugues de La Porte , chevalier, qui ne posséda pas la terre de Bannegon , étant

mort, suivant toute probabilité, avant son père, auquel succéda directement, comme sei

gneur de cette terre, Humbaud, l'ainé des fils de Hugues. Ce dernier fut seigneur de Mar-

magne par son mariage avec Élisabeth de Marmagne, dame dudit lieu, suivant titre de

1218. Il fit une donation , en 1228, à l'abbaye de Font-Morigny et lui légua divers biens.

Il eut pour fils :

1° Humbaud, qui suit;

2° et 3" Hugues de La Porte et Eudes de La Porte , qui , par acte du mercredi après la fête de saint

Pierre 1248 , approuvèrent, ainsi que leur frère Humbaud , les legs faits par leur père à l'abbaye de

Font-Morigny.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Humbaud de La Porte, I"du nom, chevalier seigneur de Baunegon, de Raymond ,

la Ferté-Chauderon et de Cornusse , fut exécuteur du testament de Hugues, son père. Il
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épousa, en premières noces, Calderonne ou Chauderonne de Sully, sœur de Simon de Sully,

archevêque de Bourges, laquelle était décédée en 1230. La preuve de cette alliance résulte

d'une transaction passée, au mois de janvier 1230, entre Humbaud de La. Porte et Simon de

Sully, au sujet de la vicairie de Raymond, dans laquelle Calderonne, sa défunte épouse,

avait institué un chapelain chargé de prier pour le repos de son âme et de celle de ses

ancêtres. Par cet acte, Humbaud abandonne à l'archevêque, qu'il appelle son frère : Reve-

rendo fratri nostro ac Domino in Christo carissimo Simoni Dei gratta Bituricensi archiepiscopo ,

les revenus de cette vicairie, en se réservant toutefois ceux du fief de Cornusse (1). Humbaud

de La Porte se maria en secondes noces à Isabelle (nommée Isabelle de Charenton dans

un mémoire particulier), avec laquelle il reconnut, par acte du mois de

février 1235, avoir reçu cent livres, monnaie- de Sauvigny, que lui

devaient les religieux de Font-Morigny. Armes de Charenton: D'ar

gent, à l'étoile de gueules. Suivant le Cartulaire de l'archevêché de Bourges,

il fonda vers le même temps le chapitre de Raymond. Il choisit sa sépul

ture dans l'église de Font-Morigny, et laissa pour fils :

ONZIÈME DEGRÉ.

XL Guillaume de La Porte , chevalier, seigneur de Bannegon , la Ferté-Chauderon ,

Raymond et autres lieux, qui s'obligea, par acte du mois de juin 1255, envers les reli

gieux de Font-Morigny, de racheter la dîme de Neuilly à eux léguée par son père. Au mois

de mai 1256 , il approuva, comme seigneur du fief, la vente faite au chapitre de Monter-

moyen , par la veuve de Guy de Chenay, sa vassale , de la quatrième partie des dîmes de

Lugny. Les guerres entre les seigneurs particuliers étaient devenues si fréquentes à cette

époque , que les conciles les interdirent sous des peines très-sévères. L'exécution des canons

concernant ces défenses fut confiée aux prélats, qui faisaient jurer les seigneurs de leurs dio

cèses de s'y soumettre. On voit par le Cartulaire du chapitre de Bourges qu'en 1261 et 1263,

Jean de Sully, archevêque, reçut le serment des seigneurs du Berry, parmi lesquels

figurent les comtes de Sancerre, les sires de Bourbon, de Chateauroux, de Meun , de

Vierzon , Odonet de La Porte, damoiseau, Guillaume de La Porte, chevalier, seigneur de

Bannegon, et Humbaud de La Porte , aussi chevalier, seigneur d'Yssertieux.

Guillaume de La Porte fut père de :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Humbaud de La Porte, II" du nom, chevalier, seigneur de Bannegon, la Ferté-

Chauderon, Raymond et autres lieux, racheta, suivant un acte de 1278, moyennant une

rente de trente sols tournois, l'obligation à laquelle il était assujetti de recevoir à certain

jour de chaque année, en sa maison de Bannegon, labbesse de Saint-Hippolyte de Bourges

avec sa suite. (Cartulaire de Saint- Outrille-du-Chàteau.) Sa femme, dont le nom de famille

n'est pas connu , est nommée Marguerite dans les titres. Il en eut cinq enfants, savoir :

1 . Calderonne ou Chauderonne paraît avoir donné son nom au fief de la Yerlé-Ckauderon.
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1° Guillaume, qui suit ;

2° Bernard de La Porte, chevalier, qui, par acte fait sous le scel de l'officialité de Bourges, en 1288,

échangea avec le comte de Sancerre certains droits, entre autres relui d'un denier que ledit Bernard

avait le droit de percevoir sur chaque livre de monnaie qui se fabriquait au château du comte de

Sancerre ;

3" Geoffroy de La Porte ;

4° Raoul de La Porte ;

8* Béatrix de La Porte.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Guillaume de La Porte, chevalier, seigneur de Bannegon , Raymond, Levy-Poligny

et autres lieux, ratifia, en 1298, l'accord fait entre son père et les religieuses de Saint-

Hippolyte. Il est fait mention , dans cette ratification , de ses deux fils, qui étaient :

1° Jean ou Jeannin, qui suit;

2° Henri de La Porte , chevalier, seigneur de Bannegon en partie après la mort de son frère. On trouve

sous la date du mercredi avant la Saint-André, apôtre, 1337, un hommage rendu par Jeannin du

Danjou à Henri de La Porte , damoiseau, seigneur de Bannegon , tant pour lui que comme tuteur et

curateur de Marguerite et Marie ou Marion de La Porte, ses nièces. Par un autre acte d'hommage

daté du lundi après l'Assomption, 1343 , Perrault de Pesgnes, damoiseau, reconnaît tenir en fief de

noble et puissant seigneur Henri de La Porte , seigneur de Bannegon , plusieurs fiefs nobles situés

au territoire de Grosbois. Henri de La Porte mourut sans alliance, et avec lui finit la ligne masculine

des seigneurs de Bannegon. Il avait servi dans la guerre de Flandre. Le 20 septembre 1336 , il donna

quittance à François de L'Hospital , clerc des arbalétriers du Roi , de la somme de 13 livres tournois

pour ses gages et ceux de trois écuyers de sa compagnie aux guerres de Flandre. ( Titre du cabine! de

M. de Beaujon.)
■

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Jean ou Jeannin de La Porte , chevalier, seigneur de Bannegon , Raymond , Levy-

Poligny et autres lieux , mourut vers la fin de l'année 1336 , ne laissant que deux filles sous

la tutelle de son frère , savoir :

1° Marie de La Porte, dame de Bannegon, qui épousa, par contrat passé le samedi après la Saint-

Martin d'hiver 1 350 , Guillaume des Barres , auquel elle apporta en dot la seigneurie de Bannegon ;

2° Marguerite de La Porte, dame de Raymond et de Levy-Poligny, seigneurie qu'elle a portée dans la

maison de Charlus par son mariage avec Hugues de Charlus de Chateaumorand.

BRANCHE DES SEIGNEURS D'YSSERTIEUX.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Étienne de La Porte , chevalier, seigneur d'Yssertieux et autres lieux , second fils

d'Eudes de La Porte, Ve du nom, chevalier, seigneur de Bannegon et d'Yssertieux, sur

nommé Eudes le Croisé parce qu'il prit part, comme nous l'avons dit, à la croisade qui
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eut lieu sous le règne de Louis-le-Jeune, vendit, par acte de l'an 1207, à Gilbert de Meil-

lant la dîme de Chalivoy-Milon, qui fut rachetée ensuite par Herbert de Faye. Il vendit

en 1235, du consentement de Julienne, sa femme, aux religieux de Font-Morigny, tout ce

qu'il possédait dans la forêt d'Oroy. Étienne de La Porte laissa trois fils :

1° Humbaud de La Porte, damoiseau, seigneur d'Yssertieux , marié à damoiselle Jeanne de Faye, fille

d'Herbert de Faye , chevalier, seigneur dudit lieu. De ce mariage sont issus :

A. Simon de La Porte , qui se voua à l'état ecclésiastique et fut prieur de Chaumont;

B. Jean do La Porte, I" du nom, chevalier, seigneur d'Yssertieux , qui hérita, en 1259, avec

son cousin, Jean de La Porte, chevalier, seigneur des Rauchfls (1), de leur parent Huguenin

de La Porte, dit le Pelart, chevalier, seigneur de Boismervier. Par son testament, passé

sous le scel de l'officialité de Bourges, en 1282, Jean de La Porte, seigneur d'Yssertieux .

demanda à être inhumé dans l'église de Chaumont , fondée par les seigneurs de cette branche

où ils avaient leur sépulture ordinaire. Il mourut sans enfants, et sa succession fut partagée

par Hervelin et Étienne , ses oncles;

2" Hervelin, dont l'article suit ;

3° Étienne de La Porte, chevalier, qui fit d'abord , en 1282 , avec son frère Hervelin, et ensuite, en 1291 ,

avec son neveu Perrin, le partage de la succession de Jean de La Porte, seigneur d'Yssertieux. Il

recueillit, par ce dernier partage , la terre et le manoir des Brosses, avec plusieurs fiefs seigneuriaux

dans les paroisses de Charly, de Fontenay, de Cogny et de Thaumiers.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Hervelin de La Porte, chevalier, devint seigneur d'Yssertieux après la mort de

son neveu Jean de La Porte, fils d'Humbaud, et mourut vers 1290. Il

avait épousé Ennode, aliàs Enorde ou Annordre de Sully.

Armes de Sully : D'azur, semé de molettes d'or, au lion du même, bro

chant sur le tout.

De ce mariage est issu :

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Perrin de La Porte, I" du nom, damoiseau , seigneur d'Yssertieux, Mazan, Fosse-

lau , les Bourdelins et autres lieux , qui recueillit plusieurs de ces terres par le partage qu'il

fit avec Étienne, son oncle, en 1291 , et dans lequel on lit après l'énumération des fiefs qui

lui étaient échus : Quidquid patres sui et nobiles de Porta consueverunt habere. Perrin de

La Porte acquit diverses rentes, par actes des années 1294 et 1298. Suivant transactions

1 . La branche des seigneurs des Ralches, sur laquelle nous ne possédons pas des renseignements assez complets

pour que nous puissions en donner la filiation suivie, n'était ni moins puissante, ni moins bien alliée que les autres

branches de la maison de La Porte. Jean de La Porte, chevalier, seigneur des Rauches, dont il est question ici, avait

épousé Isabeau de Charenton , veuve en premières noces de Guillaume de Roussillon, avec laquelle il apparaît,

en 1309, dans une sentence du prévôt de Dun-le-Roi, rendue en leur faveur contre Jean de Sancerre, chevalier,

gendre de ladite Isabelle de Charenton , qui fut inhumée au monastère de Fonguodon , de l'ordre de Grammont,

où l'on voyait son tombeau et celui de Jean de La Porte , son fils. (Procès-verbal aux archives de la famille.) La

maison de Charenton est une des plus anciennes et des plus illustres du Bourbonnais, et s'est plusieurs fois alliée

aux comtes de Champagne et de Sancerre et aux seigneurs de Courtenay, issus de la maison de France. Ses armes

étaient comme on l'a déjà vu : D'argent , à rétoile de gueules.
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/

de 1307 et 1313, Huguelin Segault de Teneuille et Perrin Segault de Teneuille, ses deux

beaux-frères, lui abandonnèrent les parts qui leur revenaient dans les successions de

leurs père et mère. Il avait épousé damoiselle Isabelle Segault de

Teneuille, fille de Guillaume Segault de Teneuille, chevalier, et de

dame Marguerite d'Amoy, laquelle était fille d'Étienne d'Amoy, chevalier.

Armes de Segault de Teneuille : D'or, au lion de gueules.

De cette union sont issus trois enfants, savoir:

1° Jean de La Porte, IIe du nom , chevalier, seigneur d'Yssertieux, qui partagea avec son frère Perrin,

par acte de l'an 1348, la succession d'Isabelle de Pierry, leur tante maternelle, et lui abandonna la

terre de Pierry, en conservant la totalité de celle d'Yssertieux. Il fit aussi, en 1369, une transaction

avec la dame de Troussebois, sa sœur. Des dissensions graves s'élevèrent dans les années 1368 et

1369 entre Jean de La Porte et les seigneurs de Charlus, sires de Chateaumorand , par suite de dis

cussions d'intérêt. Une sentence rendue en faveur do Jean envenima plus encore la querelle. Regnaud ,

Guichard et Jean de Chateaumorand, suivis d'hommes armés, surprirent et saccagèrent le château

d'Yssertieux. Jean de La Porte, contraint de céder à la violence, se plaignit au Roi Charles V, qui le

prit sous sa sauve et spéciale garde, et ordonna au bailli de Saint-Pierre-le-Moustier de poursuivre

les sires de Chateaumorand. Ces lettres de sauvegarde sont du 26 septembre 1369. Jean de La Porte

avait épousé, le lundi avant la Saint-Barnabé 1326, damoiselle Simonne d'AgLAm, fille de Jean

d'Aglam , damoiseau. Il mourut en 1374 , laissant de ce mariage :

Jean de La Porte, IIIe du nom, damoiseau, seigneur d'Yssertieux, mort sans enfants en 1388.

Il avait fait un testament par lequel il donnait à Denis de Beaumont , son cousin , les châtel et

manoir d'Yssertieux. Mais Jean de La Porte, seigneur de Pierry, fils de Perrin et héritier

direct du testateur, transigea aussitôt avec Denis de Beaumont , et devint possesseur d'Ys

sertieux moyennant une rente viagère stipulée en faveur du légataire (1) ;

2° Perrin, dont l'article suit;

3° Philippe de La Porte, mariée à Jean de Troussebois, damoiseau, seigneur d'AUarde, sous l'autorité

duquel elle fit un accord avec son frère Jean , en 1369 ;

4° Jeanne de La Porte , religieuse à Saint-Menoux , nommée dans le partage de 1348 fait entre Jean et

Perrin, ses frères.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Perrin de La Porte, IIe du nom, chevalier, seigneur de Pierry et de la Ferté-Chau-

deron, recueillit la terre de Pierry par le partage qu'il fit avec son frère Jean, en 1348,

de la succession d'Isabelle de Pierry, leur tante maternelle. Il était

seigneur de la Ferté-Chauderon par le mariage qu'il avait contracté

en 1344 avec damoiselle Marguerite de Venero, dame de la Ferté-

Chauderon.

Armes de Venero : D'azur, à trois fleurs de lis d'or, et une eotice de

sable bordée d'or brochant.

1. On trouve depuis l'an 1328 jusqu'à l'époque de la mort de Jean de La Porte, IIIe du nom, plusieurs cheva

liers et écuyers de cette famille, entre autres Henri de La Porte , Guillaume de La Porte , un autre Guillaume de

La Porte, Huguenin de La Porte, Guy de La Porte, Louis de La Porte, qui servirent valeureusement le Roi de

France pendant les guerres contre les Anglais, celles de Flandre, celle de la succession de la Bretagne et autres sous

les maréchaux de Sancerre et de Boucicault, le comte de Dampmartin, et qui presque tous moururent sur les champs

de bataille.
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Perrin de La Porte ainsi que son frère Jean III suivirent la carrière des armes, à l'exemple

de presque tous les seigneurs de leur maison. Au moment de partir pour l'armée en 1379,

tous deux laissèrent leur procuration générale pour l'administration de leurs biens, à vingt-

trois personnes dénommées dans l'acte. Perrin de La Porte eut de son mariage :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Jean de La Porte, IVe du nom, chevalier, d'abord seigneur de Pierry et de la

Ferté-Chauderon, qui devint seigneur d'Yssertieux après la" mort Jean III en 1388 par la

transaction qu'il tit avec Denis de Beaumont, légataire de ce dernier, comme nous l'avons

dit ci-dessus. Jean IV, nommé écuyer du Roi Charles VI en 1406, reçut de ce prince des

lettres de sauvegarde en 1411. Il avait épousé : 1° damoiselle Isabelle de Gaspias, dame

de Malentrois, fille de Jean de Gaspias, écuyer; 2° et damoiselle Mar

guerite de Fontenay-Pougues.

Armes de Fontenay : D'argent, à trois pals d'azur, au chevron de gueules

brochant sur le tout.

Jean de La Porte testa le 27 avril 1417, et laissa pour enfants, savoir :

Du premier lit :

1° Jean de La Porte, écuyer, seigneur de Malentrois , marié à damoiselle Jeanne de Mouns, et décédé

avant son père, laissant trois enfants, dont Oudart de La Porte, leur oncle, était tuteur en 141 7,

savoir :

A. Philippon de La Porte ;

B. Jeanne de La Porte ;
—

( '.. Pierre de La Porte ;

Et du second lit :

2° Oudart , qui suit; '

3° Pierre de La Porte, religieux de la Charité;

4° Louise de La Porte, mariée 1° à Jean d'Au.igny, écuyer; 2" et à Philippe de Maivoisin, chevalier;

5° Catherine de La Porte, qui épousa Guillaume Segault, chevalier.

Du temps de Jean de La Porte, IVe du nom, plusieurs de ses parents signalèrent leur

valeur dans les guerres sanglantes de cette époque :

Nicolas de La Porte, chevalier, périt glorieusement en 1415, à la fameuse bataille

d'Azincourt;

Jean , Louis et Périnet de La Porte eurent le même sort pendant la lutte qui précéda

l'expulsion des Anglais.

Josse de La Porte, de la branche de Pesselières, fut député, avec cinq autres gentils

hommes, par la duchesse de Bourgogne, pour traiter de la paix avec le Roi.

TREIZIÈME degré.

XIII. Oudart de La Porte, chevalier, seigneur d'Yssertieux et autres lieux, panetier

du Roi, châtelain et capitaine de l'Espau en Combraille, rendit foi et hommage au duc de
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Bourbon pour la seigneurie d'Yssertieux et les fiefs nombreux qui en dépendaient, par acte

du 9 juillet 1417. Le 25 août 1432, il vendit à Jean de Bougié, écuyer, .« l'hostcl de Pierry

et ses appartenances, situé dans la paroisse de Charly, appelé communément l'hostcl Jehan de

la Porte. » En 1436, il obtint du duc de Bourbon, moyennant vingt réaux d'or, l'autorisation

de réparer le vieux donjon et la forteresse d'Yssertieux. L'année suivante, Oudart de

La Porte acquit avec Jean Guitois d'Arquien, écuyer, la terre du Frouet d'Alerdre, qu'ils

donnèrent l'un et l'autre à leurs enfants, lorsque Jean de La Porte, fils d'Oudart, eut

épousé, comme on le verra plus loin, Jeannelette Guitois d'Arquien, fille de Jean. Ce fut

aussi en faveur de ce mariage que Louis de Bourbon , comte de Montpensier et de Cler-

mont, dauphin d'Auvergne, seigneur de Combraille, donna à Oudart de La Porte, et plus

tard à Jean, son fils, les capitainerie et châtellenie de l'Espau en Combraille. Oudart de

La Porte avait épousé en 1420 damoiselle Marguerite de Mauvoisin , •

à laquelle ses deux frères Pierre et Philippe de Mauvoisin , et Enor

de Culant , dame de Culant et de Saint-Désiré , constituèrent une dot.

Armes de Mauvoisin : D'azur, à deux lions passants de gueules , partis

d'hermines.

Oudart de La Porte mourut en 1446 laissant de cette union :

quatorzième degré.

XIV. Jean de La Porte, V" du nom, chevalier, seigneur d'Yssertieux, du Frouet-

d'Alerdre et autres lieux , écuyer ordinaire du Roi , réunit à ces fonctions celles de pa-

netier du duc d'Orléans que ce prince lui confia en. 1444; quatre années auparavant le duc

d'Orléans l'avait nommé chevalier de son ordre du Camail ou du Porc-épic. Capitaine et

châtelain de l'Espau en Combraille après la mort de son père, Jean de La Porte fut créé par

lettres datées de 1456 capitaine-gouverneur des lieux et places de Bussy et de Saultrenon

dans le comté de Forez. Quelques années après, le duc de Bourbon, auquel il était resté

attaché, lui accorda une pension en récompense de ses services. Jean de La Porte mourulen

1 485. Il avait épousé en 1 437 damoiselle Jeannelette Guitois d' Arquien (1 ),

fille de Jean Guitois d'Arquien, écuyer, et de dame Odette de Chavignat.

Armes de Guitois d'Arquien : De sable, à trois têtes de lion d'or, et

une bordure d'azur.

De ce mariage sont issus :

1° Pierre , qui suit;

2" Charles de La Porte, écuyer, conseiller et maître des requêtes de l'hôtel du Roi, suivant acte de

\ 182, et auteur d'une branche qui s'est éteinte dans une de celles de la maison de Béthune.

I . Jeannelette ou Jeanne Gui rois , femme de Jean de La Porte , seigneur d'Yssertieux , était tante de Jeanne

Guitois, dame d'Arquien, qui épousa, en 1474, Geoffroy de la Grange, seigneur de Montigny, et en eut. entre

autres enfants, François, seigneur de Montigny, trisaïeul de .Marie-Casimir de la Grange d'Arquien , épouse de Jean

Sobicski , Roi de Pologne. (Voy. ['Histoire des grands officiers de la couronne, I. VII , p. 425 et suivantes.)
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QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Pierre de La Porte, écuyer, seigneur d'Yssertieux , de Neaufle-le-Châtel et autres

lieux, conseiller et maître d'hôtel ordinaire du Roi, écuyer du duc de Bretagne, joignit à

ces diverses charges celle d'écuyer ordinaire du Roi Charles VIII, à laquelle il fut nommé

par lettres de 1489 en remplacement de Jean de Culant. Le duc de Bretagne l'avait envoyé

en 1486 en ambassade à Naples, et à son retour lui avait fait don de la terre de Neaufle-le-

Châtel, au comté de Montfort-PAmaury. L'an 1489, en se rendant à Nantes avec qua

torze serviteurs et autant de chevaux, il fut arrêté à Saumur par un parti ennemi, et sa

rançon fixée à quatre cents écus d'or; mais il obtint du Roi de ne pas payer cette rançon.

En 1493, le Roi Charles VIII lui donna la capitainerie de Cussy et le fit gouverneur de cette

place. L'année suivante, le même prince lui conféra le gouvernement de ITsle en Bretagne.

Pierre de La Porte fut confirmé par Louis XII, l'an 1498, dans sa charge d'écuyer ordinaire

du Roi, « en considération, disent les lettres royales, des continuels et agréables services

qu'il nous a rendus depuis notre avènement à la couronne et de ceux qu'il a faits à feu nostre

très-cher seigneur et cousin le Roi Charles VIII. Il mourut en 1500. Il

avait épousé le 12 mars 1482 damoiselle Madeleine de la Condamine, fille

de Jean de la Condamine, écuyer, seigneur du Bouchat.

Armes de la Condamine : D'azur, à trois mufles de lion d'or.

De ce mariage sont issus :

1° Simon , qui suit;

2" Pierre de La Porte , prieur de Fontguodon, et depuis évèque de Rieux ;

3° Gabriel do La Porte , protonotaire du Saint-Siége ;

i" Gilbert de La Porte ;

5° Jeanne de La Porte, fille d'honneur de la Reine Anne, femme de Charles VIII et de Louis XII, et qui

fut mariée à Antoine de la Rochechaudry, chevalier, seigneur de Brye. Par acte du 23 décembre 151 1 ,

Jeanne de La Porte et son mari cédèrent à Simon-Gilbert-Gabriel de La Porte les droits de ladite

Jeanne dans la Succession de ses père et mère, et obtinrent en échange le droit de porter le nom et

les armes de La Porte.

6° Marie de La Porte, qui épousa Chotard de Colonges, écuyer, seigneur de Leret.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Simon de La Porte, écuyer, seigneur d'Yssertieux, de Lugny, Chaffault, Lesault

ou Lussault et autres lieux, fut maître d'hôtel et écuyer ordinaire du Roi François Ier (1).

Simon de La Porte avait épousé par contrat du 28 octobre 1519, et en vertu de dispenses,

damoiselle Charlotte de Néry, sa cousine , fille de François de Néry, écuyer, capitaine de la

1 . Du temps de Simon de La Porte vivait un de ses parents d'une autre branche, Jacques de La Porte , frère

d'armes du chevalier Bayard. Il assista à la bataille d'Agnadel, et peu de temps après fut fait prisonnier à Trevi,

sur l'Adda.
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ville de Nevers et du château de Montenoison , maître d'hôtel du comte

de Nevers et d'Eu , et de dame Jeanne de la Vergne ou de la Verne.

Armes de Néry : Coupé de sable et d'argent, et un lion de l'un à

l'autre.

De ce mariage sont issus :

1° Amador, qui suit ;

2" Pierre de La Porte , écuyer ;

3° Jean de La Porte, écuyer, chevalier de Malte, nommé commandeur de Bellecombe, suivant lettres du

grand maître Jean de La Valette, datées de 1565, et conservées aux archives de la famille. Il fut

aussi commandeur de la Ruchère en 1570 ;

4° Claude de La Porte, mariée à Jacques de Villars, écuyer, seigneur de Blancfossé.

5° Joseph de La Porte ;

6° Françoise de La Porte , qui épousa Jean de Saint-Martin, écuyer, seigneur dudit lieu. Sa mère lui fit

une donation en 1557;

7° Christophe de La Porte :

8" Jacquette de La Porte.

DIX-SEPTIEME DEGRÉ.

XVII. Amador de La Porte, 1" du nom, écuyer, seigneur d'Yssertieux , de Chaffault

et autres lieux, fut nommé en 1576 gentilhomme ordinaire de la chambre de monseigneur

le duc d'Alençon, frère du Roi (depuis Henri III), en considération des services qu'il avait

rendus à ce prince au fait des guerres. Amador de La Porte avait en effet pris une grande

part aux événements militaires de son temps et des règnes de François II et de Charles IX ,

et était placé très-haut dans l'estime et la confiance de ces deux souverains. La lettre

suivante, que lui écrivait François II en 1560, donnera la mesure de la considération dont

il jouissait auprès de ce prince :

« Monsieur d'Yssertieulx,

« Aiant sceu l'affection que me portez, et spécialement au bien , repos et tranquillité de

« ce royaume, j'ay bien voulu vous faire la présente, sachant le moyen que vous avez de

« mettre ensemble beaucoup de vos amys, pour vous prier de ne différer, quelque chose

« que vous entendiez, à me venir trouver et voir. Sy serez aussi bien veu et receu que le

« sçauriez desirer. Sur ce je prie Dieu , monsieur d'Yssertieulx , vous avoir en sa garde.

« Escript au camp de Chastillon-sur-Indre, le xxix* jour d'octobre 1560.

« Vostre bon amy :

« FRANCOYS. »

L'original de cette lettre est aux archives de la famille.

Amador de La Porte mourut à Paris le 19 juin 1583, et fut inhumé dans la chapelle
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Saint-Pierre de l'église abbatiale de Saint-Germain-des-Prés (1). Il avait épousé, en 1551,

damoiselle Anne de Chenu, fille de Jean de Chenu, écuyer, seigneur de

Charentonnay.

Armes de Chenu : D'argent, à un chevron d'azur, accompagné de trois

hures de sanglier de sable.

De ce mariage sont issus :

1° François, qui suit;

2° Amédée-François de La Porte, écuyer, gouverneur de. la Charité-sur-Loire. Pendant une des guerres

civiles de cette époque , il défendit la ville avec vigueur contre M. de la Fayette et le grand prieur

d'Auvergne. Le soulèvement des habitants, fatigués d'un long siége, put seul le déterminer à se

rendre ;

3° Pierre de La Porte, écuyer, seigneur de Poulaine , la Chaume et autres lieux, qui transigea avec son

neveu Amador, IIe du nom , par acte du 7 décembre 1602 et du 26 juin 1615 ;

4° Marie de La Porte , femme de Jean de Trousserois , écuyer.

D1X-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. François de La Porte, écuyer, seigneur d'Yssertieux , du Briou et autres lieux,

fut placé fort jeune auprès du Roi de Navarre (Henri IV) en qualité de gentilhomme ordi

naire, et suivit constamment la fortune de ce prince. Il combattit, comme son père et sou

vent auprès de lui, dans les guerres de son temps. En 1576, son cousin, M. de Mandelot,

seigneur de Passy , chevalier de l'ordre du Roi, capitaine de cinquante hommes d'armes de

ses ordonnances, gouverneur et lieutenant général pour Sa Majesté en Lyonnais, Forez et

Beaujolais, lui délivra un passe-port pour aller de Lyon rejoindre son père partout où il

serait. Par lettres-patentes du 19 décembre 1585, le Roi Henri III le nomma gentilhomme

ordinaire de sa chambre. Il avait épousé en 1583 sa cousine Louise de La Porte, fille de

feu noble Guichard de La Porte et de dame Françoise de la Coudre, et

petite-fille de Gilbert de La Porte, écuyer (quatrième fils de Pierre, ci-

dessus).

Armes de La Porte : D'or, à la bande d'azur.

De ce mariage sont issus :

1° Amador, dont l'article suit;

2° Pierre de La Porte , écuyer ;

3° Genetine de La Porte , qui épousa Jean de Trousserois, écuyer.

1. Une parente d'Amador de La Porte, nommée Marguerite de La Porte , fille de Pierre de La Porte et de Gil-

berte Le Groing , et petite-fille de Philippe de La Porte, écuyer, seigneur de Jurigny en Berry, paroisse de Saint-

Pierre-du-Bolt , épousa , par contrat du 3 avril 1584, François de Bonneval, chevalier, seigneur de Chastain en

Combraille, de l'illustre maison de ce nom, auquel elle porta en dot la terre de Jurigny. De ce mariage est issue la

branche des Bonneval , seigneurs de Jurigny. Les armes de Bon>eval sont : D'azur, au lion d'or, armé et lam-

passé de gueules. — Supports : Deux griffons d'or.
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DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

XVIII. Amador de La Porte, II' du nom, écuyer, seigneur d'Yssertieux , duBriou, de

Breviande, de Jarnay et autres lieux, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi

Louis XIII, mourut vers l'année 1640. Il avait épousé, le 3 juillet 1616,

damoiselle Françoise de Culant, dame de la Ferté-Grailly, fille de Fran

çois de Culant, écuyer, seigneur de Culant, de la Ferté-Grailly et de

Saint-Desirs, et de Charlotte de Grailly.

Armes de Culant : D'azur, semé d'étoiles d'or, et un lion du même bro

chant.

Françoise de Culant descendait par son père des anciens sires de Chauvigny en Berry, de

la Tour d'Auvergne, et des comtes de Champagne et de Sancerre. Par sa mère elle sortait

des seigneurs de Grailly , au pays de Gex, devenus depuis captals de Buch, comtes deFoix

et de Bigorre, pairs de France, souverains de la Navarre dont une branche s'est éteinte dans

la maison d'Albret, par le mariage de son unique héritière avec Antoine de Bourbon, père

de Henri IV.

De ce mariage sont issus :

1" François de La Porte , chevalier, mort au service du Roi , sans avoir contracté d'allianc* ;

2° Philibert de La Porte, chevalier, mort aussi au service du Roi;

3" Jean , qui suit ;

4" Reni'e de La Porte.

DIX-NEUVIÈME DEGRÉ.

XIX. Jean de La Porte, VIe du nom, chevalier, seigneur d'Yssertieux, du Briou , de

Bréviande, de Jarnay et autres lieux, fut écuyer tle la petite écurie du Roi. En 1650, un

incendie ayant détruit la grosse tour d'Yssertieux, Jean de La Porte la remplaça par un

corps de bâtiment élevé entre les deux tours latérales de l'enceinte. Il mourut en 1663, à

l'âge de 38 ans. Il avait épousé : 1° le 2 septembre 1647, damoiselle Françoise de Longue-

ville, fille de François de Longueville , chevalier, maître d'hôtel du Roi; 2' et le

21 mars 1654, damoiselle Élisabeth de Faverolles, fille de feu messire Joseph de Fave-

rolles, chevalier, seigneur de Bléré, et de dame Claude de Rigné, sa

veuve, alors mariée en secondes noces à messire François de Bérard, che

valier, baron de la Croix , maréchal des camps et armées du Roi.

Armes de Faverolles : De gueules, à trois chevrons d'or.

Jean de La Porte laissa pour enfants, savoir :

Du premier lit :

1" Jean-François, qui suit . auteur du rameau connu sous le nom de La Porte iie Riantz.
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RAMEAU DE LA PORTE DE RIANTZ.

Jean-François de La Porte, chevalier, seigneur du Briou, épousa , le 9 juin 4 682 , damoiselle Char

lotte Cotignon, fille de Guy Cotignon , écuyer, de laquelle il eut :

A. Guy-François de La Porte, chevalier, seigneur de Briou, marié, le 4 mars 1719, à

demoiselle Léonard de Guillon, fille de Léonard de Guillon, chevalier, seigneur de

Malmousse, et de dame Denise de Crenezy. Ils eurent pour fils :

AA. Guy-François de La Porte, marquis de La Porte de Riantz, guidon dans les

gendarmes écossais, chevalier de Saint-Louis, marié, en 1746 , à Henriette de

Colbert de Croisy, dont il eut , entre autres enfants :

AAA. Guy-François-Henri de La Porte, comte de La Porte de Riantz, chevalier

de Saint-Louis, marié, le 1er juin 1778, à demoiselle Catherine Françoise

Beauvablet de Bomicourt, et mort sans postérité , en 4 835 , laissant une

mémoire vénérée de tous ceux qui l'ont connu :

BBB. Augustin-François-Charles, vicomte de La Porte de Riantz, lieutenant-

colonel du régiment de dragons Mestre de Camp, chevalier de Saint-Louis,

marié, le 1er avril 1789, à demoiselle Adelaïde-Charlotte-Colombe Le Pelle

tier de Saiot-Fargeau , et mort comme son frère, en 1835, laissant une

fille unique héritière de ses vertus et de sa bonté :

AAAA. Charlotte de La Porte de Riantz, mariée au comte Camille de Rolgé ;

2" Madeleine de La Porte, mariée à messire François de Favebolles , chevalier, seigneur du Plessis, près

Limeray, en Touraine, ainsi qu'il résulte d'un titre de 1675;

Et du second lit , entre autres enfants :

3° Barthélemy-Joseph, qui suit:

VINGTIÈME DEGRÉ.

XX. Barthélemy-Joseph de La Porte, chevalier, baron d'Yssertieux, servit pendant deux

ans dans la marine, et fut, en 1691 , commissaire de la noblesse de Bourbonnais à l'assem

blée de Moulins. Une ordonnance de M. Foullé, marquis de Martangis et de Prunevaux,

intendant de la généralité de Bourges, rendue le 11 janvier 1716 , le maintint, ainsi que ses

neveux de la branche du Briou , dans toutes les prérogatives de la noblesse d'ancienne

extraction. Barthélemy-Joseph de La Porte avait épousé, le 21 novembre 1698, damoiselle

de Tripière , fille de René de Tripière , écuyer, seigneur de Pierry et de

I Treuoussin , gentilhomme d'origine écossaise, et de dame Suzanne de

Néret.

Armes de Tripière : D'azur, à un lion d'or couronné.

Il mourut en 1733 , laissant de cette union :
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1° Joseph-René, qui suit ;

2° Jean-Henri de La Porte , chevalier, seigneur de Pierrv ;

3° Louis de La Porte, chevalier, officier au régiment de Chépy , mort au service du Roi sans avoir con

tracté d'alliance ;

4° Charles de La Porte , chevalier, seigneur de Tournefîn et de Marcillon , qui servit dans les carabiniers

et acquit une grande réputation de bravoure. Il épousa damoiselle N... Gi illot de Malpertuis ;

o" Marie-Madeleine de La Porte;

6° Élisabeth de La Porte, mariée à Pierre Le Bourgouim , écuyer, seigneur de Maupertuis.

VINGT -UNIÈME DEGRÉ.

XXI. Joseph-René de La Porte, baron, puis marquis d'Yssertieux , seigneur de Chau-

mont et coseigneur de Chalivoy-Milon , commissaire de la noblesse de la généralité de

Berry, né le 31 août 1699, est le premier de sa famille qui fut qualifié dans les actes du

titre de marquis, titre reconnu par le parlement à l'occasion d'un procès que ledit Joseph-

René de La Porte eut à soutenir pour la succession de Françoise de Culant, sa bisaïeule

paternelle, et aussi par tous les chefs des familles nobles de la province , les plus hauts qua

lifiés qui donnèrent ce tilre à M. le marquis de La Porte dans toutes les occasions et en

divers actes et procès-verbaux. Il épousa, par contrat du 8 mars 1737, demoiselle Marie-

Madeleine-Étienne-Françoise de Faverolles, fille de messire Antoine-François de Fave-

rolles , chevalier , seigneur de Donnecy-sur-le-Vaux , commandant du régiment de

Bouhier-Bourgogne, et de dame Marie-Anne-Madeleine de Quesse de

Valcourt.

Armes de Faverolles : De gueules . à trois chevrons d'or.

Joseph-René de La Porte, marquis d'Yssertieux, mourut en 1779,

laissant de cette union :

1° Joseph-Antoine, qui suit;

2° Henri-Charles, comte de La Porte d'Yssertieux , qui servit dans la marine. H était lieutenant de vais

seau en 1780. Le 30 juillet de cette année, le Montréal , commandé par M. Vialis de Fontbelle, et

chargé d'escorter un richo convoi , fut attaqué près de la côte d'Afrique par deux frégates, deux bri-

gantins et un corsaire anglais. Le capitaine ayant été tué au commencement du combat, le comte de

La Portr d'Yssertieux, son lieutenant, prit le commandement, et, après une lutte terrible et

acharnée, força les cinq bâtiments anglais, maltraités et démâtés, à prendre le large. Il sauva ainsi le

convoi et le conduisit à sa destination. En récompense de ce glorieux fait d'armes, le comte de

La Porte d'Yssertieux fut fait capitaine de vaisseau et reçut la croix de Saint-Louis ( Voir la Gazette

de France de l'époque.)

;i° Gilbert de La Porte d'Yssertieux , officier au régiment de Montmorin , qui , ayant été blessé à l'affaire

de l'Arrach (Maroc), fut obligé de rentrer en France, où il est mort sans postérité ;

i° Suzanne-Étienne-Renée de La Porte, reçue chanoinesse de l'abbaye de Saint-Louis de Metz, sur preuves

de noblesse, dont procès-verbal dressé en 1767, par M. Chérin, généalogiste des ordres du Roi. (Titre

original aux archives de la famille.) Elle émigra ci la révolution et mourut à Vienne (Autriche),

en 1815.
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VINGT- DEUXIÈME DEGRÉ.

XXII. Joseph-Antoine-Clair de La Porte, marquis de La Porte d'Yssertieux, seigneur

d'Yssertieux et de la Pointe, fut page du duc d'Orléans, en 1752. Il entra ensuite au régi

ment d'Orléans , cavalerie, dans lequel il eut une compagnie. Après avoir fait plusieurs

campagnes de la guerre de Sept-Ans et s'être distingué dans diverses occasions, il fut

fait chevalier de Saint-Louis et quitta le service. Le 25 septembre 1765, il épousa damoi-

selle Catherine-Étiennette Léveillé du Fourny.

Le marquis de La Porte trouva dans madame la marquise de La Porte une femme du

plus haut mérite : aux grandes qualités du cœur elle joignait celles de l'esprit le mieux cul

tivé et du jugement le plus solide ; elle sut, comme son mari , supporter avec le courage et

la résignation des âmes élevées les maux dont ils furent accablés pendant la tourmente révo

lutionnaire, et tandis que leurs deux fils Charles et René suivaient la bannière de Louis-

Joseph de Bourbon, prince de Condé, tous leurs biens furent confisqués ou séquestrés, et

ils eurent à supporter deux ans de la détention la plus dure. Mais ni les peines physiques, ni

les privations, ni l'insulte, ne purent ébranler leur foi religieuse et politique et leur attache

ment pour la cause royale. Aux jours de l'adversité , le- marquis et la marquise de La Porte

et leurs enfants surent se montrer dignes de l'héritage de constance et de fidélité que leur

avaient légué leurs ancêtres. Le dévouement et les noms de deux serviteurs, François Vil—

lers et Reine Jullien, sa femme, pendant les malheurs du marquis et de la marquise de

La Porte méritent d'être recueillis par l'histoire. Le marquis de La Porte mourut en 1 821 ,

à plus de 80 ans; vingt ans auparavant, en 1801 , il avait perdu la marquise de La Porte.

De leur union sont issus, outre un fils mort en bas âge :

1 ° Louis-Joseph-Charles , dont l'article suit ;

2° René-Joseph, vicomte de La Porte d'Yssertieux, né le 18 juin 1770, page de la Reine en 1784,

ensuite officier au régiment Royal-Cavalerie , émigré à la révolution. Il servit , comme son frère aîné ,

dans l'armée des Princes et reçut la croix de Saint-Louis lors de la restauration. Il avait épousé, à son

retour de l'émigration, en 1802, demoiselle Clotilde de Tullier, dont les armes sont: D'azur, au

chevron aVor, accompagné de trois étoiles d'argent. Le vicomte de La Porte , veuf le 10 avril 1828,

est mort à la Charité-sur-Loire le 15 novembre 1842 , laissant de cette union quatre filles.

vingt-troisième degré.

XXIII. Louis-Joseph-Charles, marquis de La Porte d'Yssertieux, né le 3 octobre 1768,

est aujourd'hui chef de nom et d'armes de sa maison. Reçu page de la petite écurie du Roi

en 1783, il servit ensuite comme officier dans le régiment de dragons Mestre de Camp. A la

révolution, il combattit avec son frère sous les ordres du prince de Condé, et trouva parmi

ses compagnons d'émigration le comte et le vicomte de La Porte de Riantz, ses cousins.
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SX

(Voy. le XIXe degré.) Nommé chevalier de Saint-Louis à la restaura

tion, M. le marquis de La Porte d'Yssertieux a reçu dans ces derniers

temps de don Carlos, à Bourges, le brevet de grand'croix de l'ordre de

Charles III d'Espagne. Il a épousé, à son retour de l'émigration, le

9 novembre 1801, demoiselle Angélique-Henriette Saucière de Tenance.

Armes : De gueules , au lion d'or couronné du même.

Madame la marquise de La Porte, qui faisait le bonheur de sa famille et le charme de la

société par la douceur de ses vertus, comme par la grâce et la distinction de son esprit , est

décédée le 11 juin 1843. M. le marquis de La Porte d'Yssertieux a eu de cette union :

1° Marguerite-Joséphine-Albertine de La Porte d'Yssertieux, mariée à Antoine de Cotolendy de

Beauregard ;

2° Marie-Joseph-Alexandrc-Amador, qui suit :

3° Henriette-Louise-Simonne-Augusta de La Porte dYssertieux , mariée à M. Godefroy-Stephan Paszkie-

wicz , d'une illustre famille de Pologne.

VINGT-QUATRIÈME DEGRÉ.

XXIV. Marie-Joseph-Alexandre-Amador, comte de La Porte d'Yssertieux, né le

6 juin 1804, ancien officier aux chasseurs de Nemours, décoré, comme son père, de la

grand'croix de l'ordre de Charles III, s'est marié le 9 février 1831 à demoi

selle Augustine-Louise Panon des Bassayns de Montbrun, nièce du comte

de Villèle, ancien ministre et président du conseil sous la restauration.

Armes de des Bassayns de Montbrun : D'azur, au paon d'or faisant

la roue.
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DE QUEMPER

ACNE, FATS DE COHMOUAIXXES.

Comtes et vicomtes de LANASCOL,

seigneurs des terres, fiefs et seigneuries ci-après :

DU GAGE. KERGADIOU. PLOUMILLIO.

LA GARENNE. KERMENGUI. LA ROCHE-DERRIEN.

LE GUENGAT (1). KERMORVAN. SAINT-GLEN.

KERANROUX. KERTANGUY. LES SALLES.

KERAVEL. LA LANDE. LA VILLENEUVE.

Armes : D'argent, au léopard de sable, surmonté de trois coquilles du même rangées en chef.

— Couronne : De Marquis. — Supports : Deux levriers. — Devise : En bon repos.

ussi distinguée par l'illustration de son origine que par ses alliances,

la maison de QUEMPER, originaire du pays de Cornouailles, est au

nombre des familles les plus nobles, les plus anciennes et les plus con

sidérables de la province de Bretagne.

Elle a pour auteur un puîné des comtes et ducs de Pcnthièvre,

ducs souverains de la Bretagne, ainsi qu'il ressort du tableau généalo

gique dressé ci-après.

Les recherches consciencieuses auxquelles nous nous sommes livrés, appuyées des titres

que possède la famille, nous ont mis à même de pouvoir prouver authentiquement la

descendance et le lien glorieux qui unit la maison de Quemper de Lanascol à l'ancienne

maison souveraine de Bretagne. On en jugera par le tableau généalogique qui suit, dont la

filiation est justifiée par les documents consignés dans les histoires de Bretagne et dans

divers actes authentiques qui sont en la possession de la famille. Mais nous ne pouvons

cependant combler la lacune qui existe, comme on le verra plus loin, à cause de la

destruction des archives domestiques de cette maison, lors des guerres civiles qui déso

lèrent si longtemps la Bretagne et du pillage du château de Lanascol, résidence habituelle

1 . Au moyen âge , les seigneurs du Guengat avaient la prérogative de tenir l'étrier de l'évèque de Quimper lors

de son sacre et de lui ôter ses bottes : ils recevaient pour bénéfice de cette charge les bottes et le cheral de l'évèque.
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des seigneurs de Quemper, à plusieurs reprises depuis l'année 1474, notamment lors de la

réunion de cette province à la couronne, ainsi que le constate un Significavit , que Pierre

de Quemper de Lanascol obtint en 1515 de la cour de Rome, et aussi du temps d'Alain et

de Gilles de Quemper qui avaient pris parti pour le Roi Henri IV.

Benedic , Comte de Cornouailles épousa Guigeden , après la mort de laquelle il embrassa l'état ecclésiastique et fut

évéque de Quimper.

Alain, comte de

Cornouailles, mort

en 1050.

Orcand , Gurthenec Agnès , femme d'EudOn , comte de

évêque ou Penthièvre, deuxième fils de Geof-

de Guezenec. froi , duc de Bretagne en 992 , mort

Quimper. en 1079, laissant neuf enfants, entre

autres :

Alain Le Roux ,

comte de Riche-

mont, mort sans

postérité.

Henri , comte de

Treguier et de Guin-

gamp, épousa , l'an

1151 , Mathilde, fille

du comte de Ven

dôme , de laquelle il

eut trois fils, entre

autres :

Etienne , comte

de Penthièvre, eut

plusieurs enfants,

entre autres :

Derrien, juveigneur, bâtit le château de la

Roche, en 1090. (Dom Morice, t. I, fxvi, et

du Paz, f° 6.) Il a eu pour fils, ainsi qu'on le

voit par l'acte de fondation du prieuré de

Sainte-Croix de la Roche-Derrien. (D. Morice,

t. I , preuves col. 8.)

Robert

de

Quemper,

chevalier,

vivant en

1190.

(Titre ori

ginal.)

Eudes de Quemper ,

chevalier, épousa Marie ,

de laquelle il eut quatre

enfants:

Alain,

qui a conti

nué la des

cendance

des comtes

de Treguier

et de Pen

thièvre.

Alain ,

vivant

en

1237.

Conan , seigneur

de la Roche-Der

rien , épousa Alié-

nor , et laissa un

fils et une fille. (P.

Anselme , t. III.)

Plaisou , héri

tière de la Roche-

Derrien, apporta

cette seigneurie à

son mari , Olivier

de Clisson.

Eudes, seigneur Robert

de la Roche-Der- de

rien, avant de par- Quemper.

tir pour la Terre-

Sainte, en 1218,

fit un acte d'accord

avec le vicomte de

Rohan, et mit sous

sa tutelle le fils et

la fille d'Eudes, son

oncle , qui étaient

encore mineurs.

N. de Quemper

vivant en 1218.

N. de Quemper

vivant en 1218.

On voit aussi par cet accord de 1218, qui est rapporté textuellement dans D. Morice,

t. I, Preuves col. 837, et dont nous donnons ci-dessous en note la traduction (1), que

1 . « Sachent tous ceux qui ces présentes lettres verront, que moi, Eudes de la Roche-Derrien, j'ai engagé au vicomte

de Rohan toute la terre que je possède dans la basse Bretagne , le douaire de ma femme Villaine excepté , pour la

somme de 600 livres de monnaie courante, qu'il m'a payées avant mon départ pour la Terre-Sainte, et que j'ai mis

sous la tutelle dudit vicomte le fils et la fille d'Eudes de Quemper , mon oncle , et sous sa sauvegarde le château de la



DE QUEMPER. 407

Eudes de la Roche-Derrien engagea toute la terre qu'il possédait dans la Basse-Bretague

au vicomte de Rohan pour les 600 livres que celui-ci lui avait prêtées avant sou départ

pour la croisade, qu'il remit entre ses mains le château de la Roche, à la condition de le

faire garder; et que de plus il stipula entre autres conventions, que s'il venait à mourir

pendant son voyage, ainsi que son neveu, l'un des frères du vicomte de Rohan épouserait

la fille d'Eudes, qui n'était pas encore mariée.

On ne saurait expliquer pourquoi Robert, fils aîné de Derrien, premier seigneur de la

Roche, prit le surnom de Quemper, qu'on trouve souvent écrit dans les titres Kaemper et

Kemper, qu'en acceptant comme parfaitement exacte la tradition qui le dit avoir été apa-

nagé de la vicomté et châtellenie de Quemper-Guezenec, près Pontrieux, évêché de

Treguier, qui avait appartenu à son ancêtre Guezenec, l'un des fils de Benedic, comte de

Cornouailles. C'est à notre avis la seule opinion qu'on puisse avoir en l'absence de docu

ments écrits. Cette châtellenie, regardée comme le berceau de la famille, depuis qu'elle

a pris le nom de Quemper, est passée successivement aux maisons de la Roche-Jagu , aux

Péan et aux d'Acigné Grandbois.

Quoi qu'il en soit, ce Robert de Quemper n'en est pas moins qualifié chevalier dans une

charte de donation faite en 1190, que nous allons rapporter textuellement (1), et par

laquelle on voit qu'il donna à l'église de Treguier, du consentement de ses deux fils Eudes

et Robert, vingt aissins de terre situés sur le territoire de la Roche, à la condition que ladite

église paierait audit Robert, ou à son sergent établi à la Roche, un cens annuel.

C'est à peu près vers cette époque qu'un seigneur de Quemper fonda l'église de Saint-

Koche, à la condition que ledit vicomte mettra dans ledit château un sergent et le conservera fidèlement pour lesdits

enfants.

« Dans le cas où la mort me surprendrait dans le cours de mon voyage et où le fils viendrait à mourir aussi , il est

stipulé que l'un des frères dudit vicomte épousera la fille survivante.

« Tous les revenus de ma terre devront être employés à acquitter la somme susdite en présence de mon alloué,

après, toutefois, qu'il aura été prélevé dessus les dépenses qne le susdit vicomte, ou même mes alloués, auront été

obligés de faire pour mes propres affaires et pour la conservation de ma propriété.

« Lorsque, Dieu m'ayant eu en sa sainte garde, je serai de retour de Jérusalem , si la somme susdite n'avait pu être

encore intégralement remboursée au vicomte de Rohan , je consens à lui payer ce qui restera dû en écus, ou à le lui

garantir par une hypothèque équivalente, avant de rentrer en la jouissance de madite terre.

« Dans le cas où, au contraire, les revenus auraient excédé le montant de ma dette, je consens à ce que l'excédant

soit partagé, par égale portion , entre ledit vicomte et moi.

« Et, enfin, j'entends que ce ne sera qu'après l'entier remboursement audit vicomte de ladite somme à moi prêtée

que ma terre, mon château et lesdits enfants me seront rendus.

« Les présentes conventions sont réciproques, elles engagent aussi bien moi que le vicomte de Rohan, qui est tenu

de les remplir fidèlement.

« Et afin que le présent engagement ait son plein effet, j'y ai apposé mon sceau , comme un témoignage et une

sûre garantie de son exécution. Fait l'an de grâce 1218. ° (Titre de Bonrepos, Dom Morice, Histoire de Bretagne,

t. I des preuves, col. 837.)

1 . Ego R. miles dominus de Landa. Omnibus presentes litteras inspecturis. Notum facio quod doininus Robertus

de Kaemper Miles, in presentiâ meâ constitutus recognovit se de consensu Eudonis et Roberti, filiorum suorum

investisse ecclesiam Trecoriensem , de vigenti aissinis terrae ab ipso moventibus, sitis in terrilorio de Ruppe. Hos

viginti aissinos terra productos debet dicta ecclesia inperpetuum pacifice possidere, liberos a terragio et omni alia

consuetudine, excepto censu duodecim denariorum Nigrorum quos sepedicta ecclesia tenetur reddere diclo Roberto ,

vel ejus servienti apud Ruppem annuatim, in festo sancti Remigii in capite octobris vel infra octabas. Salva nichil-

ominus dicto Roberto justicia sua in predicta terra. Hec omnia superius annotata ego R. de Landa predictus, laudo

et approbo et sigilli nostri presentibus litteris appensione confirmo. Aclum anno Domini millesimo centesimo nona-

gesimo mense januario. ( Titre original aux archives de la famille.)
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Mandez dans l'abbaye de Bégard ; l'acte de cette fondation existait autrefois dans les archives

de ladite abbaye.

Les alliances qu'a contractées la maison de Quemper avec les familles les plus nobles de

la Bretagne sont parfaitement en rapport avec son origine et son ancienneté, et témoignent

de la haute considération dont elle jouissait parmi la noblesse chevaleresque; les prin

cipales sont :

d'andigné.

d'argence.

de bahcno.

de barrin.

de begaignon.

BERARD.

DE LA BOESSIÈRE.

LE BORGNE.

DU BREIL DE PONTBRIANT.

DU BUC DE BELLEFONDS.

LE CARDINAL DE KERMER.

DE CLEUX DU GAGE.

DU COSKAER.

LE FROTTER DE LESVERN.

LE GLAS.

DE GOESBRIANT.

DE KERALLIC.

DE KERGORLAY.

DE KERISAC.

DE KEROENT.

DE KERSALIOU.

LE LAGADEC.

LE LEIZOUR DE LANASCOL.

DE LESMAES. '

DU LOUET.

MERIEN.

MORICE.

DU PARC DE LOCMARIA.

POUGIN DE MAISONNEUVE.

DE QUÉLEN.

DU RÉCHOU.

RUSSEL DE BEDFORD.

SAUVEUR DE LA CHAPELLE.

DE TAVIGNON.

URVOY.

LE VICOMTE.

DE VILLENEUVE.

La noblesse d'ancienne extraction de la maison de Quemper de Lanascol a été reconnue

lors de toutes les réformations de noblesse effectuées en Bretagne depuis l'année 1426 jus

qu'en 1669, et en dernier lieu lors des preuves de noblesse dressées pardevant le juge

d'armes de France pour l'admission d'un de ses membres aux pages de la grande écurie

du Roi.

Dans tous ces documents, la filiation suivie et non interrompue," n'est établie qu'à partir

de l'année 1413; et il ne nous a pas été possible de combler les lacunes qui existent entre

cette dernière date et celle de 1250, à laquelle s'arrêtent les documents anciens; nous

n'avons pu constater l'existence que de quelques personnages vivant entre ces deux époques.

En 1373, Guillaume de Quemper, abbé de Bonrepos, accepta une fondation de deux

messes par semaine faite en son église par Jean Ier, vicomte de Rohan, et s'obligea, le

28 août 1381 , à dire une messe par semaine pour le duc Jean le Conquérant (Dom Morice,

tom. I, p. clh).

Eu 1392, Yves de Quemper, aussi abbé de Bonrepos, rendit hommage au duc avec le

vicomte de Rohan, et reconnut l'année suivante que son monastère dépendait de cette sei

gneurie. Il est nommé parmi les exécuteurs testamentaires du connétable de Clisson, mort

en 1407. (Dom Morice, T. 1, p. cclh.)

A cette même époque vivait André de Quemper, qui forme le premier degré de la filiation.

PREMIER DEGRE.

I. André de Quemper, écuyer, seigneur de la Villeneuve, laissa deux fils savoir :

1° Nicolas, qui suit;



DE QUEMPER. 409

2° Pezron de Quemper Juveigneur (1 ), qui demeurait à Keranroux , en la paroisse de Ploubert ,I'an 1 427 ;

il prêta serment de fidélité au duc en 1 437.

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Nicolas de Quemper, seigneur de la Villeneuve, et des Salles,

épousa, le 26 janvier 1413, damoiselle Marguerite de Lesmaes d'une

ancienne famille de Bretagne dont le nom est aussi écrit de Lesmes ,

dans plusieurs actes originaux des années 1410, 1411, 1552 et 1591.

Les armes de cette famille sont : D'argent, à un cor de chasse de sable ,

accompagné de trois merlettes du même.

Nicolas de Quemper servit l'an 1420 en qualité d'homme d'armes de la compagnie com

mandée par messire de Penhoet, amiral de Bretagne, dans l'armée rassemblée par le sire

de Coetquen, maréchal de Bretagne, afin de délivrer le duc qui avait été fait prisonnier par

Charles de Blois et Louis de Chastillon son frère.

Il laissa entre autres enfants le fils qui suit :

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Alain de Quemper. écuyer, fils aîné, héritier principal du précédent,

épousa damoiselle Tiphaine Le Glas, fille aînée et héritière de l'ancienne

maison de Kerdroniou, passée aux réformations de 1427 et 1536, et

dont les armes sont : D'argent, au lion de sable.

De ce mariage sont issus six enfants, savoir :

1° Jean, dont l'article suit;

2° Rolland de Quemper , chanoine de Treguier et recteur de Ploementz ;

3° Nicolas de Quemper, écuyer, marié à Jeanne Merien, de laquelle il a eu un fils :

Roland de Quemper , écuyer, seigneur de Kerembars.

L'ancienne maison de Merien a été maintenue dans sa noblesse en 1427, 1513 et 1543. Elle a

produit un croisé en 1248. Ses armes étaient : D'or, au sanglier de sable ;

4° Perceval de Quemper ;

5° et 6° Anne et Jeanne de Quemper.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Jean de Quemper, écuyer, devint seigneur de Lanascol, par son mariage, contracté

en 1474, avec damoiselle Jeanne Le Leizour, fille d'Yvon Le Leizour,

seigneur de Lanascol et de Pontreuzou, et unique héritière de sa

maison.

Cette famille d'ancienne extraction, reconnue dans sa noblesse en 1427

et 1432, portait pour armes : De gueules, à trois coquilles d'argent, posées

2 et 1 , et un croissant d'or en abîme.

1 . Vieux terme de coutume que l'on emploie fréquemment en Bretagne pour désigner le puîné ou le cadet ; on

trouve aussi jouveigneur. On s'est servi du mot junior comme abréviation de jeune seigneur.
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De ce mariage vinrent sept enfants, savoir :

1" Pierre, rapporté ci-après;

2° Gilles de Quemper, encore mineur l'an 1498 , fut coadjuteur de l'abbaye de Beauport en 1536, et prêta

serment de fidélité au Roi, en cette qualité, le 16 octobre 1539. Il est mort abbé commendataire le

4 mars 1546. Il fut plusieurs fois député aux états do Bretagne et chargé de présenter leur cahier au

Roi en 1539;

3° Anne de Quemper fut mariée, le 21 juillet 1508, à François de Begaignon, écuyer, seigneur du Rumain.

gouverneur de Guingamp. La famille de Begaignon , qui a été reconnue dans sa noblesse d'ancienne

extraction en 1427 et 1543 , compte parmi ses illustrations un évêque de Treguier, qui devint ensuite

cardinal , et mourut en 1378 ; un grand nombre d'écuyers, des officiers de la maison des ducs et des

commandants de compagnies. Armes : D'argent, Jretté de gueules ;

Anne de Quemper a épousé en deuxièmes noces Heuas, seigneur de Kerallic et de Kerouspy, dont

elle était veuve en 1546, et dont les armes sont : D'argent , à trois étoiles de sable et une quinte-

feuille du même en abime;

4° Béatrix de Quemper, mariée, en 1509, à Guillaume M ehi en , seigneur de Melchonnec , de la famille dont

il a été parlé plus haut ;

5° Françoise de Quemper fut mariée, en premières noces, le 12 septembre 1512, à Guy de Kersaliou, sei

gneur de Kermorvan , issu d'une maison chevaleresque, passée aux réformations des années 1427,

1449, 1513 et 1543, et qui porte pour armes : Fascé d'argent et de gueules, et un lion de sable ,

armé, lampassé et couronné d'or, brochant sur le tout. C'est ainsi qu'on les voit figurées dans une

galerie des Croisades du Musée de Versailles, à cause de Geoffroy de Kersaliou , qui se croisa en 1248.

Françoise de Quemper fut mariée, en deuxièmes noces, à Jean de Villeneuve , seigneur du Calouer,

qui avait pour armes : D'argent , au lion de sable;

6" Marguerite de Quemper , femme de Pierre du Réchou , seigneur du Réchou et de Pennazen , d'une famille

d'ancienne extraction, dont les armoiries étaient : D'argent , à trois fasces de gueules , accompa

gnées de dix merlettes de sable, posées 4, 3 , 2 et J ;

7° Guillemette de Quemper, mariée, le 3 juillet 1515, au seigneur de Keranhoich et de Plounevez.

Armes : D'azur, au cherron d'or, accompagné de trois étoiles de même.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Pierre de Quemper, écuyer, seigneur de Lanascol, se maria trois

fois : 1° en 1521 , avec damoiselle Marie Morice, dame de Kerbave, issue

d'une ancienne famille, passée aux réformations de 1441, 1463 et 1543,

qui avait pour armes : D'argent, à trois bandes de gueules et un canton

du même, chargé d'une coquille et une demie d'argent. Cette famille est

mentionnée à diverses époques dans l'histoire de Bretagne. Pierre Morice

était en 1539 maître des requêtes du duc de Bretagne.

Pierre de Quemper épousa en secondes noces damoiselle Jeanne Bérârd, fille de noble

Jean Bérard, seigneur de Kermartin, de la Trénoie, et de Kerbreuc.

C'est de cette maison de Kermartin qu'est issu saint Yves.

Armes de Bérard : D'or, à une croix denchée de sable, cantonnée de

4 aiglettes du même à deux têtes.

Cette maison a produit un chevalier croisé en 1248, et un sénéchal

de Lamballe.
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Il se maria en troisièmes noces avec damoiselle Mathurine de Kérisac,

fille aînée de la maison de Kérisac et de Kerguirione au pays de Vannes,

dont les armes sont : D'hermines, au chef d'argent, chargé de deux co

quilles de gueules.

Après sa mort, Mathurine de Kérisac se remaria à noble Franc de

Rosmar, seigneur de Kerbalanen.

Du premier lit est issu :

Alain de Quemper, qui suit;

Et du second lit :

François de Quemper , mort jeune.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Alain de Quemper, écuyer, seigneur de Lanascol, IIe du nom, fut fait prisonnier

l'an 1592, en combattant pour la cause du Roi Henri IV. Confiant dans sa foi, on lui per

mit d'aller chercher lui-même sa rançon.

II avait épousé, en 1548, damoiselle Madeleine Le Lagadec, fille aînée de

Charles Le Lagadec, écuyerseigneur de Kergueguen, et de Françoise Bristo.

Armes de Le Lagadec : D' hermines , à la rose de gueules — Devise :

Plutôt mourir que pâlir.

De ce mariage vinrent cinq enfants, savoir :

1° Gilles, dont l'article viendra ci-après;

2° Françoise de Quemper , mariée à Gilles du Coskaer , écuyer, seigneur du Goazruz. La maison de Coskaer

est fort ancienne en Bretagne. Huon du Coskaer, seigneur de Rosanbo , prit part à la sixième croisade

en 1248. Ses armoiries figurent dans l'une des salles des Croisades du Musée de Versailles ; elles sont :

Écartelé; aux t et 4, d'or, au sanglier de sable; aux 2 et 3 , contre-écartelé dor et d'azur;

Cette maison est la souche de celle de la Vieuville titrée duc et si célèbre par les maréchaux

qu'elle a donnés à la France.

3° Jeanne de Quemper , femme de Guillaume de Quelen , écuyer, seigneur de Pontplancoet. Armes : Burelé

d'argent et de gueules de dix pièces;

4° et 5° Marguerite et Louise de Quemper , mortes sans avoir été mariées.

SEPTIÈME DEGRÉ.

VIL Gilles de Quemper , écuyer, seigneur de Lanascol, de la Garenne, de la Lande et de

Ploumillio , suivit , comme son père , le parti de Henri de Bourbon , ainsi que l'attestent

divers ordres datés du camp de Villesalmon, qu'il reçut de ce prince en 1581.

Il épousa, par contrat du 25 février 1595, damoiselle Jeanne de

Quélen, fille unique de Martin de Quélen et de Louise de Begaignon.

Armes de Quélen : Burelé d'argent et de gueules de dix pièces.

On sait que cette maison, illustre par ses alliances, et puissante par

ses domaines, se rattache par une commune origine à une autre grande
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maison de Bretagne, les Quélen de Stuer de Caussade, marquis de Saint-Mégrin , comtes,

puis ducs de la Vauguyon.

De cette alliance sont issus cinq enfants, savoir :

1° Alain, qui suit;

2° Marguerite de Quemper , mariée, en 161 4, à Yves de Goesrriant, seigneur du Roscoat, qui porte pour

armes : D'azur, à lafasce d'or. De la maison chevaleresque de Goesbriant , qui a passé à toutes les

réformations, est sorti un grand nombre de personnages distingués; nous citerons particulièrement

un gouverneur des ville et château de Saint-Macaire , lieutenant général sous Charles VI, en 1389;

un gentilhomme de la chambre de François Ier; des gouverneurs de Morlaix. Au sacre de Louis XV,

le marquis de Goesbriant, lieutenant général des armées du Roi, fut l'un de3 seigneurs qui por

tèrent le dais ;

3° 4° 5° Marie, Françoise, et Adélaïde de Quemper firent toutes trois profession au monastère des dames

bénédictines du Calvaire de Morlaix.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Alain de Quemper, IIIe du nom, chevalier, seigneur de Lanascol, de la Lande, de

Ploumillio et de la Garenne, reçut en 1644, le collier de Saint-Michel, qui lui fut envoyé

par la Reine mère Anne d'Autriche, et obtint du Roi, l'an 1647, des lettres d'érection de

sa terre de Lanascol en châtellenie. Il s'est marié , par contrat accordé

le 1er mars 1620, avec damoiselle Julienne du Coskaer, dame de Barache,

quatrième fille de haut et puissant seigneur messire François du Coskaer,

chevalier de l'ordre du Roi, et de dame Marie de Kerhoent.

Armes du Coskaer : Écartelé, aux 1 et 4 d'or, au sanglier de sable;

aux 2 et 3, contre-écartelé d'or et d'azur.

La maison de Kerhoent de Kergournadech , est l'une des plus anciennes de Bretagne : elle

a pour auteur, suivant une tradition rapportée par Albert-le-Grand , un jeune guerrier de

Cléder, nommé Nuz, qui, ayant terrassé et tué un dragon qui dévastait le pays de Léon ,

' au XIe siècle, reçut en récompense, du comte Guitur, une terre qui en mémoire de son

courage et de son intrépidité fut appelée Ker (jour na dech (la maison de l'homme qui ne

fuit pas).

Du mariage d'Alain de Quemper avec Julienne du Coskaer sont issus sept enfants,

savoir :

1* François de Quemper, mort âgé de 24 ans, en 1652, sans avoir été marié ;

2° Joseph-François, qui a continué la descendance;

3° Marie de Quemper , mariée à messire Jean du Louet , chevalier , seigneur de Pennanvern , du Rest , de

Kertanguy, d'une famille chevaleresque d'ancienne extraction , qui compte au nombre de ses illustra

tions plusieurs chevaliers de l'ordre du Roi, et un évèque de Cornouailles. Armes : D'or, à trois têtes

de loup de sable , arrachées de gueules ;

4° Mathurine de Quemper épousa, en 1650, messire Guillaume Le Borune, seigneur de Coatuevenoy,

qui porte : D'argent, au chef endenché de gueules;

5° Françoise de Quemper , religieuse au couvent des dames ursulines de Treguier ;

6" Marie et Marthe de Quemper , non mariées, en 1653.
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NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Joseph-François de Quemper, chevalier , seigneur châtelain de Lanascol , de la Lande ,

de Kergadiou et de Kermengui, sénéchal et premier magistrat du duché de Penthièvre, au

siège de Lamballe, épousa en 1659, damoiselle Catherine Urvoy, dame de Saint-Glen, fille

aînée et héritière de messire Gilles Urvoy, gentilhomme de la chambre,

chevalier de l'ordre du Roi, seigneur de Saint-Glen, de Duault, Bellorian,

et de demoiselle Marguerite Le Vicomte.

Armes de Urvoy : Éçartelé, aux 1 et 4 d'argent, à trois chouettes de

sable, becquées et membrées de gueules; aux 2 et 3 d'azur, au lion d'ar

gent, armé, lampassé et couronné d'or.

Le nom d'URVOY est celui d'une famille très-ancienne de Bretagne dont la noblesse re

monte à un chevalier croisé qui prit part à la sixième croisade en 1248.

Quant à la maison Le Vicomte, elle ne le cède en ancienneté et en illustration à aucune

autre des plus distinguées de la Bretagne. Les diverses branches qu'elle a formées, entre

autres celles des comtes du Rumain, des marquis de Coetanfao, et des seigneurs de la

Houssaye et de Blangy, ont donné naissance à un grand nombre de personnages remar

quables.

Du mariage de Joseph-François de Quemper avec Catherine Urvoy sont issus deux enfants :

4° Charles-René-Joseph, qui suit;

2" Marguerite de Quemper, mariée à François Le Cardinal, seigneur et comte de Kernier, morte sans

laisser d'enfants, le 27 septembre 1734. Armes : D'argent, au chefendenché de gueules.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Charles-René-Joseph de Quemper, né le 6 avril 1668, et baptisé le 18 du même mois,

est qualifié haut et puissant seigneur, messire, chevalier, seigneur et comte de Lanascol,

dans les actes publics et dans son contrat de mariage accordé le 23 octobre de l'année

1698, avec damoiselle Françoise-Anne de Cleux, fille de haut et puissant

seigneur messire Julien de Cleux, chevalier, seigneur et marquis du

Gage, et de dame Claude de Kergorlay. On remarque parmi les noms des

gentilshommes qui assistèrent au contrat, ceux de la Boissière, de Ploeuc

et de la Corbière.

Armes de Cleux : Parti emmanché d'or et de gueules de six pièces .

Cette maison peut être rangée parmi les plus anciennes de la province de Bretagne dans

les annales de laquelle son nom est cité très-fréquemment. Olivier de Cleux fut créé che

valier de l'Hermine en 1454. Quant à la famille de Kergorlay, son origine n'est pas moins

ancienne que son illustration est grande. Elle compte deux chevaliers croisés. Il existe

encore des branches cadettes de cette maison, alliées aux Penthièvre, aux Léon, et aux

Beaumanoir.

De l'alliance du comte de Quemper de Lanascol avec Françoise-Anne de Cleux, sont nés

trois enfants :
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\° Claude-Françoise de Quemper, religieuse au couvent des dames hospitalières de Treguier;

2° N... Quemper, morte en bas âge;

3° Yves-Joseph-Jacques , dont l'article suit ;

I

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Yves-Joseph-Jacques de 0uemper, chevalier, seigneur et comte de Lanascol, né le

27 octobre 1697, fut reçu page du Roi, de la grande écurie, suivant preuves de noblesse

faites par-devaut le juge d'armes de France au mois de mars 1715.

Étant encore mineur, il épousa en 1721, par dispense du pape Innocent XIII, demoiselle

Marie marquise de Cleux, fille aînée de messire Jacques-Charles de Cleux, chevalier, mar

quis du Gage, frère de Françoise-Anne marquise de Cleux, dame douairière de Lanascol.

Armes de Cleux : Comme ci-dessus.

De cette union il a laissé le fils qui suit :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Charles-Claude-Yves-Joseph-François de Quemper, seigneur et comte de Lanascol , fut

lieutenant des maréchaux de France à Lannion en 1748, puis colonel de la maréchaussée

et grand voyer de Bretagne. Il est mort au château de Lanascol , et a été enterré dans la

chapelle de Keraudy, dans laquelle se trouvait le tombeau de ses ancêtres.

Il s'était marié avec demoiselle Charlotte-Marie-Claude de Cleux, sa cousine germaine,

fille aînée de messire Claude-Hyacinthe de Cleux, marquis du Gage, et de Marie-Margue

rite du Parc de Locmaria, de laquelle il eut trois enfants, savoir :

1" Marie-Joseph de Quemper, mariée, en premières noces, au marquis du Breil de Pontrriant, dont les

armes sont . D'azur, au tiun monté d'argent; et en deuxièmes noces, à M. Bernard delà Gastinais,

d'une famille originaire d'Anjou passée à la réformation de Bretagne en 1680. Armes : D'argent , a

deux léopards de sable , l'un sur l'autre ;

2« Marie-Anne-Louise de Quemper, femme de M. de Bahino , comte nu Liscoat. Armes . De sable, au

loup d'argent passant , surmonté d'un croissant du même;

3" Jacques-Yves-Joseph-Marie , rapporté ci-après :

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Jacques-Yves-Joseph-Marie de Quemper , seigneur et comte de Lanascol, marquis du

Guérand, seigneur du Guengat, de Kertanguy, et autres lieux, né le 16 septembre 1759,

émigra en 1789, passa en Angleterre d'où il alla en Allemagne, rejoindre l'armée des

princes et y servit dans les dragons nobles, en 1792. Pendant tout ce temps, il donna

maintes preuves de la générosité de son cœur, en partageant avec ses compatriotes malheu

reux les ressources qui lui restaient encore. Il revint en Angleterre, fit partie de l'expé

dition de Quiberon , et rentra en France en 1800.

Il avait épousé, le 28 avril 1783, demoiselle Marie-Marquette- Fran

çoise-Julie de la Boessière-Lanvic , fille de Bertrand-Pierre-Marie mar

quis de la Boessière-Lanvic, lieutenant des maréchaux de France, et de

Marie-Jeanne de Tavignon de Kertanguy.

Armes de la Boessière : De sable, au sautoir d'or.
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La noble maison de la Boessière, dont la généalogie complète et détaillée est insérée au

Troisième registre du Livre d'or de la Noblesse, figure depuis le XIIe siècle, dans les docu

ments du temps et dans les récils des chroniqueurs, avec toutes les qualifications qui indi

quent une haute extraction et une position considérable.

Elle s'est constamment alliée, dans ses diverses branches, aux familles les plus anciennes

et les plus illustres de la Bretagne et des autres provinces de la France.

On trouve au nombre des personnages éminents qu'elle a donnés à l'État, des forestiers

ou grands veneurs des ducs de Bretagne, des châtelains et gouverneurs des châteaux du

Roi, des capitaines d'hommes d'armes, des maréchaux et sergents de bataille, un grand

nombre d'officiers supérieurs dans les armées de terre et de mer, des lieutenants des maré

chaux de France, des commandeurs et chevaliers de Saint-Louis, un grand nombre de

conseillers et présidents au parlement de Bretagne.

L'ancienneté de sa noblesse d'extraction a été reconnue par divers arrêts ou jugements

souverains, d'abord lors de la première réformation de la noblesse de Bretagne, en 1426,

puis par un arrêt du conseil d'État du 27 mai 1669, ensuite par trois jugements de main

tenue rendus en Bretagne, sous les dates des 12 juin, 5 septembre et 17 octobre 1669,

et enfin, lors des preuves de noblesse faites au mois de mai 1789, pour l'admission aux

honneurs de la cour.

Il en est encore parlé dans les termes les plus honorables, dans les lettres patentes de

comte délivrées le 20 août 1755 , à messire Joseph-Jean-Baptiste de la Boessière de Chambors.

Le nom des premiers seigneurs de la Boessière est mentionné dans un grand nombre de

chartes rapportées, la plupart textuellement, dans l''Histoire de Bretagne de dom Morice,

sous les dates de 1155, 1160, 1173, 1193, 1197 et 1210. En outre un titre authen

tique de l'an 1249, daté de Saint-Jean-d'Acre , atteste qu'un Jean de la Boessière, che

valier, se trouva à la sixième croisade, sous le règne de Saint Louis. Ce titre ainsi que plu

sieurs autres non moins anciens sont entre les mains de la famille de la Boessière qui les

a fait valoir trop tard pour être admise au Musée de Versailles.

Pendant toute la durée du XIVe siècle, les seigneurs de la Boessière prirent une part

active aux guerres et aux événements politiques dont la Bretagne fut le théâtre â cette

époque, et principalement à la lutte si mémorable des maisons de Blois et de Montfort. La

branche de Chambors n'étant représentée actuellement que par madame la comtesse de

Polignac, il ne reste plus de cette maison que la branche de Lanvic, dont le chef actuel

est M. Marc-Antoine-Marie , marquis de la Boessière.

Marie-Julie de Tavignon était fille du comte de Tavignon et de Jeanne-Marquette de

Barrin.

De l'alliance de Jacques de Quemper de Lanascol et de mademoiselle de la Boessière,

sont nés huit enfants, savoir :

1° Aline-Yvonne-Marie-Charlotte, née le 13 février 1785, au château de Lanascol, se maria, le 2 août 1802,

avec Achille-Armand-Charles de Barrin, marquis de Fromenteau, qui était, en 1787, mestre de

camp en second au régiment des Évêchés, cavalerie, de la même famille que le Barrin de la Galison-

nière, vice-amiral de France. Il est mort sans postérité;
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| 2° Charles-Marie-Marc-Jacques de Quemper, marquis du Guérand, né le 8 septembre 1786,

a épousé, le 10 septembre 1816, demoiselle Émilie Le Frotter de Lesvern (ancienne

maison de Bretagne maintenue en 1 427).

Armes: D'argent, au château d'azur maçonné et girouetté d'or. — Devise: Nil

conscrire sibi.

3° Adolphe-Marie de Quemper, mort à Bonn , en. 1791 ;

4° Frédéric-Charles-Joseph-Marie, dont l'article suit;

5° Georges-Marie-Charles-Yves de Quemper, vicomte de Lanascol, né le 3 février 1795, fut d'abord

attaché, en 1812, au ministère de la guerre, puis il passa au service actif comme simple

garde d'honneur au 1er régiment de ce nom, le 1er avril 1813. Peu de temps après, il rejoignit la

grande armée, se trouva à toutes les affaires qui eurent lieu depuis celles de Leipsig. Fait officier par

l'Empereur après la bataille de Hanau , il continua à servir activement jusqu'en 1 830 , époque à

laquelle la révolution le trouva capitaine dans le 1" cuirassiers de la garde royale, et fut souvent

chargé de missions très-importantes pendant ces dix-sept années de service,

Un certificat, signé le 25 mars 1815, par sept officiers, témoigne de son énergie et de sa noble

conduite à Orléans, lors de la rébellion de son régiment.

Le vicomte de Lanascol a épousé, par contrat auquel ont signé le Roi et la famille royale,

le 11 mai 1824 , demoiselle Hélène du Bue de Belleponds, décédée en 1829; elle était arrière-

petite-fille de M. le chevalier du Bue de Saint-Prix , gouverneur de la Martinique , et arrière-petite-

nièce du chevalier du Bue , commandant pour le Roi , à Versailles. Le vicomte de Lanascol est décoré

de l'ordre du Lion de Holstein-Limbourg.

De ce mariage sont nées trois Biles, savoir :

A. Claire-Marie-Georgine ;

B. Alix-Louise-Marie-Charlotte ;

C. Mathilde-Marie-Hélène;

6° Eugénie-Marie-Charlotte de Quemper de Lanascol, née à Bath le 7 juin 1796, mariée, le 22 octobre

1 822, à M. Désiré-François-Marie, baron Sauveur de la Chapelle, ancien député des Côtes-du-Nord

en 18J4. Après sa sortie de la chambre, en 1839, il fut immédiatement nommé consul général, chargé

d'affaires de France près la république des États-Unis de l'Amérique centrale. Il est chevalier de

la Légion-d'Honneur, grand-officier du Lion et du Soleil de Perse, et décoré de plusieurs autres

ordres étrangers ;

7° Hyacinthe-Marie-Marc de Quemper de Lanascol, né en émigration, mort jeune;

8" Hyacinthe-Jacques-Maric-Charlos de Quemper, comte de Lanascol, né le 16 janvier 1804, fit partie de

la magistrature jusqu'en 4 830. Il a épousé, le 19 août 1834, demoiselle Marie-Élisabeth-Victorine-

Félicie Russel de Bedford, fille de Pierre-Michel-Élisabeth , comte Russel de Bedford, capitaine de

vaisseau en retraite de la marine royale de France, chevalier de Saint-Louis, officier de la Légion-

d'Honneur. M. Russel de Bedford, actuellement le chef de la branche cadette de la

maison Russel de Bedford d'Angleterre, est petit-fils de celui qui émigra en France avec

Jacques II, en 1689. ainsi qu'il résulte d'un certificat signé de la main de Jacques II, écrit

pendant son séjour à Rome et dans la lettre de condoléance écrite d'Angleterre au nom du

duc de Bedford, par sir Charles Flint , son secrétaire, à sir Russel, à l'occasion de la mort

de son père, celui qui émigra avec Jacques II. Il a pour armes : D'argent, au lion de

gueules, et un chef de sable chargé de trois coquilles d'argent. — Devise : Che sara

sara. De cette union sont nés six enfants :

A. Marie-Michelle-Aline, née le 2 octobre 1835;

B. Amicie-Marie-Charlotte, née le 1er mars 1837;
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C. Jacques-Marie-Stanislas, né en 1838, mort jeune; •

D. Hyacinthe-Marie-Georges , né le 30 mars 1840 ;

E. Charles-Marie-Émile , mort en bas âge ;

F. Félicie-Marie-Marquette , née le 28 août 4 816;

G. Georges-Marie-Frédéric, né le 10 octobre 1847.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Frédéric-Charles-Joseph-Marie de Quemper, comte de Lanascol, né à Mayence

le 2 juillet 1792, eut pour parrain le prince d'Alberg, électeur de Mayence. Page de

l'Empereur Napoléon en 1808, il fut nommé successivement sous-lieutenant au 4e cui

rassiers en 1811 , lieutenant au même régiment en 1815, porte-cornette blanche la même

année, puis lieutenant en premier avec rang de capitaine au 2e régiment des cuirassiers de

la garde royale, le 12 octobre 1815; capitaine en second le 5 avril 1815, chef d'escadron

breveté le 28 février 1819, capitaine commandant le 25 octobre 1823, et enfin chef d'es

cadron aux cuirassiers de la Reine le 8 juin 1825.

Il a fait, dans ces divers grades, les campagnes de 1811 et 1812 eu Russie, celle de 1813

en Allemagne, celle de 1815 dans les armées royales, et celle de 1823 en Espagne.

Ses brillants services lui ont valu la décoration de la Légion-d'Honneur le 1er août 1821,

celle de Saint-Ferdinand d'Espagne de 2e classe le 18 novembre 1823, et la croix de Saint-

Louis le 30 octobre 1829.

En 1815, il sut se faire distinguer par le duc d'Aumont commandant l'expédition en

Normandie, qui lui donna, ainsi qu'à son frère Georges et aux deux MM. de la Moussaye,

l'ordre de reconnaître le lieu où le débarquement devait s'effectuer, et leur accorda la

faveur d'être du nombre des 25 officiers d'avant-garde, auxquels fut confiée la mission de

s'emparer du fort d'Aromanche sous le feu duquel s'opérait le débarquement. Il était encore

à l'avant-garde lors de l'attaque et de la prise de Bayeux.

Le comte de Lanascol épousa en premières noces, en 1822, demoi

selle Amélie -Pauline -Henriette Pougin de Maisonneuve, décédée le

1er avril 1823. (Armes : D'azur, à un chevron d'or, surmonté de trois

croissants d'argent posés 2 et\ ); et en deuxièmes noces, le 17 février 1829,

demoiselle Sophie-Charlotte-Pauline d'ANDiGNE de Maineuf, fille de Louis-

Gabriel-Auguste , comte d'Andigné de Maineuf, et de dame Armande

de Robien.

La maison d'ANDiGNE occupe le premier rang parmi les familles nobles de l'Anjou, dont

elle est originaire, tant par son ancienneté que par les titres, honneurs et dignités dont ses

membres ont été revêtus.

Elle a pris ses alliances avec les maisons les plus considérables de France, entre lesquelles

nous remarquons celles de la Porte, de Juigné, de Châteaubriaut, de Goyon, de Tiuteniac,

de Robien, de Bouillé, deChoiseul, de Rieux, de Mons, de Hainault, de Vendôme, etc.

Ses armoiries figurent au musée de Versailles, à cause de Jean d'ANDiGNE, qui faisait

partie, en 1190, de la troisième croisade, sous Philippe-Auguste.

Cette maison prouva sa filiation par titres originaux remontant, sans interruption, jus
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qu'à Renaud cTAndigné, vivant en 1050, lors de son admission aux honneurs de la cour,

en 1771 et 1787.

Elle a produit des officiers généraux, des chevaliers de Malte, de Saint-Michel et de

Saint-Louis, et a donné à l'Église plusieurs prélats de mérite, entre autres un évêque de

Saint-Pol-de-Léon; enfin, elle a été élevée à la pairie en 1815, en la personne de Louis-

Marie-Auguste Fortuné , comte d'ANDiGNÉ. Il est une de ses illustrations qui , de nos jours

s'est acquis une grande réputation , par la fermeté de ses opinions politiques et son dévoue

ment à la cause monarchique; nous en dirons quelques mots :

Louis-Gabriel Auguste, comte d'ANDiGNÉ de Maineuf, né en 1763, au château de l'Isle-

Briant, fut nommé, en 1788, conseiller au parlement de Bretagne.

Détenu, ainsi que ses collègues, pour avoir refusé de siéger en 1789, il fut compris avec

eux dans le décret d'exil , qui les privait en même temps de leurs droits civiques.

En 1792, il contribua puissamment aux soulèvements qui eurent lieu sur la rive droite

de la Loire , ainsi qu'à la guerre de détail qui s'y établit après la bataille du Mans.

Plus tard, il reçut chez lui, à la Jonchère, les chefs de parti de TOuest, et fut chargé

de la direction de tout ce qui concernait l'administration et même la politique.

Après la pacification de la Vendée, il fut nommé président du conseil général de Maine-

et-Loire.

A cette époque, le général Bonaparte passant par Angers, et connaissant son caractère,

désira le voir et se le fit présenter.

Député de 1815 à 1827, chevalier de la Légion-d'Honneur en 1814, il fut premier prési

dent de la cour royale d'Angers, jusqu'en 1830, époque à laquelle il donna

sa démission et se retira au château des Alliers, où il mourut en 1839,

après avoir donné des preuves multipliées de son attachement aux Bour

bons de la branche aînée.

Armes d'Andigné : D'argent, à trois aiglettes de gueules au vol abaissé,

becquées et membrées d'azur.

Du premier lit est issue une fille :

1° Marie de Quemper de Lanascol, mariée, en 1842, à M. Alfred, vicomte d'AnoBNCE;

Et du second lit sont nés cinq enfants , savoir :

1" Vves-Louis-Marie , né le 7 février 1830;

2" Eudes-Marie-Armand , né le 12 septembre 1832 ;

3° Frédéric-Charles-Marie , né le 8 juillet 1833 ;

4° Louis-Marie-Emmanuel , né le 23 juin 1834 ;

5° Marquette-Marie-Armande-Anna , née le 15 juillet 1836.
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DE RAGUET-BRANCION

BOURGOGNE, BRESSE ET PATS TOUIOIS.

Comtes de RAGUET-BRANCION , seigneurs d'UXELLES, de FOSSÉ, de LIMAN, de

ROYALMAIX, de VlSARGENT, de SAINT-ANDRÉ, de CONDÉ et autbes lieux.

Armes : Écartelé, aux 1 et h d'azur, à une tour argent maçonnée de sable, surmontée d'un rat

d'argent passant; aux 2 et 3, d'azur, à trois fasces ondées d'or.— Couronne : De Comte.

a maison de RAGUET-BRANCION tire son origine des anciens

comtes et seigneurs de Brancion, petite ville de la Bourgogne, située

à quatre lieues de Tournus. Ces seigneurs de Brancion sont mention

nés dans l'histoire dès l'année 960, époque à laquelle vivait Varulphe

de Brancion, dont le fils Bernard , dit le Gros, est qualifié dans un titre

de l'abbaye de Clugny, vir secundum sœculi dignitatem clarissimus.

Lors de la croisade prêchée par saint Bernard en 1147, les sei

gneurs de Brancion furent des premiers à répondre à l'appel de

l'illustre abbé, et à rassembler leurs vassaux pour prendre part à cette sainte expédition.

Bernard de Brancion, dit le Gros, IIe du nom, partit pour la Terre Sainte en 1150 : son

fils Josserand suivit son exemple et se croisa avec plusieurs seigneurs bourguignons. Josse-

rand, IIe du nom, petit-fils du précédent, fut tué à la bataille de la Massoure, où il avait

accompagné Saint Louis : enfin , Henri, IIIe du nom , seigneur de Brancion, faisait partie de

la même expédition.

Ces preux chevaliers, par la part active qu'ils prirent aux expéditions d'oulre-mer, ont

jeté sans doute beaucoup d'éclat sur le nom de la famille de Raguet-Brancion, mais on

verra par la suite que leurs descendants ne l'ont pas moins illustré par les places éminentes
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qu'ils ont occupées dans la diplomatie, dans les armes, dans la magistrature et la prélature.

Nous voyons en effet que la famille de Raguet-Brancion a fourni à l'État deux ambas

sadeurs des ducs de Lorraine, en 1310 et 1360, un gouverneur et président de la souve

raineté de Commercy, des capitaines de chevau-légers , un grand bailli du comte de Cha-

rolais, des gouverneurs de villes et un mestre de camp de cavalerie, des alcades de la

chambre de la noblesse des États de Bourgogne, des officiers supérieurs, et plusieurs

chevaliers des ordres de Saint-Louis, de Malte et de Saint-Lazare.

Cette maison s'est divisée à une époque déjà ancienne en quatre branches principales

dont trois se sont éteintes : ces quatre branches sont , 1° celle des comtes de Raguet-

Brancion, dont la descendance s'est continuée jusqu'à ce jour; 2° celle des seigneurs de

Brancion-Visargent , éteinte dans la maison de Villers-la-Faye ; 3° celle des comtes de

Brancion, issue de la précédente, dont la dernière héritière a épousé un de ses cousins;

4° et enfin celle des comtes de Brancion, seigneurs de Visargent, dont l'héritière a été

mariée, en 1749, avec le marquis de Clermont Mont-Saint-Jean.

Outre la ville de Brancion , qui a donné son nom à la famille , les domaines de ses diverses

branches comprenaient un grand nombre de terres et fiefs très-importants, entre autres

ceux d'Uxelles, de Fossé, de Voiselles, de Liman, de Marmora, de Royalmaix, de Visar

gent, de Pernant, d'Alauze, deCourgoulin, de Saint-André, de Chasnay, de Saint-Martin,

de Batie, de Civri, de Bure, de Condé et de Géraud.

Ses alliances sont avec les plus illustres et les plus anciennes familles de la noblesse du

royaume, parmi lesquelles on remarque la maison souveraine de Lorraine et les familles

de Millet, de Châlons, de Vignory, de Vienne, dé Choiseul, de Genève, d'Almara, de

Vaudray, de Bellassise, de Montangon, de Casier, de Damenne, de Digoine, de Scey,

de Montjeu, de Bouton, de Montconis, de Poligny, de Villers-la-Faye, de Montrichard , le

Compasseur de Courtivron, et de Clermont Mont-Saint-Jean.

Les bornes de cette notice ne nous permettent pas de donner la filiatinn complète de la

branche des comtes de Raguet-Brancion, à laquelle elle est plus particulièrement consa

crée; nous la prendrons seulement au IXe degré, et nous renverrons pour les degrés

antérieurs au Tom. I" du Nobiliaire universel de France de M. de Saint- Allais, qui a

publié une généalogie complète de cette maison , à partir de Valruphe , qui vivait en

960, jusqu'en l'année 1815. Au X* degré du Nobiliaire universel de France figure :

Didelot de Raguet-Brancion, comte de Fossé et de Royalmaix, qui fut en 1310 ambas

sadeur du duc de Bar et de Lorraine auprès du Roi de France, Charles V. Il est mort

en 1379, laissant de son mariage avec Anne de Mory, le fiis rapporté ci-après :

XI. Étienne de Raguet-Rrancion , seigneur de Fossé et de Royalmaix , ambassadeur ,

comme son père, du duc de Lorraine auprès du Roi de France. Il prêta le 2 août 1380 à la

ville de Briey, sous le cautionnement du duc de Lorraine, la somme de 1,000 livres tour

nois, pour subvenir aux frais du siège que celui-ci allait mettre devant Clugny.

Il est décédé en 1386, laissant de sa femme Jeanne Almara, Simon et Jean qui ont con

tinué la descendance.

XII. Jean de Raguet-Brancion, I" du nom, gouverneur et président de la souveraineté

de Commercy, épousa sa cousine Françoise de Raguet-Brancion, dont il eut :

XIII. Claude de Raguet-Brancion, I" du nom, capitaine de la garde du Roi Louis XI,
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qui fut tué à la fameuse bataille de Montlhéry, en 1465. Il s'était marié avec Marguerite

de Vaudray, qui le rendit père du fils qui suit :

XIV. Simon de Raguet-Brancion , capitaine des chevau-légers de Charles VIII, fut tué en

Italie où il avait accompagné ce prince.

De son alliance avec Claudine-Gérarde de Bellassise, sont issus trois fils, entre autres :

XV. Gérard de Raguet-Brancion , gouverneur de Hadon-Chateaux et grand bailli du comté

de Charolais , qui épousa Marguerite de Brielle , fille du seigneur de Brielle et d'Epargne

en Champagne, et de Louise d'Ailly de Cbaulne; il a eu de cette union le fils ci-après :

XVI. Nicolas de Raguet-Brancion, succéda à son père dans le gouvernement de Hadon-

Chateaux, et fut marié deux fois, 1° à Christine fille du baron de Montangon, 2° avec

Nicole fille de Charles du Saussay. Il eut de son premier mariage :

XVII. Jean de Raguet-Brancion, I" du nom, seigneur de Voiselles, qui épousa, le

7 novembre 1650, Béatrix de Mangeot. De ce mariage est issu :

XVIII. François de Raguet-Brancion, chevalier, seigneur de Royalmaix, qui fut gou

verneur des pays et ville de Remiremont pour les Rois de France Louis XIII et Louis XIV.

De son mariage contracté en 1636 avec Anne d'ORME, fille de Richard d'Orme et de Marie-

Françoise, princesse de Furstemberg, il a laissé trois fils, entre autres celui qui vient

ci-après :

XIX. Jean-Charles de Raguet-Brancion, chevalier, seigneur de Liman et de Fossé,

mestre de camp de cavalerie, alcade de la chambre de la noblesse des états de Bourgogne,

épousa Louise, fille de Philibert, comte de Brancion, seigneur de Saint-Martin en Bresse,

et de Philiberte Gérard de la Madeleine, de laquelle il a eu six enfants, entre autres :

1° François-Marie, dont l'article suit;

2° Antoine de Raguet-Brancion , seigneur de l'Abergement, capitaine des vaisseaux du Roi ;

3° Jean de Raguet-Brancion, capitaine au régiment de la Marck ;

4" Jacques-Charles de Raguet-Brancion , seigneur de Liman , page du Roi , marié en secondes noces à

mademoiselle de la Suze , dont il n'eut que des filles.

XX. François-Marie de Raguet-Brancion, comte, seigneur de Liman et de Fossé, lieu

tenant-colonel du régiment de la Marck, chevalier de Saint-Louis, s'est marié avec Marie-

Josèphe, fille de Jacques-Philippe-Dominique, baron de Cazier.

De ce mariage sont issus douze enfants, entre autres :

4° Jean-Louis, dont l'article viendra;

2° Antoine , dont la postérité sera rapportée après celle de son frère aîné ;

3° Etienne, élu aux États de Bourgogne, mort à Marmora.

4° Charles-Antoine, comte de Raguet-Brancion, dont la branche viendra après celle du précédent;

5° Pierre-Anne-Charles de Raguet-Brancion , capitaine au corps royal du génie, chevalier des ordres de

Saint-Louis et de Saint-Lazare , participa à la direction des immenses travaux qu'occasionna la con

struction du canal du Charolais ; mort sans alliance ;

6° Marie-Charlotte de Raguet-Brancion, mariée à M. de Vaulx, capitaine au corps royal du génie, dont

postérité.

XXI. Jean-Louis de Raguet-Brancion, vicomle, seigneur de Liman, mort lieutenant-

colonel du régiment de la Marck, et chevalier de Saint-Louis. Il avait contracté deux

alliances. La première avec N... de Fourmestros; la seconde avec Sophie-Dorothée, fille

du comte de Damenne et de Christine comtesse de Harnemm. .
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Du premier lit est née :

Une tille, mariée à M. Lescale de Villotte;

Et du second lit sont issus trois enfants :

1° Frédéric-Christian-Xavier, vicomte de Raguet-Brancion , adjudant-major de la garde du Roi, qui a

épousé sa cousine, Clotilde de Raguet-Brancion, et est mort sans postérité;

2° Louis-Frédéric-Antoine-Noël , de Raguet-Brancion , comte de Liman , lieutenant-colonel de cavalerie,

chevalier des ordres de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, qui a épousé : 1 "Antoinette de La Marque,

de laquelle il n'a pas eu d'enfants; 2° Eugénie Loaisel du Paty, qui lui a donné un fils et une fille :

A. Louis-Frédéric-Xavier, marié: 1" à Marie-Anno de Couesson; 2° à Élise-Rose Loréal oe

Kersalio , fille de Louis Loréal de Kersalio , officier de marine en retraite ;

B. Eugénie-Marie-Anne;

3° Pierre-Anne-Charles de Raguet-Brancion , comte de Brancion, servit d'abord comme sous-lieutenant à

la suite dans le régiment de Royal-Comtois, puis dans le régiment de Bourbon-Dragons, et émigra en

1791. Entré à la restauration dans les gardes du corps du Roi, il était porte-étendard de la compa

gnie de Grammont avec rang de lieutenant-colonel quand il accompagna le Roi Charles X à Cher

bourg , et prit sa retraite. H a éte décoré des ordres de Saint-Louis , de la Légion-d'Honneur et de

la médaille d'or d'Autriche;

De son premier mariage avec demoiselle Constance Frignet de Valenciennes, il a eu deux enfants :

A. Charles-Louis-Alexis-Joseph , né en 1799, actuellement chef d'escadron au 6« dragons, et

marié, en 1827, avec Armandine de Valence, de laquelle il a un fils, Henri , né en 1830;

B. Adolphe-Ernest, né en 4 803, actuellement chef de bataillon au 4 0e de ligne, a épousé, en

1836, Clara de la Faurie d'Échepare;

De son second mariage avec demoiselle Antoinette de Lovs Espanet de Bruges, il a quatre enfants :

C. Henriette-Louise-Caroline, mariée, en 1835, au comte Charles de Boi rcier de Villers;

D. Louis, mort en 1843 ;

E. Sophie, morte en 1825, à Saint-Denis;

F. Hortense , morte en 1844 , à Toul.

XXI. Antoine de Raguet-Brancion de Fossé, fut capitaine au régiment de laMarck,-et

chevalier de Saint-Louis. Il est mort en 1781, laissant de son mariage avec Clotilde de

Polchet, fille de M. de Polchet, brigadier des armées du Roi, trois enfants, savoir :

1° Louis-François-Henri, né le 41 octobre 1765, entra d'abord comme élève à l'École militaire. Devenu

major du 6" d'infanterie légère, il fut nommé peu de temps après commandant de la place de Phals-

bourg, fonctions dont il s'acquitta avec tant de courage et de fidélité que S. A. R. Monsieur crut devoir

lui en témoigner tous ses remerciements dans une lettre autographe des plus flatteuses qu'il lui adressa

de Nancy le 3 avril 4 84 4 ; marié à demoiselle de Belleperche ; il n'en a pas eu d'enfants.

2° Jacob , chevalier de Saint-Louis, mort en 1845 ;

3" Clotilde, mariée à N.... de Raguet-Brancion, son cousin.

XXI. Charles-Antoine, comte de Raguet-Brancîon, chevalier, seigneur de Fossé, de

Royalmaix et de Marmora, troisième fils de François-Marie et de Josèphe de Cazier, fut alcade

de la noblesse des états généraux de Bourgogne, chevalier de Saint-Louis, et maréchal de

camp au service du Roi Louis XVI. Il épousa, en 1790, demoiselle Reine de Vaulx de

Nafraitière dont il eut un fils :

Charles-Josseran , comte de Raguet-Brancion , né en 4 794 , chevalier des ordres de Saint-Louis et de

la Légion-d'Honneur, chef de bataillon au 5e de ligne jusqu'en 1830, qui se maria , en 1816 , à

Jeanne-Marie-Amélie BarthélEmy-BarthélEmy, dont il a un fils :

Marie-Barthélemy-Josseran , né en 1817, marié, en 1842, à Marie-Esther de Lantivy de

Kerveno, de laquelle il a deux filles:

Marie-Agathe et Jeanne-Marie-Berthe.
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DE RIVIERE

PROVENCE, COMTAT VENAISSIN ET DAUPHINS

Barons de LAVAL-SAINTE-MARIE , seigneurs de la CHARCE, de MONTMAURIN ,

de POMEROLS, du PUGET-d'ALBANEZ , de REMUSAT, de BRUEIX

ET AUTRES LIEUX.

k i Fl*

WÊÊS v :

j

'

1

j

Armes : De gueules , à la croix comportée d'or et d'azur de neuf pièces. — Couronne : De

Comte. — Supports : Deux lions.

enue du comté d'Ampurias, en Catalogne, la maison de RIVIÈRE

s'établit d'abord dans le comté de Forcalquier, en 1 167, puis succes

sivement au comtat Venaissin et en Dauphiné. Elle a tiré son nom de

îj^L, la terre de Fluviano (signification du "mot Rivière en catalan), sei

gneurie où ses auteurs avaient fondé l'abbaye de Saint-Michel de

Fluviano. Elle est connue dans les annales catalanes depuis Raimond-

Bernard et Raimond Fluviano, qui assistèrent, en 1099, à Ufcon-

'f sécration de l'église de Gisson , au diocèse d'Urgel. La branche aînée ,

qui existait encore en Espagne au XVIe siècle, a donné un grand maître de l'ordre de

Saint-Jean-de-Jérusalem, à Rhodes, en 1421, nommé Antoine Fluviano ou de Rivière.

(Histoire de Malte, par Vertot, et YArt de vérifier les dates.)

Les branches françaises de la maison de Rivière , en Provence et en Dauphiné, ont fourni

plusieurs dignitaires au même ordre et un grand nombre de personnages distingués , entre

autres un capitaine de châtellenie, un commandant des galères du Roi , gouverneur de la
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citadelle de Toulon , des capitaines d'hommes d'armes , un gentilhomme de la Chambre du

Roi, gouverneur de Doullens, un gouverneur du Pont-Saint-Esprit, un mestre de camp

général de cavalerie , un garde des sceaux de la province de Dauphiné, plusieurs officiers

supérieurs, et un grand nombre de chevaliers des ordres de Malte, de Saint-Michel, de

Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur.

Leurs alliances ont été prises parmi les maisons les plus nobles et les plus distinguées du

midi de la France; nous nous bornerons à citer celles qu'elles ont contractées avec les

familles d'Agoult, du Puget de Rosans, du Puy-Montbrun , de Saint-Ours de Chateau-

double, Artaud de Montauban, de Franchis, de Vachères de Saint-Paul, de Quiqueran-

Beaujeu, de Vincenty-Montseveny, de Mirabel, de Fauque de Centenier.

Les bornes de cette notice ne nous permettent point de rapporter la filiation complète de

la maison de Rivière, telle qu'elle se trouve dans YHistoire de la noblesse du Comtat-

Venaissin , par Pithon Curt , t. III , p. 63, et dans le Nobiliaire universel de M. Saint-Allais ,

t. XI, c'est-à-dire commençant à Raimond Fluviano, et se continuant jusqu'à nos jours sans

interruption. Nous énumérerons seulement les personnages les plus remarquables qu'elle a

produits à diverses époques.

Outre Raimond-Bernard et Raimond , dont nous avons constaté plus haut l'existence en

1099, nous trouvons d'abord , pour la branche de Dauphiné, Rainaud de Rivière, en 1337,

IIe du nom , seigneur de la Charce, de Montmaurin, d'Ancezune en partie et autres lieux ,

qui était capitaine de la chatellenie de Serres, puis Jacques de Rivière, commandeur de

Sainte-Croix, premier conseiller de Humbert II, dauphin de Viennois, qui signa, le

13 avril 1343, l'acte de cession du Dauphiné au Roi Philippe de Valois et fut nommé

ensuite, en 1355, par le dauphin, son exécuteur testamentaire, conjointement avec les

évêques d'Orange et de Tunis , le chancelier François de Parme et Amblard de Beaumont.

La filiation se continue depuis ce dernier par quatre degrés jusqu'à Jean de Rivière, sei

gneur de Brueix, l'un des hommes de guerre les plus renommés de son temps, auquel le

Roi François Ier confia le commandement des galères dans les ports de Provence, le

8 mai 1544, puis successivement le gouvernement des Iles de Lépante, le 18 mai 1547, et

celui de la citadelle de Toulon en 1548.

Antoine de Rivière, seigneur de Laval Sainte-Marie, capitaine d'une bande de

500 hommes de pied pour le Roi François Ier, rendit des services éminents à ce prince, dans

toutes les guerres qu'il eut à soutenir, et particulièrement lorsqu'il fut chargé de défendre

la ville d'Arles contre l'Empereur Charles-Quint.

François de Rivière, fils de celui-ci, seigneur de Rémusat, servit sous cinq Rois, dont

il sut se concilier l'estime et l'affection. Il fut gentilhomme de la chambre de François II,

gouverneur de Doullens pour le Roi Charles IX, et reçut du Roi Henri III le collier de

son ordre en 1574.

Laurent de Rivière, frère de François ci-dessus, fut chevalier du même ordre et gou

verneur du Pont-Saint-Esprit, qu'il défendit avec beaucoup de valeur contre les calvinistes.

Claude de Rivière, IF du nom, l'aîné de François et de Laurent, seigneur de Laval Sainte-

Marie, de Rrueix, de Vaudrome, etc., chevalier de l'ordre du Roi, étant doué d'une capacité

précoce pour les affaires, fut envoyé en ambassade par le Roi Henri II, auprès du Grand

Seigneur pour l'engager à prolonger la trêve que la France avait conclue avec la Porte. L'heu
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reuse issue de cette négociation difficile lui gagna la faveur de Catherine de Médicis et du Roi

Henri III, qui lui confia en 1576 la mission d'aller apaiser les troubles survenus en Provence.

Gaspard de Rivière, petit-fils de Claude ci-dessus, seigneur et baron de Laval Sainte-

Marie, surnommé le brave capitaine, fut honoré par Louis XIII de la charge de mestre de

camp général de l'infanterie entretenue en Dauphiné. Lors des irruptions fréquentes des

calvinistes, son château de Sainte-Marie servait d'asile aux ecclésiastiques persécutés. Le

baron de Sainte-Marie avait fait mettre sur ses drapeaux un ciboire et un sceptre posés et

réunis en sautoir derrière uue épée avec cette devise : pro utroque. Il est mort en 1654,

à l'âge d'environ 65 ans.

Au commencement du XVIIIe siècle la maison de Rivière avait pour chef, au XVIe degré

de sa filiation, dans les ouvrages que nous avons cités plus haut :

XVI. Alexis de Rivière, chevalier, né en 1714, qui prit du service en Espagne, après

que son père eut aliéné la terre de Laval Sainte-Marie, principal domaine de la famille. Il

épousa, par contrat du 29 septembre 1738, Paula Célis de Quiroga, fille du noble capi

taine Don Juan Célis de Quiroga, de la ville de la Très-Sainte-Trinité et port de Buénos-

Ayres, domination espagnole dans l'Amérique méridionale, province de la Plata. Peu de

temps après, Alexis de Rivière revint en France et fut nommé, en 1742, conseiller

du Roi , président des traites foraines du Dauphiné.

Il a laissé le fils qui suit :

XVII. Pierre-Charles de Rivière de la Mure, chevalier, né au château de Brison

en 1742, officier de cavalerie, puis conseiller du Roi, garde des sceaux de la province du

Dauphiné, décédé le 24 juillet 1804, avait épousé, le 9 août 1773, Marie-Catherine-Scho-

lastique de Vlncentv de Montseveny, fille de noble seigneur Gabriel de Vincenty de Moni-

seveny , et de Catherine de Justé de Sardige. De ce mariage sont issus six enfants savoir :

1 ° Pierre-François-Régis de Rivière de la Mure , officier de cavalerie à l'armée française , tué dans la

campagne de Russie, en 1812 ;

2° Pierre-François-Frédéric, qui suit;

3° Gabriel-Maurice de Rivière dr la Mure , officier d'infanterie, mort dans la campagne de Russie;

4° Marie-Antoinette-Pauline de Rivière de la Mure, mariée à M. Joseph -Jacques Monteil;

5° Marie-Charlotte de Rivière de la Mure, mariée à Charles de Molenrec, colonel du 1er régiment

étranger, chevalier de Saint-Louis, de la Légion-d'Honneur et de plusieurs autres ordres ;

6° Marie-Henriette de Rivière de la Mure, mariée à Stanislas de Fauque de Centenier, chef d'esca

dron en retraite.

XVIII. Pierre-François-Frédéric de Rivière de la Mure, né le 12 mars 1780, nommé

en 1813, par brevet de l'Empereur, capitaine de la première compagnie de chasseurs de la

garde nationale mobile de la Drôme, ancien membre du conseil d'arrondissement de Montéli-

mart, ex-commandant des gardes nationales de ce canton, et de celui de Pierrelatte, fonctions

qu'il a exercées depuis la Restauration jusqu'en juillet 1830, a épousé, le 13 mai 1824,

Victoire-Julie- Azélie de Mirabel, fille de noble Toussaint de Mirabel, ancien officier de

cavalerie, et de noble dame de Neyrieux de Domarin. De ce mariage sont issus trois enfants :

1 " Pierre-Charles-Joseph de Rivière de la Mure , né le 7 mars 1 825 , élève à l'École militaire de

Saint-Cyr ;

2° Pierre-Louis-Guillaume-Jules de Rivière de la Mure, né le 15 mars 1 827, élève de la marine;

3° Pierre-Henri-Jean-Baptiste-Edmond de Rivière de la Mure, né le 27 septembre 1829.
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ROMAND

DAUPHINÉ.

Armes : D'azur, à cinq besants d'or posés 2 et 3, Vécu surmonté d'un casque de chevalier orné

de ses lambrequins.

epuis l'époque où la famille de ROMAND, que l'on dit originaire

d'Italie, est venue s'établir dans la province de Dauphiné, c'est-à-dire

vers la fin du XVIe siècle, tous ses membres n'ont cessé de jouir des

privilèges et prérogatives attribués à la noblesse de race et d'ancienne

extraction, et d'occuper des postes élevés dans les armes et dans la

magistrature.

Au nombre des personnages distingués qu'elle a produits, on

remarque des conseillers du Roi d'un grand mérite; un premier consul

de la ville de Grenoble, plus tard syndic de la noblesse de la communauté de Saint-Ferjus;

un lieutenant-colonel d'artillerie, chevalier de Saint-Louis, qui devint maréchal des camps

et armées du Roi, et fut commandeur de la Légion-d'Honneur ; un payeur général de

l'armée des côtes de l'Océan , et, de nos jours , un inspecteur général des finances, chevalier

de la Légion-d'Honneur.

La famille Romand a constamment fait partie des assemblées de la noblesse de Dauphiné ;

plusieurs de ses membres ont figuré sur les rôles des appels nominaux faits les 5 sep
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tembre 1743, 29 août 1762 et 13 août 1772, et l'un d'eux fit partie de l'assemblée des

États Généraux, en 1789.

Lors de la recherche des usurpateurs de noblesse, ordonnée par le Roi Louis XIV, en

1684, la famille de Romand a été déclarée noble conjointement avec plusieurs autres du

bailliage de Grenoble et exemptée de plus amples preuves et justifications.

Ses armoiries , telles qu'elles sont figurées en tête de la présente notice, ont été reconnues

et confirmées d'abord par un certificat du juge d'armes de France délivré le 28 avril 1785,

puis, supplétivement , par les lettres-patentes données, le 2 mai 1818, par S. M. le Roi

Louis XVIII.

La plupart des titres originaux qui auraient pu servir à établir la généalogie et une filia

tion complète de la maison de Romand ont été lacérés et détruits à l'époque de la révolu

tion , et il ne reste pour y suppléer, très-imparfaitement d'ailleurs, que ce que l'on trouve

relaté dans un arrêt de la cour des comptes de Paris, du 18 mars 1785 , lequel est conservé

aux Archives du royaume, section domaniale, n° 1244.

Le premier auteur de la famille que cet arrêt mentionne est :

I. Claude Romand, écuyer, né vers 1575, qui vint se fixer à Grenoble, en 1600, y

épousa damoiselle Antoinette Borne et mourut en 1630. De ce mariage sont issus six enfants,

savoir :

1° Jeanne Romand, mariée à Guillaume Blanc, notaire royal ;

2° et 3° Françoise et Marie Romand ;

4° Catherine Romand , femme de Thomas Puissant, conseiller du Roi , secrétaire en chef du parlement de

Grenoble ;

5° Pierre , qui suit ;

6° Georges Romand, mariée à N... du Vernay de la Varenne.

IL Pierre Romand, écuyer, se maria le 10 septembre 1656 , avec damoiselle Anne Joly,

et décéda le 14 septembre 1681 , laissant de cette union, outre Claude et Pierre Romand,

écuyers, et deux autres enfants, le fils rapporté ci-après :

III. Laurent Romand, écuyer, né le 2 novembre 1666, mort le 31 mars 1745, fut con

seiller du Roi et secrétaire en chef du parlement de Grenoble. De l'alliance qu'il contracta,

le 6 juillet 1704, avec demoiselle Élisabeth Begond de la Bassie, il eut seize enfants,

entre autres :

IV. Balthazard Romand, écuyer, avocat consistorial au parlement de Grenoble, remplit

les fonctions importantes de premier consul de la ville de Grenoble pendant douze années,

et fut nommé syndic de la noblesse de la communauté de Saint-Ferjus. Il épousa , le

7 février 1739, demoiselle Thérèse Boyer, dont il eut six enfants, savoir :
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1° François, qui suit;

2° Thérèse Romand, mariée à N. de Montucla, écuyer, premier commis des bâtiments du Roi, membre

de l'Académie des Sciences, censeur royal ;

3" Catherine Romand, femme de N... du Bois, directeur des fermes du Roi, administrateur des douanes

sous l'Empire ;

i° Balthazar Romand, lieutenant-colonel d'artillerie, puis maréchal des camps et armées du Roi , chevalier

de Saint-Louis et commandeur de la Légion-dUonneur, mort en 1811 , sans alliance;

5° Delille Romand, major d'artillerie, épousa , à la Martinique, une nièce du marquis de Bouillé, et mourut

fort jeune, après avoir reçu la croix de Saint-Louis et de brillantes distinctions ;

6o Laurent Romand , garde du corps, colonel de cavalerie et chevalier de Saint-Louis.

V. François Romand , écuyer, servit quelque temps comme cadet ; mais ayant été blessé

à l'expédition de Cayenne, il entra dans l'administration des finances, et mourut payeur

général de l'armée des côtes de l'Océan. Il avait épousé , en 1774 , demoiselle Anne-Julie

Auger de la Voye, fille de M. Auger de la Voye, contrôleur général des chevau-légers de

la maison du Roi, et de Julie Cancel. Des neuf enfants issus de cette union deux seulement

survécurent :

1° Balthazar-Emmanuel-Étienne, qui suit :

2° Anne-Julie Romand.

VI. Balthazard-Emmanuel-Étienne Romand, écuyer, né le 20 juin 1775, fut nommé

contrôleur général des fermes, surnuméraire, puis inspecteur général des finances, et enfin

payeur général de la 22' division militaire, devenue depuis la 4e. Le 29 octobre 1828 , il

a été créé chevalier de la Légion-d'Honneur ; il s'était marié, en 1800, avec demoi

selle Thérèse-Madeleine-Mélanie Wey, dont il a eu :

1° Marie-Françoise-Clémence Romand, née le 6 février 1802, mariée, le 6 mai 1816 , au baron Claude-

René Bacot, autorisé, par ordonnance royale du 4 juillet 1821 , à prendre héréditairement les noms de

Bacot de Romand; (Voir la notice sur la famille Bacot, page 19 de ce volume.)

2" Jean-Baptiste-Jules Romand, né le 4 septembre 1806 , décédé le 12 janvier 1821.
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DE ROUCY

SOISSONNAIS, CHAMPAGNE ET PICARDIE

Comtes de ROUCY, de BRAINE et de SISSONNE, marquis de SAINTE-PREUVE,

barons de TERMES, seigneurs de RAMERU, de la SUZE au Maine, de THOSNY,

de MANRE, de VILLETTE, de CHASTAY, d'ASPREMONT-SUR-AISNE, de SAINTE-

PREUVE, d'ORIGNY, de GRANDCHAMP, de MONCEAU et autres lieux.

Armes : D'or, au lion d'azur. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux anges au

naturel, ailés d'or, et vêtus d'une robe du même semée de lions d'azur.

OUCY est une ville du Laonnais, située sur la rive gauche de l'Aisne, à

quatre lieues nord-ouest de Reims, qui avait le titre de comté dès l'an

948, époque de sa fondation , et qui a donné son nom à l'une des plus

illustres maisons de la noblesse de France.

Des actes d'hommage et de dénombrement attestent que le comté de

Roucy relevait directement de la couronne. Lorsque le duc de Bour

gogne, Eudes Ier, eut été reconnu comte de Champagne par le Roi

Hugues-Capet, les comtes de ROUCY furent soumis à sa vassalité et

le comté de Roucy fut, conjointement avec Joigny, Réthel, Porcéan, Grandpré, Bar-sur-

Seine et Braine, l'une des pairies du comté de Champagne.
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Mais après le mariage de Jeanne , héritière de la Navarre et de la Champagne , avec le Roi

Philippe-le-Bel, en 1289, le comté de Roucy redevint fief de la couronne; c'est donc à tort

que plusieurs auteurs ont dit qu'il relevait de la châtellenie de Chastillon. Des actes des

années 1126, 1212 et 1231 corroborés parle témoignage de graves historiens , démontrent

la fausseté de cette- assertion.

En effet, on voit , dans Du Chesne, Histoire de Chastillon, qu'en l'année 1289, le Roi

Philippe-le-Bel échangea la terre de Chastillon, qui lui avait été apportée en dot, contre

celle de Crécy, en Brie , et qu'il retint la mouvance de Roucy par une clause expresse :

retento similiter feudo comitis Rociaci.

En 1303, le même prince reprit Chastillon et donna en échange Château-Porcien , Gan-

delus et Rosy-en-Tierrache. C'est depuis cette époque, que presque toujours ce fut à Chas

tillon , appartenant au Roi, comme le lieu le plus proche et le plus commode, que les comtes

de Roucy servirent leur hommage comme vassaux de la couronne.

Ainsi , il est notoire que, depuis l'année 1289 jusqu'à l'époque de l'abolition de la féoda

lité, le comté de Roucy a toujours relevé directement des Rois de France.

Ce fief était d'une telle importance, que les différentes maisons auxquelles il échut par

mariage quittèrent leurs noms et armes pour porter les nom et armes des anciens comtes

de Roucy.

C'est ainsi qu'on verra les maisons de Montdidier, de Pierrepont, de Sarbruck, de Roye

et de la Rochefoucauld , posséder successivement ce comté et quitter leurs noms patrony

miques pour prendre celui de Roucy.

Outre la ville de Roucy, les immenses domaines de cette antique maison comprenaient

un grand nombre de fiefs et seigneuries considérables, dont plusieurs sont aujourd'hui des

cantons d'arrondissement fort importants. Parmi ces seigneuries et fiefs, nous citerons ceux

de Rameru , de Braine, de la Suze au Maine , de Rochefort en Iveline, de Thosny, du Bois,

de Manre, de Termes, de Chevières, de Villette, de Chalendry, des Ayvelles, d'Esclaïres,

de Chastay, d'Aspremont-sur-Aisne, de Sissonne, de Sainte-Preuve, d'Origny, de Grand-

champ, de Monceau.

Énumérer les alliances de la maison de Roucy, c'est nommer les principales et les plus

grandes familles de la noblesse du royaume ; elle en a même contracté plusieurs avec des

maisons souveraines et princières , telles que les Rois d'Aragon, les d'Orléans, les ducs de

Bourbon-Condé et de Bourbon-Vendôme, les ducs de la Pouille, les de la Marck, ducs de

Bouillon. Ses autres alliances sont avec les comtes de Hainaut, de Corbeil, de Chiny, de

Rethel, de Namur, de Dreux , de Sancerre, de Sarbruck, et les maisons de Rochefort, de

Montagu , de Chastillon , de Coucy, de Dampmartin , de Beaumez , de Montmorency,

d'Enghieu, de Roye, de Sully, de Jouvenel des Ursins, d'Haraucourt , d'Aspremont, de

Joyeuse, de Conflans, d'Ambly, dePouilly, de Saluces, d'Albret, de Melun, de Châteauvil-

lairi , de Barbançon, de Luxembourg , d'Amboise, de Lamet, de Mailly, etc.

Si l'on voulait mentionner tous les personnages illustres que cette puissante maison a

produits dans ses diverses branches, il faudrait aussi nommer presque tous ses membres,

car la plupart ont occupé les positions les plus élevées dans les armes, la diplomatie, la

magistrature et la prélature; leurs noms se trouvent mêlés à tous nos grands événements
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politiques; plusieurs même furent assez puissants pour tenir tête à leurs souverains et leur

disputer une partie de leurs droits régaliens sur des possessions limitrophes des leurs.

Comme notre intention n'est pas de donner ici la généalogie complète de la maison de

Roucy, mais seulement de faire connaître les principaux personnages qu'elle a produits dans

chacune de ses treize branches, et qui ont à jamais glorifié le nom de Roucy, cette notice

devra être fort succincte. Nous devons toutefois dire quelques mots de l'origine des pre

miers comtes de Roucy, et nous nous aiderons pour cela des Chroniques de Flodoard, de

YHistoire de l'abbé de Longuerue et du Dictionnaire de la Martinière. Le plus ancien des

membres de cette illustre race qui ait laissé des traces dans les annales de la Picardie, et par

lequel on doit commencer la filiation de la maison de Roucy, est :

Renaud de Vermandois , comte de Reims et de Roucy, qui fit bâtir la forteresse de Roucy

l'an 948, et y soutint le siège mis par Hugues-le-Grand. Le comte Renaud était fils d'Her

bert II , comte de Vermandois, et descendait par conséquent en ligne directe de l'Empereur

Charlemagne. Il est mort en 973, après s'être marié avec Albrade, fille de Louis IV, Roi

de France, de laquelle il eut plusieurs enfants, entre autres:

Gislebert, comte de Reims et de Roucy, marié à N... de Poitiers, dont deux filles

mariées , l'une au sire de Roye et de Coucy, l'autre au comte de Rethel , et un fils nommé

Ebles, comte de Reims et de Roucy, qui ne laissa de sa femme Béatrix de Hainaut, que

deux filles : l'aînée , nommée Alix , comtesse de Roucy, porta les biens de sa maison dans

celle de son époux Hilduw, IVe du nom, comte de Montdidier, d'Arcies et de Rameru.

C'est cet Hilduin qui a formé la première branche de la maison de Roucy, connue sous le

nom de Roucy-Rameru , de laquelle sont provenues toutes les autres, comme on va le voir

par ce qui suit ;

PREMIÈRE BRANCHE.

COMTES DE ROUCY-RAMERU.

La postérité d'HiLDuiN, IVe du nom , dont nous venons de parler, s'est alliée aux maisons

les plus illustres de l'Europe; son fils Hilduin eut plusieurs enfants, entre autres Félicie de

Roucy, femme de Sanche-Ramire , Roi d'Aragon ; Ebles , comte de Roucy et de Rameru ,

suivant un traité fait avec les papes Alexandre II et Grégoire VII, à l'effet d'expier plusieurs

fautes qu'il avait commises, conduisit à ses frais une grande armée en Espagne contre les

Sarrasins. Suger, qui rapporte ce fait , ajoute « que jusqu'à ce temps il n'y avait eu que les

« Rois seuls qui eussent entrepris une semblable expédition. » Hugues, surnommé Cholet

(Cauliculus) , frère du précédent, eut plusieurs enfants, entre autres: Hugues de Roucy,

auteur de la branche des seigneurs du Bois et de Manre, qui sera rapportée la sixième, et

Guiscard, comte de Roucy, père d'EusTACHiE , héritière du comté de Roucy, qu'elle apporta

en dot à son mari Robert de Pierrepont.

DEUXIÈME BRANCHE.

COMTES DE ROUCY-PIERREPONT.

Robert, fils de Hugues, sire de Pierrepont, et de Clémence-Agathe de Rethel , dont la

sœur avait épousé Roger, Roi de Sicile , devint comte de Roucy par son mariage avec Eus
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tachie, fille de Guiscard. Jean , Ve du nom, comte de Roucy, de Braine et de Rochefort en

Iveline, qui forme le Ve degré de la filiation de cette branche, fit prisonnier le comte de

Flandre, en 1320, et fut tué à la bataille de Crécy, en 1346.

Son fils Robert, IIe du nom, comte de Roucy, a été grand maître des eaux et forêts de

France. Dans les guerres contre les Anglais, il fut fait prisonnier trois fois : la première à

la bataille de Poitiers, en 1356, et les deux autres en 1358. Ce fut pendant cette année-là

que les Anglais, réunis aux Navarrais, ayant surpris par trahison le château de Roucy,

firent prisonniers le comte , la comtesse de Roucy et leur fille, auxquels il en coûta douze

cents florins d'or au mouton pour leur rançon.

La même année , les Anglais étant venus assiéger la ville de Sissonne , qui appartenait au

comte de Roucy, celui-ci fut blessé et fait de nouveau prisonnier; mais l'année suivante les

villes de Roucy et de Sissonne furent reprises sur les ennemis. Ce même Robert fut chargé

de conduire Isabeau de France à Galéas, duc de Milan, son mari, en 1362, et mourut

l'année suivante du chagrin que lui causa le rapt de sa fille unique et son héritière Isabelle,

par Louis de Namur, qui l'épousa. Celle-ci vendit le comté de Roucy, l'an 1383, à Louis

d'Anjou, Roi de Sicile, moyennant quarante mille francs d'or; mais le contrat n'eut pas

son effet. Néanmoins Simon de Roucy, comte de Braine, frère puîné de Robert, fut obligé

d'obtenir un arrêt du parlement, en 1390, pour pouvoir rentrer légalement en la possession

du comté de Roucy.

La dernière héritière de cette ligne cadette , Jeanne de Roucy, porta le comté de Roucy

dans la maison de Sarbruck , qui descend, comme l'on sait, des premiers ducs de Lorraine

par la maison de Montbéliard .

TROISIÈME BRANCHE.

COMTES DE ROUCY-SABBRUCK.

Robert, fils et unique héritier d'Amé de Sarbruck , damoiseau de Commercy, prince

souverain d'Euville, devint comte de Roucy par son mariage avec Jeanne, fille unique de

Jean VI , en 1435. Il soutint une guerre contre le Roi Charles VII , qui envoya contre lui le

connétable de Richemont et Évrard de la Marck; mais trop faible pour tenir tête à un

adversaire aussi puissant, il se rendit, en 1442, et fournit au Roi hommage et dénombre

ment du comté de Roucy.

Son fils Jean, comte de Roucy, marié à Catherine d'ÛRLéaNs, fille de Jean, comte de

Dunois, est mort en 1497, ne laissant qu'un fils naturel nommé Louis, bâtard de Roucy,

seigneur de Sissonne, auteur de la branche des seigneurs de ce nom, qui sera rapportée la

neuvième.

Amé, IIe du nom, dernier comte de Roucy de cette branche, fut gouverneur de l'Isle-

de-France; il épousa Renée de La Marck, et mourut de la pierre, en 1525, laissant une

succession considérable qui fut partagée entre ses trois sœurs. L'une d'elles, Catherine, qui

avait épousé Antoine de Roye, eut en partage Roucy, Pierrepont, le v.idamé de Laon-

nais, etc. Cette alliance donna lieu à la branche des comtes de Roucy-Roye.
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QUATRIÈME BRANCHE.

COMTES DE ROUCY -ROYE.

Antoine de Roye, comte de Roucy, laissa de Catherine de Roucy, son épouse, un fils

nommé Charles, marié à Magdeleine de Mailly. Il est mort en 1552, laissant deux filles :

1° Éléonore de Roye , mariée, en 1551, à Louis de Bourron, prince de Condé, et morte en

1564; 2° Charlotte, qui porta le comté de Roucy à François, IIIe du nom , comte de la

Rochefoucauld, son mari.

CINQUIÈME BRANCHE.

COMTES DE ROUCY-LA-ROCHEFOUCAulD.

»

Par suite de cette alliance, le comté de Roucy entra dans une branche de la maison de

la Rochefoucauld, qui , à partir de cette époque, fut connue sous les noms de la Rochefou

cauld de Roye et de Roye de la Rochefoucauld. C'est de cette branche que sont issus

les ducs d'Estissac et de d'Anville.

Le comté de Roucy est encore sorti de cette illustre maison pour entrer dans celle de

Béthune-Charost, par suite de l'alliance de Marguerite-Élisabeth de la Rochefoucauld, com

tesse de Roucy, avec François-Joseph de Béthune-Charost, duc d'Ancenis, en 1737.

SIXIÈME BRANCHE.

seigneurs du bois et de roucy.

Hugues de Roucy, seigneur de Thosny et du Bois , en 1141, quatrième fils de Hugues,

surnommé Cholet, comte de Roucy, appartenant à la branche des comtes de Roucy-Rameru ,

est l'auteur de cette branche, qui s'est alliée aux familles les. plus considérables du nord de la

France, et qui a produit une foule de personnages remarquables. Nous citerons particulière

ment : Nicolas de Roucy, guidon de la compagnie du duc de Bouillon, en 1544; Jacques de

Roucy, baron de Termes, mestre de camp d'infanterie; Josias de Roucy, seigneur de Manre,

capitaine au régiment de Chastel infanterie; Salomon de Roucy, seigneur de Vieux et de

Vrisy, qui fut gouverneur du fort de l'Aiguillon; et enfin Jacques-Henri-Salomon-Joseph,

comte de Roucy, seigneur de Manre, qui fut reçu page de la grande écurie du Roi en 1761.

Il était colonel au régiment de la Reine cavalerie, lorsqu'il épousa, en 1784, la fille du mar

quis de Scépaux , de laquelle on croit qu'il a laissé des enfants.

Cette branche, ainsi que les deux autres qui vont suivre et qui en sont issues, avait pour

armoiries: De gueules, au chou d'or, armoiries différentes de celles des anciens comtes de

Roucy, portées par toutes les autres branches, mais parlantes du surnom Cholet (Cauli-

culus, petit chou), donné à leur auteur commun Hugues de Roucy.



434 DE ROUCY.

SEPTIÈME BRANCHE.

SEIGNEURS DE VILLETTE , CHALENDRY, ETC.

Cette branche, issue de la précédente, a été formée par Paul de Roucy, seigneur de Vil-

lette, troisième fils de Claude, seigneur de Manre, et d'Edmée des Marins, qui fut capitaine

d'infanterie, et se maria, en 1596, avec Guillemette d'AMBLY, fille du gouverneur de

Donchery.

Son fils, François de Roucy, seigneur de Villette, fut maréchal des camps et armées du

Roi et lieutenant au gouvernement de Montmédy.

Samuel-François de Roucy, seigneur de Chalendry, d'Esclaïres et des Ayvelles, petit-fils

du précédent, fut lieutenant d'infanterie au régiment d'Artois en 1681 et 1693, puis capi

taine au régiment de Limousin. Le représentant de cette branche en 1734 , était François-

Ernest de Roucy, marié avec Marie de Greiche, dont il a laissé postérité.

HUITIÈME BRANCHE.

SEIGNEURS DE CHASTAY.

Charles de Roucy, seigneur de Chastay, et d'Aspremont-sur-Aisne , troisième fils de

Nicolas de Roucy, seigneur de Manre, est l'auteur de cette branche qui s'est éteinte à la

seconde génération. Charles de Roucy fut mestredecamp d'infanterie et chambellan d'Henry

duc de Lorraine. Il a eu pour fils Africain de Roucy , baron de Termes, seigneur d'Aspre-

mont, qui de sa femme Charlotte de Baudier a laissé quatre enfants, trois fils tués au ser

vice, et une fille religieuse.

NEUVIÈME BRANCHE.

• seigneurs de sissonne.

Cette branche a pour auteur Louis de Roucy , seigneur de Sissonne et de Sainte-Preuve,

fils naturel de Jean VIIe du nom , comte de Roucy-Sarbruck , vidame de Laon par la dona

tion que lui en fit sa mère Jeanne de Roucy-Pierrepont, le 11 mars 1439, à la condition

que ledit Jean, son fils aîné, et ses descendants porteraient le nom et les armes de Roucy.

Ce Louis de Roucy, tige de la maison de Roucy en Picardie, fut apanagé de la ville et

châtellenie de Sissonne en Laonnais par acte du 2 juin 1490. De sa femme Jeanne de Ble-

court il a eu plusieurs enfants, entre autres :

Henri de Roucy, qui continua la descendance; Joachim de Roucy, auteur de la branche

des seigneurs de Sainte-Preuve, rapportée ci-après, et Charles de Roucy, évêque de Sois-

sons en 1559, abbé commandataire des abbayes de Val-Roi, de Beaulieu et de Saint-Basle,

maître de l'oratoire du Roi Henri II. C'est lui qui fit bâtir le palais épiscopal de Soissons et

restaurer la cathédrale de cette ville, ainsi que l'atteste une inscription placée sur la princi

pale porte du chœur. Il est mort eu odeur de sainteté, ayant mérité le titre de père des pau

vres. (Dormay, Histoire de Soissons.)

Henri de Roucy, seigneur de Sissonne et d'Origny, chambellan d'Antoine de Bourbon ,
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Roi de Navarre en 1539, a laissé cinq enfants, savoir : trois filles, dont une fut abbesse de

Saint-Étienne de Reims, et deux fils jumeaux, nés le 7 avril 1548. Ces deux frères se res

semblaient d'une manière si frappante que leurs nourrices furent obligées de leur mettre

deux bracelets différents pour les reconnaître. Charles IX, qui leur portait une affection toute

particulière, prenait souvent plaisir à les considérer longtemps tous deux ensemble, pour

y trouver quelques marques de différence. Pasquier, leur contemporain, a consacré tout un

chapitre de ses Recherches h cette ressemblance si merveilleuse. L'un d'eux, Nicolas de

Roucy, fut d'abord page d'Antoine de Bourbon, Roi de Navarre, puis gentilhomme ordi

naire de la chambre du Roi Charles IX, en 1573. Son arrière-petit-fils, François-César

de Roucy, chevalier, seigneur comte de Sissonne, fut page de la grande écurie du Roi,

en 1£73, et aide de camp du maréchal de Créquy en 1684. Les dépenses qu'il avait faites

au service mirent un tel désordre dans ses affaires, qu'il se vit obligé de vendre, en 1706,

la terre de Sissonne qui était en la possession de sa famille depuis plus de cinq siècles.

N'ayant pas eu d'enfants de son mariage avec Élisabeth Godefrov, en lui s'éteignit la bran

che des seigneurs de Sissonne.

DIXIÈME BRANCHE.

SEIGNEURS DE SAINTE-PREUVE.

Joachim de Roucy, seigneur de Sainte-Preuve, Origny et Grandchamp, quatrième fils

de Louis de Roucy, seigneur de Sissonne, et de Jeanne de Blécourt, est l'auteur de cette

branche. Joachim de Roucy fut chevalier de l'ordre du Roi , gentilhomme de sa chambre, capi

taine de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances, et gouverneur de Soissons. Sa mort,

arrivée en combattant, l'an 1576, couronna une vie dévouée tout entière à servir sa patrie.

Son cœur fut inhumé auprès du corps de son frère l'évêque de Soissons, et l'épitaphe placée

sur ce tombeau nous a été conservée par un document imprimé en l'année 1 774 dans lequel

il est dit que « Joachim de Roucy était quatrième fils de Louis de Roucy, Ier du nom , sei

gneur de Sissonne (tige de la branche de Roucy-Sissonne en Picardie, issue des comtes de

Roucy-Sarbruck), et de Jeanne de Blécourt, de laquelle il eut huit enfants qui ont formé

trois branches principales, celle de Roucy-Sissonne l'aînée; celle de Roucy Sainte-Preuve,

la cadette; et celle de Roucy-d'Origny. Cette dernière subsistait en 1774 dans la personne

de Claude-Joseph de Roucy, seigneur d'Origny, et de Pierre-Léonard de Roucy (de la

branche de Grandchamp rapportée ci-après), cousins issus de germains, qui descendent de

Louis Ier en ligne directe masculine. »

Cette branche qui s'est alliée aux maisons de Grandchamp, de Chantelou, de Monsures,

de Lannoy, de Mailly et de Ploeuc, a fini en la personne de Charles-Emmanuel de Roucy ,

titré comme son père, marquis de Sainte-Preuve, seigneur d'Origny en partie, qui mourut

en 1722, sans laisser d'enfants de son mariage avec N. de Ploeuc.

ONZIÈME BRANCHE.

SEIGNEURS D'ORIGNY.

Nous allons entrer dans de plus grands détails au sujet de cette branche et des deux

autres qui suivent et qui en sont issues, cette notice leur étant plus particulièrement con
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sacrée. Cette branche a pour auteur Nicolas de Roucy rapporté ci-après, et qui forme le

XXIIe degré de la filiation.

VINGT-DEUXIÈME DEGRÉ.

XXII. Nicolas de Roucy, seigneur en partie d'Origny, Monceau et Grandchamp, appelé

le chevalier d'Origny, troisième fils de Valentin de Roucy, seigneur de Sainte-Preuve, et de

Suzanne de Lannoy, fut enseigne, puis lieutenant au régiment d'Uxel, infanterie, et tué

en 1652. Il avait épousé, le 4 juin 1648, damoiselle Nicole de Rumigny, de laquelle il eut

le fils unique qui suit :

VINGT-TROISIÈME DEGRÉ.

XXIII. Nicolas II de Roucy, seigneur en partie d'Origny, Monceau et Grandchamp,

suivit pendant longtemps, mais sans succès, un procès commencé par son père, contre

Louis de Roucy, seigneur de Sissonne, pour ses droits sur plusieurs terres et le mobilier

qui avaient appartenu à ses ayeux. Il est mort en 1681 , ne laissant à ses cinq enfants (sui

vant un compte de tutelle du 4 juin 1690 et un acte de partage du 7 avril 1701) que le

reste d'une fortune délabrée. Il avait épousé, le 20 novembre 1672, damoiselle Jeanne de

Parisot, dont il eut cinq enfants, entre autres :

1° Toussaint, dont l'article suit;

2° Pierre de Roucy, seigneur de Grandchamp , auteur de la branche des seigneurs de ce nom , rapportée

ci-après ;

3° Thomas de Roucy, seigneur de Monceau , mentionné après son frère.

VINGT-QUATRIÈME DEGRÉ.

XXIV. Toussaint de Roucy , seigneur en partie d'Origny et de la Grenarie, enseigne, puis

lieutenant d'infanterie au régiment de Toulouse en 1695 et 1697, partagea avec ses frères

et sœurs les débris de la succession de leur père le 7 avril 1701 et fit un accord avec eux le

15 avril 1705, touchant les héritages qu'ils avaient en commun, et sur le paiement des

dettes de la succession.

De son mariage contracté, le 3 novembre 1698, avec damoiselle Marie-Françoise de Sons,

il a laissé huit enfants, entre autres :

1° Nicolas, rapporté ci-après;

2° Joachim de Roucy, dit le chevalier de Roucy, lieutenant de grenadiers au régiment de Richelieu , tué

en \TH;

3° Amé de Roucy, lieutenant de cavalerie au régiment de Monirevel;

4" Valentine de Roucy, mariée à Jacques d'Oisy, seigneur de Lierre.

VINGT-CINQUIÈME DEGRÉ.

XXV. Nicolas III de Roucy, seigneur d'Origny et de la Grenarie, garde du corps en 1723,

mort en 1728, se maria en 1724 avec Elisabeth de Bove, qui le rendit père de deux fils,

nommés : Henri-Joseph de Roucy et Pierre-Paul dé Roucy, tués tous deux au service, l'un

à la bataille de Fontenoy,'l'autre à celle de Hastembeck.
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DOUZIÈME BRANCHE.

SEIGNEURS DE GRANDCHAMP.

VINGT-QUATRIÈME DEGRÉ.

XXIV. Pierre de Roucy, seigneur de Grandchamp en partie, chevau-léger de Bourgogne

en 1696; épousa, le 17 octobre 1698, damoiselle Suzanne Cotin, fille d'Isaac Cotind'Isle

dont il eut deux fils :

1° Pierre, qui suit;

2° Charles-A mé de Rouer, lieutenant , puis capitaine d'infanterie au régiment du comte Danoy.

VINGT-CINQUIÈME DEGRÉ.

XXV. Pierre de Roucy, IIe du nom , seigneur en partie de Grandchamp et d'Isle, lieute

nant de dragons au régiment de Rochepierre , fut forcé de vendre la majeure partie de ses

biens, le 4 septembre 1727, et fut depuis receveur des aides et finances.

De son alliance, contractée le 24 septembre 1786, avec demoiselle Marie-Madeleine

Rivière, fille de Guillaume, seigneur du Fresny, il a eu six enfants, cinq filles et le fils

qui suit .-

VINGT-SIXIÈME DEGRÉ.

XXVI. Pierre-Léonard de Roucy , fut inspecteur général des finances de la province du

Limousin. Il épousa, en 1774, demoiselle Françoise-Marguerite Midy, fille de Léonard

Midy, seigneur de Gigoudas et de Bozilliers, conseiller du Roi, receveur des tailles de

l'élection de Bourganeuf, et de Marie Saury du Villars. De ce mariage sont issus deux

enfants :

1° Pierre-Hugues-François-de-Paule de Roucy, né en leur pavillon de Vésigneux, près Soissons, le

1" juin 1780;

2" Adélaïde-Marie-Françoise-de-Paule de Roucv, née le 15 avril 1775.

TREIZIÈME BRANCHE.

SEIGNEURS DE MONCEAU.

VINGT-QUATRIÈME DEGRÉ.

XXIV. Thomas de Roucy, seigneur de Monceau, 3e fils de Nicolas de Roucy, seigneur

en partie d'Origny, et de Jeanne de Parisot, rendit aveu en 1705, pour le fief de Monceau ,

à Charles-Emmanuel de Roucy, seigneur direct, son oncle à la mode de Bretagne, avec

lequel il eut un procès. Il s'est marié, par contrat du 2 décembre 1699, avec damoiselle
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Anne Bosquet, fille de Nicolas, seigneur de Saint-Martin, officier de la vénerie du Roi, et

a laissé d'elle sept enfants, entre autres :

4 ° Joseph de Rouer, mort lieutenant d'infanterie au régiment de La Fère ;

2° Nicolas de Roucy, seigneur du Monceau , qui a continué la descendance ;

3° Thomas de Roucy servit dans la gendarmerie avec son cousin Frédéric, puis épousa Anne du Rhin,

dont il n'eut pas d'enfants.

VINGT-CINQUIÈME DEGRÉ.

XXV. Nicolas de Roucy, seigneur de Monceau, fut directeur des domaines du Roi, et

épousa, par contrat du 10 octobre 1740, demoiselle Marie-Agnès Guillaumet du Champ,

de laquelle il a eu quatre enfants :

1° François de Roucy, religieux de l'ordre des Prémontrés;

2° Jean-Nicolas de Roucy, volontaire dans Royal-Roussillon cavalerie, puis lieutenant d'infanterie, épousa ,

en 1769, avec dispense, Marie-Thérèse L'Heureux de Seaux, sa cousine, mère d'Ambroise, mort

jeune ;

3° Claude-Joseph , qui a continué la descendance ;

4" Marie-Agnès de Roucy, morte jeune.

VINGT-SIXIÈME DEGBÉ.

XXVI. Claude-Joseph de Roucy, seigneur en partie d'Origny, de Monceau, et des fiefs

des Tournelles et du Bois-le-Comte, près Noyon, avocat au parlement, se maria, en 1777,

avec demoiselle Jeanne-Louise-Constance Sanson, fille de Daniel, seigneur de Loisel, et

d'Anne-Élisabeth d'Orival.

De ce mariage sont issus sept enfants , savoir :

1° Charles-Marie de Roucy, né le 10 décembre 1784 , mort laissant deux filles;

2" Céleste-Marie , qui suit ;

3" Pierre-Frédéric de Rouer,

4° Paul-Léopold de Roucy,

5° Élisabeth-Euphrosine-Constance de Roucy, née le 31 mai 1778; '

6° Anne-Sophie de Roucy, née le 28 décembre 1 779 ;

7" Marie-Joséphine de Roucy, née le 16 février 1789.

VINGT-SEPTIÈME DEGBÉ.

XXVII. Céleste-Marie de Roucy, né le 12 octobre 1783, a épousé, en avril 1813, de

moiselle Élise Petit de Douilly, née le 24 mai 1792. Il est mort le 22 septembre 1846,

ayant eu de ce mariage six enfants :

1° Albert de Roucy, né le 25 juin 1814 , marié, le 8 juin 1840, à demoiselle Marie-Émilie Faron, d'une

ancienne famille de la ville de Meaux ;

2° Edouard de Roucy, né le 17 décembre 1845, marié, le 10 mai 1842 , à demoiselle Léontine Renard;

3° Paul de Rouer, né le 2 septembre 1817, non marié;

4* Gustave de Rouer, né à Noyon le 23 mars 1822 , mort en bas âge ;

5° Charles-Gustave de Rouer, né à Noyon le 22 juin 1825;

6° Adrien de Rouer, né le 1 4 septembre 1829.

jumeaux, nés à Noyon le 7 janvier 1785;
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ROUERGUE, ETONNAIS, DAUPHINÉ.

Seigneurs de FALIEUSE et autres lieux.

Armes : D'argent, à deux chevrons de gueules, accompagnés de trois merlettes d'azur. —

Couronne : de marquis.— Supports : deux lions.

a famille de RIONDET, d'une ancienne noblesse de Rouergue, a

quitté cette province à la fin du XVIe siècle, et, après avoir séjourné

quelque temps dans le Lyonnais, s'est établie, au XVIIe siècle, à l'Isle-

d'Abeau, près de Vienne en Dauphiné, ou elle a continué de jouir de

toutes les prérogatives attribuées à la noblesse d'extraction.

Plusieurs nobiliaires, et un grand nombre d'ouvrages puisés à des

sources officielles, entre autres VÉtat des pensions, YÊtat militaire de la

France et YHistoire des chevaliers de l'ordre royal et militaire de Saint-

Louis, mentionnent de la manière la plus honorable divers personnages distingués appar

tenant à cette maison.

L'autorité de ces témoignages est appuyée sur deux documents plus récents, signés les

25 et 29 octobre 1823 par les autorités principales du département de la Vienne, et qui ont

été délivrés au chef actuel de la famille, M. Pierre-Benoît Riondet de Falieuse, ancien payeur

de la guerre aux armées des Alpes et d'Italie, ancien receveur particulier de l'arrondisse
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ment de Libourne. Il résulte de cette pièce que la famille de Riondet s'est constamment

alliée à la noblesse , qu'elle a donné à l'Église des chanoines de la cathédrale de Vienne

(dignités ecclésiastiques qu'on ne pouvait obtenir, suivant le statut de 1228, qu'après avoir

prouvé au moins deux cents ans de noblesse de père et de mère; ces chanoines portaient

le titre de comte, comme les chanoines-comtes de Lyon (Dictionnaire historique et généalo

gique, par Guy Allard, manuscrit, t. II, p. 230; Bibliothèque du collège héraldique et

archéologique de France); qu'elle a produit plusieurs officiers supérieurs, chevaliers de

l'ordre royal et militaire de Saint-Louis ; qu'enfin ses membres ont toujours vécu noble

ment et n'ont jamais exercé d'industrie.

Les premiers auteurs de la famille de Riondet occupaient depuis longtemps un rang

distingué parmi les gentilshommes du Rouergue, lorsqu'un de leurs descendants, Jean-

François de Riondet, écuyer, obtint, en 1581, du Roi Henri III, la charge nouvellement

créée de conseiller et élu du Roi, sur le fait des aides et tailles en l'élection de Villefranche,

sénéchaussée de Rouergue. Ces fonctions, qui étaient alors considérables, lui furent conférées

par des lettres-patentes datées de Paris, le 30 septembre 1581 (titre original aux Archives de

la famille) et dans lesquelles le Roi s'exprime ainsi : « Henry, par la grâce de Dieu, Roi de

« France et de Pologne savoir faisons que nous a plein confiant en la personne de notre

« très-cher et bien amé messire Jean-François Riondet, et en ses sens, vertu, littérature,

« prudhommie et bonne diligence, à icelui, pour ces causes et autres bonnes considéra-

« tions à ce nous mouvant , avons donné et octroyé l'état et office d'élu et conseiller pour

« nous sur le fait de nos aides et tailles en l'élection de Villefranche, sénéchaussée de

« Rouergue » On ignore dans quelle famille Jean-François Riondet prit alliance, mais

on sait qu'il eut pour fils Joseph qiii suit.

Joseph de Riondet, écuyer, quitta le Rouergue dans les dernières années du XVIe siècle ,

pour venir s'établir à Lyon, où il fut pourvu de l'office de conseiller du Roi Henri IV, con

trôleur pour Sa Majesté en la juridiction des foires de Lyon, suivant lettres-patentes don

nées à Paris, le 8 novembre 1609 (Titre original aux Archives de la famille). Ou lit dans

ces lettres que cette charge lui fut conférée « à cause de ses sens, suffisance, loyauté, prud-

« hommie et expérience au fait de la justice, pour en jouir par lui sans gages, aux hon

te neurs, prérogatives, prééminences, franchises, libertés, droits, fruits, revenus etémolu-

« ments audit office appartenants. »

Le fils àîné de Joseph de Riondet s'étant fixé à l'Ile-d'Abeau, près de Vienne en Dau-

phiné , par suite de son mariage avec l'héritière d'une famille noble de ce pays, y a laissé

une postérité qui a possédé la seigneurie de Falieuse, et a produit entre autres hommes

distingués :

Pierre-Joseph Riondet de Falieuse, écuyer, seigneur de Falieuse, né en Dauphiné , à l'Ile-

d'Abeau, l'an 1671, et qui commença à servir dans le régiment de dragons de Listenoy,

en 1690. Nommé cornette en la compagnie de Suzemont au même régiment, par brevet du

i" octobre 1703, et lieutenant en la compagnie de Bauffremont dudit régiment, par brevet

du 14 janvier 1705, il obtint le grade d'aide-major au régiment de Bauffremont dragons,

pour prendre rang de capitaine. Le brevet royal qui lui confère cet avancement est daté

de Marly, le 9 mai 1713 (Ces trois titres originaux, de 1703, 1705 et 1713, sont aux

Archives de la famille). Il contient l'expression de la satisfaction du Roi pour les services de
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cet officier. Les mêmes témoignages se reproduisent dans la lettre que lui écrivit le Roi

Louis XV, le 6 mai 1728 (Titre original aux Archives de la famille), en lui accordant la croix

de Saint-Louis.

« Monsieur de Falieuse, dit Sa Majesté, la satisfaction que j'ai des services que

c« vous avez rendus au feu Roy, mon très -honoré seigneur et bisaïeul, de glorieuse

« mémoire, et ceux que vous continuez de me rendre, m'ont convié à vous associer à

« l'ordre militaire de Saint-Louis ; mais, comme votre éloignement ne vous permet pas de

« faire le voyage qui serait nécessaire pour être reçu par moi audit ordre , je vous écris cette

« lettre, pour vous dire que j'ai commis le sieur de Romecourt, lieutenant-colonel du régi-

« ment de dragons Bauffremont et chevalier dudit ordre, pour, en mon nom , vous recevoir

« et admettre à la dignité de chevalier de Saint-Louis.

« Écrit à Versailles, le sixième may 1728.

« Signé : Louis. °

Créé capitaine commandant d'une compagnie audit régiment de Bauffremont, le 18 no

vembre 1734, M. Riondet de Falieuse fut fait lieutenant-colonel, par brevet donné au camp

devant Ypres, le 23 juin 1744 (Titres originaux aux Archives de la famille). Admis ensuite

à la retraite, il est mort à Stenay, en Lorraine, le 22 avril 1746, à l'âge de 75 ans. Il avait

épousé demoiselle Barbe Scarf de Thionville, qui Lui survécut.

Messire Joseph Riondet de Falieuse était, en 1731 , un des chanoines de l'église métro

politaine et primatialede Vienne, dignité qu'on n'obtenait, comme nous l'avons dit, qu'en

faisant preuve d'au moins deux cents ans de noblesse. Il fut présent, en cette qualité, à un

acte passé, le 8 novembre 1731, devant Thuillier, notaire et secrétaire de l'archevêché de

Vienne , et il fut quelques années commissaire-député du chapitre, comme on le voit par

un titre du 24 juin 1740 (aux archives de la famille), où il est qualifié révérénd et véné

rable seigneur.

Joseph Riondet de Falieuse, écuyer, neveu des deux précédents, né à l'Ile-d'Abeau, le

10 août 1727, premier lieutenant au régiment de Dragons-Dauphin, fut nommé chevalier

de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, par brevet du 26 mai 1780. (Aux archives de

la famille.) Ses longs et brillants services , pour lesquels il est honorablement cité dans l'ou

vrage intitulé : État militaire de la France, année 1784, lui méritèrent une pension qui lui

fut accordée, comme récompense nationale, le 8 mai 1793.

Messire François Riondet de Falieuse, après avoir été coadjuteur de la cathédrale de

Saint-Maurice de Vienne, fut, en 1772, nommé chanoine de la même église.

Le chef actuel de nom et d'armes de cette famille est M. Pierre-Benoît Riondet de

Falieuse, écuyer, lequel, après avoir exercé sous l'Empire les hautes fonctions de payeur

des armées des Alpes et d'Italie, entra dans l'administration des finances, et fut nommé,

en 1815, receveur particulier des finances de l'arrondissement de Libourne. Ayaut accueilli

avec joie la restauration de la famille de Bourbon , sous laquelle ses ancêtres avaient si

glorieusement servi, il a été décoré, peu après cette époque, de Tordre royal du Lis,

et, plus tard, il a été proposé pour la croix de la Légion-d'Honneur, à la sollicitation

de personnages éminents, qui lui ont délivré à cette occasion les attestations les plns flat

teuses, entre autres M. le baron Rerthezène, lieutenant général, et M. le comte Rogniat,
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aussi lieutenant général et pair de France. M. Riondet de Falieuse joint au caractère le plus

élevé, des connaissances littéraires qui lui ont mérité d'être admis dans plusieurs sociétés

savantes. Il a épousé demoiselle Luigia Manara, d'une ancienne et illustre famille consu

laire et patricienne de Crémone, originaire de France, fille de Joseph Manara, un des

nobles décurions de cette ville, et de Laura Mainoldi, d'une maison comtale du même

pays. La famille de Manara, inscrite au registre de la noblesse chevaleresque de Crémone ,

a fourni depuis le Xe siècle, époque à laquelle vivaient ses premiers auteurs connus, un

grand nombre d'hommes distingués, entre autres nn chevalier à la croisade de 1096, plu

sieurs consuls de la république de Crémone aux XIIe et XIIIe siècles; des capitaines

d'hommes d'armes au moyen âge, des gouverneurs de villes, et une foule de personnages

revêtus des plus hautes charges dans l'Église, dans la magistrature et dans l'administration,

comme l'atteste une généalogie dressée officiellement par le tribunal héraldique de Milan ,

sous le règne de Marie-Thérèse, en 1770, et confirmée en 1816 par un rescrit de Sa Ma

jesté l'Empereur François Ier. Cette maison fut admise aux honneurs de la cour en 1825;

elle a joui, dans une de ses -branches, du titre de marquis, qui lui avait été conféré par

Casimir, Roi de Suède; elle a pour armes :

D'azur, à une fasce d'or abaissée, surmontée de sept fleurs de lis d'argent, posées 3 et A-,

et d'un lambel de quatre pendants du même; et une Champagne d'argent, chargée d'une hache

de sable, emmanchée de gueules. — Couronne : De Marquis.

De ce mariage sont issus :

1° Étisa Riondet de Falieuse, mariée, en 1821 , à noble Jean-François del Bue, docteur en l'université

de Pavie, assesseur près le tribunal de Crémone, auteur d'un traité héraldique sur les titres, dignités

et qualifications en Italie, qui jouit d'une grande estime auprès des savants.

La famille del Bue, originaire de Mantoue, et dont une branche s'est établie à Crémone, est une

des plus nobles et des mieux alliées du Royaume Lombardo-Vénitien. Son antique extraction et ses

prérogatives ont été reconnues, sur production de titres, par décret du tribunal héraldique de Man

toue , en date du 20 juin 1774. Elle porte : D'azur, au bœuf d'or passant sur une terrasse de

sinople, accompagné de trois étoiles à huit pointes d'or, 2 en chef et I entre les jambes du bœuf

en pointe. De ce mariage est issu :

Luigi-Piétro del Bue, garde-noble Lombardo-Vénitien, résidant à Vienne;

2° Louis Riondet de Falieuse, lieutenant au 4e régiment de chasseurs à cheval, lequel a fait avec dis

tinction la guerre d'Espagne, en 1823 , celle de Belgique, en 1832, et s'est ensuite signalé en Algérie,

particulièrement à Bouffarick, au mois d'avril 1840, dans une affaire où il eut un cheval tué sous lui

et courut les plus grands dangers. Ce fait d'armes, dont les journaux ont rendu compte, lui mérita

d'être mis à l'ordre du jour de l'armée.



r





COLLÈGE HÉRALDIQUE DE FRANCE.





443

DE SAINCTHORENT

BERRÏ, LIMOUSIN ET SAINTONGE, ORIGINAIRE D'ARMAGNAC.

Marquis de SAINT-ORENS, Seigneurs de FAUJOUX, le PLESSIS-LANDOLLE,

BREUIL-MARMAND, PELLEFIGUE, la VALLÉE, MÉRIGNAC, LONZAY, MÊVO-

RANGES, PLANCHAT, JURIGNY et autres lieux.

Armes: D'azur, à une tour crénelée d'argent maçonnée de sable , senestrée d'une croix de

Malte aussi d'argent. — Couronne : De Marquis. — Supports : Deux lions.

e village et le monastère de Saint-Orens au diocèse d'Auch , en Arma

gnac, devaient leur nom à SAINT-ORENS ou ORIENT (Sanctus

Orientius) qui occupa le siège épiscopal d'Auch dans le Ve siècle, et

que cette ville, aussi bien que celle de Toulouse, révèrent comme

leur patron.

La seigneurie du lieu était possédée depuis une époque très-reculée

par une famille de chevalerie qui a pris part aux croisades et a con

stamment tenu un rang distingué dans la noblesse du midi de la France. Elle s'est répandue

dans le Berry, dans le Limousin et dans la Saintonge, où elle a formé diverses branches. Le

nom de cette ancienne famille n'était autre que celui de la terre qu'elle possédait, mais il

a beaucoup varié dans les actes, suivant les temps et les localités. On le trouve écrit Saint -

Orens, qui est sa véritable orthographe primitive, puis Sainctorens en un seul mot.

Saint-Aurent, Sainct-Horent et Sainctuorent. Cette dernière modification a prévalu dans

la province de Berry où est venue s'établir, vers le commencement du XVIe siècle, la

branche qui fait plus particulièrement le sujet du présent travail.

Outre la seigneurie de Saint-Orens, cette maison a possédé celles de Faujoux, du Plessis-

Landolle, Breuil-Marmand, Pellefigue, la Vallée, Mérignac, le Vivier-Cressé , Lonzay, la

Rue-Franche, Cazalis, la Prévoté, les Chasteigners, Salveur, laNégate, Chantemille, Ju-

rigny, Mévoranges, le Monteil, Faye, la Grange-Boursault, la Buzeratte, Planchat, et

autres lieux.

Ses principales alliances sont avec l'illustre maison de Foix et avec les familles de Caurac,

de La Tour, de Laveran, de Motières, de Heer, de Verdelin, de Mallevaud , de Vaumorant

et de La Tour Beaulieu ou Boulieu , de Barbayrac , de la Roche-Aymon , de Bize , etc. En

s'alliant avec les Verdelin, MM. de Saint-Orens sont aussi devenus parents des marquis de

Bremond-d'Ars et de la maison d'Abzac.

L'origine des seigneurs de Saint-Orens est incertaine. On lit dans {'Histoire de Languedoc
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de Dom Vaissète, que la seigneurie de ce nom a été autrefois possédée par les comtes

d'AsTARAc , d'où l'on pourrait conclure avec vraisemblance que les sires de Saint-Orens

étaient une branche cadette de cette noble et puissante maison; cependant, en l'absence de

documents positifs , nous ne pouvons donner cette opinion que comme une conjecture. Ce

qu'il y a de certain , c'est que, dès le commencement du XIIIe siècle, les seigneurs de Saint-

Orens apparaissent avec les prérogatives et aussi avec les charges attribuées à la haute no

blesse. Dans son Traité du ban et arrière-ban, La Roque les cite comme relevant directement

du Roi, en l'année 1236, et étant tenus envers lui au droit d'ost et chevauchée (P. 55).

Géraud de Saint-Orens, chevalier, suivit Saint-Louis à la croisade de 1248 et se trouvait,

au mois de juin 1250, à Saint-Jean-d'Acre , où le frère du Roi, Alphonse, comte de Poi

tiers et de Toulouse , se porta caution pour lui et quelques autres chevaliers du Languedoc

à l'occasion d'un emprunt qu'ils firent à des marchands génois. Ce fait si honorable est

attesté par une pièce authentique dont l'original est aux archives de la famille et que nous

rapporterons ici textuellement :

« Notum sit universis presentes litteras inspecturis quod nos Geraldus de Sancto-Orencio,

« Peregrinus de Sentaralha et Johannes de Saubiac, milites, habuimus et recepimus à

« Manuele de Becino et Peregrino de Recho, civibus et mercatoribus Januensibus, pro se

« et suis sociis mutuantibus, centum et sexaginta libras turouenses quas illustrissimus

« dominus Alphonsus comes Pictavensis et Tholosanus, pro nobis erga predictos mercatores

« plegius et garantizator de dicta peccunia constitutus nobis mutuarijecit sub obligacione

« bonorum nostrorum ipsi domino facta. Et de prenotata quantitate nos tenemus bene pa-

« gatos et supradictos mercatores quictamus. Actum Accon sub sigillo mei Geraldi de

« Sancto-Orencio , anno Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo, mense junio.

Traduction :

« Sachent tous ceux qui les présentes lettres verront que nous Géraud de Saint-Orens,

« Pèlerin de Sentaralhe et Jean de Saubiac, chevaliers, avons eu et reçu de Manuel de

« Becino et de Pèlerin de Recho, citoyens et marchands de Gênes, agissant pour eux et

« leurs associés, cent soixante livres tournois que le très-illustre seigneur Alphonse, comte

« de Poitiers et de Toulouse, s'étant porté pour nous, près desdits marchands, plège et

« garant de ladite somme, nous a fait prêter sous l'obligation de nos biens faite par nous

« audit seigneur. De laquelle somme nous nous tenons pour bien payés, et en quittons

« lesdits marchands. Fait à Acre, sous le scel de moi Géraud de Saint-Orens, l'an du Sei-

« gneur 1250, au mois de juin. » <

Une remarque à faire sur ce titre important, c'est que Géraud de Saint-Orens avait la

prééminence sur les deux autres chevaliers stipulant avec lui, lesquels appartenaient cepen

dant à des familles considérables du Languedoc. On voit en effet qu'il est nommé le pre

mier, et que seul il appose son sceau à l'acte, privilège réservé au plus puissant ou au plus

qualifié.

Un siècle plus tard, un autre membre de cette famille, Pierre de Saint-Orens, écuyer,

servit dans la guerre de Gascogne où il commandait une compagnie en 1345 sous les ordres

de Robert de Houdetot, capitaine et sénéchal d'Agénois et de Gascogne. Ses services sont
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attestés par la pièce suivante dont l'original est également conservé dans les archives de

MM. de Saincthorent. '

« Nostre sire le Roy est tenus à Monsieur Hoc Campaines, chevalier, en la somme de six

« vins dix-sept livres quinze soûls et six deniers, pour tout le demourant des gaiges de

« Pierre de Saint-Orens, escuier, deux autres escuiers et VIII sergents de pié de sa com-

« pagnie deservis es guerres de Gascogne sous le gouvernement monsieur Robert de Hou-

« detot, naguières capitaine et sénéchal d'Agénois et de Gascoigne pour le Roy nostre dit

« seigneur, du IXe jour de juing l'an M. CCC. XLV, jusques au XVe jour d'octobre en

« suivant pour fin de compte fait à moy Adam Prevet, clerc et lieutenant de Jehan

« Duchange, trésorier des guerres du Roy nostre dit seigneur. Donné à Paris sous mon

« signet, le XXVe jour d'auvril, l'an mil CCC XL et huit.

« Adam. »

En 1422, Armand de Saint-Orens est nommé dans le testament d'Eudes ou Odon de

Montault, daté du 23 juillet de ladite année, et reçoit de lui en même temps que Jean de

Montault et plusieurs autres parents et amis d'Eudes , divers legs en récompense de ses ser

vices tant à la guerre qu'autrement.

Dans le courant du XVe siècle, on trouve une branche de cette famille établie dans le

Limousin et dans les provinces voisines où elle possédait des terres considérables. Cette

branche, qui a été maintenue dans sa noblesse en 1667, comme on le verra plus loin, fait

remonter sa filiation non interrompue à :

PREMIER DEGRÉ.

I. Bertrand de Saint-Orens , chevalier, seigneur dudit lieu, vivant en 1480, marié à

damoiselle Mongette de Foix, qui lui survécut et fit son testament le 20 août 1519.

Armes de Foix : D'or, à trois pals de gueules.

De ce mariage est issu :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Antoine de Saint-Orens, I" du nom, chevalier, que sa mère institua son légataire

universel par le testament dont nous venons de parler. Il épousa damoiselle Jeanne de

Caurac , qui le rendit père de :

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Cléophas de Saint-Orens, chevalier, seigneur dudit lieu, nommé

au testament de Mongette de Foix, son aïeule. Il épousa, le 23 juillet

1544, damoiselle Françoise de la Tour.

Armes de la Tour : D'azur, à une tour d'argent.

De ce mariage sont issus :
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1° Odet, qui suit;

2° Antoine de Saint-Orens , II" du nom , chevalier, qui transigea avec Odet, son frère, sur leur droit dans

la succession de Cléophas de Saint-Orens, leur père, suivant acte du 15 avril 1578.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Odet de Saint-Orens, chevalier, seigneur duditlieu, épousa damoiselle Marguerite

de Laveran, et laissa de ce mariage :

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Paul-Antoine de Saint-Orens, chevalier, seigneur dudit lieu et de Faujoux, qui con

tracta deux alliances :

La première, le 31 mars 1617, avec damoiselle Jeanne de Motières, alias de Montier

et du Moustier ;

La deuxième, le 1 1 juillet 1633, avec damoiselle Anne Vitet.

Il testa le 13 avril 1652, et laissa pour enfants, savoir :

Du premier lit :

1° Louis, qui suit;

Et du second lit:

2" Jean de Saint-Orens, chevalier, légataire de son père , suivant le testament du 13 avril 1652, et rési

dant, en 1667, dans la paroisse de Merpeins;

3" Et (probablement) Jeanne de Saint-Orens, mariée à Pierre de Barrière, écuyer, seigneur de Chays,

et qui fut légataire de Marie de la Tour, première femme de son frère Louis, comme on le verra

plus loin.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Louis de Saint-Orens, Saint-Ourens et Saintorens, chevalier, seigneur dudit lieu,

du Plessis-Landolle et de Breuil-Marmand, capitaine enseigne des gendarmes de Gaston ,

duc d'Orléans, frère de Louis XIII, produisit ses titres de noblesse pardevant M. d'Agues-

seau, intendant de la généralité de Limoges, et fut maintenu, ainsi que Jean de Saint-Orens,

son frère, par jugement de cet intendant du 26 juillet 1667. Il résidait alors dans la pa

roisse de Gimeaux. Il fit son testament en la ville de Cognac, devant le notaire Roux, le

6 avril 1685. Par cet acte, il fit un grand nombre de legs pieux, et institua pour héritier

Alexis de Saint-Orens, son fils, qu'il chargea d'exécuter son testament, s'en remettant à sa

discrétion pour les honneurs funèbres à lui rendre. Il vivait encore le 22 novembre 1687,

date du mariage de son fils, auquel il fut représenté par messire Nicolas de Barrière, che

valier, seigneur de Chays, que nous croyons son neveu, comme étant fils de Pierre de

Barrière et de Jeanne de Saint-Orens.

Il avait été marié deux fois, savoir :

1° Le 3 novembre 1660 par contrat devant Nouveau, notaire royal à Cognac, à dame

Marie de la Tour, fille de feuiaut et puissant seigneur messire René de la Tour, chevalier,

seigneur de Saint-Fort, Angeac, le Foullenson, Routiers et autres lieux, et de dame Marie
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0

Vinssonneau , et veuve de raessire Jean-Louis de Verdelin, chevalier, seigneur du Fresne;

laquelle Ht son testament devant ledit Nouveau, notaire à Cognac, le

4 septembre 1661 , par lequel acte elle fit diverses dispositions pieuses et

légua tous ses biens meubles et le tiers de ses immeubles patrimoniaux

à dame Jeanne de Saintorens (sans doute sœur de son mari), veuve de

Pierre de Barrière, écuyer, seigneur de Chays.

Armes de la Tour : D'azur, à une tour d'argent.

2° Le 22 avril 1665, suivant contrat passé devant Antoine Huart et Jean Gabillon, no

taires au châtelet de Paris, à dame Marie-Bénigne de Heer, veuve de messire Zenas de

Remigioux, conseiller du Roi en ses conseils, seigneur châtelain de La Haye, Romflare et

autres lieux.

Il n'eut point de postérité de sa première femme, et laissa du second lit :

SEPTIÈME DEGRÉ.

VIL Alexis de Saint Orens ou de Saintorens, et de Saint-Orains , chevalier, seigneur

du Plessis^-Landolle , Breuil-Marmand et autres lieux, capitaine de chevau-légers, obtint,

le 12 septembre 1685, en la chancellerie du palais à Paris, des lettres de bénéfice d'âge

pour jouir de ses biens nobles. Il était alors âgé de 17 ans.

Il épousa, par contrat passé au château d'Orlac, le 22 novembre 1687, devant Retif,

notaire royal en Saintonge, damoiselle Antoinette-Marie de Verdelin, fille de défunt haut

et puissant seigneur messire Tristan-Louis de Verdelin, chevalier, seigneur de Lavore,

Mérignac, Fief-Gallet et autres lieux, et de dame Louise Gallet, les parties étant assistées,

savoir : le futur, de Louis de Saint-Orens, son père, représenté par messire Nicolas de

Barrière son mandataire, et la future, de messire Jean-Louis de Brémond, chevalier, sei

gneur d'Orlac, Dompierre, Saint-Fort, le Fresne et autres lieux, son cousin et son cura

teur honoraire, d'Isaac de Verdelin, chevalier, seigneur de Lavore, son frère, de dame

Marie de la Tour, veuve de messire Jacques de Brémond, seigneur et marquis d'Ars, la

Garde, Merpins et autres lieux, de dame Marie de Verdelin, épouse dudit

seigneur de Brémond, ses cousines, et de messire François d'Abzac,

chevalier, seigneur de Mayac et de Villautrange , enseigne-colonel du

régiment d'Artois.

Armes de Verdelin : D'or, à une fasce d'azur, soutenant un verdelet

de sinople.

Alexis de Saint-Orens et sa femme firent leur testament par acte passé en la maison

noble du Fief-Gallet, devant Tourneur, notaire, le 31 décembre 1691. Ils voulurent être

inhumés dans l'église paroissiale du Plessis, se firent donation mutuelle de leurs biens et

instituèrent pour héritiers leurs enfants. Antoinette-Marie de Verdelin, après la mort de son

mari, fut maintenue dans sa noblesse, en qualité de noble et de veuve d'écuyer, suivant

jugement rendu le 1er février 1700, par M. Begon, intendant de la Rochelle, sur la repré
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sentation des titres de M. Alexis de Saint-Orens, remontant à 1519, et sur le vu du juge

ment de M. d'Aguesseau, intendant de Limoges, du 26 juillet 1667, cité plus haut. Elle

épousa en secondes noces messire Henri Séguin de Mirande, chevalier, seigneur de Saint-

Gemme, Thomeille et autres lieux, chevalier de Saint-Louis (1), transigea avec Étienne et

Marguerite de Saint-Orens , ses enfants du premier lit, par acte du 27 mars 1720, et assista

par un fondé de procuration au mariage dudit Étienne, le 6 mars 1726.

Du mariage d'Alexis de Saint-Orens et d'Antoinette-Marje de Verdelin sont issus :

1° Étienne, qui suit;

2° Marguerite de Saint-Orens, mariée, le 20 janvier 1727, à Alexandre de Verdelin, chevalier, sei

gneur d'Aventignan, cornette de cavalerie. (Voy. Dictionnaire de la Noblesse , de la Chesnaye des

Bois, t. XII, p. 754);

3° N... de Saint-Orens, non encore baptisée lors du testament de son père, et qui paraît être morte en

bas âge.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Étienne de Saint-Orens, chevalier, seigneur du Plessis-Landolle , de Breuil-Mar-

mand, de Merignac, du Vivier-Cressé , de Lonzay, de la Prévôté et de la Rue-Franche,

capitaine de dragons aux régiments de Belabre, de Plélo, et enfin de Nicolaï, chevalier de

Saint-Louis, demeurant en son logis noble de Salignas, paroisse de Puignat, épousa, par

contrat passé devant Robinet, notaire à Saint-Jean-d'Angely, le 5 mars 1726, en présence

du fondé de procuration de sa mère, demoiselle Catherine Guignot de Lonzay, fille de feu

messire Bernard Guignot, chevalier, seigneur de Lonzay, et de dame Marianne de la Fargue,

son épouse, sœur de messire Jean de la Fargue, chevalier de Saint-

Louis, capitaine commandant pour le Roi en la ville de Saint-Jean-

d'Angely, et l'un des trésoriers de France au bureau des finances de la

généralité de la Rochelle.

Armes de Guignot : D'argent, à quatre pals d'azur, et un chef du même

chargé de 3 étoiles d'or.

Parmi les parents du futur qui assistèrent à ce contrat de mariage figure messire Ber

trand de Saint-Orens, chevalier, seigneur de Pellefigue et de la Vallée, chevalier de Saint-

Louis. Les renseignements nous manquent pour établir d'une manière précise le degré de

parenté qui le liait à Étienne de Saint-Orens ; mais cette parenté elle-même ne saurait être

mise en doute puisqu'elle est constatée par le contrat. Au même rameau de la famille appar

tenait Marguerite de Saint-Ourens , qualifiée co-seigneuresse de Pellefigue, laquelle, d'après

l'armoriai manuscrit de d'Hozier, acquitta le droit d'armoiries perçu en vertu de l'édit

de 1696, dans la généralité de Toulouse, et qui portait : Parti, au 1 d'argent, à une croix

patée de sable; au 2 d'argent , à une tour de sable , maçonnée d'argent.

Le 5 juillet 1718, Étienne de Saint-Orens (nommé aussi dans l'acte Saint-Aurent , ce

qui est une preuve de plus de la variété et de l'irrégularité de l'orthographe de ce nom), fit

1. Elle eut de ce second mariage une fille, Françoise-Gabrielle Seguin de Mirande, mariée a messire René

Turpin , chevalier, seigneur du Breuil-Marmand, Mondenis et autres lieux.
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hommage au Roi pour les fiefs, terres et seigneuries du Plessis-Landolle et de Breuil-Mar-

mand , relevant directement de Sa Majesté à cause de ses châteaux de Cognac et de Merpins

au duché d'Angoumois. Cet acte d'hommage est rappelé dans l'ouvrage intitulé : Noms

féodaux, Cognac, registre 440, pièce 8.

Le 3 août 1766, Étienne de Saint-Orens et Catherine Guignot de Lonzay, son épouse,

firent leur testament devant Durousseau, notaire à Saint-Jean d'Angely, et partagèrent leurs

biens entre leurs quatre enfants, lesquels furent :

4° Louis-Jean-Henri, qui suit;

2° Louis-Bernard de Saint-Orens , chevalier, seigneur de Lonzay, lieutenant de vaisseau , chevalier de

Saint-Louis. Il eut en partage la terre de Lonzay, suivant l'acte testamentaire du 3 août 1766 , et tran

sigea avec son frère et madame Mallevaud de Vaumorant, sa sœur, au sujet des successions de leur?

père et mère, par acte du 7 février 1776;

<i° Marie-Luce de Saint-Orens, mariée à messire-Jacques-Marie Mallevald de Vaimorant, lieutenant de

vaisseau, aide-major des armées navales et du port de Rochefort, chevalier de Saint-Louis;

4" Marie-Bertrand de Saint-Orens, nommée au partage testamentaire de 1766, et sans doute morte jeune,

puisqu'elle ne figure pas dans la transaction de 1776.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Louis-Jean-Henri de Saint-Orens, marquis de Saint-Orens, chevalier, seigneur de

Merignac et du Vivier-Cressé, terres qu'il reçut en partage de ses père et mère, fut capi

taine au régiment d'Orléans infanterie, et chevalier de Saint-Louis. Il épousa, le 3 septem

bre 1768, en présence de sa mère, par contrat passé devant Seimé, notaire à Saintes,

demoiselle Marie-Marc-Cécile-Agathe de la Tour-Boulieu, aliàs Beaulieu, fille de François,

comte de la Tour-Boulieu ou Beaulieu, seigneur de la Balme, Parmilieu, Sainte-Colombe en

Dauphiné, Azaïs et Rioux en partie, ancien capitaine de cavalerie, che

valier de Saint-Louis, et de dame Marie-Antoinette de Lévenne.

Armes de la Tour-Beaulieu : De gueules, à deux lions d'argent affrontés,

armés, lampassés et couronnés d'or.

De ce mariage est issu :

DIXIÈME DEGRÉ.

X. François-Cléophas de Saint-Orens, marquis de Saint-Orens, seigneur de Mérignac et

du Vivier-Cressé, né le 7 juillet 1769 en la paroisse de Saint-Sauveur du Vivier-Cressé au

diocèse de Saintes. Il fit ses preuves de noblesse en 1788 pour être reçu sous-lieutenant.

Une autre branche de la même famille, dont nous ne pouvons établir ici la filiation dé

taillée faute d'indications suffisantes, était représentée au dernier siècle par messire Jean
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Claude de Saint-Orens ou Saint-AÛrant , seigneur de Cazalis, conseiller en la Cour des

comptes de Montpellier, lequel, de son mariage avec demoiselle Marie de Pujol de Beau-

fort, eut une fille, Marie-Anne-Angélique-Antoinette de Saint-Aurant , qui épousa, le

15 novembre 1751, Antoine de Barbevrac, seigneur de Saint-Maurice, né le 14- dé

cembre 1723. A la même branche se rattachait dame Marie-Françoise de Saint-Aurant,

mariée à messire Pierre-Nicolas Gaudion, conseiller d'État, garde du trésor royal, mort à

Paris le 4 novembre 1751. L'inventaire fait après le décès de ce dernier, et conservé dans

les archives de MM. de Saincthorent, de Boussac, constate que Marie-Françoise de Saint-

Aurant avait eu de ce mariage un fils : Nicolas-Jérôme Gaudion de la Grange, conseiller au

parlement de Paris, et une fille, Marie Gaudion.

C'est vers la fin du XVIe siècle qu'une autre branche de cette famille, celle dont nous

allons parler, est venue s'établir aux environs de Boussac, petite ville de la province de

Berry, située sur les confins de la Marche. Les troubles religieux qui agitèrent, bientôt

après, cette partie de la France, contribuèrent à séparer cette branche de l'antique souche

dont elle est sortie; mais MM. de Saincthorent de Boussac n'en ont pas moins conservé la

tradition et la preuve des faits qui, indépendamment de la conformité des armes, les ratta

chent de la manière la plus évidente à la maison de Saint-Orens, origine dont ils se sont

d'ailleurs montrés constamment dignes par la haute position qu'ils n'ont cessé d'occuper.

Un Saint-Orens ou Saincthorent, dont le prénom est ignoré, mais qu'on sait avoir été

page de la duchesse de Mercosur, sous le règne de Henri III, vint se fixer à Boussac, à

l'époque que nous venons de rappeler, c'est-à-dire dans la seconde moitié du XVIe siècle.

Il était originaire d'Auch , berceau de l'ancienne race des Saint-Orens, et il apporta dans sa

nouvelle résidence, avec le souvenir de son extraction, et ses titres de famille, dont ses

descendants n'ont pu malheureusement conserver ou recouvrer qu'une faible partie , des

armoiries absolument semblables à celles de MM. de Saint-Orens, et que sa postérité porte

encore de nos jours.

Les documents manquent , pour qu'il soit possible d'établir une filiation suivie et non

interrompue des descendants du page dela duchesse de Mercœur, sur lesquels nous ne

possédons que des dates isolées, mais des actes et des documents authentiques nous les

montrent contractant de nobles alliances dès le milieu du XVIIe siècle , et possédant des

seigneuries importantes aux environs de Boussac.

Ainsi, en 1662, on voit un Jean de Saincthorent, seigneur de Planchat, demeurant au

lieu noble de Pouisouze , épouser l'héritière d'une maison illustre, Catherine de la Roche-

Aymon.

Vers la même époque, François de Saincthorent" était seigneur de Jurigny (titre

de 1659).
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En 1679, Gilbert de Saincthorent figure dans un acte comme fils de

Robert de Saincthorent , seigneur de Faye, et de damoiselle Gilberte

Duchier, fille noble de Jean Duchier, seigneur de la Courcelle.

Armes de Duchier : D'azur, à une grue d'or, tenant une vigilance d'ar

gent, et un chef d'or, chargé de trois roses de gueules.

En 1681, Anne de Saincthorent était mariée à noble Bernard de Bize,

seigneur des Biesses.

Armes de Bize : D'azjxr, à une colombe d'or essorante, surmontée d'une

croix patée du même.

Jeanne de Saincthorent, fille de Philippe de Saincthorent, seigneur

des Chasteigniers, avait épousé Claude de Bonneval, écuyer, seigneur

de Juriguy, qui mourut en 1681, et fut inhumé dans la chapelle Saint-

Antoine de l'église de Boussac.

Armes de Bonneval : D'azur, au lion d'or, armé et lampassé de gueules.

Jean de Saincthorent, frère de Jeanne, possédait la seigneurie de Salveur.

On trouve encore, vers la même époque, Robert de Saincthorent, seigneur de Chante-

neille, Claude de Saincthorent, seigneur de Monteil, Jean de Saincthorent, seigneur de

Mevoranges , Louis de Saincthorent, seigneur de la Négate , etc., etc.

Le chef de nom et d'armes de cette branche de la famille de Saincthorent de Boussac ,

était au dernier siècle, et à une époque contemporaine d'Alexis de Saint-Orens formant le

VIIe degré de la branche mère :

septième degré.

VII. Godefroy de Saincthorent, écuyer, né à Boussac, 1704, mort en 1776, laissa, outre

sept filles, mariées ou religieuses, et trois fils morts jeunes :

1° Gabriel, dont l'article suit;

2° Robert de Saincthorent, écuyer, établi à Reuilly en Berry, et qui a eu , entre autres enfants:

N... de Saincthorent , écuyer, juge de paix à Lury ( Indre) ;

3° Jean de Saincthorent, écuyer, résidant au château de Boucheroux, et qui de son mariage avec demoi

selle N... Thiaulier , d'une famille d'Auvergne, a laissé :

A. N... de Saincthorent, mariée à M. Beaulaton, ancien chef de division au ministère de la jus

tice, dont elle a deux filles, savoir :

AA. Gasparine Beaulaton ;

BB. N... Beaulaton, qui a épousé M. Marrue, lieutenant-colonel d'artillerie en retraite;

4° Et Nicolas de Saincthorent, curé de Lavaud-Franche et prieur de Toulx-Sainte-Croix.
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HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Gabriel de Saincthorent, écuyer, bailli de Clugnac, né en 1735, mort en 1804,

avait épousé, le 5 novembre 1765, demoiselle Marie Gallerand, de laquelle il eut, outre

plusieurs enfants morts en bas âge , deux fils, savoir :

1° François-Godefroy , qui suit;

2° Et Godefroy de Saincthorent, écuyer, né en 1773, mort en 1835. Il avait épousé demoiselle Marie de

Bizr du Puizor , d'une maison noble et ancienne déjà alliée à la famille de Saincthorent. Il eut de ce

mariage :

m

Marie-Dioné de Saincthorent, née en 1799, mariée, en 1818, à son cousin Jean-Gabriel-

Théophile de Saincthorent. et décédée en 1836.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. François-Godefroy de Saincthorent, écuyer, né en 1766, fut membre du conseil

des Cinq-Cents, puis préfet du département de l'Aveyron, depuis la création des préfectures

jusqu'en 1808, et enfin membre du conseil général de la Creuse. Il mourut en 1823, au

château de Lavaud-Franche (Creuse).

De son mariage avec demoiselle Marie Bontemps , il a laissé un fils dont l'article suit.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Jean-Gabriel-Théophile de Saincthorent, écuyer, né en 1795, membre du conseil

général de la Creuse et ancien député, qui a épousé, en 1818, comme on l'a vu plus haut ,

demoiselle Marie-Dioné de Saincthorent, sa cousine, décédée en 1836.

De ce mariage est issu :

.lean-Marie-Théophile de Saincthorent, écuyer, né le 7 juin 1820.
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DE SALMON

ECOSSE, VENDOMOIS, MAINE ET TOURAINE

Comtes du CHASTELLIER, comtes de SàLMON, seigneurs du LEHON,

'de la GILLETIÈRE, de la FERTIÈRE, de COURTANGON,

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'azur, à un chevron d'or, accompagné de trois têtes de lion du même , arrachées et

lampassées de gueules. — Couronne : De marquis. — Supports : Deux lions.

a maison de SALMON, qui est connue dans le Vendômois depuis le

commencement du XVe siècle, est originaire d'Écosse, et paraît être

un rameau de l'une des familles de ce nom qui ont habité ce pays jus

qu'au XVir siècle.

Dans un acte testamentaire du 20 septembre 1535, Jean Salmon

et sa femme font connaître à leurs héritiers leurs suprêmes volontés

« attendu le long voyage au pays d'Écoce, où il leur convenoit d'aller. »

Cette maison s'est alliée avec les familles les plus anciennes et les

plus nobles de l'Orléanais et de la Touraine, parmi lesquelles nous trouvons celles de Van-

çay, de Coutances, de Menon, de Maillé de la Tour-Landry, de Renty, Gigault de Belie-

fonds, Davy de la Pailleterie, de Sayette de Clerval , de Musset. Son alliance avec celle de

Menon lui procure, ainsi qu'il résulte d'un tableau synoptique dressé par d'Hozier, dans le

quatrième registre de l'Armorial général , une parenté très-proche avec le Roi Louis XIV ,

et toute la ligne ascendante jusqu'à Philippe-lé-Hardi ; avec les Rois d'Espagne et de Sar-

daigne ; avec les ducs d'Orléans et de Chartres, etc., etc.
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Les membres de cette famille ont constamment occupé des fonctions élevées dans la

magistrature, la diplomatie et la prélature ; ils ont eu de hauts grades dans l'armée ; les uns

ont été : capitaine des gentilshommes du ban et de l'arrière-ban ; trésorier du comté de

Vendômois ; maître d'hôtel du duc de Longueville ; chevaliers de Malte et de l'ordre du Roi,

chevaliers de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur ; les autres, cornettes, capitaines et

colonels de cavalerie et d'infanterie; l'un d'eux était, au milieu du siècle dernier, capitaine des

gardes du Roi Stanislas, et un autre inspecteur général des remontes de la cavalerie; enfin,

dans des temps rapprochés de nous, un Salmon a été successivement évêque d'Évreux, de

Laon et de Mende, puis élevé à la dignité de pair de France.

La famille de Salmon s'est divisée en cinq branches principales, dont deux seulement se

sont éteintes.

La seconde branche, celle qui a donné naissance à l'évêque de Mende, créé pair de

France en 1824, a porté le titre de conxte, qui lui a été confirmé par Sa Majesté le Roi

Louis XVIII.

Quant à la troisième branche , représentée, de nos jours, par M. le comte Emmanuel-

César-Magdéus de Salmon, colonel du 7e régiment de cuirassiers et officier de la Légion-

d'Honneur, elle a reçu le même titre de Sa Majesté le Roi Stanislas de Pologne.

Cette branche, à laquelle cette notice est plus particulièrement consacrée, a été formée par :

Antoine de Salmon , second fils d'Urbain de Salmon et de Marie Martin, écuyer, seigneur

de la Giraudière et autres lieux, qui mourut en 1715, laissant de son mariage, contracté

le 24 janvier 1696, avec damoiselle Polixène Davy de la Pailleterie, plusieurs enfants,

entre autres :

1° Antoine-François de Salmon, écuyer, seigneur de la Brosse et de Chenusson, capitaine dans le régiment

de La Fère, infanterie, qui s'est marié en 1731 avec demoiselle Louise-Charlotte Hurert de Laurar-

dière, fille de M. Hubert de Laubardière, trésorier de France au bureau des finances de la généralité

de Tours, de laquelle il a eu quatre fils, entre autres :

A. Antoine-Louis de Salmon, écuyer;

B. Alexandre-César de Salmon, écuyer;

2° Et Antoine-Louis qui suit :

Antoine-Louis de Salmon, chevalier, seigneur de la Brosse, entra jeune au service, et

parvint rapidement au grade de capitaine. Officier des plus distingués, il fut nommé d'abord

capitaine des gardes du Roi Stanislas, qui ensuite lui conféra le titre de comte, en récom

pense de ses services. De son mariage avec demoiselle Anne Ritchbey, il a laissé entre

autres huit enfants, le fils qui suit :

Charles-Pierre comte de Salmon, né en 1752, cinquième fils du précédent, fut d'abord

lieutenant aux chasseurs de Bussy, puis officier supérieur aux dragons de Lorient, et enfin

inspecteur général .des remontes de cavalerie. Il est mort en 1847, laissant de son mariage

avec demoiselle Marie-Anne de Sayette de Clerval, fille du comte de Clerval, quatre

enfants dont deux sont morts sans alliance. Les deux qui ont survécu sont :

1 ° Emmanuel-César-Magdéus, qui suit ;

2° Marie-Joséphine de Salmon, née en 1803.

Emmanuel-César-Magdéus comte de Salmon, né en 1799, actuellement chef des nom

et armes de la troisième branche de la maison de Salmon, est colonel du T régiment de

cuirassiers , et officier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur.
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ARTOIS, ANGLETERRE, BRETAGNE, NORMANDIE, PICARDIE.

Vicomtes de PONT-DE-L'ARCHE , barons de RANSART, seigneurs d'HENDE-

COURT, de BEAURAINS, de RUBEMPRÉ, de MARSIGNY, de SAPIGNIES,

d'HURTEBISE, d'ORESMAUX, d'HUNVAL, d'HOUVIGNEUL, dESTRÉES-

CAUCHY, D'ESPOURDON , etc., etc.

(Armes : D'azur, à trois gerbes d'or, liées de gueules. — Couronne : De comte.

— Supports : Deux sauvages.

être maréchal :

a famille. LE SERGEANT, alias Le Sergent, Le Serjant ou Le Ser-

jeant, une des plus anciennes de la province d'Artois, semble tirer le

nom qu'elle porte de l'office de sergeantie dont auraient été revêtus

ses premiers auteurs.

Suivant tous les jurisconsultes qui ont traité de l'ancien droit féodal

français, « tenir en grande sergeantie », c'était tenir quelque chose

du Roi pour lui en faire service en personne, comme de porter sa

bannière, sa lance, son épée à son couronnement, mener son ost,

« tenir en petite sergeantie °, c'était tenir une terre du Roi, à condition de

lui donner chaque année quelque chose servant à la guerre , comme un arc, une épée, une

lance , un cheval , une paire de gantelets de fer.

( Voyez entre autres ouvrages le Traité des Tenures, chap. v, vin et ix, et le Dictionnaire

de Trévoux, tom. VII, page 665.)

Le nom de Le Sergeant indique donc, pour toutes les personnes familiarisées avec les

usages et les lois du moyen âge, une famille revêtue de hautes fonctions militaires, à

l'époque où les surnoms se sont formés.

Cette interprétation est, d'ailleurs, entièrement d'accord avec tout ce qu'on sait de l'ori

gine de la famille Le Sergeant, constamment signalée, depuis le XIIIe siècle, dans les docu

ments historiques comme appartenant à la noblesse militaire, et occupant une position des

plus distinguées parmi les gentilshommes de l'Artois et des provinces voisines.

Un grand nombre de terres et de seigneuries importantes ont fait partie des domaines de

cette maison, entre autres la baronnie de Ransart et les seigneuries d'Espourdon, de

Beaurains, d'Hendecourdel (depuis Hendecourt), de Rubempré, de Marsigny, d'Hurtebise,

d'Oresmaux, de Sapignies, d'Hunval, d'Houvigneul, d'Estrées-Cauchy, etc.

Ses alliances ont été prises, à toutes les époques, dans des maisons nobles des Pays-Bas

et des provinces du nord de la France. Nous citerons notamment celles qu'elle a formées
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directement avec les familles du Pire, de Douai, Thorel de Crémonville, l'Antailleur,

Denis d'Oresmaux, des Maretz, de Vitry, de Semerpont, Théry d'Oppy, de Thiennes, de

Wiesselles, de Gosson, de Cornaille, des Groseilliers, des Servins, des Lyons, le Carlier, de

Boulougne, de Hangest, de Lalot, Taffin de Tilques, deValory, de la Grange, de l'Épine,

de Blondel de Beauregard, de Tiersonnier, etc , et qui lui ont donné parenté avec les

familles d'Anvin, de Coupigny, de Bertoult, de la Fons, de la Motte-Baraffe , de Croix, de

Montmorency-Luxembourg, de Mortagne- Landas , de Dion, des Essarts, de Tenremonde,

de Nédonchel, de Briois, de Gantés , de Jumelles- d'Aoust, du Chambge de Liessart,

Le Josne-Contay, Moullart de Vilmarest, de Colbert-Caslelhill, de Champagné, de Salon-

nyer, etc., etc..

Divers auteurs se sont occupés de l'histoire de cette famille, admise au milieu du dernier

siècle dans le corps de la noblesse des états d'Artois, et qui s'était divisée à une époque déjà

ancienne en plusieurs branches, dont une s'était établie en Angleterre, et dont la principale,

en France, était celle des seigneurs d'Hendecourt , Beaurains et Marsigny, la seule qui

subsiste aujourd'hui.

Avant d'énumérer les principaux personnages qu'a produits cette maison, et d'entrer

dans les détails de la filiation de la branche d'HENDECouRT, dont nous avons particulièrement

à nous occuper ici , il importe de rectifier une erreur grave, commise, en ce qui concerne

cette branche , par Jean le Roux , auteur du nobiliaire des Pays-Bas et par quelques généa

logistes modernes.

Ces écrivains prétendent que Louis Le Sergeant (IIe du nom), un des rejetons de la

branche qui porte aujourd'hui le surnom d'HENDECouRT, a été anobli en 1614. Cette asser

tion est tout à fait démentie par les titres qui seront analysés plus loin. On verra en effet

que les ancêtres de ce Louis Le Sergeant, et notamment son père, Louis Le Sergeant, I" du

nom, ont joui, antérieurement à ce prétendu anoblissement, de tous les privilèges nobi

liaires. Ce dernier, qui était seigneur de Beaurains, Hendecourdel , Hurtebise et autres

lieux, fut inhumé, en 1601, dans l'église de Saint-Aubert d'Arras, sous une tombe aux

armes de sa famille, celles blasonnées en tête de la présente notice; et personne n'ignore

que les lois qui régissaient alors la noblesse, et qu'on observait en Artois plus strictement

que dans aucune autre province de France, n'auraient pas toléré une semblable usurpation,

d'autant plus que venait de paraître, en 1595, un édit fort sévère de Philippe II, roi de

Castille et d'Aragon , qui défendait, pour sa province d'Artois, à quiconque ne pourrait

prouver par titre sa noblesse, de porter armoiries, ni en lieu public, ni en lieu privé, sous

peine de les voir effacer partout où on les rencontrerait, et d'être en outre puni d'amende;

et ordonnait aux officiers, chargés de cette police , de déployer à cet égard la plus grande

sévérité. Ajoutons que dans les actes qui le concernent, et qui se trouvent aux archives de

la famille, et dont quelques-uns seront analysés plus bas, Louis Ier, père de Louis II, est

invariablement désigné avec toutes les qualifications réservées à la noblesse d'origine.

Ces lettres de 1614 n'étaient donc que confirmatives ou recognitives, et non point attribu

tives de la noblesse.

Dès le XIIIe siècle , des seigneurs du nom de Le Sergeant apparaissent dans les chartes et

documents de l'histoire des comtés d'Artois et de Flandre. L'un d'eux, Jean Le Sergeant,

écuyer, un des principaux officiers de Guy, comte de Flandre, fut chargé en cette qualité.
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l'an 1287, de se concerter avec les chanoines de la Salle, à Valenciennes, sur le paiement

de certains droits domaniaux que le comte réclamait. (Saint -Génois, Monuments anciens.)

Peu de temps après, et lorsque Robert d'Artois, IIIe du nom, comte de Beaumont-le-

Roger, ayant perdu le comté d'Artois par arrêts de la cour des pairs de 1309 et 1318,

rendus en faveur de Mahaut d'Artois, sa tante, mariée à Othon IV, comte de Bourgogne,

se fut retiré à la cour d'Édouard III, Roi d'Angleterre, qui lui donna le comté de Riche-

mont, et lui confia le commandement de l'armée qui guerroyait pour lui en Bretagne,

plusieurs membres de la famille Le Sergeant s'attachèrent à la fortune de ce prince et le

suivirent, les uns en Angleterre, les autres en Bretagne : telle est l'origine des branches que

cette maison a formées dans ces deux pays.

•

BRANCHE D'ANGLETERRE.

A la branche d'Angleterre appartenait Jean Le Sergeant, écuyer, qui, suivant les rôles

conservés à la Tour de Londres, obtint, en 1418, du Roi d'Angleterre, la permission de

quitter la Grande-Bretagne pour se rendre en France, d'où il revint ensuite en Angleterre.

Sa postérité s'y est perpétuée et a formé divers rameaux qui , sous les noms de Sergeant,

Sargent, Sargeant et Sargant, se sont continués jusqu'à nos jours dans les comtés de

Stafford, de Glocester, de Buks, de Northumberland et de Kent.

Ce dernier rameau était représenté au commencement de ce siècle par sir John Sargent

de Halstead Place, au comté de Kent, dont le fils nommé aussi John

Sargent, écuyer, a été longtemps secrétaire de la trésorerie et membre

du parlement pour Queenborough.

Ses armes sont : D'argent, au chevron de sable, accompagné de trois

dauphins du même.

BRANCHE DE BRETAGNE.

Les membres de la famille Le Sergeant passés en Bretagne après avoir pris part à

toutes les expéditions dirigées dans cette province par Robert- d'Artois , comte de Riche-

mont, y ont laissé postérité. Jean Le Sergeant, écuyer, figure parmi les gentilshommes

qui servaient sous les ordres de Jean, sire de Beaumanoir, chevalier banneret, et dont la

montre fut reçue à Saint-Lô, le 1er février 1369. (Histoire de Bretagne, de D. Lobineau.

tome I, page 1637.)

Hannequin Le Sergeant, aussi écuyer, était au nombre des hommes d'armes combattant

sous Olivier, sire de Clissou, qui les fit passer en revue à Vannes, le -l** juin 1376. Il est

encore nommé dans plusieurs autres rôles de montres des années 1378 et 1379. (Ibidem. )

BRANCHE DE NORMANDIE.

C'est de la branche de Bretagne que sont issus les personnages du nom de Le Sergeant

que l'on trouve en Normandie au XVIe et XVIIe siècle, et parmi lesquels on remarque
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Jean Le Sergeant, écuyer, vivant en 1545; Jean Le Sergeant, écuyer, son fils, vicomte de

Pont-de-l'Arche en 1575 et père de Claude Le Sergeant, écuyer, tous trois cités dans un

titre original du 13 avril 1577, conservé aux archives de la famille; Marguerite Le Ser

geant, mariée, en 1630, à Jacques Thorel de Crémonville, écuyer, seigneur dudit lieu de

Crémonville; Charles Le Sergeant, écuyer seigneur de la Touldraye, vicomte de Pont-de-

l'Arche, en 1627.

Dans la province d'Artois, la descendance de la ligne principale s'est continuée avec dis

tinction dans les deux branches qu'elle a formées, et dont une s'est établie en Picardie.

BRANCHE DE PICARDIE.

A cette dernière appartenait Mathieu ou Mahieu Le Sergeant, écuyer, seigneur d'Es-

pourdon, près d'Amiens, qui, suivant acte du 23 décembre 1515, dont l'original est aux

archives de la famille, fit un accord avec Guillaume de Pisseleu, chevalier, seigneur

d'Heilly et de Fontaines, au sujet d'une créance conférant hypothèque sur la terre d'Heilly.

Les seigneurs du Montant, issus de la branche d'Espourdon, existaient encore au siècle

dernier en Picardie, et avaient pour représentant, en 1729, messire N Le Sergeant du

Montant, écuyer, prévôt de la connétablie et maréchaussée de France, à Abbeville.

BRANCHE DES SEIGNEURS D'HENDECOURT , BEAURAINS, MARSIGNY,

SAPIGNIES, BARONS DE RANSART, ETC.

Il nous reste maintenant à rapporter la descendance jusqu'à nos jours de la branche

mère d'Artois, dont la filiation non interrompue n'a pu être établie sur titres et documents

authentiques, qu'à partir de :

premier degré.

Jehan Le Sergeant, écuyer, seigneur de Sapignies et autres lieux, né à Bapaume, dans

les dernières années du XVe siècle, qui vint, en 1533, fixer sa résidence à Arras, où il

reçut cette même année les droits de bourgeoisie, et où il mourut, le 28 juin 1557. Il

avait épousé damoiselle Marie du Pire, décédée le 5 février 1572, et inhumée avec son

mari dans l'église de Saint-Aubert d'Arras.

Les armes de du Pire sont : D'azur, à la fleur de lis d'or abaissée, sur

montée de deux étoiles du même; au chef aussi a" or, chargé d'une étoile de

sable.

De ce mariage sont issus deux enfants :
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4° Louis, qui suit;

2° Victor Le Sergeant, écuyer, qui d'une alliance inconnue a laissé un fils :

Pierre L*e Sebgeant, écuyer, marié, le 45 janvier 1570, à damoiselle Jacqueline de Douai, dont il

paraît n'avoir pas eu d'enfants.

DEUXIÈME DEGRÉ.

Louis Le Sergeant, I" du nom, écuyer, seigneur de Beaurains, Hendecourdel, Hurtebise

et autres lieux, échevinde la ville d'Arras (1), mourut le 27 mars 1601.

Il avait épousé damoiselle Sainte de Douai.

Armes de Douai : D'azur, au pal d argent , chargé de trois tourteaux

de sinople.

Elle lui survécut et fut inhumée près de lui sous une tombe armoriée

dans l'église de Saint-Aubert d'Arras, dont ils avaient été les bienfaiteurs.

Leur épitaphe était ainsi conçue :

« Ci-dessous repose le corps de feu noble (2) homme, Louis Le Sergeant, à son trépas

« seigneur de Beaurains, Hendecourdel, Hurtebise, etc , et à son touréchevin de cette

« ville d'Arras; et de damoiselle Sainte de Douai, sa compagne, qui trespassèrent, savoir :

« ledit Le Sergeant, le 27 mars 1601, et ladite damoiselle, le » (La date est restée

à remplir).

Ses armes, placées sur le tombeau , étaient telles que nous les avons représentées ci-

dessus :

« D'azur, à trois gerbes d'or liées de gueules. » Accolé : « D'azur, au pal d'argent, chargé

de trois tourteaux de sinople. »

En 1608, on voyait dans la même église, devant le grand autel, deux colombes de

cuivre avec cette inscription: «Donné par L. Le Sergeant, seigneur de Beaurains, et damoi-

« selle Sainte de Douai. » Et les mêmes armoiries. Ces armes se trouvaient encore dans une

des salles de l'hôpital Saint-Jean d'Arras et sur une verrière de l'église paroissiale du village

de Méricourt.

Par leur testament conjonctif , daté du 25 juillet 1598, et qui renferme un grand nombre

de dispositions pieuses, Louis Ier et sa femme ordonnent que deux piliers seront élevés à

l'autel de la sainte Vierge de l'église de Saint-Aubert d'Arras, semblables à ceux qu'ils

avaient fait ériger à l'autel de Saint Aubert en cette même église, et que leurs armes y

seront apposées.

4 . Nota. L'échevinage d'Arras conférait la noblesse; ainsi le voulait la charte de Louis XI , de 1 484.

Cela seul , puisque Louis I" avait été échevin , aurait rendu inutiles les lettres de 4 64 i données à son fils , si elles

n'eussent été recognitives de noblesse.

2. Le titre de noble et d'écuyer est encore donné à Louis Le Sebgeant dans deux actes notariés des années 4 605

et 4 608 ; ces actes sont des constitutions de rentes faites par messire Gilles de Lens, baron d'Aubigny, au profit de

damoiselle Sainte de Douai, qualifiée veuve de Louis Le Sergeant, écuyer, seigneur de Beaurains, Hendecourdel et

autres lieux. Le même titre lui esi encore reconnu par une confirmation de ces constitutions de rentes données, en

1642, par le prince d'Egmont, comme héritier de Gilles de Lens, son beau-père. Ces titres reposent, comme ceux

dont il est parlé plus haut, aux archives de la famille.
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Ils ont laissé pour enfants :

> A A-

1 *N

□

1° Hugues Le Sergeant, écuyer, seigneur de Beaurains et autres lieux , lequel épousa, le

28 septembre 1 588 , damoisellc Marie du Buisson , dont il n'eut qu'un fils, mort religieux

capucin.

Les armes de du Buisson sont: Ècartelé :aux\ et i, d'argent, au buisson desinople;

aux 2 et 3, d'azur, au lion d'argent, surmonté de trois étoiles d'or.

2° Louis , qui suit;

3° Marie Le Sergeant, mariée à noble Hugues l'Antailleur , seigneur de la Vasserie , d'une famille

aujourd'hui éteinte.

TROISIÈME DEGHÉ.

Louis Le Sergeant, IIe du nom, écuyer, seigneur de Beaurains, Hendecourdel , Hurte-

bise et autres lieux, avocat au conseil d'Artois, échevin de la ville d'Arras, reçut, le

20 juin 1614, ces lettres de confirmation de noblesse dont nous avons parlé plus haut, et

que l'héraldiste Jean le Roux, a prises par erreur pour des lettres d'anoblissement.

Dans l'original de ces lettres, il est dit expressément que Louis Le Sergeant ayant de

mandé à continuer à user des armoiries que ses ancêtres et lui avoient jusques ores por

tées; il a été autorisé à porter : Un escu d'azur, à trois gerbes d'or liez de gueules, le héaulme

à traille ouverte, à la tocque et hachemens d'or et d'azur, timbré d'une gerbe d'or liée comme

dessus.

Louis Le Sergeant avait épousé, le 27 octobre 1602, damoiselle Jeanne Denis, dame

d'Oresmaux, fille d'Antoine Denis, chevalier, seigneur d'Oresmaux, et autres lieux, prési

dent au conseil d'Artois, et de dame Madeleine de Marcon ville.

A * A Les armes de Denis sont : D'argent, au chevron de gueules, accompagné

y V ) c» chef de deux losanges de sinople, et en pointe d'une grenade du même,

\ ' * ouverte de gueules.

Il est décédé le 2 octobre 1640 , et a été inhumé dans l'église de

Saint-Aubert d'Arras, auprès de sa femme, morte le 8 septembre 1639.

De ce mariage sont issus :

1° Louis, qui suit;

2° François Le Sergeant, ecuyer, sans alliance ;

31 Ignace Le Sergeant, écuyer, marié à damoiselle Barbe-Thérèse de Hannedouche, de

laquelle il eut un fils:

Ignace Le Sergeant, écuyer, marié, le 9 mai 1662, à damoiselle Marguerite

Clément.

Armes de Hannedoiche : De sinople , à la bande d'or, chargée de trois croix patées

au pied fiché de sable.

4" 5° Deux filles religieuses brigittines;

6" Marie-Marguerite Le Sergeant, dame d'Oresmaux, morte sans alliance, en 1670 ;
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T Marie-Thérèse Le Sergeant, qui épousa Henri des Maretz, écuyer, seigneur de Lehilleur, de Preuille

et autres lieux;

8° Isabeau Le Sergeant, mariée, le 9 septembre 1632, à Hugues de Vitry, écuyer, seigneur de Warni-

camp, fils de Louis , écuyer, seigneur dudit lieu , et de Anne de la Diennée.

QUATRIÈME DEGRÉ.

Louis Le Sergeant, IIIe du nom, écuyer, seigneur de Beaurains, Hendecourt, Hurte-

bise et autres lieux, conseiller du Roi, premier élu en l'élection provinciale d'Artois, dé

cédé à Arras, le 23 janvier 1657, avait épousé, le 12 février 1627, damoiselle Marie-

Marguerite de Semerpont, d'une ancienne et noble famille, et fille de Pierre de Semerpont ,

chevalier, seigneur de Tincques et du Maisnil, premier ministre de

l'archiduchesse gouvernante des Pays-Bas.

Les armes de Semerpont sont : Écartelé : aux 1 et 4, d'argent, à trois

macles de sable, et un chef de gueules; aux 2 et 3, d'argent, au lion de sable.

Ils furent inhumés tous deux à Arras, dans l'église de Saint-Aubert ,

et laissèrent pour enfants :

Philippe-Ignace, qui suit;

Alexandre-Augustin Le Sergeant, chevalier, seigneur de Marsigny et de la Mardelle, né à Arras le 23 avril

1675, capitaine pour le service du Roi dans le régiment de Lorraine, et depuis dans celui de la Marine.

Par lettres-patentes du Roi Louis XIV, données à Saint-Germain-en-Laye, le 3 avril 1679, le titre

de chevalier lui fut conféré en considération de ses services. Ces lettres portent qu'il était issu d'une

ancienne famille noble du pays d'Artois.

Il épousa à Arras, le 28 mars 1 675, damoiselle Anne-Josèphe Théry, fille de Mathieu

Théry, écuyer, seigneurd'Oppy, de Bloms et autres lieux , grand bailli de Douai, et veuve

de François-Gilbert de Cardevacque, écuyer, seigneur de Saint-Amand M).

Armes de Théry : De gueules , à tafasce d'argent , accompagné de trois merlettes

du même leti.

Alexandre-Augustin Le Sergeant de Marsigny a laissé de cette union sept filles :

A. Agnès-Marguerite Le Sergeant de Marsigny, dame de la Mardelle, qui fut

mariée: 1° le 12 octobre 1700, à Edme-Marc-Antoine de Thiennes, chevalier,

seigneur de Vancquetin; 2° à François de Wiessellbs, chevalier, capitaine

au régiment de Ponthieu , infanterie ;

B. Anne-Thérèse-Gertrude Le Sergeant de Marsigny, qui épousa Jacques-Noè'l

de Gosson, écuyer, seigneur de Rionval, capitaine au régiment d'Auxerrois,

fils de Jean-François, écuyer, seigneur du Petit-Preil ;

De cette alliance sont nés quatre enfants :

AA. Marie-Anne-Françoise de Gosson , née à Arras le 1 8 mars 1 696 ;

BB. François-Jacques de Gosson , né à Arras le 18 avril 1697;

CC. Agnès-Constance-Alexandrine de Gosson, née à Arras le 12 sep

tembre 1 698 ;

DD. Wialsdtfdme-Jacques de Gosson , né à Arras le 22 juin 1703;

1 . Anne-Josèphe Théby avait eu de ce premier mariage une fille unique : Françoise-Gertrude de Cardevacque ,

mariée à Louis-Claude-Nicolas Cornaille , écuyer, gouverneur de la Gorgue et du pays de l'Aleu.
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C. Jeanne-Claire-Monique Le Sergeant de Marsigny , religieuse à l'abbaye

d'Origny, en Vermandois;

D. Josèphe Le Sergeant de Marsigny, religieuse à l'abbaye de la Paix, à Arras ;

E. Mario-Elisabeth Le Sergeant de Marsigny, née à Arras le 1 9 octobre 1 676 ;

F. Agnès-Augustine Le Sergeant de Marsigny, née à Arras le 25 février 1 682 ;

G. Marie-Agnès-Scholastique Le Sergeant de Marsigny, née àj Arras le ^rjan

vier 1684;

3° Jean-Baptiste Le Sergeant, écuyer, mort sans postérité ;

.i" Anne-Marie ou Monique Le Sergeant, morte sans alliance;

5° Marguerite Le Sergeant, mariée à Claude-Dominique Cornaille, écuyer, seigneur du Croquet et

autres lieux .

CInQUIÈME DEGRÉ.

Philippe-Ignace Le Sergeant, écuyer, seigneur de Beaurains, Hen-

decourt, Hurtebise, Oresmaux, épousa, le 30 mars 1669, damoiselle

Marie-Françoise des Groiseilliers.

Armes de des Groiseilliers : D'or, au groseillier arraché de sinople.

Il mourut le 5 novembre 1690, laissant de ce mariage :

1° François- Dominique Le Sergeant, écuyer, né à Arras le 4 septembre 1672, mort religieux à l'abbaye

des Guillemins-lez-Wallencourt , en Cambrésis;

2° Louis-Joseph, qui suit; v

3° Marie-Françoise-Josèphe Le Sergeant, née le 5 février 1074, morte jeune:

4° Antoinette-Ursule Le Sergeant, née le 3 mai 1678, morte sans alliance :

5" Marie-Barbe-Thérèse Le Sergeant , née le 3 décembre 1679, mariée, en 1701 , à Charles-François de

Servins, écuyer, 'seigneur d'Héricourt, fils de Pierre-François, écuyer, seigneur dudit lieu, et de

Anne-Caroline de Genevières , dame de Roisin ;

6° Marie-Marguerite Le Sergeant, religieuse à l'abbaye de Marquette.

SIXIÈME DEGRÉ.

Louis-Joseph Le Sergeant, chevalier, baron de Ransart (1), seigneur de Hendecourt,

Hurtebise, Beaurains, Oresmaux et autres lieux, capitaine au régiment d'infanterie wal

lonne de Monchy, acquit, en 1718 , la baronnie de Ransart, dont il porta le nom avec le

titre de baron de Ransart, qu'il transmit régulièrement à son fils, et qui resta dans la

famille pendant plus de quarante ans.

Il avait épousé, le 5 février 1698, damoiselle Marie-Isabelle-Ursule des Lyons, fille de

Louis, écuyer, seigneur de Feuchin et autres lieux , et de Marie-Barbe des Lyons.

Les armes de des Lyons étaient : D'argent, à quatre lions cantonnés de sable, armés et lam-

1. La baronnie de Ransart, située près d'Arras, avait été successivement possédée par l'ancienne famille de ce

nom et par celles de Beaufort et de Croy. La maison de Croy la vendit, au XVIIe siècle, à N... Widebien , écuyer, sei

gneur d'Ignaucourt ; son fils, Philippe Widebien , chevalier, baron de Ransart et de Saint-Waast d'Arras, mourul

laissant de son mariage avec Marie-Françoise de la Barre, une fille mineure , Marie-Ignace Widebien , héritière de

Ransart. Ce fut de Marie-Françoise de la Barre, comme tutrice de sa fille et autorisée par justice, que Louis-Joseph

Le Sergeant acquit, en 1718, la baronnie de Ransart.



LE SERGEANT. 463

passés de gueules. Mais depuis l'alliance, en 1555, d'Antoine des Lyons, seigneur du

Châtelet, Wingles, etc., avec Marie de Wignacourt de Bellesaige , elles

sont : Écartelé : aux 1 el k, d'argent à quatre lions cantonnés de sable,

armés et lampassés de gueules, qui est de des Lyons ; aux 2 et 3, d'argent

à trois fleurs de lis de gueules au pied nourri posées 2 et \ , qui est de

Wignacourt. — Devise : Ex génère et virtute leones.

Il laissa de ce mariage :

4ck

*

m)

1° Adrien-Joseph, qui suit;

2° Marie-Louise-Françoise Le Sergeant, née à Arras le 10 avril 1702, religieuse au couvent de la Visita

tion , à Amiens.

SEPTIÈME DEGRÉ.

Adrien-Joseph LeSergeant, chevalier, baron de Ransart, seigneur d'Heudecourt, Hur-

lebise, Oresmaux et autres lieux, né à Arras le 9 mars 1699, fut chevalier d'honneur au

conseil provincial et supérieur d'Artois, et reçu, en 1750, membre du corps de la noblesse

des états de cette province.

C'est contre lui que le procès de la revendication de la baronnie de Ransart, comme

ayant été indûment vendue, fut intenté par la famille de Haynin, à laquelle s'était alliée

Marie-Ignace Widebien , et c'est après une possession de quarante ans qu'il en fut dépos

sédé par un arrêt de l'année 1758.

Le baron de Ransart, qui est décédé à Arras le 5 octobre 1759, avait épousé, le 15 juin

1723, demoiselle Marie-Josèphe-Françoise Le Carlier , décédée le 2 juillet 1775, fille de

Philippe-François Le Carlier, écuyer, seigneur d'Hunval , d'Houvigneul,

d'Estrées-Cauchy et autres lieux, chevalier d'honneur au conseil pro

vincial et supérieur d'Artois , et dfe Marie-Marguerite Postel.

Armes de Le Carlier : Parti : au 1 , de gueules, à deux roues d'or; au 2,

d'argent, au lion de sable, armé et lampassé de gueules.

De ce mariage sont issus :

1n Louis-Ignace, qui suit;

2° Marie-Marguerite-Josèphe Le Sergeant, née le 11 août 1724, morte sans alliance;

3° Alexandre-Joseph-François-de-Paule-Marie Le Sergeant , né le 29 mars 1726, mort jeune ;

i" Thimothée-Antoine-Xavier Le Sergeant, écuyer, né lelO janvier 1728, mort jeune;

5" Marie-Agnès-Placide Le Sergeant, née le 12 octobre 17Î9, morte sans alliance ;

6" Osite-ThérèseJosèphe Le Sergeant, née le 8 octobre 1732, morte sans alliance;

7° Adelphine-Françoise Le Sergeant, née le 11 janvier 1734, morte aussi sans alliance.

HUITIÈME DEGRÉ.

Louis-Ignace-Joseph Le Sergeant, chevalier, seigneur d'Hendecourt, Hurtebise, Hun-

val, Houvigneul, Oresmaux, Sapignies, et autres lieux, chevalier d'honneur au conseil

provincial et supérieur d'Artois, né le 27 octobre 1730, périt, le 5 avril 1794, victime du

régime révolutionnaire qui pesa si longtemps sur la ville d'Arras.
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Il avait épousé, 1° le 15 février 1760, demoiselle Marie-Dorothée-Clotilde des Lyons,

décédée sans postérité, le 21 janvier 1767, Clle de messire Hector-Adrien-Louis, baron

des Lyons, seigneur de Bavincourt, aide de camp aux armées du Roi , et de Marie-Doro

thée-Dominique des Lyons; 2° le 6 novembre 1769, demoiselle Marie-Josèphe de Bou-

, longne, fille de messire N... de Boulongne, écuyer, seigneur de Planque,

de Boaurepaire et autres lieux , décédée le 27 mai 1790.

Armes de Boulongne : D'argent, à la bande de sable, accompagnée de trois

lionceaux de sinople armés et lampassés de gueules et couronnés d'or, posés

1et\.

Du second lit sont issus :

1° Louis-Antoine-Joseph Le Sergeant d'Hendecoubt, écuyer, né le 2 juin 1772, mort sans alliance a Arras

le 28 février 1831 ;

2° Jean-Louis-Ferdinand Le Sergeant d'Hendecoubt, dit le chevalier d'Hendecourt , né le 28 décembre

1775qui émigra au moment de la révolution avec son frère Louis-Antoine-Joseph ci-dessus servit en Alle

magne dans le régiment de Latour-Autrichien et mourut de ses blessures, à Osnabruck, le 19 mai 1800 :

3° Louis-François-Joseph , qui suit;

4" Cornille-Guislain-Joseph , dont l'article viendra après la postérité de son frère Louis-François-Joseph ;

5° Waast-François-Marie Le Sergeant d'Hendecourt, écuyer, né le 30 janvier 1783 ;

6° Louis-Benoit, dont l'article sera rapporté en troisième lieu;

7" Marie-Josèphe-Antoinette Le Sergeant d'Hendecoubt , dite mademoiselle d'Hendecourt . née le

2 août 1770, mariée à Arras , le 28 février 1810, à messire François-Joseph-Romain Fromentin de

Sartel, écuyer, et décédée dans cette môme ville , sans postérité, le 13 avril 1844;

8" Marie-Osite-Bénédictine Le Sergeant d'Hendecoubt, dite mademoiselle de Sapignios, née le 15 oc

tobre 1774, décédée sans alliance le 31 décembre 1794;

9° Marie-Louise-Josèphe Le Sergeant d'Hendecoi rt, née le 26 novembre 1784, mariée à Arras, le 27 juil

let 1807, à messire Claude- Philippe-Charles Griffon d'Offoy, écuyer, et décédée au château de

Mérélessart, près d'Abbeville , le 2? avril 1830;

De ce mariage sont issus deux enfants :

A. Aimé Griffon d'Offoy, écuyer, né à Abbeville le 22 août 1808, marié, le 17 février

1840 , au château de Rojeant , près d'Abbeville, à demoiselle Euphémie du Ploct, dé

cédée au château de Mérélessart le 24 janvier 1843 , laissant une fdle :

AA. Claudine Griffon d'Offoy , née au château de Mérélessart le 10 sep

tembre 1844 ;

B. Jules Griffon d'Offoy, né en 1810, décédé sans alliance le 1 4 avril 1843.

NEUVIÈME DEGHÉ.

Louis-François-Joseph Le Sergeant d'Hendecourt, chevalier, décédé le 7 janvier 1830,

à Ivry, près Paris, et inhumé dans le cimetière de l'église d'Hendecourt, avait épousé à

Laon, le 1er juillet 1805, demoiselle Marie-Françoise de Hangest, d'une ancienne et illustre

maison de Picardie (1), fille de messire Louis-Gabriel, vicomte de Hangest, ancien capi-

1 . Elle figure dans une des salles des Croisades du Musée de Versailles, en la personne de Florent Ier, seigneur

de Hangest, en Picardie, qui combattit à la Terre-Sainte, l'an 1190. De cette maison est sorti N... de Hangest, vivant

en 1352, d'abord grand panetierdu Roi, puis maréchal de France.
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taine de cavalerie sous Louis XVI , chevalier de l'ordre royal et militaire

de Saint-Louis, et de dame Marie-Vivante-Charlotte Quarré de Chelers.

Les armes de Hangest sont : D'argent, à la croix de gueules, chargée

de cinq coquilles d'or.

De ce mariage sont issus :

1° Amédée-Charles-Joseph , qui suit,

2° Charles-Waast-Louis Le Sergeant d'Hendecourt , écuyer, capitaine-commandant au

6e régiment d'artillerie , né le 1 0 mars 1 S\ 0, marié au château de Vary, près Nevers ,

le '10 janvier 1847, à demoiselle Adèle de Tiersonnier , fille de messire Éloi de

Tiersonnier et de dame Agathe Cabaille de Lisle.

Armes de Tiersonnier : D'azur, à un cœur d'or, surmonté d'une étoile du même

et soutenu d'un croissant d'argent.

3° Marie-Antoine-Joséphine Le Sergeant d'Hendecourt;

4° Louise-Marie-Thérèse Le Sergeant d'Hendecourt , religieuse au couvent des dames du Sacré-Cœur;

5° Rosalie-Marie-Charlotte Le Sergeant d'Hendecourt;

6° Valentine-Marie-Claudine Le Sergeant d'Hendecourt, religieuse au couvent des dames du Sacré-Cœur.

DIXIÈME DEGRÉ.

Amédée-Charles-Joseph Le Sergeant d'Hendecourt , chevalier, chef de nom et d'armes

de la famille, né à Arras le 10 décembre 1806, chef de bataillon au 46e régiment de

ligne, chevalier de la Légion-d'Honneur, a épousé au château de Tilques , près Saint-

Omer, le 27 mai 1 834, demoiselle Cornélie-Marie-Françoise de Taffin de Tilques , fille de

messire Simon-Louis-François de Taffin de Tilques, écuyer, ancien officier

d'infanterie sous Louis XVI, ancien officier à l'armée de Condé, chevalier

de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de dame Charlotte-Marie -

Védastine des Lyons de Moncheaux.

Armes de Taffin : D'argent , à trois têtes de maure de sable tortillées

du champ. — Devise : Pense à ta fin.

DEUXIÈME BRANCHE.

NEUVIÈME degré.

Cornille-Guislain-Joseph Le Sergeant d'Hendecourt, chevalier, quatrième fils de Louis-

Ignace-Joseph Le Sergeant d'Hendecourt et de Marie-Josèphe de Boulongne, né à Arras

le 17 décembre 1780, a épousé dans cette ville, le 22 août 1804, demoiselle Marie-Alexan-

drine Pulchérie des Lyons de Moncheaux, fille de messire Miles-Vaast-Édouard, baron des
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Lyons de Moncheaux, maréchal de camp des armées du Roi, ancien officier de l'armée de

Condé , chevalier de l'ordre1 royal et militaire de Saint-Louis, et de dame Marie-Agnès-

Constance Becquet.

*

fifi

Ml

*

Les armes de des Lyons sont maintenant, comme nous l'avons vu

plus haut : Ecartelé: aux 1 etk, d'argent, à quatre lions de sable can

tonnés, armés et lampassés de gueules, qui est de des Lyons; aux 2 et 3,

d'argent, à trois fleurs de lis de gueules, au pied nourri, posées 2 et i , qui

est de Wignacourt de Bellesaige.

La maison des Lyons, avec laquelle celle Le Sergeant avait déjà contracté, comme on

l'a vu, plusieurs alliances, est de très-ancienne noblesse de chevalerie, et a pris part aux

croisades. Macé des Lyons est signalé dans la salle des Croisades du Musée de Versailles ,

comme un des gentilshommes de l'Artois qui combattaient en Terre-Sainte avec le Roi

Saint Louis, l'an 1270.

C'est de cette maison que sont sortis Miles des Lyons et Jean des Lyons, sergents

d'armes de France, grands maîtres souverains de l'artillerie en 1344 et 1378; Pierre des

Lyons, chevalier de Rhodes, conservateur général du trésor de l'ordre en 1462; Jean et

François des Lyons, reçus chevaliers de Malte au chapitre Saint-Barnabé en 1512; et

Pierre des Lyons, grand prieur de l'abbaye de Saint-Bertin à Saint-Omer vers 1600.

De ce mariage sont issus :

1° Édouard-Marie-Ladislas Le Sergeant d'Hendecourt, né le 29 niai 1805, capitaine au corps royal

d'état-major, marié au château du Boulevet, près Rouen, le 22 avril 1833 , à demoiselle

Alphonsine de Valory, fille de messire Alphonse, comte de Valory, et de dame N. . Le

Noble, et décédé sans postérité, au château de Planque, près Douai , le \" octobre 1 834.

Armes de Valory : De sable, à une aigle d'argent, chargée sur l'estomac d'une croix

patée de sable , accompagnée de 9 croissants du même , 1 au-dessus de la croix , 2 au-

dessous posés l'un sur Cautre, et 3 sur chaque aile mal ordonnés ; écartelé : d'or, à un

laurier arraché de sinople , et un chef de gueules.

2° Marie-Louis-Cornille Le Sergeant d'Hendecourt, né le 10 septembre 1808, marié à Douai, le 29 avril

1835, à demoiselle Philippine-Constance-Louiso de la Grange, fille de messire Aimé-Louis, baron de

la Grange, ancien officier de cavalerie, chevalier de la Légion - d'Honneur, et de dame Françoise-

Constance de Malet de Coupigny.

Armes de la Grange : D'azur, à la croix d'or, cantonnée de dix-huit billeites du

même, 5 dans chaque canton du chef posées en sautoir, 4 dans chaque canton de la

pointe posées en croix, qui est de Choiseil, et en abîme, un écusson de gueules, semé

de grains de sel d'argent, à un ours en pied d'or enchaîné du même, armé, lampassé

et colleté d'azur, qui est de la Grange.

De ce mariage sont nés deux enfants :

A. Marie-Charlotte-Cornélie Le Sergeant d'Hendecourt, née à Douai le 29 mai 1836 ;

B. Édouard-Aimé-Marie Le Sergeant d'Hendecourt, né à Douai le 13 décembre 1839.

3° Joseph-Marie-Hyppolite Le Sergeant d'Hendecourt, né le 11 juin 1808, marié au Quesnoy, prèsValen-

ciennes, le 7 janvier 1840, à demoiselle Marie- Hyacinthe -Adrienne de PÉpine, fille de messire
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Marie -Philippe-Ferdinand -Joseph , baron de l'Épine, chevalier de la Légion-d'Honneur,

ancien membre de la Chambre des députés, et de dame Marie-Josèphe-Scolastique des

Fontaines de Fresnoy.

Armes de ('Épine : D'or, ckapé d'azur; l'azur chargé à dextre d'une téte de lion

arrachée d'argent et à sénestre d'une tour du mime , ajourée , ouverte et maçonnée de

sable ; Cor chargé de deux fasces de sable treillissées dargent. Devise : Dieu et le Roi.

Ils ont pour enfants :

A. Joseph-Marie-Adrien Le Sergeant d'Hendecourt , née au château de Planque ,

près Douai, le 25 octobre 1840,

B. Alix-Marie-Josèphe Le Sergeant d'Hendecourt, née au château de Planque , le

20 mai 1843;

C. Nathalie-Marie-Josèphe Le Sergeant d'Hendecourt, née au château de Planque,

le 3 décembre 1846 ;

4° Benoît- Marie -Léopold Le Sergeant d'Hendecourt, né le 24 juin 1812, marié à

Bruxelles, royaume de Belgique, le 11 juillet 1837, à demoiselle Octavie-Marie-Reine

de Blondel de Beauregard, fille de messire Octave, baron de Blondel de Beauregard,

et de dame Julie de la Motte-Baraffe.

Armes de Blondel de Beauregard : De sable , à la bande dor. — Cri de guerre :

Gonnelieu.

Quatre enfants sont issus de ce mariage :

A. Octave-Marie-Cornille-Joseph Le Sergeant d'Hendecourt, né à Bruxelles le 10 jan

vier 1839;

B. Emma-Marie-Joséphine Le Sergeant d'Hendecourt, née à Bruxelles le 30 mai 1840 ,

C. Léon-Marie-Charles Le Sergeant d'Hendecourt, né à Bruxelles le 2 janvier 1843 ;

D. Léopoldine-Marie-Constance Le Sergeant d'Hendecourt, née au château de Bellem,

près Gand , le 9 septembre 1846.

4° Marie-Pulchérie-Désirée Le Sergeant d'Hendecourt, née à Arras le 10 mai 1807, religieuse au monas

tère de la Charité-des-Orphelines-de-Marie à la Délivrande, prèsCaen.

TROISIÈME BRANCHE.

NEUVIÈME DEGRÉ.

Louis Benoît Le Sergeant d'Hendecourt , chevalier , cinquième et dernier Dls de Louis-

Ignace Le Sergeant d'Hendecourt et de Marie-Joseph de Boulongne, né le 25 mai 1790,

ancien magistrat à la cour royale d'Amiens, a épousé à Paris, dixième arrondissement,

le 7 avril 1832 , demoiselle Armande de Lalot, fille de messire N..., vi

comte de Lalot, chevalier de la Légion-d'Honneur, ancien membre de

la chambre des députés.

Armes de Lalot : D'azur, à une fasce d'argent, accompagnée en chef

de deux étoiles d'or, et en pointe d'un lacs d'amour entortillé du même.

De ce mariage sont issus quatre enfants :
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1° Louis-Armand Le Sergrant d'Hendecourt, né à Paris le 10 mai 1833;

2° Armand Le Sergeant d'Hendecourt, né à Paris le 1er juillet 1834, décédé en bas âge;

3° Alice Le Sergeant d'Hendecourt, née à Paris le 26 décembre 1 836 ;

4° Henri-Waast Le Sergeant d'Hendecourt, né à Paris le 15 décembre 1839.

En 1633, on voyait en l'église Saint-Aubert d'Arras cette épitaphe :

« Le 30e jour du mois de juillet cette présente année 1633, a été enterré au pied du

bénitier de cette paroisse assis en la nef du milieu, le corps de noble homme Louis-Ignace

de Vitry, écuyer, seigneur de Warnicamp, qui était âgé de ans tant seulement, fils

ainé de noble homme Hugues de Vitry, écuyer, sieur dudit Warnicamp, et de demoi

selle Le Sergeant, dite deHendecourt, Beaurains, etc.. Ses quatre quartiers sont :

De Vitry, de Ladiennée, Le Sergeant, Denis.

En 1636, on voyait en l'église de Saint-Vincent, au faubourg Ronville d'Arras, cette

épitaphe :

« Sur la fin du mois de juillet 1636, pour être morte de la maladie pestilentieuse, a été

inhumée, en le cimetière de cette église de Saint-Vincent, après être morte au lieu nommé

le Grand-Val-lez-Arras , ce qui aurait meu les père et mère en depuis aller demeurer en la

ville de Lens en Artois en certaine hôtellerie, au village d'Avion, emprez Lens, noble

jouvencelle, damoiselle Monique Le Sergeant, d'Arras en Artois. Suivant quoy pour mé

moire, d'autant que ses frères et sœurs pouvoient librement porter les quatre quartiers

d'armoiries suivants, nous les blasonnerons ici de suite pour souvenance d'icette dite famille

de Le Sergeant d'Arras. Iceux étaient :

Le Sergeant : qui porte armes : Au fond de sinople, à trois gerbes d'or, sçavoir, deux

en chef et une en pointe;

Autres de Denis : Au point de diamant, chevron et pommes de grenade en pointe;

Autres du surnom de Semerpont ;

Autres du surnom de Cauvel : Échiquetées d'or et d'azur au premier et dernier quartier ;

et le deuxième et troisième du surnom de Bassecourt, qui sont pourtraits et blasonnés en

l'église de la Madelaine, en la ville d'Arras en Artois.

Le Sergeant, Denis, Semerpont, Cauvel.

Ces deux épitaphes sont tirées de YÉpitaphier, mauuscrit du sieur Thurien Lefèvre d'Au-

bremetz, existant aux archives départementales du Pas-de-Calais.
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DE TOLLENARE-GRAMEZ

FLANDRE ET BRETAGNE.

Seigneurs d'OUDE, de GRAMEZ , de ROSEWALLE , de TERBURGT

ET AUTRES LIEUX.

Armes : D'or, à une fasce nébulée de sable et d'argent intérieurement. L'Écu sommé d'un casque

de chevalier, orné de ses lambrequins. — Cimier : Un faucon blanc essorant, becquéet membré

de gueules.

a famille de TOLLENARE ou TOLLENAERE est fort ancienne en

Flandre. (Voir Recherches des antiquités et noblesse de Flandre, par le

vicomte de Thérouanne, Douai, 1631.) On y trouve dès 1243 que

Béatrix, dame de Courtray, comtesse de Flandre, agréa un don fait à

la paroisse de Peteghem par Guillaume de Tollenare. De nobles

alliances de la famille de Tollenare se trouvent également mention

nées dans le susdit ouvrage; on lit, pages 389 et 400:

Le huitième échevin de Bruges était Jean de Tollenare. Il y a eu de

« fort sages et valeureux chevaliers de ce nom , comme messire Rogier de Tollenare, che-

« valier, allié à la dame de Coyghem , en l'an 1409. Demoiselle Élisabeth, fille de Gilles de

« Tollenare, épousa, en 1352, sire Arnaud de Lisseweghe , maison très-noble en Flandre.

« Guillaume de Tollenare s'allie, en 1387, avec demoiselle Marie Dumesnil, sœur du sei-

« gneur de Rozymbos, célèbre dans les fastes des ducs de Bourgogne. »

A la fin du XVe siècle, à l'extinction de la seconde maison de Bourgogne qui avait régné

sur les Pays-Bas , et au commencement du XVIe, des Tollenare occupèrent les premiers
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emplois de l'édilité (le treizième et dernier échevin de Bruges fut Gossuin de Tollenare ) ;

d'autres furent admis, sur preuves de noblesse, au service de la maison d'Espagne.

Outre les documents privés et les registres de l'état civil sur lesquels s'appuie la noblesse

de la famille de Tollenare, les églises de Saint-Bavon, à Gand, et de Notre-Dame, à

Bruges, renferment plusieurs inscriptions remarquables placées sur des tombeaux qui

deviennent autant de monuments de l'authenticité de ses degrés successifs, confirmés par

des lettres-patentes, en date du 25 février 1 667.

Sa généalogie régulière et suivie remonte à :

I. Antonin de Tollenare, échevin de Bruges, né avant 1500, décédé le 27 janvier 1537,

laissant de son mariage avec dame Catherine Pantyn, un fils qui suit:

II. Jean de Tollenare, gouverneur de la table des pauvres et marguillier en 1597. On

conservait dans l'église Notre-Dame la statue que lui fit élever dame Margaretha Elle de

Welch, son épouse, qui lui a donné deux fils, Mathéus et Jean-Jacques, auteurs de deux

branches distinctes dont nous allons donner la filiation suivie.

BRANCHE AINEE, ÉTEINTE A BRUGES EN 1812.

III. Mathéus de Tollenare, marié à dame Cornélie de Crabbe, en a eu les trois fils

ci-après :

1° Ferdinand de Tollenare, dont l'article suit;

2° François-Mathieu , mort jeune au service de l'Espagne ;

3* Jean-Jacques, jurisconsulte estimé, chanoine du chapitre de Saint-Bavon , auquel fut élevé un monu

ment dans l'église portant une inscription , détruite aujourd'hui , que nous croyons devoir rap

porter ici :

« Hoc marmore tegitur corpus, — Reverendi Dni — Joannis de Tollenaere — Pbri J. V. L. —

Exempta; cathedra ecclesise canonici , — Graduati egregice juris Dictionis — S" Bavonis et privile-

giorum capiti, — Apertoris, qui erecto cere suo — E, religione, marmoreo sepe mento in —

Honorem venerabilis sacramenti — Obiit 21 apvril 1670. Recordate viator — Quod eadem sors te

maneat et defunctis, — Manibus bene apprecare ac vivendo — Disce mori. »

IV. Ferdinand de Tollenare, seigneur de Gramez, fut bourgmestre et député aux états

de Flandre, ainsi qu'il résulte de l'épitaphe gravée sur un tombeau de la cathédrale de Gand ,

que nous rapportons ci-dessous:

« D. 0. M. — Et piis, manibus, — Reverendi ad Etamp. viri — Dni Joannis Le Mon-

nier J.V. L. — Hujus exemptes cathed. Ecclesiae S" Bavonis — Decani — Trium episco-

porum cum aliis, sede vacante , — Vicari generalis — In sacello episcopi damantis sepulti ,

—Hoc marmor posuit— Nob. D. Ferdinand us de Tollenare, top* de Gramez, et— Franconi

Brug., consul et scabinus perpetuus— ad comicia Flandriœ deputatus. — Consobrinusejus

unicus, anno 1676. »

Le monument qui porte cette inscription est dans la chapelle de Saint-Pierre, la première

à gauche du chœur en regardant l'autel.

Ferdinand de Tollenare, fut marié une première fois à dame Catherine van HuLTem, et

en secondes noces à dame Thérèse-Caroline Neulant; il a laissé deux enfants :

1° François-Charles de Tollenare , dont l'article suit;

2° Thérèse-Angéline, mariée avec Louis , marquis de Gayaffa.
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V. François-Charles de Tollenare, né en 1699 et mort en 1786, avait épousé : 1° daine

Angélique de Wouthers ; 2° Thérèse Vanden Drische. De ces deux alliances, il eut, entre

autres enfants:

1° François Léonard de Tollenare, qui a continué la descendance de la famille, et dont l'article suit;

2° N..., qui-fut baronne de Marenzy;

3° Félix de Tollenare , colonel dans les gardes wallones, mort à Madrid sans postérité.

VI. François-Léonard de Tollenare, seigneur de Rosewalle-Gramez, né en 1741 ,

colonel en retraite des gardes wallones, mourut à Bruges, en 1812, sans avoir été marié;

avec lui s'éteignit la branche aînée de la famille de Tollenare.

DEUXIÈME BRANCHE DE TOLLENARE-GRAMEZ,

DEVENUE AÎNÉE PAR LE DÉCÈS DE FRANÇOIS-LÉOnaRD.

III. Jean-Jacques de Tollenare, fils de Jean , auteur de la seconde branche, porta comme

son frère les armes de Gramez : D'or, à fasce nébulée de sable et d'argent. Il mourut dans la

ville de Bruges et fut enterré dans la cathédrale en 1649. De sa femme Marguerite de Cunes

il eut un fils :

IV. Carolus de Tollenare, seigneur de Terburgt, avocat au conseil de Flandre, marié

avec Anne-Marie de Deckers; il en eut onze enfants, dont deux fils .-

1 ° François de Tollenare , qui put se livrer, à Nantes , à des opérations maritimes et d'armement sans

, déroger à la noblesse, et ce, conformément à la coutume de Bretagne , et aussi en vertu des ordon

nances des Rois Henri II, Charles IX, Louis XIII et Louis XIV;

2° Maurice-Charles de Tollenare, qui suit;

V. Maurice-Charles de Tollenare , né à Gand en 1711, mort à Lorient en 1760 , épousa

dame Françoise-Thérèse des Camps , de laquelle il eut, outre trois filles qui entrèrent

dans les maisons Dufou, Lemercier de Bois -Gérard et de Sarrebourse, les trois fils

suivants :

1 ° Charles de Tollenare , décédé à Charleston , dans la Caroline du Sud , -sans enfants ;

2° Philippe-Auguste de Tollenare, décédé à Nantes, aussi sans postérité;

3° Louis-Étienne de Tollenare, qui suit;

VI. Louis-Étienne de Tollenare, né à Nantes en 1750, et décédé colon à l'île Saint-

Domingue en 1795, avait épousé, le 17 juin 1779, demoiselle Françoise Denoual, dont il

eut une fille : Marie-Françoise, qui épousa Guillaume-Henri-Fidèle BourgauLT du Coo-

dray, et un fils qui suit :

VIL Louis-François de Tollenare, né à Nantes le 4 avril 1780, trésorier des hospices,

actuellement existant. Il a recueilli , par le décès de Louis-Léonard , dernier représentant de

la première branche de la famille, le surnom de Gramez , transmissible à sa postérité.

Du mariage qu'il a contracté , le 24 août 1802 , avec demoiselle Aimée-Clotilde du Cou-

dray, il a eu le fils ci-après :

VIII. Charles de Tollenare , né à Nantes le 26 mars 1808, ancien élève de l'école poly

technique, agent-voyer en chef du département de la Loire-Inférieure, apte à succéder,

comme son père , au nom de Gramez.
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UBERTIN

TOSCANE ET FRANCE.

Des comtes de CHITIGNANI , seigneurs de la VALDAMBRA en Toscane.

Armes : Écartelé : au 1, d'argent à l'aigle de sable, au vol éployé; au 2, parti d argent et de

sable, et un lion de l'un à l'autre, sénestréen chef d'une étoile d'argent et une bordure den-

chée aussi de l'un à l'autre; au 3, de gueules, à une tour d'or ; au 4, d'azur, à une croix

d'argent. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux licornes.

e nom d'UBERTIN, en italien Ubertini, et en latin Uberlinus , est celui

d'une très-ancienne et illustre maison de la Toscane , qui est venue

s'établir en France à la fin du XVIIIe siècle, sortant du Piémont.

Les Ubertini, qui occupaient un des premiers rangs dans la noblesse

florentine, donnèrent à la république quatorze gonfalonniers depuis

1382 jusqu'en 1525.

Le plus ancien est Ubaldo Ubertini, qui exerça ces hautes et

souveraines fonctions pendant les années 1382, 1402, 1406, 1414.

(Prioriste de Florence, manuscrit de la bibliothèque du collège héraldique.)

Parmi les patriciens de Florence qui eurent le plus à souffrir de la lutte sanglante des

Guelfes et des Gibelins , il faut compter les Ubertini.

En 1251, le noble Gaultier Ubertini, seigneur de toute la Valdambra, était l'un des

chefs les plus influents de la faction gibeline. {Gamurrini, Istoria genealogica.)

En 1272, Rainier Ubertini, évêque d'Arezzo, fut élu préfet ou prévôt de cette ville.
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Au commencement du XIVe siècle, la puissance des Ubertini était assez grande pour faire

trembler la république et l'inquiéter sérieusement.

En 1311 , Beord Ubertini (Beordus de Ubertinis) est au nombre des gentilshommes

qui assistèrent et signèrent le traité de paix entre les Guelfes et les Gibelins

En 1355, le même personnage assista, avec le marquis de Montferrat, Guillaume de Eger-

berg, Lucembourg de Petramala, à l'investiture du comté de Correglia, faite par l'Empereur

Charles IV en faveur de Gualterucci Castracani.

Cette même année les Ubertini, qui étaient alors comtes de Chitignani, et seigneurs de

la Valdambra , firent un compromis avec la république de Florence pour le château des

Ubertins ( Ubertinorum.)

Nicolas Ubertini et Beord Ubertini sont cités parmi les témoins d'un pacte d'alliance fait,

le 14 février 1380 , dans la ville d'Arezzo.

Dante parle d'un Ubertin de Casal , qui florissait au commencement du XIVe siècle, et qui

après avoir appartenu à plusieurs ordres religieux , fut élu général de l'ordre des Franciscains.

Dans des temps plus rapprochés , en l'année 1703, le tombeau du célèbre abbé Ubertin ,

dans lequel on savait qu'il existait un écrit qui excitait vivement la curiosité, fut ouvert en

présence d'une foule nombreuse : on y trouva renfermées ses prophéties, qui annonçaient

les graves événements qui devaient s'accomplir en Italie après sa mort. (Moreri et Rocoles.)

Les dissensions civiles qui ravagèrent si longtemps l'Italie, les inimitiés, les vengeances

qu'elles suscitèrent, dispersèrent un grand nombre de familles, dont plusieurs cherchèrent

et trouvèrent leur sûreté dans l'oubli.

La famille Ubertini ou Ubertin fut de ce nombre : fixée dans la vallée d'Aosta , elle y con

serva longtemps une sorte d'aisance et de dignité, soutenue par des alliances honorables.

L'aïeul paternel du représentant actuel des comtes Ubertin , chef de nom et d'armes de

cette maison, fut marié deux fois ; il épousa, en secondes noces, la fille d'un noble irlan

dais, nommé William Mânes, qui ayant été obligé de s'expatrier après la bataille de la

Boyne , à laquelle il avait pris part , vint se fixer en Piémont , où il mourut.

Les événements politiques qui, depuis l'année 1790, remuèrent et bouleversèrent la

France et l'Italie , exercèrent sur le Piémont une puissante influence , et en particulier sur

la vallée d'Aosta, qui servit de passage aux armées françaises.

Au milieu de l'effervescence des idées nouvelles, tous les souvenirs du passé devaient dis

paraître , ou du moins être mis momentanément à l'écart; c'est ce qui est arrivé à la famille

Ubertin , comme à tant d'autres.

Le dernier rejeton des membres de cette famille qui habitaient la vallée d'Aoste , fut

Claude-François Ubertin , brigadier-major dans les gardes du corps de S. M. le Roi de Sar-

daigne, lequel est décédé en 1825.

Son neveu, le comte Jean-Alexandre Ubertin , est aujourd'hui le dernier rejeton de cette

ancienne famille en France, où il est né ; il occupe une position élevée dans l'Université.

Un bref de S. S. le Pape Grégoire XVI , en date du 20 août 1841 , lui conféra le droit

d'avoir chez lui une chapelle, avec tous les privilèges accordés en pareil cas. L'enre

gistrement de ses armoiries a eu lieu à Rome, aux archives du Vatican, ainsi que le

constate un certificat délivré, le 23 octobre 1840, par Monseigneur Marino dei Conti Marini,

préfet des archives , prélat domestique de S. S. le Pape Pie IX.
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DE TILLY

NORMANDIE.

Marquis, sires et chatelains de TILLY, marquis de BLARU, seigneurs de BAROU,

CHAMBOY, LUZARCHES, CUYE, BOISSAY-LE-CHATEL , BEAUFFOU, BEUVRON,

LA MOTTE-CESNY, GUERNETOT, ESCARBOUVILLE, PRÉMONT, PRÉMAREST,

CRAVILLE, LA MAULNIÈRE, -SAINT-GERMAIN et autres lieux (1).

Armes : D'ort à la fleur de lis de gueules. — Couronne : De Marquis. — Supports : Deux

lions. — Devise : Nostro sanguine linctum.

'ancienne et illustre maison de TILLY tire son nom de la terre, châ

teau et seigneurie de ce nom , située dans le bailliage de Caen , qui

avaient haute, moyenne et basse justice, et qu'elle a possédée jusqu'en

l'année 1766.

Connue dans l'histoire, et déjà puissante au Xe siècle, cette maison

a reçu un grand lustre à la fin du siècle suivant, de la participation de

plusieurs de ses membres à la première croisade , commencée en l'an

née 1096 (2).

4 . L'impression de cette généalogie a pour but, par le rapprochement filiatif de toutes les branches de la maison de

Tilly, entre lesquelles on verra qu'il existe une connexion parfaite, et parla production de pièces à l'appui, de démon

trer que le rédacteur du Nobiliaire rie France, qui d'abord avait reconnu, dans son tome VIII, que les Tilly-

Blaru et d'EscArbOuviLLE et les Tillv de Prémarest et de Cr.\ville ne formaient qu'une seulo et même famille,

a fait preuve d'une grande inconséquence en insérant dans quelques exemplaires seulement , et à l'insu des der

niers, une note prétendue rectificative, dans laquelle il dit a que c'est par erreur qu'il a fait descendre les Tili.v-

Prémarest des Tillv-Blaru et d'EscarrouviLi.E avec lesquels ils n'ont rien de commun. °

2. Les armoiries de Raoul de Tilly figurent dans une des salles du Musée de Versailles.
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D'après le témoignage de plusieurs généalogistes , cette maison descendrait d'un chef

normand de race danoise, venu avec Rollon, premier duc de Normandie.

Olderic Vital, moine de Saint-Evroult , qui écrivait il y a plus de six cents ans, faisant

l'épitaphe d'Ernaud ou Arnoul, religieux de la même abbaye, et celle de Guillaume de

Tilly, son frère, dit que Unfroy de Tilly, leur père, était issu d'une famille danoise :

Natus Umphredus de stemmate Danorum.

La maison de Tilly , qui a formé, comme on le verra plus loin, plusieurs branches en

Normandie, a possédé dans cette province des seigneuries nombreuses et considérables,

parmi lesquelles nous avons cité les principales en tête de la présente généalogie.

On rencontre parmi ses alliances les noms des familles les plus considérables de la no

blesse de France, entre autres ceux de Patry, de Beaumont-sur-Oise , deBeauffou, de

Pierrepont, d'Harcourt, de Paynel, de Thibouville, de Reviers, de Sacquainville , de

Luxembourg, de Beauvilliers, de Vaudray, de Bouflers, de Bordeaux, d'Arcona, Bidal

d'Asfeld, de Garsalle, de Vallée, de Guéroult, Champion de Quincé, de Lancréau de

Bréon , de Jousseaume de la Bretesche.

Le premier seigneur de Tilly dont le nom se rencontre dans les documents historiques,

et à partir duquel la filiation s'établit régulièrement et sans interruption d'après les titres

originaux , est :

PREMIER DEGRÉ.

I. Ernaud ou Arnaud, sire de Tilly, qui accompagnait Guillaume le Conquérant à la

conquête d'Angleterre en 1066. Il eut pour fils :

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Unfroy, sire et châtelain de Tillv , qui fut également l'un des compagnons et des prin

cipaux officiers du duc de Normandie, qui, après la conquête, le nomma gouverneur du

château de Hastings, en 1068. De son mariage avec Alix de Grantemesnil , fille de Robert

de Grantemesnil et sœur du vicomte de Leycester, il a laissé quatre fils, entre autres :

1 ° Robert , qui suit ;

2° Guillaume , abbé de Sainte-Euphémie.

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Robert, sire et châtelain de Tilly, qualifié par Olderic Vital, puissant, illustre,

magnifique et marquis, c'est-à-dire gouverneur de frontières , fut fait comte de Ruthland en

Angleterre, et nommé gouverneur d'une province. Il épousa Luce, dame du Barou, dont

il eut trois fils, savoir :

i ° Jean , rapporté ci-après ;

2° Guillaume , évêque d'Avranches ;

3° Alain, auteur de la branche des seigneurs de Barou et de Chamboy.
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QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Jean, sire et châtelain de Tilly, vivant en 1181 , accompagna le Roi Richard Cœur-

de-Lion à la Terre Sainte, et se distingua au siège de Saint-Jean-d'Acre. Il comptait en

1204 parmi les chevaliers bannerets du Roi Philippe-Auguste. Il a laissé trois fils, savoir :

\° Pierre, dont l'article va suivre;

2° Robert de Tilly, nommé dans une charte de l'année 1205 ;

3° Gautier de Tilly, chevalier.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Pierre, sire châtelain de Tilly, reçut en 1206, du Roi Philippe-Auguste, ainsi que

son frère Gautier, plusieurs terres en récompense de ses services, siégea à l'échiquier tenu

à Rouen l'an 1213, et défendit le château d'Umfrainville , assiégé par Guillaume, Roi

d'Écosse. Son fils fut :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Guillaume, I" du nom , sire châtelain de Tilly et de Cuye', chevalier, qui figure

sur les rôles des seigneurs normands qui durent comparaître à Saint-Germain-en-Laye, en

1236, et à Chinon, en 1244, pour le service du Roi. Il se maria, en 1240, avec damoi-

selle Sylvie de Patry , qui lui donna les trois enfants ci-après :

1° Jean, qui suit;

2° Paule , mariée, en 1 270 , à Guy de Vasst ;

4° Perrette, femme de Robert de Dyel.

SEPTIÈME DEGRÉ.

•

VII. Jean , IIe du nom, sire châtelain de Tilly , seigneur de Luzarches, baron de Cuye ,

est nommé comme témoin dans l'information faite, en 1287, contre Mathieu de Montmo

rency. Il avait épousé, en 1264, damoiselle Jeanne de Beaumont-sur-Oise , fille de Thi

baut, dernier comte de Beaumont-sur-Oise, et d'Isabeau Le Bouteiller de Senlis, et eut

d'elle trois enfants, entre autres :

1° Jean, mentionné ci-après;

2° Henri, évèque de Lizieux.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Jean , IIIe du nom, sire châtelain de Tilly et de Boissay-le-Châtel, fut armé che

valier par le Roi Philippe-le-Bel, en 1313. De sou alliance avec Luce de Beauffou, dame de

Beauffou et de Beuvron, issue d'une branche cadette de la maison des ducs de Normandie,

il a laissé trois enfants , savoir :

1° Guillaume, dont l'article vient ci-après;

2° Ferrand , qui a formé la branche des seigneurs de Boissay-le-Chatel , rapportée plus loin ;

3" Guillonne de Tilly, femme de Joachim de Pierrepont, chevalier.
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•

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Guillaume, IIe du nom, sire et châtelain de Tilly, baron de Beauffou et deBeu-

vron , épousa damoiselle Guillemette de Tournebu , fille de Robert de Tournebu , baron de

la Motte-Cesny, et de Jeanne d'Auvilliers. Il en eut :

1 " Jean de Tilly, mort sans postérité ;

2° Jeanne de Tilly, mariée à Philippe de Harcourt, baron de Bonnétable, auquel elle apporta en dot les

domaines considérables de la branche aînée de la maison de Tilly, lesquels comprenaient , entre autres

fiefs et seigneuries, ceux de Beauffou, Beuvron, la Motte-Cesny, Grimboise, Tury, Tilly, Auvilliers,

Cuye, Fontainebleau, Couvains, Putot, Saint-Martin de Sallon, Barneville, Plannes, Sauvray, Juvi-

gny, etc. La branche des ducs et maréchaux de Harcourt est issue de cette alliance.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE BOISSAY-LE-CHATEL

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Ferrand de Tilly, seigneur de Boissay-le-Châtel , fils puiné de Jean et de Luce de

Beauffou, s'est marié avec damoiselle Jeanne Des Moustières, qui l'a rendu père de trois

enfants , savoir :

1° Jean, qui suit ;

2° Fraslin de Tilly, seigneur de Guernetot et autres lieux , qui épousa Guillomette Paynel, de laquelle il

eut une fille mariée à Jean de Poilley, chevalier, chambellan du duc de Bretagne;

3° Jeannet de Tilly, décédé sans hoirs

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Jean de Tilly, seigneur, châtelain de Boissay-le-Châtel, s'allia à Jeanne de Thibou-

ville, de laquelle il n'eut qu'une fille unique :

Jeanne de Tilly, dame de Boissay-le-Chàtel et de Thibouville, qui fut mariée à Jean IV, sire de Ferrières ,

de Thury, de Dangus, qui lui donna , entre autres enfants :

• Marie.de Ferrières, dame en partie de Thury, femme de Jacques de Harcourt, tige de la

branche de Beuvron, et fils puîné de Guérard de Harcourt, fille de Philippe et de Jeanne

de Tilly.

Il est à remarquer que la branche des ducs de Harcourt et celle de Beuvron, sont toutes

les deux issues de deux héritières de la maison de Tilly, dont l'une porta dans cette puis

sante maison la terre de Tilly, qui, plus tard, a donné en effet son nom à une branche for

mée par un bâtard de la maison de Harcourt, qui l'avait reçue en apanage; mais cette

branche bâtarde de la maison de Harcourt n'a aucun rapport avec les Tilly-Prémarest et

de Craville auxquels la note soi-disant rectificative du huitième voulme du Nobiliaire uni

versel semble vouloir les assimiler.



478 DE TILLY.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE BAROU ET DE CHAMBOY.

QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Alain de Tilly, seigneur de Barou , sire et châtelain de Tilly, vivant en 1112, épousa

damoiselle Edme de Courcelles, dont il eut :

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Fraslin de Tilly, seigneur de Barou en 1181, qui se maria vers cette époque avec

N... de Boissay, fille de Robert de Boissay, dont il a laissé entre autres enfants :

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Raoul de Tilly, seigneur de Barou, vivant en 1242, qui fit partie de la sixième

croisade sous Saint Louis, et dont les armes sont représentées au Musée de Versailles , lequel

s'allia à Isabelle de Boissay, fille de Jean et d'Alix de Boutemont, de laquelle il eut pour

fils :

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Jean de Tilly, seigneur de Barou, d'Escarbouville et de Prémarest, qui, de son

mariage avec Agnès de Reviers, laissa quatre enfants, savoir :

1° Nicolas, dont l'article suit;

ï° Jean de Tilly, auteur de la branche de Saint-Germain , qui s'est éteinte en l'année 1600 ;

3° et 4° Colard et Henri de Tilly, chevaliers , quj vivaient en 1 337.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. Nicolas, marquis de Tilly, seigneur de Barou, d'Escarbouville et de Prémarest,

laissa de son alliance avec Thomasse d'OcTEviLLE, trois enfants, savoir :

1° Jean , qui suit ;

2° Raoul, auteur de la branche des seigneurs d'EscarrouviLLe et de Prémarest, ou de Tilly-Craville,

qui sera rapportée en son lieu ;

3° Jeanne de Tilly, femme de Philippe Aux-Épaules , capitaine de Moulineaux et de Nehou.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Jean de Tilly, seigneur de Barou et de Chamboy, contracta deux alliances; la pre

mière, en 1349, avec Béatrix de Clermont, et la seconde, le 4 mars 1364, avec Margue

rite de Sacquainville.
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—

Du premier lit est issu :

1° Guillaume de Tilly;

Et du second lit sont sortis, entre autres enfants :

2° Pierre de Th.ly, qui a formé la branche des seigneurs de Blaru, dont il va être parlé ;

3° Perrette de Tilly, femme de Gilles de Selles.

& DIXIÈME DEGRÉ.

X. Guillaume de Tilly , seigneur de Barou et de Chamboy, épousa en premières noces

Marguerite de Luxembourg, fille de Nicolas de Luxembourg, ditCaulus; et, en secondes

noces , Catherine de la Motte. . .

Du premier lit vinrent :

1° Antoine de Tilly, baron d'Auffay,

V Jean de Tilly , seigneur de Barou et de Chamboy , laissa un fils , mort sans postérité, et deux filles

mariées dans les maisons de Rosnyvinen, de Beauvilliers et de Prunelé;

3° Élisabeth de Tilly, femme de Bon de Saveuse, chevalier;

Du second lit :

4° Marguerite de Tilly, femme de Guillaume Martel , chevalier.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE BLARU.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. Pierre de Tilly, des Bottereaux et de Muchegros, fils puîné de Jean de Tilly, sei

gneur de Barou, et de Marguerite de Sacquainville , dame de Blaru, épousa, avant l'année

1452, damoiselle Jeanne de Clinchamps (et non pas Guillemette, suivant Saint—Allais), de

laquelle il eut pour fils :

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Jean de Tilly, seigneur de Blaru, en 1470, qui se maria, par contrat du 1er juin

1457, avec Marie de Bernezay, qui le rendit père de six enfants, entre autres :

1° Charles, qui suit;

2° Claude de Tilly, seigneur du Pré;

3° Pierre de Tilly, doyen de Vernon, mort en 1560.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Jean de Tilly, seigneur de Blaru et du Port de Villiers, fut gratifié de plusieurs

terres par le Roi Louis XII, en 1498, puis nommé gouverneur et bailli de Dreux, le 14

juillet 1516. Il s'était marié, le 2 août 1501, avec Françoise L'Avocat, fille de Robert

L'Avocat, seigneur de Lonchamp, et de Julienne de Beaumanoir, et il mourut vers 1517,

laissant de cette union sept enfants , entre autres :
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1 " Charles, dont l'article suit ; *

2° Christophe de Tilly, abbé de Ressons et de la Croix-Saint-Leuffroy ;

3° Marguerite de Tilly, femme de Jean Biars, seigneur de Saint-Georges-le-Gautier, en 1518.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Charles de Tilly , seigneur châtelain de Blaru, bailli , capitaine et gouverneur de

Dreux , chevalier de l'ordre du Roi , enseigne de la compagnie des cent gentilshommes de

sa maison, épousa, par contrat du 7 juin 1525, Louise de Vaudray, fille de Jacques de

Vaudray, seigneur de Mouy et de Saint-Phalle, et de Blanche de Conflans, son épouse. Il

est mort en 1564, laissant de ce mariage huit enfants , entre autres :

1° Charles de Tilly, capitaine de cinquante hommes d'armes, tué à la bataille de Moncontour, en 1569;

2° Jacques, rapporté ci-après;

3» Jeanne de Tilly, femme de Jean de Saint-Morts , lieutenant des cent gentilshommes de la maison

du Roi.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Jacques de Tilly, seigneur châtelain de Blaru, du Port de Villiers et Villelegats,

gentilhomme ordinaire de la maison du Roi, fut blessé à la bataille de Moncontour. Il

épousa, en 1571 , Adrienne de Bouflers, fille d'Adrien de Bouflers, seigneur de Caigny et

d'Haucourt, et de Louise d'Oiron. De ce mariage sont issus cinq enfants, entre autres :

1 ° Louis , qui suit ;

2° Jean de Tilly, seigneur de Prémont , auteur de la branche des seigneurs de ce nom , éteinte ;

3" Pierre de Tilly, seigneur de Mondreville, qui a laissé postérité;

4° Antoinette de Tilly, femme de Charles de Croismare;

5° N... de Tilly, épouse de Pierre de Limoges.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Louis de Tilly , seigneur et châtelain de Blaru , du Port de Villiers et autres lieux ,

lieutenant d'une compagnie de cinquante hommes d'armes des ordonnances du Roi, en

1598, lieutenant dans la compagnie des cent gentilshommes de la maison du Roi, puis con

seiller d'État en 1615, fut député l'année précédente, par la noblesse du bailliage de

Mantes, pour la représenter à l'assemblée des États du royaume. Il est mort en 1635, lais

sant de son mariage, accordé l'an 1598 avec damoiselle Marie Le Pelletier de la Houssaye,

cinq enfants, savoir :

1 ° Charles, qui a continué la descendance ;

2° Adrien de Tilly, seigneur de Villelegats, capitaine d'infanterie, marié avec Marie de Bordeaux , dont il

eut sept enfants;

3° Louis de Tilly, marié, en 1642 , à Anne d'Acon , qui le rendit père de deux fils :

A. Pierre de Tilly, seigneur d'Acon, membre de l'académie, décédé en 1664,

B. Urbain de Tilly, père de deux enfants;

4° Jacques de Tilly, chevalier ;

5° Claude de Tilly, religieuse.
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SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Charles de Tilly, IIIe du nom, marquis de Blaru, gouverneur pour le Roi des

ville et château de Blaru, fut créé marquis de Blaru en 1659. Il s'était marié deux fois:

1° en 1627, avec Prudence de la Haye, dame d'Anfreville, de laquelle il n'a pas eu d'en

fants; 2° le 29 juillet 1640, avec Claude d'Arcona. De cette seconde alliance sont issus neuf

enfants, entre autres :

1° Charles, qui suit;

2° Maximilien de Tilly, chevalier do Malte;

3° Henri de Tilly, enseigne de la compagnie colonelle du régiment de Picardie ;

4° Élisabeth de Tilly, femme de Jacques de Créquy.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Charles de Tilly, IVe du nom, marquis de Blaru, fut aussi gouverneur pour le

Roi des ville et château de Vernon, et de plus lieutenant de la province de l'Ile-de-France.

Il épousa, en 1685, Catherine-Êlisabeth de Manneville, fille de François-Bonnaventure,

marquis de Manneville, et de Marguerite d'Aligre, fille du chancelier de France. De ce

mariage sont issus deux enfants :

1° François-Bonaventure, dont l'article suit;

2° Hilaire de Tilly, marié, en 1734, avec Anne-Henriette Le Roux , fut père de:

Édouard de Tilly, gouverneur de la Guadeloupe, qui épousa, en 1772, Catherine de Boisferme, qui

le rendit père de deux enfants entrés dans les ordres.

DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

XVIII. François-Bonaventure de Tilly, chevalier, marquis de Blaru, lieutenant général

des armées du Roi, lieutenant de ses gardes du corps et commandeur de l'ordre royal et

militaire de Saint-Louis, mourut en 1775, laissant de son mariage avec Marie-Anne Le

Nain , deux enfants :

1° Hilaire, qui suit;

2° Marie-Geneviève de Tilly, femme de Vincent de Bidal d'Asfeld, fils du maréchal de ce nom.

DIX-NEUVIÈME DEGRÉ.

XIX. Hilaire de Tilly, marquis de Blaru, lieutenant des gardes du corps du Roi , épousa,

en 1765, Louise Hericy de Villy, qui lui donna quatre enfants, savoir:

1 " Henri , mentionné ci-après ;

2° Adjutor de Tilly, marié à Pauline de Perrochel ;

3° Charles de Tilly, chanoine;

4° N... de Tilly, femme du vicomte de Caulaincourt.
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VINGTIÈME DEGRÉ.

XX. Henry, marquis de Tilly-Blaru , lieutenant des gardes du corps du Roi Charles X ,

marié en 1790 à demoiselle N... de Montessuy, est mort en 1837, laissant de cette alliance

deux enfants:

1° Octavie de Tilly, mariée à M. de Compibgne ;

2° N... de Tilly, mariée à M. de Flamabens.

BRANCHE DES SEIGNEURS D'ESCARBOUVILLE.

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Raoul de Tilly, I" du nom de cette branche, seigneur d'Escarbouville et de Préma-

rest, fils puîné de Nicolas, seigneur du Barou, et de Thomasse d'Octeville, né en 1326,

épousa en 1361 Jeanne de Carbonnel, qui était veuve de lui en 1406 (titre original). Il fut

père de trois enfants, savoir :

1° Richard, qui suit;

2° Raoul de Tilly, auteur de la branche des seigneurs de Prémarbst, dont il va être parlé ;

3" Guillaume de Tilly, chevalier.

DIXIÈME DBGRÉ.

X. Richard de Tilly, né en 1365, seigneur d'Escarbouville, se maria eu 1403 avec Robine

de Thère, dame de Sermentot, qui le rendit père de trois enfants, savoir :

1° Raoul, mentionné ci-après;

2° Ternain de Tilly, seigneur de Sermentot, capitaine de Cherbourg en 1472;

3" Guillaume de Tilly, chevalier.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Raoul de Tilly, IIe du nom, né en 1405, seigneur d'Escarbouville, fit hommage au

Roi Louis XI, en 1461, et épousa Alix de Thieuville, de laquelle il eut trois enfants.

4° Robert, mort sans postérité, en 4504 ;

2" Richard, dont l'article suit;

3° Raoul de Tilly, chevalier. C'est de ce Raoul que Saint-Allais avait fait descendre d'abord les seigneurs

de Prémarest, lorsqu'il les disait issus de la même souche que les Tilly-Rlaru et d'Escarbouville,

tandis que les Tilly-Prémarest et lesTilly-Craville sont issus de Raoul , frère de l'aïeul de celui-ci.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Richard de Tilly, seigneur d'Escarbouville et de Sermentot, se maria avec Jeanne

de Hottot, dont il eut plusieurs enfants, tous morts sans postérité.
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE PRÉMAREST (1) (ou PRÉMARESC et PRÉMARAIS)

ET DE TILLY-CRAVILLE.

DIXIÈME DEGBÉ.

X. Raoul de Tilly, seigneur de Prémarest et de Tilly-Craville , né en 1371 , second fils de

Raoul de Tilly, seigneur d'Escarbouville , et de Jeanne de Carbonnel, épousa, en 1405,

damoiselle Anne de Thibouville , avec laquelle il est nommé dans un acte de vente du

15 août 1446 ( titre original).

Il a laissé cinq enfants :

1° Raoul , qui suit;

2° Gilles de Tilly, maintenu dans sa noblesse lors de la recherche de Montfaut ;

3° et 4° Henri et Guillaume de Tilly ;

5° N. de Tilly, mariée au sire de Faunelière.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Raoul de Tilly, dit de Courson, écuyer, né à Tilly-Craville en 1407, est nommé

avec sa femme, Aline de Clinchamps, dans un acte de vente du 8 septembre 1458 (titre ori

ginal). Il fut père de :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Raoul de Tilly, chevalier, seigneur de Tilly-Craville et de Prémarest , né à Cour-

son eu 1446, reçut ordre du Roi d'Angleterre, en 1448, de payer les hommes d'armes

qu'il avait passés en revue (titre original), et vendit, en 1478, tous les biens seigneuriaux

qu'il avait acquis de Gilles de Tilly, dit Prémarest, son oncle (titre original). Il épousa,

en 1485, Jeanne de Magny , de laquelle il eut deux fils :

1° Étienne de Tilly, chevalier, né en i486;

2° Guillaume , qui suit :

1 . On ne peut élever aucun doute sur les liens qui rattachent directement cette branche de Prémarest à la

branche de Tilly-Blaru : d'abord , parce qu'elle les prouve d'une manière incontestable par un grand nombre de

titres originaux et authentiques, ensuite, parce que cette descendance a été reconnue par le jugement de maintenue

de noblesse, rendu par M. de Chamillart, intendant de la généralité de Caen, le 18 juillet 1666. La famille

de Tilly de Prémarest de Craville a dans ses archives une expédition de ce jugement , qui est au cabinet des

ordres du Roi, certifiée par M. Saint- Allais lui-même. On ne peut donc attribuer qu'à un erreur inexcusable,

ou à un mauvais vouloir inexplicable, la singulière note prétendue rectificative, insérée après coup, et tout au

moins avec une grande légèreté, à l'insu de la famille de Tilly-Prémarest, dans quelques exemplaires du vme volume

du Nobiliaire universel. En effet, après avoir reconnu que les Tilly-Blaru et d'EscArlouviLLe et les Tilly de

Prémarest et de Craville, ne formaient qu'une seule et même famille, l'auteur du Nobiliaire tend, par cette note

à présenter la branche de Tilly-Prémarest et de Craville (du Mans, est-il dit) , comme étant sortie d'une autre

souche que les Tilly-Blaru et d'EscarhOuviLLe , et appartenant à une famille issue d'un bâtard de Harcourt .

légitimé en 1527, qui ayant été apanagé de la seigneurie de Tilly, en prit le nom , ainsi que toute sa postérité. Cette

autre famille de Tilly de Harcourt, a possédé les seigneuries d'Angerville , et de Brière , dans la généralité de

Rouen, produisit sa filiation en 1666 , et finit l'an 1770, en la personne de Tanneguy de Tilly, seigneur de la Poterie

et de la Tonne. Elle n'avait donc de commun que le nom avec les Tilly-Blaru, toutaussi bien qu'avec les Tilly

de Prémarest et de Craville , et portait pour armoiries celles de Harcourt : De gueules, à deux fasces d'or, brisées

d'une barre d'argent.

[Voir La Roque, le Père Anselme, YArmoriai de Normandie , le Dictionnaire généalogique de la Chesnaye

des Bois, etc., etc.
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TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Guillaume de Tilly, chevalier, seigneur de Prémarest et de Tilly—Craville , né en

1490, à Bernay, marié en 1526 à Henriette du Bosc, laissa de ce mariage deux fils,

savoir :

\" Jean , qui suit;

2° Pierre de Tilly.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Jean de Tilly, chevalier, seigneur de Prémarest , reçut un aveu et dénombrement

à cause de cette seigneurie, le 26 juin 1554 (titre original) ; il épousa, en 1560, Catherine

Le Vallois, et reconnut, le 2 août 1591, certain testament fait par lui en 1580; puis l'annula

en faveur de son fils Charles, et d'Aline de Chantelou, son épouse (titre original), qui le

rendit père des trois enfants ci-après :

1° Charles, qui suit;

2° François, seigneur de Bienaulle ;

3° Et Jacques de Tilly.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Charles de Tilly, seigneur de Prémarest , né en 1562, nommé dans trois titres des

années 1610, 1616 et 1621, épousa, le 13 juillet 1591, Aline de Chantelou, qui lui donna

deux enfants :

1° François, qui suit;

2° Jean de Tilly, écuyer.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. François de Tilly, écuyer, seigneur de Tilly—Craville , né en 1593, a épousé, par

contrat du 12 juin 1621 , passé devant les tabellions de Varaville, damoiselle Marguerite

Piétin, fille de Jean, seigneur de la Croix, et de Magdeleine Hullin (titre original aux ar

chives de la famille). De ce mariage sont issus deux enfants :.

1° François, dont l'article suit;

2° Pierre de Tilly, qui fut maintenu , avec son frère , dans sa noblesse, en 1666.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. François de Tilly, écuyer, seigneur de Tilly-Craville, né à Petitville le 13 février

1635, seigneur de Prémarest en 1656, obtint un jugement qui le maintint, lui et son frère,

dans la possession de leurs noms, titres et armes, et fut reconnu dans sa noblesse d'ancienne

extraction par M. de Chamillart, intendant de la généralité de Caen, le 18 juillet 1666. Il s'al •

lia, le 6 juin 1667, à damoiselle Élisabeth de Garsalle (contrat aux archives de la

famille), de laquelle il a laissé trois enfants, savoir :

1° Henri , qui suit ;

2° Pierre de Tilly, seigneur de la Vacquerie ;

3" Marie-Anne de Tilly.
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DIX - HUITIÈME DEGRÉ.

XVIII. Henri de Tilly, seigneur de Tilly—Craville, marquis de Prémarest, né à Robe-

homme, en 1668, a épousé, le 2 juin 1695, par contrat, auquel a signé la princesse

Élisabeth d'Orléans, duchesse d'Alençon, veuve du duc de Guise, damoiselle Suzanne de

Vallée, qui l'a rendu père de six enfants, savoir:

1° Pierre, qui suit;

2" Renée-Marie-Anne de Tilly ;

3" Henri de Tilly, écuyer ;

4° Louise de Tilly ;

5° Jeanne de Tilly ;

6" Tanneguy de Tilly, qui fut père de deux filles religieuses , et d'un fils, chevalier de Saint-Louis, mort

à Givat.

DIX-NEUVIÈME DEGRÉ.

XIX. Pierre de Tilly, écuyer, seigneur de Prémarest , né à Petitville, en 1696, épousa,

le 8 mai 1724, Françoise-Renée de GuérouLT de Boisclaireau , fille de Jean Guéroult,

écuyer, et de dame L. de Mésange. Il est mort le 15 février 1768 , laissant de ce mariage :

1° Pierre-François-Aimé de Tilly, seigneur de Prémarest, né le 8 février 1729, à Sémallé, capitaine au

régiment de Navarre, chevalier de Saint-Louis, se maria, le 27 avril 1752, avec Jacquine-Madeleine

de Guéroult, de laquelle il eut deux fils :

A. Jacques de Tilly, né en 1765;

B. Pierre de Tilly, seigneur de Premarest , marié, le 7 mai 1781 , à Antoinette-Charlotte de Fri

leuse , mort sans postérité ;

2° Jacques, marquis de Tilly, né à Semallé, bailli d'épée à Beaumont-le-Vicomte, épousa : 1° Suzanne de

Chassillé; 2° Antoinette-Jacquine Ameslon de Saint-Cher , et mourut le 25 juin 1791 ;

Du premier lit est issu un fils :

A. Pierre-Alexandre, page de la Reine Marie-Antoinette, colonel de cavalerie, commandeur de

l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur,

mort sans postérité, en 1816 ;

Du second lit vinrent :

B. Louis-Stanislas-Xavier, marquis de Tilly, né le 10 juin 1778, tenu sur les fonts de baptême

par le comte de Provence, depuis Louis XVIII, et par madame Élisabeth de France, sa sœur,

fit toutes les guerres de l'ouest, et est mort en 1841. De son mariage avec Madeleine de

Hivaut il eut deux enfants : René , mort jeune , et Emma , mariée à Edouard de Sarcé ;

C. Renée de Tilly, élevée à Saint-Cyr;

3° René , qui a continué la descendance.

VINGTIÈME DEGRÉ.

XX. René de Tilly, chevalier, comte de Tilly, né le 23 octobre 1736, à Semallé, sei

gneur du Mesnil et de la Maulnière, tîhevalier de Saint-Louis, brigadier des gardes du corps,

fut blessé au 10 août 1792 , et mourut dans les cachots de la révolution, au Mans, le 14 jan
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vier 1794. Il avait épousé dans la même ville , le 30 janvier 1765 , Anne-Élisabeth Cham

pion de Quincé, qui le rendit père de quatre enfants:

1 ° René-Pierre-Charles-Antoine, comte de Tillv, dit d'Escarbouville, né le 1 7 janvier 1 766 , commanda une

division royale dans le Maine, en 4795 et 1796 , et fut massacré à la Maulnière, le 31 juillet 1799, par

la garde nationale de Beaumont-Ie-Vicomte ;

2° Clément , qui suit;

3" Anne-Marie-Henriette de Tillv, femme de M. Pierre de la Touche ,

4° Renée de Tilly, mariée, en 1802 , à N. du Mesnil Saint-Denis.

VINGT-UNIÈME DEGRÉ.

XXI. Clément, marquis de Tilly, né le 5 février 1769, lieutenant au régiment de la

Bresse, servit à l'armée de Condé, dans le bataillon noble, et combattit dans le Maine pour

la cause royale, en 1815; chevalier de Saint-Louis, s'est marié, le 25 novembre 1803,

avec Geneviève-Henriette de Lancréau de Breon, fille d'Alexis-Marc-Henri-Charles de

Lancréau de Bréon , et de Geneviève-Françoise de la Barre du Teilleul. Il fut père de :

VINGT-DEUXIÈME DEGRÉ.

XXII. Henri-Clément, comte de Tilly, né à Château-Gontier le 5 avril 1805, officier de

dragons avant 1830, fut condamné a mort par contumace dans l'année 1832 pour avoir pris

les armes dans la Vendée. Il a épousé à Nantes, le 3 janvier 1837, Marie-Jeanne-Mathilde

Jousseaume de la Bretesche , fille de Philippe Jousseaume, marquis de la Bretesche, et de

Thérèse d'Andigné.

De ce mariage sont issues deux filles :

1° Geneviève-Marie- Anne, née le 7 novembre 1837:

2° Marie-Anne-Mathilde, née le 12 mai 1839.
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LE VANIER DES VAUVIERS

NORMANDIE.

Armes : D'argent, à un chevron de sable, accompagné de trois merlettes de gueules. Vécu

timbré d'un casque de chevalier orné de ses lambrequins.

a famille LE VANIER DES VAUVIERS est redevable de sa noblesse

à la belle conduite d'un de ses membres, Michel le Vanier, gendarme

du Roi. Un jour de l'année 1709, qu'il était de faction sur les bords du

Rhin , où son corps d'armée avait pris ses cantonnements, il aperçut

sur l'autre rive le prince de Soubise, qui était aux prises avec trois

cavaliers ennemis. Le prince allait infailliblement succomber dans

cette lutte inégale, lorsque Michel Le Vanier, n'écoutant que son cou

rage, abandonne son poste, se précipite dans le fleuve avec son cheval,

et arrive assez à temps pour délivrer le prince du péril imminent qui le menace, en tuant

de sa main deux des assaillants. Le prince de Soubise, ne sachant comment reconnaître un

si grand service et récompenser une aussi belle action , détache de sa poitrine la croix de

Saint-Louis et la place sur celle de Michel Le Vanier; puis, quelque temps après, le prince

sollicita et obtint des lettres de noblesse du Roi Louis XIV, en faveur de Michel Le Vanier,

de son frère Pierre Le Vanier , et de ses enfants.

Cette famille est représentée de nos jours par :

1° Eugène Le Vanier des Vauviers, né à Bayeux le 2 novembre 1801 , marié en 1830 à

demoiselle Stéphanie-Pauline Le Cellier, de laquelle il a une fille :

2° Alfred Le Vanier des Vauviers, né à Bayeux en 1806.

3° Alexandrine Le Vanier des Vauviers, mariée en 1 830 à M. Jules de Corday du Renouard.

4° Césarine Le Vanier des Vauviers, mariée en 183* à M. Emmanuel Gautier de Savigsac.
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DE VOYER

DE PAULMY D'ARGENSON

TOURAINE

Marquis de PAULMY , marquis et comtes d'ARGENSON , vicomtes de MOUZÉ et

de la ROCHE de GENNES, seigneurs des ORMES, MARMANDE, etc., rarons

DE L'EMPIRE FRANÇAIS.

Armes : Écartelé : aux \ et 4, d'azur, à deux lions léopardés d'or, passants l'un sur l'autre ,

couronnés du même, armés et lampassés de gueules, qui est de Voyer; aux 2 et 3, d'ar

gent , à une fasce de sable, qui est iI'Argenson. — Couronne : De Marquis. — Sup

ports : Deux anges vêtus de dalmatiques aux armes de la maison. — Cimier : Le lion d'or

de Saint-Marc , ailé, assis et tenant un livre ouvert d'argent.

armi les grandes familles de France peu de noms ont jeté plus d'éclat

et ont brillé d'un plus grand lustre que celui de VOYER DE PAULMY.

Cette maison, originaire de la Touraine, a figuré avec la plus grande

distinction à la cour des Rois de France, où ses membres ont été

revêtus des plus hautes charges et dignités: elle a occupé les postes les

plus éminents dans la diplomatie , la magistrature et la prélature et de

hauts grades dans l'armée, et enfin elle a fourni à l'État plusieurs

ministres et des ambassadeurs qui ont illustré le nom français au dehors.
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La maison de Voyer de Paulmy paraît avoir possédé dès le IXe siècle la terre et seigneurie

de Paulmy, qui a donné son nom à une contrée appelée vulgairement le Paulmissois, et

qui a été érigée en ville par lettres-patentes du Roi Charles IX , datées du 1er novembre 1572.

Se fondant sur une tradition très-reculée, les historiens Belleforest, André du Chesne et

L'Hermite-Souliers, s'accordent même à lui donner pour auteur un chevalier grec nommé

Basile , qui vivait en l'année 877, et auquel le Roi Charles-le-Chauve fit don de la terre de

Paulmy.

Le poëte Jodelle , voulant faire allusion au nom de cette seigneurie, mêle ces vers à l'épi-

taphe de Jean de Voyer , vicomte de Paulmy :

Ex titulis tibi jure tuis facit inclyta nomen,

Palma , diu palmas Musis ac Marte tulisti.

Parmi les nombreuses illustrations que cette famille a produites, nous citerons seulement,

resserrés que nous sommes par le défaut d'espace , les personnages suivants :

Étienne Voyer, Stephanus Vigerius, chevalier, seigneur de Paulmy, est mentionné, avec

sa femme Agathe ou Agathie, dans un titre de l'an 1244, rapporté dans tes Mémoires de

Marolles, et longtemps conservé aux archives de Paulmy.

Regnaut de Voyer, sire de Paulmy, conseiller du Roi Saint Louis, Sanctissimi Ludovici

régis consiliarius, suivit ce pieux monarque dans tous ses voyages d'outre-mer. (Bellefo

rest, Grandes annales, t. I, p. 646, et Discours prononcé devant le sénat de Venise, en 1651.)

Il se signala par sa bravoure à la prise de Damiette et à la bataille de la Massoure, et

Pierre de Voyer, son fils, fut pourvu du commandement de la ville et du château de Loches.

Philippe de Voyer prit part aux guerres de Flandre, y commanda une partie de la

noblesse d'Anjou et de Touraine, et fut tué à la bataille d'Azincourt, en 1415.

Pierre de Voyer, IIe du nom, seigneur de Paulmy, petit-fils du précédent, ne montra

pas moins d'intrépidité lorsqu'il fallut défendre le territoire envahi par les Anglais. C'est lui

que Chapelain désigne par ces vers dans son poëme de la Pucelle :

Le valeureux Paulmy sur leurs traces amène

Tout ce qu'a de vaillant la fertile Touraine.

Plus tard , on trouve Jean de Voyer, qui se signala aux batailles de Pavie et de Cérisolles

ainsi que dans les négociations pour la liberté du Roi François Ier. Son attachement à la

cause catholique, pour laquelle il avait fait les plus grands sacrifices, lui attira la haine des

calvinistes, qui pillèrent et dévastèrent, en l'année 1569, son château de Paulmy (il l'avait

été une première fois par les Anglais, en 1430). Le Roi Charles IX, voulant récompenser

ses services et sa fidélité , et en même temps reconnaître l'antiquité de sa race et la noblesse

de sa famille, érigea en sa faveur les terres et seigneuries de Paulmy et de la Roche-de-

Gennes en Vicomté.

62
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Jean de Voyer avait épousé, en 1538, Jeanne Gueffault, héritière de la seigneurie d'Ar-

genson , issue d'une ancienne maison alliée aux Lusignan et aux vicomtes de Thouars. Il est

mort en 1571 , à l'âge de soixante-quinze ans, laissant de cette union deux fils, René et

Pierre, qui ont divisé la famille en deux branches; le premier a continué celle de Paulmy,

et le second a formé celle d'ARGENsoN.

BRANCHE DE PAULMY.

René de Voyer , vicomte de Paulmy, prit une part active aux guerres de religion , com

battit dans les rangs catholiques à Dreux, à Jarnac et à Moncontour, se rendit au secours de

Malte, en 1565, et se trouva à la journée de Lépante, en 1571. Il visita l'Orient et le Saint-

Sépulcre, et fut nommé à son retour bailli et gouverneur de Touraine. Il avait levé à ses

frais un corps de deux cents chevau-légers qui portèrent le nom de chevau-légers de

Paulmy. Il est mort en 1586, laissant de sa femme Claude de Turpin de Crissé, qui lui sur

vécut, un fils :

Louis de Voyer, vicomte de Paulmy, qui rebâtit le château de Paulmy vers 1615, et

s'acquit une grande considération parmi la noblesse de Touraine.

Son fils Jacques de Voyer , quatrième vicomte de Paulmy, fut gouverneur de la ville et

pays de Châtellerault. Il se maria, en 1638, avec Françoise de Beauvau , qui le rendit père

de plusieurs enfants, entre autres :

Armand de Voyer, marquis de Paulmy, mort jeune, en 1674, des suites d'une blessure

reçue à la bataille de Seuef. Il laissa de son alliance avec Radegonde de Mauroy , qui ,

devenue veuve, se remaria, en 1685, au comte de Crussol d'Uzès, une fille nommée Marie-

Céleste; celle-ci porta la seigneurie de Paulmy dans la maison de la Rivière-Ploeuc, en la

possession de laquelle elle resta jusqu'en 1750. Paulmy fut alors racheté par le comte d'Ar-

genson, ministre de la guerre.

BRANCHE D'ARGENSON.

Cette branche a eu pour auteur Pierre de Voyer, deuxième fils de Jean de Voyer et de

Jeanne Gueffault, qui fut nommé après son frère grand bailli de Touraine. Il épousa Élisa

beth Hurault, nièce du chancelier Hurault de Chiverny, et mourut en 1616.

René de Voyer, son fils, nommé fréquemment d'ARGENsoN dans les mémoires contempo

rains, fut chargé des missions les plus difficiles et les plus délicates sous les cardinaux de

Richelieu et de Mazarin.
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Maître des requêtes, puis conseiller d'état et intendant des provinces centrales des armées

d'Allemagne, de Catalogne et d'Italie, il fut désigné, en 1650, pour l'ambassade de Venise,

mais il eut à peine le temps de se faire reconnaître en cette qualité et il mourut l'année sui

vante. Ses funérailles furent célébrées avec une grande pompe, et un mausolée lui fut érigé

dans l'église de Saint-Job, à Venise (1651 ).

René de Voyer, comte d'ARGEnsON, son fils, fut pourvu de la même ambassade et

demeura pendant cinq ans à Venise, de 1651 à 1656. Le sénat, au nom de la république,

voulant lui donner un témoignage éclatant de sa reconnaissance, lui conféra le droit d'ajouter

le lion de Saint-Marc à ses armes, et tint sur les fonts de baptême son fils aîné, auquel

fut donné le prénom de Marc.

Celui-ci, Marc-René de Voyer, comte d'ARGENSON, devint célèbre sous le règne de

Louis XIV, comme lieutenant général de police; puis il fut promu successivement, sous la

régence du duc d'Orléans, à la présidence du conseil des finances et à la dignité de garde

des sceaux de France, fonctions qu'il exerça pendant deux ans seulement , de 1718 à 1720.

Il mourut en 1721.

Sa statue se voit actuellement sur la façade de l'Hôtel de Ville de Paris, comme celle

d'un des magistrats dont l'administration sage et habile rendit les plus grands services à la

capitale.

Le garde des sceaux d'ARGEnsON laissa deux fils, qui furent tous deux ministres sous

Louis XV, et dont le nom se trouve mêlé aux plus grands événements de ce règne. L'aîné ,

René-Louis, marquis d'ARGenSON, né en 1694, fut conseiller d'état, ministre des affaires

étrangères, de 1744 à 1747, et membre de l'académie des inscriptions et belles-lettres. Ila

composé des mémoires historiques et des plans de réformation économique et sociale qui dé

notent les vues les plus pures et les plus élevées, ainsi qu'une haute sagacité et une étonnante

prévoyance de l'avenir. Il est mort le 26 janvier 1757.

Le second fils du garde des sceaux, Marc-Pierre, comte d'ARGEnsON, né en 1696, fut

conseiller d'état, chancelier de l'ordre de Saint-Louis, membre du conseil des ministres

depuis 1742, ministre de la guerre pendant quatorze années consécutives, et en même

temps chargé de la direction de la librairie, des postes, de l'administration de Paris. Il est le

créateur de l'école militaire, du corps des grenadiers royaux, et l'auteur de beaucoup d'or

donnances qui ont fait époque dans l'administration de la guerre. Il accompagna le Roi

dans ses campagnes des Pays-Bas, et se trouvait, ainsi que son frère, le marquis d'AR

GEnsON, à la bataille de Fontenoy, et plus tard à celle de Lawfeld. Il est mort en 1764,

après avoir subi une disgrâce imméritée et avoir été exilé à sa terre des Ormes.

Antoine-René, marquis de Paulmy, fils du marquis d'Argenson, naquit en 1722. Il avait

eu, depuis 1751 , la survivance de son oncle, ministre de la guerre, et le remplaça défini

tivement après sa disgrâce; mais il n'occupa ce poste que jusqu'en 1758. Il fut chargé de

plusieurs ambassades, membre de l'académie française et trésorier de l'ordre du Saint-

Esprit. Il employa les dernières années de sa vie à rassembler une immense collection de
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livres et de manuscrits, connue sous le nom de Bibliothèque de l'Arsenal. Il mourut en

1787; et sa fille unique épousa le duc de Luxembourg , et fut mère du duc de Luxembourg ,

ex-capitaine des gardes, et de la princesse de Laval-Montmorency.

Marc-René, marquis de Voyer, fils du comte d'Argenson, ministre de la guerre, naquit

en 1722, devint lieutenant général des armées du Roi, se distingua à Fontenoy, où il com

mandait le régiment de Berry, dans les guerres de Flandre et d'Allemagne. Il fut grand

bailli de Touraine, directeur général des haras, gouverneur du château de Vincenues, et

commandant dans les pays de Saintonge et Aunis. Le marquis de Voyer est mort le 18 sep

tembre 1782 , laissant de son alliance avec Constance de Mailly d'Haucourt, fille du maré

chal de Mailly :

Marc-René-Marie de Voyer d'Argenson , né le 19 septembre 1771. Entré au service avant

la révolution, il fut aide de camp du général Lafayette. Sous l'Empire, il devint préfet des

Deux-Nèthes et eut le titre de Baron. Élu député à la chambre des Cent-Jours, il fut

membre de presque toutes les assemblées législatives de la restauration, et depuis la révolu-

lution de juillet jusqu'en 1834, il fut un des chefs de l'opinion libérale, et se distingua par

l'indépendance et la pureté de son caractère politique. Il est mort à Paris le 1er août 1842.

Il avait épousé, en 1795, Sophie de Rosen-Kleinroop, petite-fille du maréchal de Rosen,

et veuve en premières noces du prince Victor de Broglie, mère du duc de Broglie actuel ,

décédée le 29 octobre 1828.

Du mariage de M. Voyer d'Argenson et de Sophie de Rosen sont issus un fils, chef actuel

de la famille, et trois filles :

r Charles-Marc-René de Voyer , marquis d'Argenson , né le 20 avril 1796, a épousé demoiselle Anne-

Marie Faure, fille de M. Mathieu Faure, alors député de la Charente-Inférieure, de laquelle il a eu

cinq enfants, savoir :

A. Laure, mariée à M. Enguerrand, vicomte de Pully, petit-fils du lieutenant général comte

Randon de Pully;

B. Élisabeth-Aline, mariée à M. le comte Rodolphe d'Ornano, fils du lieutenant général comte

d'Ornano , pair de France , commandant la 4e division militaire ;

C. Amélie ; D. Marie ;

E. René, né le 2 juin 1836;

2° Sophie de Voyer d'Argenson , mariée à M. Fortuné Reynaud , baron de Lascours, lieutenant général,

pair de France , commandant la 7e division militaire;

3° Victorine de Voyer d'Argenson , épouse de M. Raoul , comte de Croy-Chanel -l

4° Élisabeth d'Argenson, mariée à M. Gustave Fournier de Bois-Ayrault, marquis d'Oyron, et décédée

le 16 octobre 1847 au château d'Oyron.
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DE SALVERT

LIS.

Marquis et comtes de SALVERT, barons de la RODDE.

SEIGNEURS DES TERRES, FIEFS ET SEIGNEURIES CI-APRÈS :

CHAR.

CHARMES.

CHAUSSECOURTE.

LA CHAUX-BRANDON.

CLAVIÈRES.

CROTTES.

FOURANGES.

LA GARDE.

LASPOUSES.

LE LUDE.

LOUROUX DE BOUBLE.

MARZET.

LE MAS.

MONTLIEU.

MONTROGNON.

LA MOTTE D'ARSON.

LA MOTTE-TALAYAT.

NEUVILLE.

NOISSAC.

OPME.

LA PRADE.

LA PRUNIE.

LA RODDE.

LA ROCHE-CUSSAC.

ROUZIER.

LE RUBEYREIX.

SAINT-ALLAVARD.

SALVERT.

SEIGNOLES.

VALLERON.

VARGHAS.

VILLATTE.

VILLESOURIS.

Armes : D'azur, à la croix ancrée d'argent. — Couronne : De Marquis. —

Supports : Deux griffons.

itée dans l'histoire dès le XIIe siècle, et en possession depuis cette

époque de tous les honneurs et privilèges attachés à une extraction

chevaleresque, la maison de SALVERT, dont le nom primitif était de

MONT-ROGNON ou de MONTROIGNON (1), peut à juste titre reven

diquer l'un des premiers rangs parmi la noblesse française, puisque,

suivant le témoignage de graves historiens, appuyés d'actes authen

tiques incontestables, il est constant qu'elle est issue de l'illustre fa

mille des anciens comtes dauphins d'Auvergne.

La terre et baronnie de Montrognon , qui originairement faisait partie des domaines des

dauphins d'Auvergne, est située dans le diocèse de Clermont-Ferrand. Les dauphins l'ayant

donnée en apanage à leurs puînés, ceux-ci en ont pris le nom, qu'ils ont porté pendant

plusieurs siècles, et sous lequel ils ont formé plusieurs branches.

De ces diverses branches, la principale, celle des seigneurs de Salvert, fut désignée

4. Montrognon ou Montroignon , en latin Mons Romanorum ou Mons Rugis, ou Mons Regnans, ancien châ

teau et baronnie près de Gergovia et Clermont-Ferrand. (Audusier, Histoire d'Auvergne, manuscrit.)
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indistinctement dans les titres sous les noms de Montrognon et de Salvert , à partir du mi

lieu du XIVe siècle, époque à laquelle la terre de Salvert vint en sa possession par le ma

riage, vers 1330, de Catherine Salvert avec Jean Montrognon. Cette double dénomination

était encore en usage au dernier siècle; mais cependant celle de Salvert prévalut et fut plus

fréquemment employée, depuis près de trois siècles, comme surnom distinctif des seigneurs

de Montrognon , issus, comme on l'a vu, des branches cadettes des anciens dauphins d'Au

vergne. C'est de ces derniers que nous nous proposons plus particulièrement de nous occu

per dans cette notice. La branche que les seigneurs de Montrognon de Salvert ont formée

acquit une très-grande importance, et fut la souche d'une maison puissante qui s'est sub

divisée elle-même en quatre branches principales dont deux seulement, celles des marquis

et comtes de Salvert, se sont perpétuées jusqu'à nos jours, les deux autres ayant fini l'une

en 1815, et l'autre en 1834.

Nous avons rapporté en tête de la présente généalogie la liste des principaux fiefs qui

composaient le domaine seigneurial de cette maison : plusieurs de ces fiefs relevaient direc

tement des dauphins d'Auvergne, comme on le voit par l'inventaire des titres de foi et

hommage trouvés dans la grosse tour du château d'Ardes près Mercœur, en Auvergne,

l'an 1489.

Parmi ses alliances, on remarque les noms des familles les plus distinguées de la noblesse

française. On en jugera par le tableau que nous donnons ci-dessous des principales :

d arfe lille,

d'astorg.

DE BAR.

DE BEAUFORT DU MONTEIL.

DE BIOTIÈRE.

DE LA BOULAYE DE MARILLAC.

BOULON.

DE BRACHET DE PÉRUSSE.

DE CHAMBORANT.

LA CHATRE.

CUVIER.

DE FONTANGES.

LE FORESTIER DE BELLEAUDE.

DE GAUTHIER DE VAURS.

DE LAUZANE.

DE LONGUEIL.

DE MALHERET.

DE MEALLET DE FARGUES.

DE MONTAIGNAC.

MOTIER DE LA FAYETTE.

DE PANNEVEYRE.

DU PEYROUX.

DE PLANTADIS.

DU PUY DES DAMES.

DE RAMEZAI.

DE RECLAINE.

ROBERT DE LIGNERAC

DE LA ROCHE-AYMON.

DE LA ROCHEBRIANT.

DE LA ROCHE DRAGON.

DE ROUAULT DE GAMACHES.

DE ROCZIER.

DE SABREVOIS.

DE SAlvERT.

DE LA SALLE.

DE SARTIGES.

SÉGUIER.

DE VANDÈGRE.

DE VAUCANSON.

DU VERNET.

DE VILLARS.

La maison de Montrognon-Salvert a produit, dans ses diverses branches, des person

nages d'un grand mérite, qui , la plupart, ont occupé des fonctions élevées et importantes.

L'ancienneté de sa noblesse et la réalité de son origine ont reçu une sanction éclatante,

d'abord par trois jugements et arrêts souverains rendus dans les années 1664, 1666, 1684,

1698, par les commissaires royaux départis pour la recherche des usurpateurs de noblesse ,

dans les provinces d'Auvergne et de Bourbonnais; puis par le juge d'armes de France, lors

des preuves de noblesse faites par François, Claude, Nicolas, et autre François de Salvert ,

pour leur admission aux pages de la grande écurie du Roi.

Lors du jugement de maintenue qu'elle obtint de 1666, la maison de Montrognon-Salvert
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produisit des titres originaux remontaut à l'année 1270 , époque à laquelle vivait Robert de

MONTROGNON.

Cette date est déjà très-ancienne, puisqu'elle constate d'une manière authentique l'exis

tence de la noblesse de la maison de Salvert à l'époque des Croisades, et lui donnerait le

droit de voir ses armoiries figurer dans les galeries du Musée de Versailles. En effet, Cha-

tard de Montrognon, chevalier, accompagna le Roi Saint Louis à la sixième croisade, en

1248, combattit sous la bannière du prince Alphonse, à la Massoure, et assista au siège de

Saint-Jean d'Acre, en 1250. Mais cette existence noble de la maison de Montrognon-Sal-

vert aurait pu être reculée de près d'un siècle en carie premier seigneur de Montrognon dont

le nom se rencontre dans les chartes, est Guillaume par lequel nous commençons la filiation.

Quatre membres de la maison Salvert ont figuré aux états généraux de 1789, dans l'ordre

de la noblesse, sous les noms de Montroignon et de Salvert, deux en Auvergne, et deux dans

le Bourbonnais, savoir : le marquis de Salvert-Montroignon, issu des Salvert de Clavières ; un

Montrognon de Salvert, seigneur de Montlieu ; Éléonore de Salvert seigneur de Charmes,

et Charles de Montroignon, seigneur de la Motte-Talayat, et de Louroux de Bouble.

PREMIER DEGRÉ.

I. Guillaume de Montrognon figure comme témoin dans un acte fait l'an 1196 par le

comte d'Auvergne. En 1229, il se rendit pleige du comte de Clermont, envers le Roi de

France. On croit qu'il a laissé pour Gls :

1° Robert de Montrognon, qui suit;

2" Autre Robert de Montrognon , chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , mort grand prieur

d'Auvergne, en 1276. Son tombeau se voyait encore avant la révolution dans l'église de Saint-Jean-de-

Ségur, près Montferrand. Il existe aux Archives du royaume une lettre, datée du 20 octobre 1 327, par

laquelle Béraud, dauphin d'Auvergne, mande au commandeur de Salvert , son cousin, que le comte

de Clermont, son père, lui a permis de vendre ou d'échanger avec ledit commandeur la baronnie de

Montrognon. Cette circonstance fait penser que cette baronnie était sortie pour un moment de la maison

de Montrognon et qu'elle rentra en sa possession par cet échange.

DEUXIÈME DEGRÉ.

II. Robert de Montrognon, seigneur de Romagniac, est qualifié dans les actes, cheva

lier marchant sous la bannière de Robert Ier, comte de Clermont , dauphin d'Auvergne ,

qui, par son testament de l'année 1263, lui légua plusieurs rentes viagères, en considéra

tion de ses bons et loyaux services. Robert de Montrognon vivait encore en l'année 1302,

époque à laquelle il rendit hommage au dauphin d'Auvergne, pour sa terre de Romagniac

(aujourd'hui Romagnat, commune importante située près de Clermont-Ferrand).

Il parait avoir laissé deux fils, savoir :

1° Hugues, dont l'article suit;

2° Robert de Montrognon , nommé dans deux actes de foi et hommage des années 1311 et 1322.

TROISIÈME DEGRÉ.

III. Hugues de Montrognon , seigneur de la Prunie (aujourd'hui de la Prugne), rendit

aveu et dénombrement de cette seigneurie au comte de Clermont, l'an 1311. De son mariage

avec Béatrix N... est issu le fils ci-après.
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QUATRIÈME DEGRÉ.

IV. Robert de Montrognon, seigneur d'Opme, qui rendit foi et hommage au comte

de Clermont pour ce fief, en 1322 et en 1325, et fut capitaine de la Villa de Clermont

(quittance originale). Il a épousé damoiselle Assalide N.... de laquelle il a eu plusieurs enfants,

entre autres :

1° Hugues de Montrognon, vivant en 1365, époque à laquelle il reconnut tenir de monseigneur le dau

phin d'Auvergne son hôtel de Mazerat;

2" Jean, qui va suivre ;

3° Châtard de Montrognon , damoiseau , seigneur d'Opme, en 1 343 , qui laissa pour fils :

Michel de Montrognon, chevalier-bachelier, seigneur d'Ompne, qui contribua , en 1418 , à la défense

du pays de Lyonnais et de la ville de Lyon , sous les ordres du seigneur de la Fayette, capitaine

de ce pays pour le Roi. Une quittance, qu'il donna l'année suivante pour ses appointements, est

scellée de son sceau , sur lequel est figurée la croix ancrée des armes de cette famille;

4° Marguerite de Montrognon, mariée à Guillaume de Pagnans, seigneur de Moulineuf , en 1344;

5° lleps ou Ifelips de Montrognon , dame de Trioult , femme de Pierre de Chaudesse , en 1 347.

CINQUIÈME DEGRÉ.

V. Jean de Montrognon, chevalier, seigneur dela Prunie et de Salvert, vivant en 1330,

se maria avec demoiselle Catherine de Salvert, héritière de sa maison, qui était veuve de

lui en 1336.

De cette union naquirent deux enfants :

1° Jean de Montrognon, rapporté ci-après :

2° Guillaume de Montrognon, chevalier, vivant en 1389, qui laissa doux fils :

A. Gilbert de Montrognon, chevalier, seigneur de Condac et de Granville, fit un partage, le

26 juin 1 460 , avec son frère Hugues ;

B. Hugues de Montrognon , seigneur du Mas, en 1460, eut de Marguerite de Metz, sa femme:

AA. Antoine de Montrognon, seigneur du Mas, en 1486, qui épousa damoiselle Catherine de

Malheret, de laquelle il a laissé :

AAA. Aubert de Montrognon , seigneur du Mas, marié, en 1537, à Jeanne de Beaufort

du Monteil. De ce mariage sont nés deux fils , savoir :

AAAA. Jean de Montrognon , l'aîné, seigneur du Mas, continua la descendance et fut

l'auteur d'une branche qui existait encore dans le siècle dernier, sous le nom de

seigneurs de la Comre et de la Grolière, et qui produisit ses titres de noblesse

devant l'intendant d'Auvergne, en 1667;

BBBB. Joseph de Montrognon , le cadet , seigneur de Crottes , épousa , en 1 578, Jeanne

d'Avisy des Tournelles , qui le rendit père de douze enfants , entre autres de

Pierre de Montrognon, seigneur de Crottes, aïeul de Claude de Montrognon,

seigneur de Crottes, qui produisit ses titres de noblesse devant l'intendant d'Au

vergne , et fut maintenu dans sa noblesse en l'année 1666. — La branche de

Crottes a eu un chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem.

SIXIÈME DEGRÉ.

VI. Jean de Montrognon, seigneur de Salvert et de la Prunie, rendit foi et hommage au

comte de Clermont pour la première de ces deux seigneuries en 1396 , et pour la seconde,

en 1378.
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Il a laissé deux enfants :

1 ° Louis , dont l'article suit ;

2° Dauphine de Montrognon fut mariée à messire Gilbert Motier, seigneur de la Fayette, d'Ayes, de

Pontgibaud , de Nebouzac et autres lieux , chevalier, conseiller et chambellan du Roi , sénéchal de

Bourbonnais et maréchal de France. Etant morte sans lui donner d'enfants, celui-ci se remaria, le

15 janvier 1423, avec Jeanne de Joyeuse. (P. Anselme, t. VII, p. 58.)

SEPTIÈME DEGRÉ.

VII. Louis de Montrognon , seigneur de Montrognon , de Salvert et de Char en Auvergne,

fit un accord pardevant le parlement de Paris, le 8 octobre 1437, au sujet d'un différend

qui s'était élevé entre plusieurs de ses vassaux et lui, à l'occasion « de la saisie de certaines

bestes chevalines, faites par ses gens et officiers, à cause de l'infraction à certains droits de

péage qu'il avoiten sa terre de Salevert. » (Titre original aux Archives du royaume.)

Louis de Montrognon a épousé, le 12 juin 1432, damoiselle Marie du Puy, fille de mes

sire Geoffroy du Puy, seigneur de Dames et de Vaux en Berry, des Plans, du Coudray,

chambellan du Roi Charles VI et de Jeanne de Pierre-Buffière.

De cette union sont issus entre autres enfants :

1° N..., qui suit;

2" Gabrielle de Montrognon , femme de messire Adolphe Rouault, Ier du nom , seigneur de Gamaches ,

chambellan du Roi Louis XII, et confirmé dans les mêmes fonctions par le Roi François Ier, le

3 août 1515. La maison de Rouault de Gamaches est sans contredit l'une des plus illustres de France,

car elle a donné à l'état un maréchal de France, des chambellans et gentilshommes ordinaires de nos

Rois, des capitaines d'hommes d'armes, des chevaliers du Saint-Esprit et de Saint-Michel, des

officiers supérieurs, plusieurs maréchaux de camp, des gouverneurs de provinces et de places, etc.

HUITIÈME DEGRÉ.

VIII. N. de Montrognon, chevalier, seigneur de Salvert et de Char, est le premier de sa

famille qui prit alternativement dans les actes les noms de Salvert ou de Montrognon. Il a

laissé, d'une alliance dont le nom ne nous est pas connu, le fils qui suit :

NEUVIÈME DEGRÉ.

IX. Bertrand de Montrognon, dit de Salvert, écuyer, seigneur de

Seignolles, s'allia le 6 février 1496 à damoiselle Antonie de Rouzier, fille

de Jean de Rouzier, écuyer, seigneur dudit lieu, dont les armes sont:

D'azur, au chevron d'argent, accompagné de trois roses du même.

De ce mariage il eut deux fils, savoir :

1 ° François , qui suit ;

2° Pierre de Salvert, qui a formé la branche des seigneurs de Neuville, de la Chaux-Brandon , barons

de la Rodde, marquis de Salvert, laquelle sera rapportée la quatrième.

DIXIÈME DEGRÉ.

X. François de Montrognon, dit de Salvert, écuyer, seigneur de Rouzier, acquit, le

10 mai 1563, par contrat passé devant Romme, notaire de la baronnie de Rochedagoux,
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en Auvergne, la moitié des domaines, maison et château fort de Rouzier, la Chastellane,

Sapiolles et Verghadet, qui appartenait à noble Nectaire de Salvert, écuyer, seigneur de

Monteroux et de Montplece.

Il avait épousé , par contrat du 15 mars 1527, damoiselle Catherine de

la Rochebriant, fille de noble Pierre de la Rochebriant, écuyer, seigneur

de Confollent, et de dame Marguerite de Proussat.

Armes de la Rochebriant : Écartelé d'or et d'azur.

De ce mariage sont issus deux fils, savoir :

1° François, qui a continué la descendance ;

2° Nectaire de Salvert, auteur de la branche des seigneurs de Villatte et de Mont-lieu, continuée par les

Salvert de la Motte-Talayat et de Loinoux de Bourle , rapportée la troisième.

ONZIÈME DEGRÉ.

~~ XI. François de Salvert, IIe du nom, seigneur de Rouzier et de Var-

V ghas, homme d'armes de la compagnie du seigneur de la Fayette, épousa ,

lik le 21 octobre 1568, damoiselle Hélène du Peyroux, fille de haut et puis

sant seigneur Gilbert du Peyroux, seigneur de Saint-Hillaire, de la Chaux-

Brandon et du Ludaix, et de Catherine de Chamborant.

Armes de du Pevroux : D'argent, à trois chevrons de gueules.

François de Salvert acquit de sou beau-père, le 16 avril 1571, la haute, moyenne et

basse justice des église et bourg de Varghas, des lieux, tènements et villages de la Viergue,

Triol, la Prade, Montauldot, et ensemble plusieurs autres droits seigneuriaux.

On voit, par son testament du 30 octobre 1597, qu'il eut plusieurs enfants, et qu'il institua

pour son légataire universel Jean-Baptiste , son fils cadet; ses enfants furent :

1° Jean de Salvert, seigneur de Rouziers, de Villesouris et de Varghas, dont la postérité s'est éteinte

dans la maison de Montaignac;

2° Jean-Baptiste de Salvert, auteur de la branche des seigneurs de Fouranges , rapportée la première :

3" Antoine de Salvert, auteur de la branche des seigneurs de la Motte d'Arson , titrée comtes de Sal

vert, qui vient ci-après la deuxième ;

1° et 6° Anne et Marguerite de Salvert.

RRANCHE DES SEIGNEURS DE FOURANGES.

ONZIÈME DEGRÉ.

XI. Jean-Baptiste de Salvert, seigneur de Fouranges, fut marié, en 1609, à damoiselle

Marguerite de Reclaine, qui l'a rendu père du fils qui suit :
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DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Jacques de Salvert, écuyer, seigneur de Jabian , capitaine d'une compagnie d'in

fanterie dans le régiment du marquis de Saint-Mars, eut de son mariage avec Antoinette de

Rambzay, sa seconde femme, plusieurs enfants , entre autres :

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Gilbert-Marien de Salvert, écuyer, seigneur de Fouranges, lieutenant de dragons

dans le régiment de la Reine, qui fut maintenu dans sa noblesse par une ordonnance de M. Le

Vayer, commissaire départi dans la généralité de Moulins, rendue le 15 mai 1698, et fut père

de plusieurs enfants, entre autres :

QUATORZIÈME DEGRÉ.

•XIV. Vincent de Salvert, écuyer, seigneur de Fouranges, mousquetaire du Roi, qui

laissa de son alliance, contractée le 24 octobre 1722, avec demoiselle Louise Girault, dame

de Mimorin et de Chaugy, sept enfants , entre autres :

I" Jacques, dont l'article suit;

2° Pierre de Salvert, né en 1725, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine du régiment de Poitou , mort

en 4 804 , sans laisser d'enfants de son mariage, contracté le 30 mai 1780, avec demoiselle Jeanne

Cadier , fille d'André Cadier, chevalier, seigneur de la Brosse-Cadier et du Péchin.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Jacques de Salvert, chevalier, seigneur de Fouranges et de Charmes, épousa, le

12 juin 1752, demoiselle Marie Lelong de Pouget, et mourut en 1784, laissant de cette

alliance un fils et une fille :

1° Éléonore de Salvert, seigneur de Charmes et de Chaussecourte , mort en 1834, sans avoir contracté

d'alliance ;

2° Amable de Salvert, dame de Fouranges, mariée , le 29 janvier 1786, à Jean-Nicolas-Ambroise de la

Boullaye de Marillac , chevalier, seigneur de la Grandcour, lieutenant au régiment de Béarn , l'une

des premières victimes de la révolution immolées à Moulins, en 1793 ;

De ce mariage est née une fille :

Marie-Madeleine de la Boullaye de Marillac, mariée, le 10 octobre 1803, à Joseph-Hilaire-

Auguste-René, marquis de Lorgubil, dont postérité.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA MOTTE-D'ARSON, TITRÉS COMTES

DE SALVERT, actuellement existante.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Antoine de Salvert, écuyer, seigneur de la Prade et de la Motte-d'Arson (troisième

fils de François de Salvert, IIe du nom, et d'Hélène du Peyroux), gendarme de la compagnie
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de M. le marquis de Verneulx , épousa, par contrat du 24 septembre 1624,

demoiselle Marie du Vernet, fille de Louis du Vernet, écuyer, seigneur

de Riollet, et de dame Péronelle de Verdonnet, dont les armes sont :

D'argent , à une croix de gueules.

Il testa le 3 août 1651, et nomma pour ses héritiers, sa femme et ses

trois enfants rapportés ci-après :

i° Marcelin, qui suit;

2° et 3° Antoine et René de Salvert.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Marcelin de Salvert, écuyer, seigneur du Lude et de la Motte-d'Arson , maréchal

des logis dans la compagnie des gardes de la marine, en 1689, fut maintenu dans sa no

blesse d'ancienne extraction par une ordonnance de M. Le Vayer, intendant de la généralité

de Moulins, du 15 mai 1698. Il avait épousé, par contrat du 21 novembre 1656, damoi-

selle Jeanne de la Salle de Montservier , fille de noble Joseph de la

Salle, écuyer, seigneur de Montservier, et de Jeanne d 'Arson de Laudant.

Armes de la Salle : De gueules, à deux troncs écotés d'or, passés en

sautoir, et soutenant une tour d'argent.

De cette alliance sont nés six enfants :

1° Claude, dont l'article suit;

2" Jean do Salvert, lieutenant de la compagnie des gardes de la marine, à Rochefort, tué en 1704;

3" Jacques de Salvert, capitaine de dragons dans le régiment du Roi;

4° François de Salvert, élevé page de madame la dauphine, puis reçu page du Roi dans sa grande écurie

au mois d'avril \ 690 , et successivement écuyer du prince de Conti , puis de monseigneur le dauphin ,

et ensuite écuyer ordinaire de la grande écurie;

5" et 6° Marthe et Marie de Salvert, religieuses.

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Claude de Salvert, seigneur de la Motte-d'Arson , du Lude et des Fossés , écuyer

cavalcadour des écuries de madame la dauphine, en 1689, puis de madame la duchesse

de Bourgogne, en 1697, fut nommé gouverneur des pages de la grande écurie du Roi,

par brevet du 9 août 1705. Il a contracté deux alliances : la première, le 19 août 1705,

avec demoiselle Marie-Andrée Brevau de Redemont , fille de Nicolas Brevau , écuyer, sei

gneur de Redemont, gouverneur des pages de la grande écurie du Roi, et de dame Marie-

Andrée Langlois; la seconde, le 5 mars 1707, avec demoiselle Françoise-Jeanne Cuvier de

Moxtsourv, fille de messire Pierre Cuvier, écuyer, seigneur de Montsoury, capitaine de

jcavalerie, maître des eaux et forêts de Saint-Germain-en-Laye.

Armes de Cuvier : De gueules, à la fasce d'argent, chargée d'un lion

passant de gueules, accompagnée en chef de trois losanges d'or, et en pointe

d'un cygne d'argent nageant sur des ondes du même.

Du second lit est issu le fils qui suit :
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QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Nicolas de Salvert, chevalier, seigneur du Lude et de la Motte-d'Arson , né le

23 juillet 1708, reçu page du Roi dans sa grande écurie, en 1724; se maria, par contrat

du 3 juin 1737, avec demoiselle Marie -Constance Séguier, fille de messire Jean-Louis

Séguier, chevalier, seigneur de Courtampierre, et de dame Catherine-

Constance Hébert.

Armes de Séguier : D'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de

deux étoiles d'or et en pointe d'un agneau d'argent.

Nicolas de Salvert a laissé deux enfants, savoir :

1° François, rapporté ci-après :

2° Louis-François, chevalier de Salvert, né en 1744, reçu chevalier de Malte, de minorité, par bref du

15 avril 1747. Il fut page du Roi Louis XV, chevalier de Saint-Louis, major aux dragons de Noailles,

et maréchal de camp en 1790.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. François, comte de Salvert, seigneur du Lude et de la Motte-d'Arson , né en 1743,

fut d'abord premier page du Roi Louis XV, puis écuyer ordinaire de sa grande écurie, et

écuyer commandant les écuries de la Reine Marie-Antoinette, et chevalier de la Légion-

d'Honneur.

De son mariage avec demoiselle Angélique-Victoire de Vaucanson, il a eu deux fils :

1° Jacques-François de Salvert, né en 1772 , premier page de la Reine Marie-Antoinette et capitaine aux

chasseurs d'Alsace ;

2° Jean-François-André, dont l'article suit;

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Jean-François-André, comte de Salvert, né en 1774, fut aussi premier page de

la Reine Marie-Antoinette et écuyer de Sa Majesté Louis XVIII, chevalier de la Légion-

d'Honneur.

Il a épousé, en 1798, demoiselle Henriette-Constance le Forestier de Bellaude, de

laquelle il a laissé deux fils :

1° François-Ernest, rapporté ci-après;

2° Louis-Gédéon-Alfred de Salvert, né en 1803, premier page de S. M. Louis XVIII, officier aux grena

diers à cheval de la garde, marié, en 1831 , avec demoiselle Philippe-Adélaïde-Anaïs Desoude , qui lui

a donné trois enfants, savoir :

A. Marie de Salyert, née en 1833;

B. Alice de Salvert, née en 1834 ;

C. Louise de Salvert, née en 1837.

DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

XVIII. François-Ernest, comte de Salvert, né en 1799, écuyer ordinaire de Leurs Ma
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jestés Louis XVIII et Charles X, a épousé, en 1821, demoiselle Marie-Henriette-Zénaïde

Mac-Guis de Crux.

De ce mariage sont nés trois enfants.

1° Marthe de Salvert, née en 1825;

2" Marie-Louis-François-Henri de Salvert, né en \ 828 ;

3° Élisabeth de Salvert, née en 1837.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE VILLATTE ET DE MONTLIEU , CONTINUÉE PAR

LES SALVERT DE LA MOTTE-TALAYAT ET DE LOUROUX DE BOUBLE.

ONZIÈME DEGRÉ.

XL Nectaire de Salvert, écuyer, seigneur de Villatte (second fils de François de Montro

gnon de Salvert, I" du nom), épousa, le 21 janvier 1562, Françoise

d'AsTORG, fille de noble homme Antoine d'Astorg, seigneur de Monthierry,

et de Marguerite de Blanchefort.

Armes de d'AsTORG : D'or, à une aigle de sable au vol éployé.

De ce mariage est né :

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Guillaume de Salvert, I" du nom, écuyer, seigneur de Montlieu,

épousa, le 30 juillet 1603, Anne de Panneveyre, fille de noble François

de Panneveyre, sieur de la Rochette , et d'Amable de la Roque. De ce

mariage sortirent le fils ci-aprés et une fille qui a épousé Claude de

Villars.

Armes de Panneverre ou Panneveyre : D'or, au lion d'azur.

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Claude de Montrognon de Salvert, écuyer, seigneur de Villate, capitaine d'une

compagnie de cent hommes dans le régiment d'Effiat, l'an 1641 , avait épousé, le

20 février 1637, Lucrèce de Rondi, fille de François de Rondi, écuyer, seigneur de Féli-

gonde et de Beaurepaire, gentilhomme ordinaire du Roi, aide de camp des armées de S. M.,

et de Jeanne Lecourt.

De ce mariage vint :

QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Guillaume de Montrognon de Salvert, IIe du nom , écuyer,

seigneur de Montlieu, épousa, le 30 août 1664, Marie de Villars,

fille de Claude de Villars, écuyer, seigneur de Puydu Prat, et de Fran

çoise de Montrognon de Salvert ci-dessus.

Armes de Villars : D'hermines, au chef de gueules, chargé d'un lion

issant d'or.
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Guillaume de Montrognon de Salvert et ses frères furent maintenus dans la possession

de leur noblesse par ordonnance de M. de Fortia, commissaire départi dans la généralité

d'Auvergne, du 10 juin 1668.

De son mariage avec Marie de Villars, Guillaume a laissé :

1° Gilbert-Antoine, qui suit;

2° Amable de Montrognon de Salvert, qui a formé le rameau dit de La Motte-Talayat et du Lou-

roux de Rourle , dont la filiation sera rapportée ci-après.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Gilbert-Antoine de Montrognon de Salvert, écuyer, seigneur de

Montlieu , épousa , en premières noces, le 22 juillet 1703, Catherine de

Lauzane, fille de Philibert de Lauzane, seigneur de Saigueville, et

d'Anne d'Anglard de Rochegude. Armes de Lauzane : D'azur, au crois

sant d'argent, accompagné de deux étoiles d'or, 1 en chef et 1 en pointe.

Et en deuxièmes noces, le 1er juin 1711 , Marguerite de Villars. De ce

second mariage sont nés :

1° Guillaume , qui suit ;

2" EtGilberte, qui épousa, le 10 avril 1753, Gilbert Mallet, écuyer, seigneur de Vandègre, chevalier de

Saint-Louis.

SEIZIEME DEGRE.

XVI. Guillaume de Montrognon de Salvert, IIIe du nom , écuyer, seigneur de Montlieu,

épousa, le 14 octobre 1732, Marie-Charlotte de Boucheraud de Poniat, fille de Georges de

Boucheraud de Poniat, écuyer, seigneur de Rochegude, et d'Éléonore de Villars. De ce

mariage est né :

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. Guillaume de Montroignon de Salvert, IV* du nom, dont la postérité est

éteinte.

RAMEAU DIT DE LA MOTTE-TALAYAT ET DU LOUROUX DE BOUBLE, ISSU

DE LA BRANCHE CI -DESSUS ET LA CONTINUANT.

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Amable de Montroignon de Salvert, deuxième fils de Guillaume,

IIe du nom, et de Marie de Villars, écuyer, seigneur de la Motte-Talayat,

épousa , le 2 août 1703 , Gilberte de Biotière, fille de Michel de Biotière,

écuyer, seigneur de la Motte, de laquelle il eut le fils qui vient ci-après.

Armes de Biotière : D'azur, à la croix ancrée d'argent, surmontée d'une

rose d'or; au chef d'argent, chargé d'un lion léopardé d'azur, armé et

lampassé de gueules.

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. Claude de Montroignon de Salvert, seigneur de la Motte-Talayat, épousa en premières
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XVII.

De ce

XVIII.

par suite

noces Marie Le Bel de Bellechassagne , qui est morte sans lui laisser

d'enfants; et en deuxièmes noces, le 21 avril 1755, Jeanne Mallet de

Vandègre , fille de Claude-Louis Mallet de Vandègre, écuyer, seigneur

d'Anglard, et de Suzanne de Chambaud, de laquelle il a eu le fils qui suit.

Armes de Mallet de Vandègre: D'azur, à la fasce d'or, chargée de trois

fleurs de pensée au naturel, et accompagnée de trois mains d'argent, 2 en

chef et 1 en pointe.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

Charles de Montroignon de Salvert, écuyer, seigneur de la Motte-Talayat et du

Louroux de Bouble, épousa, le 16 avril 1783, Marie-Geneviève-Élisa-

beth de Langlois de Ramentières, fille de Michel de Langlois de Ramen-

tières^ seigneur de Chareil, et de dame de Monamy de Chareil.

Armes de Langlois de Ramentières: Ecartelé : aux 1 et 4, d'argent,

à l'aigle de sable, au vol éployé, fixant une étoile d'azur posée au canton

dextre du chef; aux 2 et 3, parti de gueules et d'argent, et une croix

ancrée de l'un à l'autre.

mariage est né :

DIX-HUITIÈME DEGRÉ.

Gilbert-Marien de Montroignon de Salvert, auquel est échu le titre de marquis

de l'extinction de la branche de Neuville, etc., qui vient ci-aprés.

BRANCHE DES SEIGNEURS DE NEUVILLE, MARZET, LA GARDE, LA CHAUX,

BRANDON, TITRÉS BARONS DE LA RODDE ET MARQUIS DE SALVERT (1),

actuellement existante :

DIXIÈME degré.

X. Pierre de-SAlvERT de Montrognon, écuyer, seigneur de Valleron, second fils de Ber

trand de Salvert, et de dame Antonie de Rouzier, épousa, par contrat passé le 20 oc

tobre 1533 devant Mazières, damoiselle Françoise de Confolent, fille de noble Barthélemy

de Confolent, écuyer, seigneur de la Ribière, de laquelle il eut pour fils :

onzième degré.

XL Antoine de Salvert, écuyer, seigneur de Valleron, qui se maria,

par contrat du 17 avril 1564, avec damoiselle Gilberte de la Roche-

dragon, issue d'une ancienne famille d'Auvergne, qui porte pour armes :

D'azur, au lion d'or, armé, lampassé et couronné de gueules.

De ce mariage est issu le fils qui suit.

DOUZIÈME DEGRÉ.

XII. Antoine de Salvert, écuyer, seigneur de Neuville , a épousé, le 19 septembre 1594,

\ . Cette branche n'ayant pas eu à justifier de son existence lors des preuves de noblesse faites par-devant le juge

d'armes de France , à l'occasion de l'admission aux pages de la grande écurie d'un membre de la branche cadette ,

ne figure point dans la généalogie de la maison de Salvert, qui a été publiée dans YArmoriai général de

France.



DE SALVERT. 504*

damoiselle Catherine du Peyroux, fille de haut et puissant seigneur, François du Peyroux,

seigneur de Mazières, du Vernet , de la Chaux-Brandon , et de dame Claude de La Châtre.

Armes de du Peyroux : Comme ci-dessus.

Il fut père de :

TREIZIÈME DEGRÉ.

XIII. Louis de Salvert, écuyer, seigneur de Neuville, de la Chaux-Brandon et autres

lieux, qui s'est allié, par contrat passé devant Bourbon, notaire, le 8 février 1622, avec

damoiselle Alix de Plantadis, fille de Gabriel, écuyer, seigneur du Levys, et de Jacqueline

de Langeac.

De ce mariage est issu , entre autres enfants, le fils rapporté ci-après :

• QUATORZIÈME DEGRÉ.

XIV. Jean de Salvert, seigneur et baron de la Rodde, seigneur de Marzet, la Garde, la

Chaux, Neuville, Noissac, Saint-AUavard et la Roche-Cussac , justifia de sa noblesse par-

devant M. Lambert d'Herbigny, intendant de Moulins, et obtint un jugement confirmatif,

le 20 décembre 1667.

Il s'est marié, le 8 janvier 1652, avec damoiselle Françoise de la Salle, fille de Jean

de la Salle, baron de la Rodde, et de dame Claude Robert de Lignerac.

Armes de la Salle : Comme ci-dessus.

Il a laissé deux enfants, savoir :

1° François de Montrognon, dit le marquis de Salvert, seigneur de Neuville, la Chaux, etc., commanda

le ban et l'arrière-ban de la province d'Auvergne, en 1675 , et épousa, en 1688 , Gilberte de la Salle,

sa cousine germaine , qui lui donna deux fils, savoir :

A. Guillaume, dit le marquis de Salvert, baron de la Rodde, Marzet et la Garde, seigneur de

Neuville , Saint-Allavard , la Chaux et autres lieux, s'est marié, en 1712 , à Gilberte-Alberte-

Rosalie de Gaucourt, fille du marquisde Gaucourt et de dame Alberte-Brigitte de la Baume-

Montrevel , de laquelle est né , entre autres enfants :

AA. Guillaume, IIe du nom, marquis de Salvert, baron de la Rodde, Marzet et la

Garde, qui servit longtemps dans les mousquetaires gris, et s'allia, le 16 août 1738,

à Jeanne-Marie de Meallet de Fargues , qui l'a rendu père d'une fille , née

en 1741 , mariée en premières noces au marquis d'UsseL, et en secondes noces au

comte de Tourdonnet ;

B. Gilbert , dit le chevalier de Salvert, capitaine dans le régiment de cavalerie Beauvilliers et

chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, mort sans laisser d'enfants de son ma

riage avec Michelle de Canarlin ;

2° Louis, qui suit:

QUINZIÈME DEGRÉ.

XV. Louis de Salvert, écuyer, seigneur de Noissac, Clavières, le Rubeyeux et Las-

pouses, servit longtemps comme officier dans le régiment royal des carabiniers.

Il s'est marié trois fois : 1° le 29 janvier 1699, à demoiselle Isabeau de

Brachet de Péruse, fille de François deBrachet, écuyer seigneur de

Poussanges, et de dame Claude de Cardaillac.

Armes de Brachet : D'azur, à deux chiens braques d'argent , passants

l'un sur l'autre.

2° En 1710, avec Anne de la Roche-Aymon ; 3°avecAiméedeLantillac.

63*
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Il n'eut pas d'enfants de ces deux derniers mariages, mais il laissa du premier le fils

qui suit :

SEIZIÈME DEGRÉ.

XVI. François Gilbert de Salvert, chevalier, seigneur de Clavières, qui est mort le

20 décembre 1759, laissant, de son second mariage, contracté le 2 janvier 1732, avec

demoiselle Philiberte Gauthier de Vaurs, deux enfants, savoir :

1" François-Marie-Henri, qui suit;

2° Marie-Jeanne de Salvert, mariée, en 1760, à Pierre Dudat, écuyer, seigneur de Boissieux.

DIX-SEPTIÈME DEGRÉ.

XVII. François-Marie-Henri de Salvert, dit le comte de Salvert-Montrognon, seigneur

de Clavières et autres lieux , mousquetaire de la seconde compagnie de la garde du Roi , a

épousé, le 5 octobre 1754, par contrat passé devant Boulard, demoiselle Charlotte-Hen

riette de Sabrevois, fille de Henri, seigneur de Baudeville et de Coignères, lieutenant

général des armées du Roi , ancien lieutenant général en chef pour l'artillerie au départe

ment d'Alsace, duché et comté de Bourgogne, chevalier de Saint-Louis, et de Charlotte-

Anne-Marie de Saint-Perrier.

Armes de Sabrevois : D'argent, à la fasce de gueules, accompagnée de six roses du même.

De ce mariage sont issus trois enfants, savoir :

1° François-Gilbert-IIenri , dont l'article suit;

2° Henri-Étienne de Salvert, né à Aurillac , le 11 octobre 1756, élevé à l'École militaire, fut officier au

régiment de l'Ile de France ;

3° Louise-Françoise-Charlotte de Salvert, née à Corbreuse en 1757, élevée à Saint-Cyr.

Dl X-HL'II IÈME DEGRÉ.

XVIII. François- Gilbert- Henri de Salvert, qualifié marquis de Salvert dans les actes ,

né le 23 octobre 1755, fut sous-lieutenant au régiment du Roi, dragons, et se maria, le

9 septembre 1776, avec demoiselle Marie-Rosalie-Olympe de Boulon, fille de Jacques de

Boulon, seigneur de Boileau, conseiller au bailliage et siège présidial de Senlis, et lieute

nant à la maîtrise des eaux et forêts de cette ville, et de dame Marie-

Élisabeth Puleu de Vaudargent.

Armes de Boulon : D'azur, à une fasce ondée d'or, chargée d'une étoile

de gueules.

De ce mariage vinrent quatre filles .-

1° Blanche-Françoise-Marie de Salvert, née le 15 septembre 1777, mariée à M. Beihc ;

2° N... de Salvert, mariée à M. Paul de Lourens de Verdalle;

3" N... de Salvert, mariée au comte de Matharel;

4° N... de Salvert, mariée à M. de Saint-Julien.
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MONTIGNY (de), Champagne, t. IV. . 311

MONTSAULNIN (de), Nivernais, Bour

gogne et Berry, t. II. ........ 55

MORAND, Franche-Comté, t. III .. . 329

MORANT (de), Normandie, t. II. . . . 67

MOREL DE BONCOURT ET DE FOU-

CAUCOURT, Cambrésis, Artois, Pi

cardie, t. IV 317

MORETON DE CHABRILLAN (de),

Dauphiné, t. II 70

MORIN D'AUVERS ET DE LA RI

VIÈRE, Normandie, t. II 73

MORINERIE ( de la) , voy. MICHEL ,

t. IV 301

MOTTE (de la) , Bretagne et Ile-de-

France, t. II 75

MOUSTIER (de), Franche-Comté, t. III. 333

MOYNE ( le ) , Normandie et Marche,

t. IV 315

MUGUET DEVARANGE, Bourgogne et

Lyonnais, t. II 77

MURAT-SISTRIÈRES (de), Auvergne,

t. IV 339

NARBONNE-LARA (de), Languedoc,

t. II 81

NASSAU (maison royale de), t. IV. . i

NETTANCOURT (de), Champagne,

Lorraine, t. III 341

NORMAND DE LA TRANCHADE , An

goumois, t. II 79

OGIERDEBAULNY, Champagne, t. III. 346

OLIVE (d'), Languedoc, t. IV 353

ORNANO (d ), Corse, Italie, Provence,

Touraine, t. IV 355

PANCHAUD DE BOTTENS, Genève,

t. III 349

PANÉV1NON (de), Bourbonnais, t. III. 352

Pages.

PAPE, Lyonnais, Dauphiné, Pays-Bas,

t. IV 358

PAPON DE BEAUREPAIRE, Roannais,

Forez et Bourbonnais, t. II 85

PARDIEU (de), Normandie, t. II . . 87

PARRON (de), Dauphiné, t. II. . . 151

PAVIN DE LA FARGE (de) , Poitou et

Vivarais, t. II 91

PAYS-BAS (maison royale des), t. IV. i

PELERIN (de), Ile-de-France et Lan

guedoc, t. II 93

PELETIER D'AUNAY ET DE RO-

SANBO (le), Bretagne, t. II. . . . 95

PELLETIER DES RAVINIÈRES (le),

Normandie et Martinique , t. II. . 97 .

PERIOU ou PRIOUR DE BOCERET,

Bretagne, t. II 99

PERTHUIS (de), Provence et Orléa

nais, t. II . 101

PÉRUSSE DES CARS (de), Marche,

t. IV 381

PERUZZI, Toscane et France, t. H. 103
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lande, t. Il 109

PEZET DE CORVAL, Normandie, t. IL 1 1 1
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Berry, t III 356

PICHARD DE VERNEY, Bretagne,

Limousin, Guyenne, Poitou, Tou

raine, t. II 118

PICOT, Bretagne , Maine , Autriche ,

t. IV 363

PIGACHE, Normandie, t. IV. . . . 367

PIGEON DEVIERVILLE(le), Norman

die, t. II 121

PIGNOL ou PIGNIOL (de), Périgord et

Touraine, t. II, 123, et t. IV. . . . 370

PILLET-WILL, Savoie et France, t. II. 1 24

PLACE (de la), Limousin, t. IV. . . . 375

PLASMAN (de) , Orléanais, t. IL ... 129
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POIX DE FRÉMINVILLE (de la), Bre
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POLIGNAC (de), Velay, t. II 1 33

POLINIÈRE (de), Normandie, t. II. . 135

PORTE D1YSSERTIEUX (de la), Berry,

t. IV 383

PORTIER DE VILLENEUVE (de),

Champagne et Lorraine, t. IL . . 137

POULLAIN, Bretagne, t. IV 379

PRADELLES DE PALMAERT (van),

Flandre et Artois, t. II 139

PRAT (du), Auvergne, t. II 142

PREISSAC D'ESCLIGNAC ( de ) ,

Guyenne, t. III 379

PREVOST DE LA BOUTETIÈRE DE

SAINT-MARS, Poitou, t. III. ... 358

PRÉVOST DE BASSERODE (le),

Flandre, t. II 145

PRUDHOMME DE LA BOUSSINIÈRE

(de), Normandie, Touraine et Maine,

t. II 147

PUY-MONTBRUN(du), Dauphiné, t. III. 363

PUY DU ROSEIL, Forez, t. II. . . . 148

QUÉLEN (de), Basse-Bretagne, t. II. . 153

QUEMPER (de), Bretagne, pays de Cor-

nouailles, t. IV 405

RAGUET-BRANCION (de), Bourgogne,

Bresse et Pays-Toulois, t. IV. . . . 419

RÉAULX DE MARIN (des) , Nivernais,

Brie et Champagne, t. II 155

REIFFENBERG (de), Allemagne et

Belgique, t. II 157

REVERSEAUX (de), voy. GUÉAU ,

t. IV 249

REYNAUD, Languedoc et Velay, t. II. 1 62

RICHARD DE SOULTRAIT ET DE

LTSLE , Comtat-Venaissin et Niver

nais , t. II 163

RICHER DE FORGES, Basse-Norman

die, t. II 166

RIEUMES(de), Guyenne et Languedoc,.

RIONDET DE FALIEUSE , Bourges,

Lyonnais, Dauphiné, t. IV. . . .

RIVIÈRE (de), Provence, Comtatr-Ve-

naissin et Dauphiné , t. IV 423

RIVOIRE DE LABATIE (de), Dauphiné,

t. II 170

ROBERT DU GARDIER, Dauphiné,

t. II 173

ROCHE (de la) Bourgogne - Bresse ,

Franche-Comté et Beaujolais, t. IL 175

ROCHECHOUART (de), ducs de morte-

mart, Poitou , t. Il 177

ROCHER DE LA RESNAYS (du), Bre

tagne, Pays-Bas, t. III 386

ROCHON DE LAPEYROUSE (de), Li

mousin, Périgord,t. III 384

ROLLAND DE CHAMBAUDOIN D'ER-

CEVILLE , Languedoc, Ile-de-

France, Beauce, t. III 394

ROMAND (de), Dauphiné, t. IV. . . . 426

ROUCY (de) , Soissonnais , Champagne

et Picardie, t. IV 429

ROUILLÉ D'ORFEUIL , Normandie et

à Paris, t. II 180

ROZIER DE LINAGE, Dauphiné,

t. II 183

ROZY, Bretagne, t. III 404

RUSSIE (Maison impériale de), t. III. i

SABRAN (de), Languedoc, t. IL . . 185

SAHUGUETD'ESPAGNAC(de), Béarn,

Champagne et Limousin, t. IL . . 187

SAINCTHORENT (de), Berry, Limou

sin , Saintonge, t. IV 443

SAINSBUT (de), Bourbonnais, t. II. . 189

SAINT-MAURIS (de), Franche-Comté,

t. III 406

SAINT-OUEN (de), Normandie, t. IL 191

SAINT-VINCENT (de), Lorraine, t. IL 1 94

SALADIN, Italie, France, Angleterre,

Suisse, t. III 408
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SALMON (de), Touraine, t. IV. ... 450

SALVERT (de), Auvergne et Bourbon

nais, t. IV 493

SAMATAN(de), Languedoc et Pro

vence, t. II 199

SAPINAUD DE BOISHUGUET (de),

Vendée, t. II 203

SARCUS (de), Picardie, t. Il 205

SÉGUR (de), Limousin, Guyenne, Péri-
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vence, t. II 209

SENS DE MORSAN ET DE FOLLE-
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SERGEANT D'HENDECOURT (le),

t. IV 45y

SÉV1N, Savoie et Agénais, t. II. . . . 231

SEYMOUR DE CONSTANT, Artois,

t. II 233

SILVY DE PICOLOMINI, Italie, Pro

vence, t. III 415

SIMARD DE PITRAY, Bourgogne et

Guyenne, t. II 237

SOLILHAC (de), voy. de CHABRON,

t. IV 130

STEPHANOPOLI DE COMNÈNE ,

Corse, t. II 239

TALHOUET (de), Bretagne, t. II. . 243

TEMPLE DE ROUGEMONT (du), pays

Chartrain, t. II 245

THIERRY (de), Lorraine, t. III. ... 417

THOISY (de), Bourgogne, t. IL . . . 247

TILLY (de), Normandie, t. IV 474

TOLLENARE-GRAMEZ (de), Flandre

et Bretagne, t. IV 469

TOUR-DU-PIN (de la), Auvergne et

Dauphiné, t. II 251

Pages.

TREDERN (de), Bretagne, t. IL . . . 283

TRÉMOILLE (de la), Poitou , t. II. . 285

TRISTAN (de), Picardie , Berry , Or

léanais, t. III 420

TULLE DE VILLEFRANCHE (de),

Naples, Piémont, Comtat-Venaissin,

Provence, Bourgogne, t. II. . . . 287

UBERTIN , Toscane et France, t. IV. . 472

VAL D'ESSERTENNE (du), Cham

pagne et Franche-Comté , t. IL . . 289

VALLES (de), Normandie, t. III. . . 435

VALLIER (de), Dauphiné, t. II. . . . 293

VALON D'AMBRUGEAC (de), Quercy,

Limousin et Auvergne , t. II. . . . 295
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mandie, t. IV 487

VAVASSEUR D'HIESVILLE (le), Nor

mandie, t. III 439

VEDEL (de), Languedoc et Monaco,

t. II 297

VENEUR DE BEAUVAIS (le), Bre

tagne, Normandie, t. III 443

VERCHÈRE, Bourgogne, t. IL ... 299

VERGIER DE LA ROCHEJAQUE-

LEIN(du), Poitou, t. II 301

VÉRITÉ (de), Flandre et Picardie,

t. II 304

VERNOT DE JEUX (de), Bourgogne,

t. II 307

V1DART (de), Navarre et Gascogne,

t. II , 300, et t. III 443

VIGAN (de), Guyenne, Normandie, Pi

cardie, t. II 311

VILLARS (de), Lyonnais , t. II. ... 315

VILLE DE FÉROLLES (de la), Poitou,

t. II 323

VILLERS-LA-FAYE (de), Bourgogne

et Franche-Comté , t. II 325

VINCENS D'AGOULT (de), Provence,

t. IV 1

VOYER D ARGENSON (de), Touraine,

t. IV 488

65
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WALDNER DE FREUNDSTEIN (de),

t. II 329

WIDRANGES (de), Lorraine , t. IL . 351

WIGNACOURT (de), Picardie , Pays-

Bas, Alsace, Champagne, t. II. . . 335

Pages.

WILLECOT DE RINCQUESEN (de),

Boulonnais, t. III 446

WITTE (de), Pays-Bas, t. II 337

YSSERTIEUX (d'), voy. de la PORTE,
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Nota. Tous les noms suivis d'un astérisque * sont ceux des terres ou surnoms, et les noms en italiques ceux des armoiries

d'alliances blasonnees dans le cours de ce registre.

Pages. Pages. Pages.

Abeillant.* 354 Aidie (d'). 22 Allaire de la Rabbais. 380

Abergement (l').* 421 Aiflre.* 37 Allarde.* 394

Abienville (d'). 182 Aigremont (d'). 367, 369 Allart.* 75

Abzac (d'). 210, 337, 447 Ailly (d'). 7, 41, 321 Alleaume. 309

Abzac de la Douze. 220, 221 Ailly de Chaulne (d'). 421 Allegambe (d'). 68

Abzac de Mayac (d'). 213 Ailly- le -Haut - Clocher Allegrin. 100

Aché(d'). 24 (d1).* 327 Allemand.* 37

Aehènes.* 174 Ainville (d'). 327 Alleux (les).' 229

Achenheim.* 73 Airault. 227 Alligny (d'). 395

Achères.* 174 AIROLES (d'), voy. de Allognv (d'). 86

Achy.* 99 LIRON. 279 Allory (d'). 107

Acigné-Grandbois (d'). 407 Alagon de Meyrargues Alluye.* 235

Acon (d').

Acqs.'

480 (d'). 3 Almanzais.* 268

142 Alain. 13 Almara (d'). 420

Adhémar (d'). 34, 359 Alais.* 30, 240 Aloignv (d'). 16,17,228

Advisard (d'). 272 Alamanon (d'). - 3 ALVIMARE (d')- Nor

Aglam (d'). 386 Alan.* 358 mandie et pays Char-

Agnicourt.* 328 Alauze.* 420 train. 12

AGOULT(deVincensd'), Albanie (d').

Albepierre.*

342, 349 Alzon (d'). 281

Provence. 1 345 Amanjou. 309

Agoult (d'). 34, 35,

Agoult-Flotte (d').

424 Alberg (d'). 417 Amavilles. 196

2 Albert de Luynes (d'). 63 Ambene.* 23

Agoult-Raphélix (d'). 2 Albon.* 348 Ambenoy.* 24

Agrigente.* 356 Albret (d'). 46, 430 Amblard. 343

Aguesseau (d'). 234 Alègre (d'). 273 Amblimont (d'). 301 , 302

Aguillac* 76 Alègre.* 31 , 267 AMBLY (d'), roy.PES-

Aguillerie de Lespeoux Alençon.* 386 CHART. 360

(d'). 4 Aleuze.* 265 Ambly (d'). 430, 434

Agulhac de Beauniefort Alexandre. 300 Amboise (d').

Ambres.*

430

(d'). 239 Alexandrie (d'). 308 195

Agulons.* 124 Aligre (d'). 41, 481 Ambrugeac (d'). 372

Agurande (d'). 86 Alinges (d'). 102 Amelin (d'). 283



516 TABLE GÉNÉRALE.

Pages. Pages.

Ameslon de SaintrCher. 485 Archies (d').

Arcies.*

372

Amidani. 292 431

Amiens (d'). 327, 328 Arcona (d'). 481

Amoy (d'). 394 Arculat.* 158-

Amproux de la Massays. 380 Ardouville.* 321

Ancenis.* 433 Arenberg (d'). 189

Ancezune.* 424 Arestel (d'). 34 , 36

AncezunedeCaderousse Arey.* 190

(d'). 265 Argence. 418

Andelin (d'). 116 ARGENSON (d'), voy.

Andelot (d'). 362 de VOYER. 488

Andigné de Maineuf Argenson.* 357

(d'). 417,418, 486 Argentré (d'). 234

Andigny (d'). 272 Arlabos (d'). 196

Andrieu (d'). 38 Arlac (d'). 348

Andrioli. 115 Arlot de Frugie (d'). 220

Anduse (d').

Anfreville.*

343 Armagnac (d'). 16, 17, 139,

481 143

Angeac* 446 Armagnac-Fezensaquet

Angenoust. 38 (d'). 144

Anglard de Rochegude. 503 ARMAILLÉ(d'), voy. m

Angles.* 1,3 la FOREST. 222

Anglier.* 215 Armand. 344

Anglure(d')- 41,45,77 Armbrust. 361

Angot des Rotours. 32 Armoises (des). 182

Anisy.* 44 ARMYNOTDUCHATE-

Anjorrant. 102 LET, Bretagne, Bour

Anjorrant de Cloye. 101 gogne, Champagne. 6

Anjou (d'). 432 Arnac (d'). 38

Annemasse.* 105 Arnauld. 133

Annoy.* 64 Arnauds (des). 127

Antailleur (l'j. 460 Arnois. 316

Anthine. 173 ARNOULD DE BERRY

Antoing (d'). 93, 94 (d'), Champagne, Pi

Antreignes (d'). 30 cardie. 9

Anville.* 433 ,• Arnous-Dessaulzay. 32

Apchier (d'). 348 Arpajon (d'). 346

Apchon (d'). 341 , 345 ARRAS (d'). 47

Appelvoisin (d'). 337 Arras (d'). 10, 41

Apt.* 1 Arre (d'). 195

Aradon (d'). 84 Arson de Laudant (d'). 500

Aragon (d'). 143, 207,356 Arsy.* 175

Aramite (d'). 166 Artaud de Montauban 424

Aranda (d'). 69 Arthuis (d'). 230

Arbre-au-Vivier (l').* 99 Arzac(d'). 16,18

Arboust.* 143 Asnières (d'). 374

Arc-en-Barrois.* 24 Aspremont (d'). 1 07, 181,

Archiac (d'). 337 430

Pages.

Aspremont.* 183

Aspremont-sur-Aisne.* 430

Assas (d'). 281

Assignies (d'). 118

Assue (d'). 157

Astarac (d'). 143

Astier (d'). 118

Astorg (d').

Astrouffe.*

502

171

Attiche.* 119

Attilly.* 322, 326

Aubé de Braquemont. 332

Aubenas.* 355

Aubepeyre.* 345, 346

Auberlieu.* 93, 95.

Aubert. 72

Aubiéville. 24

Aubigné (d'). 337

Aubigny (d').

Aubigny.*

459

152

Aubin. 84

Aubus (les).* 160

Aubusson (d'). 166

Audenet. 360

Auffay.* 479

Auger de la Voye. 428

AUGICOUR (d'), voy.

HUGON. 258

Aujouan.* 243

Aumale (d'). 331 , 334

Aumale.' 40, 263, 265

Aumeghem (d'). 68

Aumont (d'). 135, 417

Aumont.* 117, 119

Aumont de Villequier

(*).
380

Aure (d'). 143, 147

Aurillac (d'). 266, 346

Aussy (d'). 308,310

Autanne.* 358

Autier. 275

Autier de Villemontée. 57

Autré (d'). 107

Autrèches.* 44

Autrecouff.* 152

Autressal (d'). 166

Autrevay (d'). 110

Autriche-Este (d'). 208
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Pages. Pages. Pages.

Autriche-Este de Mo- Baillivy (de). 187 BARRAULT, Blaisois,

dène (d'). 208 Baillonville.* 172 Anjou, Poitou, Lor

Auvel (d'). 63 Bailly (de). 99 raine. 21

Auvergne (d'). 144, 344 Balaison.* 102 Barre (de la). 77,78, 134,

Auvilliers (d'). 477 Balfour.* 43 137, 161, 462.

Aux-Couteaux. 107, 323 Baligant. 271 Barre du Teilleul (de la). 486

Aux-Epaules. 478 Ballaguier de Beaufort. Barreau. 21

Auzan. * 196 (de) 105 Barres (des). 386

Avaray. 236 Ballos.* Barrés.* 347

Avaugour. * 7 Balme (de). 34 Barrière (de). 220 , 446

Aveline. 274 Balme(la).* 449 Barrin de Fromentean. 415

Aventignan. * 448 Balzo. 62 Barry (du). 214

Avesnes (d'). 151 Banassac* 30 Barry (du). 210, 221

Avesnes. * 323 Bannegon.* 384, 387 Barthe (de la). 142

Avesnes-les-Obert
•

119 Bannes d'Avejan (de). 239 Barthe (de la). 147, 196.

AVIAU DE PIOLANT Banque (de). 195 Barthe de la Bessière

(d'), Poitou. 15 Bar (de). 45, 160, 275,420 (de). 289

Aviron. * 316 Baralle (de). 93 Barthélemy (de). 101

Avisy des Tournelles Barascou BarascutrVal- Barthélemy - Barthé

(d'). 496 lié. 374 lemy. 422

Avocat (Y). 479 Barasse.* 240 Barville.* 23

Avocourt. * 152 Barat (de). 48 Bas-Plessis (le).* 229

Avremesnil (d'). * 312 Barbaise.* 172 Baschand (de). 266

Avrillot (d'). 7 Barbançon (de), 41 , 45, 1 89, Bascher (de). 380

Ayat. * 49 430 Basignan (de). 198

Aydie (d'). 139, 220 Barbeau (de). 197 Bassabat.* 196, 197

Ayen(d'). 166 Barberin (de). 301 Bassayns de Montbrun

Ayguse.* 355 Barberin de Reignac (des). 404

Ayssac (d'). 51 (de). 303 Bassecourt. 468

Ayvelles (les).* 430, 434 Barberini. 207 BASTARD (de), comté

Azaïs. * - 449 Barbesières (de). 236 Nantais, Berry ,

Azéma de Sueilhes (d'). 178 Barbet. 66 Guyenne , Langue

Babaud. * 375 Barbet de Longpré. 59 doc, Maine, Poitou ,

Bachelier 253 Barbeyrac (de). 450 Basse - Bretagne ,

Bacon-Lamarque (de) . 199 Barcelone (de). 343 comté de Devon (An

Bacot. 428 Bardin. 35 gleterre). 90

BACOT DE ROMAND, Bardin d'Origny (de). 118 Baslard d'Estang (de). 91

Touraine. 19 Bardon.* 103 Bastard de la Rolle

Badains (de). 72 Bardoulat (de). 275 278 (de). 91

Bagnaux.* 98 Bariat (de). 210, 275 276 Bastard Saint - Denis

Bagneux (de).

Bagnols.*

16 Barjac* 239 (de). 91

239 Barlemont (de). 272 Bastard de Sharpham

Baguenault. 308 Barneville.* 477 (de). 92

Bahuno du Liscoat (de). 414 Baronville.* 174 Bastard de Villeneuve

Baillade (de). 374 Barou (du). 475 (le). 91

Bailleul (de). 45 Barrai (de). 59 Bastardière.* 90

Bailleul. 316 Barrau. 21 Bastellica.* 355

Baillit. 7 Barrau (de). 149 Bastida. 62
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Bastide (la).* 346

Batie.* 420

Baucheraud de Poniat

(de). 503

BAUDIER, Cham pagne. 1 06

Baudier (de). 434

Baudin de Salonne. 1 84

BAUDOT (de), Bour

gogne, Normandie,

Lorraine. 23

Baudouin (de). 1 59, 273

Baufranchet.' 49

Bauldoin (de). 157

Bault (de le). 1 1 8

Baume (de la). 7

Baume-Forzac (de la). 220

Baux (de). 344

Baux de Marignane

(des). 3

Bavière (de). 356

Bavincourt.* 464

Baye.* 40

Bayel-sur-Aube.* 6

Bayly de Bazac(de). 220

Bazain (la).* 53

Bazay(de). 159

Bazentin-le-Grand.* 327

Bazin de Bezons. 265 , 268,

287

Bazolles.* 159

Béarn.* 143

Beau d'Hermeray (le). 254

Beauchamps (de). 210, 216

Beaucorps-Créquy (de). 287

Beaudéduit.* 120

Beauffou (de). 476

Beaufort(de). 34,48, 143,

344, 462

Beaufort-Canillac (de). 265

Beaufort du Monteil

(de). 496

BEAUFRANCHET (de),

Auvergne , Forez ,

pays de Combrailles,

Marche , Bourbon

nais. 49

Beaugency-le-Cuit. ' 75

Beauharnais (de). 129

Pages. Pages.

Beaulaton. 451 Bel de Bellechassagne

Beaulieu (de).* 101, 175 (le). 504

Beaumanoir (de). 413 , 457, Bêles (de). 283

479 Belet. 253

Beaumanoir.* 137 Belgrano Famulesco. 295

Beaumez (de). 430 Bellay (du). 313, 371

BEAUMONT (de), Bre Bellay du Plessis (du). 312

tagne. 28 Belleaffaire.* 33

Beaumont (de). 16, 226, Bellassise (de). 420

386, 395, 424 Bellefonds. * 416

Beaumont.* 49, 58,

Beaumont-le-Roger.*

268 Bellefontaine.* 152

457 Bellegrand.* 98

Beaunay (de). 24 Belle-Ile (de). 371

Beaupoil de Sainte-Au- Belleperche. 422

laire de Brie. 301 , 303 Bellesaige.* 463

Beaupré.* 186 Bellesme (de). 386

Beaurains.* 455, 459 Bellet. 116

Beauregard (de). 30,32 Bellière (de la). 226

Beauregard.* 6, 63, 1 02, 1 03 Bellœil.* 152

Beaurepaire.* 502 BELLOEUVREDECHAR

BEAUSAINT (de), voy. BON, Maine. 26

DE COPPIN. 169 Belloy (de). 203

Beausse (de). 309 Belloy.* 331

Beaussier (de). 282 Belmond.* 33

Beausson.* 157 Belpech.* 371

Beauvarlet de Bomi- Belsunce (de). 337

court. 401
Belval,* 95

Beauvau (de). 236 , 303 Benêt (de). 373

Beauvilliers (de). 41 , 337, Bentivoglio. 356

479
Berail. 350

Beauvoir.* 54 , 308 Béranger - Montmouton

Beauvois. 172 (de). 177

Bec (du). 266 BÉRARI) (de), Lan
•

Becdelièvre (de). 75 guedoc , Provence ,

Bêche (de). 77 les Antilles, Paris. 30

Bécordel.* 322 Bérard (de). 32, 400, 410

Becque (de). 112 Béraudière (de la). 166

Becquet. 466 Bérault.* 196

Bédée.* 79 Berbier du Metz. 287

Bedford(de). 202 Berbisey (de). 23

Bedford.* 416 Berche (le). 309

Beeby. 64 Bergame (de). 371

Bégaignon (de). 410 Bergerie (de la).* 276

Bégaud de Cherves. 18 Bergeron. 66

Begond de la Bassie. 427 Berghes Saint -Vinoc

Behen.* 327 (de). 93, 95

Beignoulx (de). 13 Bergue (van de). 310

Béjard. 37, 38 Bergues.* 43
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Berlette.* 47 Betoux.* 375 Blandain. 93, 94

Berlo. 173 Bettignies.* 93 Blangies.* 12

BERNARDdeCALONNE, Béudet de Morlet. 335 Blangy.* 413

Flandre et Artois. 93 Beugnon.' 302 Blanques (de).* 316

BernarddeCalonne (de). 335 Beurges (de). 360 Blaru.* 479

Bernard dela Gastinais. 414 Beurré.* S 85 Blécourt (de). 434

BERNARD DE LAU- Beurrier. 253 Bleneau.* 157

SIÈRE (de), Dau- Beuvron.* 263, 476 Bléré.* 400

phiné, Provence, Bu- Beysac (de). 265, 268 Blois(de). 215,409

gey, Comtat Venais- Béziade d'Avaray (de). 236 Bloms.* 461

sin. 33 Béziers (de). 1 42, 343 BLONDEL, Dauphiné,

Bernard de Marigny. 257 Biane.* 149 Bourgogne, Beaujo

Bernard de Montbrison. 34 Biars. 480 lais. 65

Bernardi. 35 Bicker (de). 104 Blondel de Beauregard

Bernezay (de). 479 Bidal d'Asfeld (de). 481 (de). 467

Bernis (de). 31 , 373 Bidaud de Poussery. 156, Blot de Marlon. 229

Berruyer (le). 308 158 Blotinière (de la). 312

BERRY (de), voy. AR- Bienville.* 101 Boccapionola. 62

NOULD (d'). 9 Biesses.* 451 Boëry (de). 196

Berry (de). 11 Bignan (de). 110 Boësses (les).* 152

Berthe. 324 Bigorre (de). 142, 400 Boessière - Lanvic ( de

Berthé de Chailly. 371 BigotdeNeufbourg(le). 365 la). 414

BERTHELIN, Poitou, Bigot de Saulnais. 14 BOGAERDE (vanden),

Champagne. 37 BillarddeBeaufort(de). 7 Pays-Bas et Belgique. 67

Berthezène. 441 Billeron.* 162 Bohan (de). 172

Berthier.* 119 Binet de la Martinière. 27 Bohic (de). 3

Bertin du Burg. 210 Binethun.* 921, 95 Bois (du). 428

Bertrand de Beaumont Bioncourt.* 190 Bois d'Argoulle(le).*

Bois-Bayet (du).

248

(de). 59 Biotières (de). 503 287

Bertrand de Tercillac Biousat.* 76 Bois-Beauregard.* 102

(de). 58 Biran (de). 283 Bois de la Béraudière

Berzieux.* 106 Biron (de). 277 (du). 17

Bésalu (de). 343 Biron.* 146 Bois-Bernard.* 101

Bésignan (de). 359 Biville * 316 Bois-des-Cours de la

Besolles (de). 197 Bize (de). 451 Maisonfort (du). 118

Bessac.* 75 Blainville.* 45 Boisfouré (de) 481

Bessan.* 42 Blanc. 427 Bois-Gérard.* 471

Bessay (de). 21 Blanc (le). 101 Bois des Rivières (du). 285

Besse de Bouhebent. 199 BLANC DE CHATEAU- Bois-de-Sanzay (le).* 15

Bessière (la).*

Béthencourt.*

289 VILLARD(le), Italie, Bois-le-Vicomte.* 98

24 Comtat Venaissin , Boisbelle.* 46

Bethon (de). 43 Provence. 61 Boisby.* 365

Béthoulat (de). 86 Blancfossé.* 398 Boisfranchet.* 49

BÉTHUNE (de), Artois. 40 Blanchard (de). 176 Boisgelin.* 227

Béthune(de). 68,94, 95,1 52 Blanchardière (la).* 230 Boislandry (de).

Boismervier.*

308

Béthune-Charost (de). 433 Blanchefort (de). 502 393

Béthune Saint -Venant Blancheirette.* 239 Boispéan (du).* 365

(de). 46 Blanchevaux.* 6 Boisroger (de). 367, 369
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Boisruffin.* 252 Bonsonge (de). 301,303 Bouchet (le).* 160

Boissally (de). 55 Bontemps. 452 Bouchet (du). 7

Boissay (de) 478 Bonvoust (de). 255 Bouchet de Sourches

Boissière (de la). 72 Borca d'Olmo. 296 (du). 337, 382

Boissière (de la). 413 Borde (de la). 232 Bouchetal de Laroche. 133

Boissière (la).* 72 Borde (la).' 250 Bouchiat(de). 275

Boissières (de). 347 Bordeaux (de). 480 Boucicault (de). 394

Boissise.* 99 Bordes (les).* 71 , 308 Bouczeau. 84

Boistiroux.* 317,323. Borel (de). 246 BOUCZO DE KERCA-

Boisverd.* 64 Borgia. 207 RADEC, Bourgogne,

Boisy.* 98 Borgne (le). 412 Bretagne. 83

Bolacre (de). 118 Borgomanero (de). 207 Boue (la).* 51

BOMBELLES (de), Ita Boria (de). 349 Bouesseau. 84

lie, Orléanais, Maine, Borie (de la). 284 Bouet du Portal. 301

Anjou, Vendômois. 70 Borne. 427 Bouexière (de la). 29

Bonabry.* 137 Bornos (de). 221 Boufflers(de).303,320, 480

Bonainvillers.* 326 Bosc(du). 316,484 Bougié (de). 396

Bonamici. 74 Boscal de Réals. 301 Bougin(le).* 160

BONAMY , Florence ,

Bretagne.

Boschion (le).* 23 Bougy.* 71

74 Bosnai (de). 38 Bouhe (de la).* 158

Bonaparte. 356 Bosq (du). 29 Bouhebent. 199

Bonchemin.* 6 Bosq (le) * 91 Bouic (de). 3

Boncourt.* 327 Bosquet. 438 Bouillé(de). 417,428

Bondry (de). 53 Bosquiel (du). 191 Bouillon (de). 430

Bonencontre.* 24 Bosse (de). 34 Bouilly de Turcant (du).

Bonepay (de). 194 Bostfranchet. 49 134, 136

Bonfiglio. 292 BOTHEREL DE LA Bouix (le).* 166

Bonfranchet. 49 BRETONNIÈRE, Bre Boulainvilliers (de). 13, 312

Bongars (de). 160 tagne. 79 Boulat. 327

Bongars-d'Arsilly (de). 158 Botherel (de). 95 Boulbène (la).* 305

Bonnafous (de). 305 Botta (de). 236 Boullanger. 331

Bonnamour de Chairette 380 Bottereaux (les). 479 Boulay du Martray. 231

Bonne (de). 177 Boubers (de). 31 Boullaye de Marillac

BONNEFOND (de), Boubcrs-Abbeville-Tunc (de la). 490

Beaujolais, Langue (de). 221 Boullen (de). 134

doc, Auvergne. 76 Bouch de la Bourdon- Boulogne (de). 118, 144,

Bonnefond de Biomat nière(le). 102 284, 285

(de) 76 BOUCHAREINC de Chau- Boulongne (de). 464,465

Bonnefond de La Vialle MEILS DE LA COSTE , Bouquet.* 302

(de). 76 (de), Languedoc. 81 Bourasseau de la Reno-

Bonnefond de Puy-Ver- Bouchareinc de Chau- lière. • 81

dier. 76 meil de Lacoste (de). 1 33 Bourbevelle (de). 237

Bonnes.* 308 Bouchat (le).* 397 Bourbon (de). 151,390

Bonnet de Maurelhan. 354 Bouchavesne (de). 118 Bourbon-Condé (de). 430

Bonnétable. 477 Boucher. 252 Bourbon-Malause (de). 148

Bonneval(de) 399, 451 Boucher d'Ailly (le). 327 Bourbon-Vendôme (de). 430

Bonneville (la).* 64 Boucherimbaud (de). 305 Bourboulon(de). 38

Bons (de). 103 Boucheron.* 272 Bourbourg (de). 41 , 43
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BourcierdeVillers(de). 422 Brachet. 99, 100 Bricette. 10

Bourdeille(de). 220, 301, Brachet-Pérusse (de). 177 Briconnet. 21 , 1 78, 21 5

302 Bragance (de). 356 Bricot (le).* 330

Bourdelins (les).* 393 Bragelongne (de). 31 Bricotte.* 274

Bourdonnière (de la).* 102 Braine.* 430, 432 Brie-sur-Marne. 308

Bourg-Saint-Andéol. * 239 Bralahan (de). 178 Brielle (de). 421

Bourgault du Coudray. 471 Brancaccio. 61 Brienne (de). 320

Bourgeois. 272 Brancas (de). 236 Brilhac (de). 312

Bourgné (le).* 135 Brandon.* 419 Brillac (de). 16

Bourgoing (le). 158 Brancion-Visargent(de). 420 Brillat de Traversa. 352

Bourgouin (le). 402 Brandoin de Ballaguier Brinaye.* 161

Bourlie (de la).* 237 de Beaufort d'Haut- Bringuier (de). 280

Bourlon (de). 39 poul. 105 Brinon (de). 21

Bourlon de Colombey . 38 Branque. 321 Briois (le). 247

Bournoncle (de). 307 Brassard-Saint-Martin- Briolley (de). 228

Bournonville (de). 48 au-Bosc. 204 Brion (de). 100

Bourrousse de Laffore Brassart. 94 Brionne.* 263

(de). 199 Bréau.* 64 Briou (le).* 12, 384, 399,

Bousbecque.* 47 Bréchant.* 90 400

Bousquet (de). 63 Bréchard (de). 161 Briou-Duroc (de). 265

Bousquet (le).* 354 Bredon.* 343 Briqueville (de) 283

Boussac (de). 275 Brégy.* 98, 107 Brisson(de). 118,308

Bouteiller(le). 107 Breil (du). 366 Brissy.* 101

BouteillerdeBanzé (le). 178 Breil de Pontbriant (de). 41 4 Bristo. 41 1

Bouteiller de Senlis Breil-Varennes (le).' 28 Broc (le).* 62

(le) 470 Brémond (de). 447 Brochard (de). 63

Boutemont (de). 478 Brémond d'Ars (de). 301 Brochard de la Rocho-

Boutet (le).* 198 Bréon (de). 344 Brochard. 38

Boutiers.* 446 Breslay desMortières. 21 , 22 Broglie (de). 492

Bouton (de). 420 Bresneau.* 302 Brondon. 273

Bouvelingae. 499 Bressuire.* 16 Brosse (la).* 1 5, 454

Bouvard. 254 Bretagne (de). 236 Brosse-Cadier (la). 499

Bouvignes (de) . 118 Breteuil.* 46 Brosses (des). 210

Bouyolle.* 361 Bretoche.* 98 Brosses (les).* 393

Bouzenton (de). 118 Breton (le). 254 Brossette (de). 71

Bouzier. 271 BRETONNIÈRE(dela), Brossier de la Charpa-

Bove (de). 436 voy. BOTHEREL. 79 gne. 16

Bove (del). 88 BREUIL (du), Berry, Brouet (de). 300

Bove (la).* 158 Marche. 85 Brouiller (de). 362

Bovio. 88 Breuil (le) .*24, 250, 256, 268 Brouillet de la Carrière

Boyer. 427 Breuil de Baraise (le).* 85 de Leville. 255

Boyer (de). 185 Breuil-Marmand (de).* 449 Brousse (la).* 375

Boyon (le).* 23 Breuze (de). 7 Brousse de Verteillac

Boyslève (de). 228 Brevau de Redemont. 500 (de la). 220

Bozilliers.* 437 Bréviande.* 400 Brouzet de Conneau. 126

Bozzi.* 355 Brezons (de).* 347 Bruc(de). 134, 137

Bozzolo (de). 89 Brialmont (de). 175 Bruc de Monplaisir (de) . 84

Brach. 38, 215 Brias (de). 95 Brueix.* 424
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Bruère (la).* 161 Buzeratte (la).* 443 Cancelli.* 62

Brueys (de). 281 Cabaille de Lisle. 465 Canillac (de). 312

Bruges (de). 109 Cabot (de). 178 Canille. 110

Brulardaye (la).* 83 Cabot de Collorgues. 110 Cannart de Grimaretz. 191

Brumani. 293 CABOT DE LA FARE Cany (de). 321

Brun. 13,73 ET DE DAMPMAR- Capece. 61

Brun (de). 281 TIN, Languedoc. 108 CapotrDuroi (de). 200

Brun de Villeret. 110 Cadaran (de). 380 Capré de Megevre. 34

Brune (de). 68 Cadier. 499 Caraccioli. 16

Brunei. 373 Cadillac* 228 Caradeuc (de). 269

Brunswick - Lunebourg Cadillon (de). 198 Carafa. 61

(de). 206 Cadoine. 238 Carbonel (de). 326, 482

Bruslé. 48 Cadoudal (de). 84 Carbonnières (de). 220

Bruyère (de la). 100 Caigny.* 480 Cardaillac (de). 340, 346

Bruyères.* 100 Caillon (de). 149 Cardevacque (de). 461

Bruyn (de). 359 Caladon.* 281 Cardinal (le). 413

Brye.* 397 Calandrini. 103 CARDON DE SAN-

Buatier (de). 215 Calmette (la).* 125 DRANS (de), Espa

Bue de Bellefonds (du). 41 6 Calmont (de). 346 gne, Italie, Lyonnais. 115

BuchetdeMartigny . 265, 269 CALONNE (de), voy. Cardonne (de). 115, 207

Bucquoy.* 152 BERNARD. 93 Cardoux. 14

BUDÉ (de), Ile-de-Fran Calonne. * 335 Carency.* 40, 1 52, 382

ce, Champagne, pays Calouer (de).* 410 Caritat de Condorcet

de Gex. 96 Calamilie. 296 (de). 359

Budos (de). 30, 239 Calvayrac (de). 305 Cariat (de). 343, 346

BUE (del), Italie. 88 Calvi. 295 Cariat.* 305

Bue (del). 292, 442 Calvisson.* 347 Carlatte.* 210, 276

Bueil-Sancerre (de). 337 Camain (de). 213 Cartier (le). 463

BUHAT (DE),»oy.CAM- Camaron (de). 312 Carlotti (de). 365

BIER. Cambefort (de). 78 Carman. 222, 225

Buisson (du). 460 Cambiagi. 292 Carnier (de). 496

Buisson (le).* 106 CAMBIÈRDE BUHAT, Carnin (de). 68, 320

Bunault de Montbrun. 84 Hainaut. 111 Caron (le). 323

Buonamici. 74 Cambis (de). 30 Caron de Troussures. 335

Bure.* 420 Camboularet (de). 80 CARPENTIER DE

Burg (le).* 210 Cambry (de). 94 CHANGY, Cambré-

Burlamachi. 102 Campaines. 445 sis, Flandre, Niver

Burlet (de). 261 Campan (de). 195 nais, Angleterre. 117

Burlington (de). 202 Campanichi. 16 Carpentier de Changy. 164

Burin de Riquebourg. 72 Campenault.* 147 Carpentier de Haversin. 1 71

Busseuil.* 15 CampetdeSaujon. 301 302 Carpi (de). 207

Bussière (de la). 118, 159, Camps (des). 471 Carrara (de). 207, 208

316 Camson.* 225 Carron (le). 328

Bussy(de). 203, 362, 371 Camus (le). 184 Carrouge de Morigny.

CARS (des), voy. PÉ-

287

Bussy.* 327, 362 Camus de Pontcarré. 265

Buttet (de). 84 Canart. 272 RUSSE. 331

Buysson des Aiœ (du). 58 Canaye (de). 312 Cars (des). 265

Buzai.* 86 Cancel. 428 Cartier. 272
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Carvoisin (de). 99 Cazaux. 200 Cham (de la). « 109

Casier (de). 420 Cazaux-Lamaurague. 200 Chambaud (de) , 504

CASSAGNE (de), Lan Cazeaux. 198 Chambly.* 101

guedoc. 122 Cazier (de).

Ceglie.*

421 Chambon.* 54

Cassagne de Saint-Jean- 62 Chamborant (de) , 498

de-Libron. 127 Celesia (de). 239 Chambord (de). 205

Cassal (de). 175 Célis de Quiroga. 425 Chambors.* 415

Casseran-Massencome- Celle (de la). 86 Chamboulive.* 265, 268

Montluc. 356 Cellier (le). 487 Chamboy.* 475

Casses (de). 350 Cépède (de la). 16 Champ (de). 161

Castel.* 325 Cepit.* 123 Champagne (de). 400

Castellane (de). 4 ,34 Cers.* 337 Champagné (de). 7

Castellard (le).* 33 Cesny-aux-Vignes. * 298 Champeaux (de). 7, 160

Castelnau (de).

Castelnau.*

288, 305 Cessac (de). 157 Champetières.* 52

178 Cestre. 107 Champflory.* 63

Castéra (de). 195 Cetainville (de). 182 Champflour (de). 133

Casteras (de). 177 Cezilly (de). 177 Champigneau (de). 252

Castillon (de). 123, 146 CHABAN (de), Aunis. 128 Champigneulles.* 157

Castillon.* 64 , 146, 197 Chabannes (de). 64, 210, Champion de Quincé. 486

Castracani. 473 275, 278 Champrenault.* 241

CASTRIES (de), voy. de Chabans (de). 220 Champroux.* 384

la CROIX. 178 Chaboulais (la).* 227 Champs (de). 118

Castries (de).

Catheville.*

31, 217 Chabris.* 4C», 46 CHAMPVALLINS(de),

321 CHABRON DE SOLI- uoy.DUGAIGNEAU. 241

Cathus (de). 225 LHAC (de), Langue Chanac (de). 275, 276

Cattaneo. 296 doc. 130 Chanaleilles (de). 239

Caubon.* 382 Chadenède (la).* 286 Chancelade (de). 220

Cauboue (de). 199 Chaffault.* 397 Chandenier.* 24

Caulaincourt (de). 481 Chagon.* 86 Change (du). 445

Caumartin.* 323 Chailleau.* 158 CHANGY (de), voy.

Caumont (de). 41, 341 Chailler. 378 CARPENTIER. 117

Caurac (de). 445 ChaillondeJonville(de). 64 Chanonat (de). 54

Caussade (de). 211 Chaillou (le).* 162 Chantale-Imbert de la

Cauvel. 468 CHAIRAC(DE),t;oy.GE- Chottière. 274

Caux (de). 247 NESTET. 245 Chantelou (de). 435, 484

Cauzzy. 292 Chaise (de la). 16,52

Chaise (la).* 161, 166

Chanteloup (de). 367

Cavailhès (de). 118 Chantemille.* 443

CAVENDISH DE DE- Chaise-Saint-Rémy (la). * 15 Chanteneille (de).* 451

VONSHIRE, Angle Chaise-le-Vicomte (la). * 228 Chanu. 257

terre. . 201 Chaises (les).* 253 Chanudie (la).* 283

Cavendish-Overhall.* 202 Chalendry.* 434 Chapelle (de la). 86

Cavenne. 8 Chalivoy-Milon.* 388 Chapelle (la).* 49, 253

Cayla de Montblanc Chalnoy.* 23 Chapelle - de - la - Celle

(du). 110 Chalon (de). 7 (de la). 86

Caylus (de). 346 Chàlons (de). 420 Chapelle-Monthodon

Caylus.* 346 Chaltin (de). 171 (la).* 106

Cazal .* 123 Chalus (de).

Châms.*

54 Chaplet. 273

Cazalis.* 443, 450 347 Chaponères (de). 77
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Chaptal.

Char.*

109

CHARBON (de), voy.

497

BELLOEUVRE. 26

Charce (la).

Chareil.*

424

501

Charenton (de). 386, 393

Charentonnay.* 399

Chargé (de). 16

Charles. 107

Charlois (de). 7

Charlus-Châteaumorant

(de). 386

Charmes.*- 499

Charny.* 203

Charost.* 40 , 46

Charrin.* 195, 196

Charry (de). 118

Chartier. 309

Charvet. 66

Chaslus (de). 178

Chasnay.* 420

Chassagne (de la).

Chassagnoles.* 131 ,

161

132

Chassaigne (de la). 118

Chassaing de Praulet

(de). ' 378

Chassillé (de). 485

Chassy. 160

Chastain (de).* 399

Chastay.* 434

Chasteigner (de). 38 , 337

Chasteigners (les)*. 443

Chasteigniers (des).* 451

Chastel de Monframbert

(du). 39

Chastelier (le).* 75

Chastellane.* 498

Chastellet (du). 41

Chastenay.* 157

Chastillon(de).43,409. 430

Chat de la Touche (le). 227

Château (du). 312

Châteaubriand (de). 134,

136,223, 236, 417

Châteauclos.* 87

Château-Gaillard.* 74

Chateaugeai.* 268

Pages.

Chateaugiron (de). 226, 365

Chateaumorand.* 241

Châteauneuf (de). 340.

Châteauneuf.* 167, 346

Châteauneuf - Apchier

(de). 344, 347

Châteauneuf- sur - Mu -

rat.* 347

Chateauroux (de). 390

Châteauvieux (de) 30, 34

Châteauvieux.* 105

Chateauvillain (de). 430

CHATEAUVILLARD

(m),voy. LE BLANC. 61

Châtelet (le).* 99, 463

Châtenois.* 157

Châtillon (de). 41 , 102, 1 51,

207, 265

Chaton des Morandais.

134, 137

Chaudesse (de). 496

Chaudeuil.* 219

Chauf (le). 136

Chauffour (du). 38, 39

CHAUMEILS DE LA

COSTE, voy.

CHAREINC."

BOU-

81

Chaumes (les).* 56

Chaumonot.* 161

Chaumont.* 71 , 402

Chaunac.* 278

Chaussade.* 158

Chaussecourte.* 499

Chauvac (de). 375,378

Chauvac* 375

ChauveaudeKernaeret. 92

Chauvelin (de). 48

Chauvière (la).*

Chauvigny.*

21

256, 400

Chauvreux. 309

Chaux-Brandon (de la).* 497

Chavanne (de). 171

Chavignat (de). 396

Chavla (le).* 344

Chays.* 446

Chazal (de). 118

Chazeron.* 57

Chazeuil. 155

Pages.

Chebrou de laRoulière. 1 8

Chemincourt.* 51

Chenailles.* 308

Cheneaux.* 86

Chenay (de). 390

Chenelière (la).' 269

Chenu (de). 386, 399

Chenusson.* 454

Cherves.* 15, 18

Chéry (le).* 298

Chesnet (le).* 75

Chevaignes.* 364

Chevière(de la). 365

Chevières.* 430

Chevilla rd. 13

Chevillon (de). 181

Cheylanne.* 344

Chezeau-Gotier.* 85

Chièvres.* 113

Chiny (de). 189, 430

Chiroges.* 51

Chitignano (de). 473

Choiseau.* 243

Choiseul(de), 41, 158, 183,

186, 236, 417, 420.

Choiseul-Praslin (de). 263

Choisy (de). 107

Choppin-cTArnouville. 330,

331

Choques.* 43

Choue (de la). 158

Choullot.* 312, 313

Chrétien de Tréveneuc, 1 34,

137

Cibo (de). 208, 295

Cinarea.* 355

Cirier (le). 99

Cirier de Neufchelles

(le). 287

Cisterne (de). 298

Cistria.* 355, 356

Civri.* 420

Claesman (de). 68

Clarentin. 324

Claux (les).* 351

Clavières (de) . 349

Claviers (de). 167

Clément. 460
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Clerc (le). 309

Clerc de Juigné (le). 287

Clerc de la Provoterie

(le). 366

Clerc de Douy-Damoi-

selle(le). ' 243

Clermont (de). 267, 368, 478

Clermont.* 174, 219

Clermont Mont-Saint-

Jean (de). 420

Clermont-Tonnerre(de). 236

Clermont-Toulonjon(de).

178

Clervaux.* 24

Clerville.* 136

Cleux (de). 413

Clicout. 173

Clifford.* 202

Clifford de Lanesbo-

rough.* 202

Clinchamp d'Aubigny

(de). 38

Clinchamps (de). 479

Clisson (de). 84, 364, 406,

457

Close (la).* ■ 75

Cloye.* 102

Clozurou.* 209,212

Cluny (de). 56

Cluseau (le).* ' 37

Coaraze (de). 146

Coatuévenoy.* 412

Coblet. 172

Cochefilet (de). 41,46

Cockerel. 191

Coeckelberghe de Dut-

sel (van). 261

Coetanfao.* 413

Coetquen (de). 409

Coflin de Frédouville. 302

Cognou(de). 310

Coignet. 1 57

Cointrins.* 1 05

Colas d'Aujouan. 243

Colas des Francs. 308

Colbert (de). 236

Colbert de Croisy (de). 401

Coligny(de). 361, 362

Pages.

Coligny-Chàtillon. 362

Collart. • 329

Collemont (de). 324

Collenel de Clerville

(de). 8

Collongue (de). 34 , 36

Collorgues.* 109

Cologne.* 146

Coloma (de). 68

Colombey.* 39

Colonges'(de). 386, 397

Colonna. 207,323,356

COMBAREL (de), Poi

tou, Limousin et Au

vergne. 1 65

Combarel(de). 352

Combarel de Leyval

(de). 168

Combe (la).* 496

Combes (de). 131,239

Combes.* 220

Comble de Pouilly (le). 321

Combles (de) 1 84

Combord.* 265, 268

Combraille.* 396

Commercy.* 420 , 432

Commines (de). 118

COMMINGES (de), Gas

cogne et Languedoc. 138

Comminges. 303

Compasseur de Courti-

vron (le). 420

Compiègne (de). 482

Comsons.* 190

Comte (le). 1 64

Conan (de). 220

Concire.* 308

Condac.* 496

Condaminc (de la). 386, 397

CONDÉ (de) , Hainaut,

Champagne, Poitou. 151

Condé (de). 7, 107

Condé.* 420

Conducher (de) . 351

Conflans (de). 430, 481

Confolent (de). 504

Congy.* 40, 45

Conjoux.* 169
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Conros (de). 166

Cons.* 190

Conserio.* 292

Contais.* 364

Contay (de).* 328

Conte de Tolobre. 246

Contest. 254

Conti. 295

Conti.* 327

Contusson.* 360

Conty de Pézenas (de). 372

Convers (le). 322

COPPIN DE BEAUSAINT

( de ) , Bourgogne ,

Pays-Bas. 169

Coquebert (de). . 273

Coqueborne (de). 1 60

Corbeil (de). 430

Corbière (de la), 229, 366,

413

Corday du Renouard

(de). 487

Cordeil (de). 77

Cordes (de). 95,191

Cordier (de). 34

Corenne.* 171

CORGNE (le), Bretagne.

134

Corgne de Launay (le). 137

Corlieu(de). 214

Cormaillère.* 91

Cornaille. 461

Cornet. 328

Cornetz. 368

Cornillon.* 358

Cornola.* 356

Cornola.* 355

Cornouailles (de). 406

Cornusse.* 390

Coronnet.* 55

Corpeau. 13

Correggio (de). 208.

Correglia.* 473

Corrèze.* 265

Corroyer (le). 327

Corse (de). ' 355

Coru. 316

Coskaer (du). 412
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Cosne (de). 252 Courtois (de). 186 CROIX DE CASTRIES

Cosne.* 190 Courtois.* 117 (de la), Languedoc. 177

Cossé (de). 229 Courtois du Phaut (le). 22 Croix de Castries (de

Cossé-Brissac (de). 382 Courtoux (de). 275, 278 la). 110

Coste (de la). 82, 240 COURVOL (de), Niver Croix de Drumez. 95

Coste (la).* 285 nais. 153 Croizet (du). 234

Coste de Maurival. 371, 373 Courvol (de). 118 Croizette (de la). 1 61

Cotignon. 401 Courvol - Dam - Ber- Croquet (le).* 462

Cotin d'Isle. 457 nard.* 154 Crosses.* 90

Cotolendy de Beaure- Courvoult (de). 155 Crottes.* 496

gard (de). 404 Cousin. 38 Croy(de). 113,189, 462

Cottard. 302 Coustard. 168 Croy-Chanel (de). 492

Cottreau. 13 Coustave (de). 54 Crozet (le).* 316

Coucy (de). 41, 147, 430,431 Coutances (de). 453 Crussol (de). 1 95, 265

Coudournac* 239 Coutancière (la).* 380 Crussol d'Uzès (de). 490

Coudray(du). 308, 310,471 Coutras.* 302 Cuinghien (de). 94, 271

Coudray (le).* 12 , 80 Couvains.* 477 Culant (de). 396, 402

Coudraye (de la). 312 Coyghem (de). 469 Culant (de). 400

Coudre (de la). 399 Cozette d'Herival. 327 Culembourg. 173

Coudrée (la). 102 Crabre (de). 470 Cumont (de). 21 7, 234, 301 ,

Couesson (de). 422 Crans.* 103 375, 376.

Coulan.* 38 Craon. 166, 226 Cunes (de). 471

Coulet. 327 Craon.* 223 CUREL (de), Cham

Couplier (lej. 28 Crécy.* 118, 119 pagne et Lorraine. 179

Court de Grandmaison Crémaille.* 458 Cusol.* 345

(le). 75 Crémailles.* 308 CUSTINE (de), pays de

Cour (la).* 152, 365 Cremeaux d'Entragues Liège et Lorraine. 189

Courbotison (la).* 234 (de). 236 Custine (de). 170

Courcelle (la).* 451 Crenezy (de). 401 Cussac.* 265

Courcelles (de). 478 Créquy (de). 41 , 203, 481 Cussangy.* 6

Cour-Evang (la).* . 173 Crcsmery.* 322 Cuvier de Montsoury. 500

Courgoulin.* 420 Crespin de la Chabou- Cuye.* 476

Couriolle de la Hous- lais. 227 Daguin de Saunac. 273

saye. 1 34, 136 Cressay-sur-Thil.* 23 Dalrymple. 64

Courluisson.* 324 Cressonnière (la). 90 Daly. 95

Courmondrain (de). 118 Crest (le).* 347 Dainenne (de). 421

Courricre.* 174 Creuilly (de). 24 Dampierre (de). 7, 41 ,44,

Coursebonne.* 324 Crèvecœur.* 42 152, 183.

Courtampierre.* 501 Criech.* 43 Dampmartin (de). 394, 430

Courtalain.* 250 Critz (de). 68 DAMPMARTIN , voy.

Courtarvel (de). 256 Croismare(de). 24, 25, 337, CABOT. 108

Courtavant.* 330 480 Dangeal (de). 312

Courten (de). 256 Croix (de). 93 Danguillon.

Dangus.*

131

Courtenay (de). 320 Croix (de la). 27, 103, 214, 477

Courtenay (de). 41 , 43, 46, 272, 289. Danguy (de). 160

156, 157, 178,237, 312, Croix (la).* 484 Danié de Saligny. 316

393 Croix de Candilhargues Daniel.* 119

Courtieux.* 324 (de la). 110 Danjou (du). 392
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Daspourck (de) 183 Didier de Boncourt. 359 Duverne de Presle. 163

Dauradons.* 214 Didier de Boucheron. 272 Duysant.* 152

Dautré (la). 312 Dienne (de). 344 Dyel (de). 476

Dauvet (de). 41 ,46 Diennée (de la). 461 Dypenhove.* 69

Dauvet de Grand-Mai Digoine (de). 420 Eau (de l'). 326

son. 4 Diorières (les).* 256 Echepare.* 422

Davoult. 63 Dissy (de).

Divion.*

156 Ecouville (d').* 250

Davy de la Pailleterie. 453 95 Edeline. 253

Déan (le). 92 Dobert.* 91 Egerberg (de). 473

Deckers (de). 471 Dodières (les).* 380 Egmond (d'). 189, 459

Deffand de la Lande Dodon. 344 Eissigny.* 321

(du). 14 Dol (de). 225 Elbecque (d'). 113

Delbosc d'Auzon. 282 Domarin.* 425 Elbeuf.* 263

Deleval. 94 Domey.* 190 Elforde.* 90

Deleval de la Marche. 95 Domprot.* 362 Elincourt.* 323

Delmont. 300 Dorémieulx (de). 118 Elle de Welch. 470

Delvallé. 248 Doria. 295 Eltouf de Pradines. 107

Demora. 295 Dormans (de). 372 Enfant de Peyresc
to. 34

Denis. 460 Douai (de). 459 Enfant de la Roulière

DENIS DU PÉAGE , Douat.* 197
(O- 21

Flandre française. 191 Douet.* 219 Enghien (d'). 112, 430

Denoual. 471 Douloura (de). 51 Envoz.* 118

Désaix. 55 Dourdan.* 46 Eparbès (d'). 194

Desarnauds. 127 Doury de Sacy. 14 Epargne.* 421

Desart.* 111 Dousel de Chantarnejès. 239 Epine (de /'). 466

Descars.* 382 Dousse.* 15 Erchou. 173

Dèse. 239 Dreuil-sur-Somme.* 324 Erneuville.* 175

Desemblois. 332 Dreux.* 312 Erquinghem (d'). 118

Desideri (de). 4 Dreux (de). 154, 313 Escamaing (d'). 271

Desnays de Quemadeuc Dreuy (de). 430 Escarbouville.* 478

(le). 47 Drische (van den).

Droneto.*

471 Escars (d'). 166,381

Desoude. 501 206 Esclaibes (d').

Esclaïres.*

93, 95

Destresses de Saint-Jal. 268 Drouet. 29 434

Deux-Ponts (les).* 371 Drouilly.* 313 Escorailles (d'). 166, 337

Desvignes. 114 Drouin. 107 Escoubas.* 139, 148

Deveix (le).* 375 Duault.* 413 ESCOUBLEAU(d'), Poi

DEVÈZE (de la), com Dubourdieu. 48 tou. 235

té d'Albret et Bruil- Duchier. 451 Esguisé (P). 37

hois. 193 Dufou. 471 Esnet.* 162

Devezeaux. 312, 314 Dujon. 129 Espagne (d'.) 147

DEVONSHIRE, Angle Dumesnil. 469 Espagnes (d'). 273

terre. 201 Dupré de Saint-Maur. 163 Espanet de Bruges. 422

Dexmier. 215 Durand. 343 Esparbès (d'). 196

Dexmier d'Olbreuse. 337 Durand de Florival. 132 Espelache.* 284

Dexmier de Saint-Si Duras (de). 174, 236 Espense (d"). 159

mon. 216 Durbuy (de). 174 Espinal (d'). 189, 190

Diconche.* 302 Durfort (de). 41 Espinay de Saint- Luc

Didelot. 14 Dutaut de la Peyrère. 197 (d'). 47
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Espinchal (d').* 265

Espinoy (d'). 498

Espourdon.* 455, 458

Espréménil (d'). 5

Esquelme.* 93

ESSARTS (des), Picar

die. 203

Essarts (les).* 21

Essé.* 338

Essigny.* 44

Estang.* 91

Estaing (d'). 80 , 21 5 , 344,

346, 348

ESTE (d'), Italie. 205

Este (d'). 34

Estignard de la Fau-

lotte. 1 9

Estissac.* 433

Estivaux.* 162

Estourmel (d'). 368

Estournette (d'). 305

Estouteville (d')- 41 , 45 ,

308 , 337

Estraillier.* 326

Estrées (d'). 236

Estrées.* 463

Estrées-Cauchy.* 455

Estuard de Cheminades

(d'). 34

Etable de la Brière. 369

Etampes(d'). 210

Etanche (!').* 287

Etang (de 1').* 160

Etienne. 254

Etières (les).* 152

Etrange (de Y). 131

Etroumay.* 287

Eudel. 333

Eudes. 347

Eulamberg (d'). 103

Euville.* 432

Euvillers (d1). 319

Eve (d'). 1™

Evrard. 112

Evry.* 98

Fabrègue (de la). 280

Fabrègues (de). 375

Fabry(de). 105,325
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Falaen.* 175

Falconnie (de la). 275

Falconnie de Thudeil

(de la). 276

FALIEUSE (de), voy.

RIONDET. 439

Falquenstein (de). 184

Falquière (la).* 239

Fannius (de). 112,113

Farcy de la Ville-du-

Bois. 134, 137

FARE (de la), voy.

CABOT. 108

Fare (de la). 30

Fa relie (dela). 280

Farenc. 354

Farge(la).* 276

Farnèze. 207

Fargue (la). 448

Faron. 438

FAUCHER (de), Limou

sin, Guyenne, Péri-

gord et Saintonge. 209

Faucher (de). ""275,276

Faucher de la Ligerie

(de). 209, 287

Faujoux.* 443

Faulcon de la Roquette. 8

Faulotte (la).* 19

Faultrier (de). 187

Faunelière (de). 483

Fauque de Centenier

(de). 424

Fauquembergues (de). 317

Faure. 492

Faurie d'Echepare (de

la). 422

Fautrier. 1 54

Fauville (de). 91

Faventines de Montre-

don (de). 281

Faveray.* 157

Faveret.* 76

Favérieux.* 209

Faverolles (de). 400, 401 ,

402

Favre. 1 03

Fayard (de). 214, 220
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Faydit (de). 220

Faye (de). 386

Faye.* 451

Faye (de la). 301

Faye.* 443

Faye (la).* 52,214

Fayette (la). 52, 265, 267,

496

FAYOLLE (de), Péri-

gord. 219

Fayolle(de). 214

Fayolle.* 220

Fée-le-Chatelet.* 6

Féligonde.* 502

Félix (de). 380

Fély (de). 159

Fénieux de Plaisance

(de). 86, 87

Fenouil (du). 116

Ferbaux(de). 197

Fernandez - Cordova

(de). 150

Ferney.* 98

Ferney-Voltaire. 104

Féron des Tournelles

(le). 8

Ferrand de Fornel (de). 233

Ferrière (la).' 75, 139, 146,

368

Ferrières (de). 16, 18, 477

Ferrières.* 144,166,337

Ferrières - Sauvebœuf

(de). 20

Ferronnais (de la). 131

Ferté-Chauderon (la).*

385 , 394

Ferté-Grailly (la).* 400

Ferté-Houpière (la).* 312

Feu (le).* 366

Feuchin.* 462

Feuga(la).* 196

Feugeraie (de). 99

Feuillade (de la). 103

Feuillade(Ja).* 116

Feuillasse (de).* 104

Feuillot de Varange. 34

Feuquières (de). 14

Fèvre(le). 273
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FèvredeCaumartin(le). 308, Fondac (du). 196 Foullé. 401

323 Fougeaudran (de). 278 Foullenson (le).* 446

Fèvre de Sormont (le). 322 Font (de la). 240 Fouranges. 498

Fey (de). 183 Fontaine (la).* 72 Fourdain.* 9

Feyssal.* 33 Fontaine-Solare (de la). 325 Fourmestros (de). 421

Fezensaquet.* 144 Fontaines.* 152, 458 Fournel.* 265

Fiefferme (la).* 24 Fontanges (de). 178 Fournet. 327

Fiefrubé.* 365 Fontenay (de). 91, 118 Fournier (de). 284

Fiennes (de). 298 Fontenay.* 9, 239, 254

Fontenay de la Chatel-

Fournier de Bois-Ay-

Fiesque (de). 207 rault. 492

Figeac' 143 lenie (de). 230 Fourniquet.* 62

Filolie (de la). 283 Fontenay-Pouques (de). 386, Franay (de). 157, 162

Filolie (la).* 285 395 Franchellins (de). 52

Filsjean. 242 Fontette (de). 254 Francheville (de). 84

Finialettes.* 109 Fontmartin (de). 167 Franchi (de). 356

Fiorella (de). 356 Fonvreilles. 372 Franchis (de). 424

Fiquelmont.* 187 Forbes. 338 Franck. 374

Fitte (de la). 196 Forcaille. 280 Frasne-le-Châtel.* 258

Fitte (là).' 91 Forcalqueiret.* 3 Frédeville (de). 54

Fittes de Soucy (de). 203 Forest (de la). 159, 312 Frelet. 11

Fizenne (de). 174 FOREST D'ARMAILLÉ Frémentel.* 24

Flamarens (de). 482 (de la), Bretagne, Fremin. 154

Flandres (de). 151 Anjou. 222 Frémont (de). 362

Flassans (de). 356 Forest-Thaumiers (la).* 384 Frenaudière (la).* 226

Flavigny.*

Fléac*

10 Foresta (de). 34, 35 Frère (de). 197

146 Forestier de Bellaude Fresne(du). 247, 324, 334

Flèches (les).* 316 (le). 501 Fresny (le).* 437

Fléchinet.* 117 Forges (les). 6 Frétat (de). 131

Fiers (de). 321 FORNEL (de), Italie, Freyres (de). 174

Flesselles (de). 331 Languedoc. 233 Frèze (le).*

Frigant.*

49

Fleurière (la).* 23 Fornier de Montagny. 229 327

Fleury. 271, 361 Fortia (de). 308 Frignet de Valencién-

Fleury.* 9, 99 Fossé.* 420 nes. 422

Flie (de la) . 118 Fosse (de la). 118, 247 Frileuse (de).

Fromenteau.*

485

Flint. 416 Fosseleau.* 393 415

Floirac (de). 265 Fossés (les). 500 Fromentin de Sartel. 464

Florent.* 93 Fossey (le).* 83 Frontin (de). 25

Florival.* 132 Fouan. 272 Frottier de Lesvern

Flotte (de). 3 Foubert. 14 (le). 416

Fluviano. 423 Foucaucourt.* 323, 331 Frouet d'Alerdre (le).* 396

Foix (de). 445 Foucaud.* 73 Froulay (de). 236

Foix(de). 124, 139, 146, Foucaud de Pontbriant Frouville.* 309

265 , 267, 400 (de). 220 Fucy (de). 163

Folch de Cardon. 115 Foucher. 236 Furstemberg (de). 421

Folch-Mayor. 115 Fouchier (de). 282 Fussigny.* 106

Folie (la).* 51 Fougères (de). 224 Fussy.* 91

Folleville (de). 247 Fougonin.* 85 Fuzier de Gandin. 104

Fond (de la). 118, 164 Foulé (de). 118 Gaborit de la Brosse. 18
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GABRIAC (de), Langue Gaulard. 38 Gillois. 129

doc. 233 Gaultier de Girenton. 63 Girard de Salmet. 72

Gabriac de Saintr-Paulet. Gaultier de la Roche- Girardin (de). 366

239 genty. 16 Giraudière (la). 454

Gabriac.* 265 Gauresac.* 136 Girault. 499

Gadagne (de). 246 Gautier. 13 Gironcourt.* 360

Gage (le). 413 Gautier de Savignac. 437 Gironde (de). 126

GAIGNEAU (DU), Bour Gavre (de). 112 Gissey (de). 7

gogne et Orléanais. 241 Gay. 373 Givron.* 39

Galard (de). 200, 220 Gay de la Tour de la Glandevès (de). 4

Galard de Béarn, 287, 375, Jonchère. 303 Glas (le). 409

377 Gaya (de). 325 Glavenas.* 132

Galigny de Bonneval Gayaffa (de). 470 Glowcester. 368

(de). 284, 285 Gaygobier.* 196 Godard de Saint-Ger

Gallerand. 452 Gayot (de). 159 main. 334

Gallet. 447 Geay (le). 285 Godde (la). 98

Gallet de Saint-Aubin. 22 Gendre (le). 309 Godefroy. 435

Gallice. 362 Genest (du). 86 Gœdvree. 359

Gallien de Labroue. 131 GENESTET de Chai- Goesbriant (de). 412

Galsola. 62 rac, Velay. 245 Gomiécourt (de). 48

Gamaches. 497 Genestet de Planhol. 246 Gommer, 191

Gand (de). 43 Genève (de). 420 Gommier de la Gache-

Gandolfo. 296 Genevières (de). 462 tière. 325

Gannes (de). 309 Gennaro. 62 Gon d'Argentlieu. 330

Garat (de). 302 Genouillac.* 30 Gondrecourt (de). 181

Garaud de Buffeix. 57 Gentet de la Chenelière Gonnet. 274

Garbe. 271 (de). 269 Gontaut-Biron(de).21 0, 220

Garde (de la). 52, 220, 276 Gentil (de). 336 Gonzaga. 89

Garde (la).* 276 Gentilly.* 98 Gonzague (de), 166, 207,

356Garde de Saigne (de la). 221 Gep(de). 354

Gardeur de Tilly (le). 210 Géradon (de). 121 Gorce (la). 166

Gardeur de Tilly (le). 216 Gérard de la Madeleine. 421 Gore. 188

Gardia (de). 305 Géraud.* 420 Gosson (de). 461

Gardin (du). 203,

Garenne (la)*.

Gargilesse.*

204 Gérente-Cabannes (de). 3 Gouffier (de). 203, 308

401 Gernon (de). 201 Gouicquet de la Ville-

85 GesvesdeSkeuvre (de). 171 marqué. 134

Garinot. 184 Gesvres.* 380 Goulaine (de). 337

Garnier. 152 Gévaudan (de). 343 Goupillais (la).* 364

Garnon des Noues. 274 Ghistelles (de). 320 Gourcy (de). 71

Garrigue (de la). 301 , 303 Ghistelles (de). 41,45, 118 Gourdeau de Saint-

Garsalle (de). 484 Ghoy (de). 312 Cyr (de). 314

Gaspias (de). 395 Gibanel.* 166 Gourdièges.* 178

Gasseau. 163 Gibrat. 8 Gourdon (de). 159

Gastines. * 231 Gigault de Bellefonds. 453 Gourdot. 185, 360

Gaubert. 229 Gigondas.* 437 Gourjade.* 305

Gaucourt (de). 236 Gilbertes (de). 53 Gournay (de). 189, 190,

Gaudechart (de). 366 Gillevoisin.* 308 284 285

Gaudion de la Grange. 450 Gillier. 246 Gournay.* 15
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Gourreau de la Blan-

chardière. 230

Gout (de). 77

Gouy(de). 117

Goy(de). 117

Goyon (de). 417

Graray (de). 389

Grailly (de). 301 , 303, 400

Gramez.* ' 470

Gramont (de). 105

Grammont(de). 236,338

Granard (de). 338

Grand (le). 159

Grand de Pélande. 289

Grandchamp.* 299, 435

Grandcour.* 499

Grande-Boissière (la). 225

Grandmont.* 49

Grandry (de). 1 60

Grandvaux.* 160

Grange (de la). 466

Grange (de la). 396

Grange-Boursault(la).* 443

Granges (les).* 9, 298

Granier (de). 77, 78

Grantemesnil (de). 475

Granville.* 496

Grassay. 1 56

Gratteloup.* 355

Gravé de Talembert. 75

Gravelles (de). 253

Grée (la).* 75

Green de Saint-Mar-

sault. 166

Greiche (de). 434

Grenarie (la).* 436

Grenet. 253

Grenier (de). 197

Griffon d'Offoy. 454

Grignan (de). 356

Grignan.* 34

Grignard de Pontha-

rouart. 75

Grignols (de). 99

Grigny.* 98

Grilhon.* 53

Grillère (la).* 234

Grimaldi. 75

Pages.

Grimaudet (de). 228

Grimboise.* 477

Grimoard de Frateaux

(de). 220

Grimosars.* 1 90

Grimouville (de). 75

Grinchamps.* 170, 175

Groing (le). 158

Groing (le). 399

Groiseilliers (des). 247, 462

GROISEILLIEZ (de),

Ponthieu , Boulon

nais, Artois. 247

Grolée (de). 354

Grolière (la).* 496

Grosbois.* 84

Grossolles de Flamma-

rens (de). 1 97

Groye(la).* 17

Gruel (de). 366

Grumello.* 292

Grune.* 175

Grutère (de). 68

GUÉAU de Gravelles

ET DE REVERSEAUX ,

Orléanais, Pays char-

train et Ile - de -

France. 249

Guéau de Rouvray. 250

Gueffault. 490

Guelfe. 206

Guengat (le).* 405

Guénégaud (de). 178

Guenot. 273

Guérin. 329

Guérinière (la).* 268

Guerivière.* 215

Guermange (de). 189

Guernetot.* 477

Guéroult de Boisclai-

reau. 485

Guestre. 253

Guibert (de). 34

Guiche (de la). 23, 267

Guignardière (la).* 26

Guignot de Lonzay. 448

Guilhem (de). 55

Guilhem (de). 359

Pages.

Guillaumet du Champ. 438

Guillebert (de). 367

Guillon(de). 401

Guillot de Maupertuis. 386,

402

Guillotin (de). 27

Guindazzo. 61

Guingamp.* 406

Guinot(de). 210,287

Guinot(de). 215

Guinot de Soulignac

(de). 21 5

Guischard (de). 268

Guitaut.* 139, 146

Guitois d'Arquien. 396

Guitton des Bois. 366

Guyard du Pierré. 75

Guyon de Montlivault.

312, 314

Guyot de Montgran. 56

Guyot du Repaire. 301

Habert. 38

Hacqueville (de). 178

Haget (du). 283

Haget(le).* 199

Hail de Lalie (de). 316

Hainault (de). 417

Hainaut (de). 151, 430

Haldat(du). 186

Haies (de). 202

Halgouet (du). 92

Hallewin (de). 95

Hamaide (de la). 112

Hamale. 1 73

Hamel de Bellenglise

(du). 203

Hamelet (le). 203

Hangest (de). 464

Hangest.* 312,333

Hangouwart (d'). 94, 118,

191

Hannedouche (de). 460

Haraucourt (de). 1 89, 430

Harchis (de). 321

HARCOURT (de), Nor

mandie. 262

Harcourt (de). 16, 246, 477

Hardouineau (de). 243
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Hardwick (de). 202

Harlay (de). 178, 203

Harnemm (de). 421

Harnois. 316

Haroué.* 228

Harcourt de Saint-

George). 134, 137

Hartington.*

Hattes (les).*

202

312

Haucourt (de). 10

Haucourt.* 480

Haudion (de). 94

Haudion de Giberchies

(de). 118

Hault (de). 187

Hauval (du). 10

Hauport (de). 118

Hausse.* 500

Hauterne (la)* 15

Haute-Ferrière (la).* 312

Hautepaye (<f). 215

Haverdin. 253

Havroul (d'). 215

Haye (de la). 13, 107, 372,

481

Haye (la)* 16

Haye-Huart (la).* 111, 113

Haye-d'Oisy (la).* 111

Haynin (de). 463

Hazin.* 324

Hébert. 501

Hebescourt.* 323

Hébuterne (de). 41 , 44

Hector (d'). 216

Heer (de). 447

Heeswvck.* 67

Heilly (d'). 248

Heilly.* 458

Hélande.* 24

Hélies de Bourdeille

(des). 220

Hellandière (la).* 75

Hem.* 271

Hémart. 331

Hémart du Tronquoy. 331

Hemeriais.* 380

Hendecourdel.* 459

Hendecourt.* 455

Pages.

Hennin (de). 112

Henrichemont.* 46

Henry de France. 205

Héral de Gabriac. 268

Hérault de la Breton-

nière (1'). 60

Herbelav-sur-Seine.* 100

Herbeumont. 170

Hère (de). 243
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Homes (de). 41
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Hottot (de). 482

Houdain (de). 41, 43
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Joannis (de). 274

Joigny (de). 68, 203
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Joyeuse (de). 1 46, 246, 430,

497

Joyeuse-Grandpré (de). 147
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Juliennas.* 66

Julyet. 160

Jupille.* 176

Jupplen (de). 1 74
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Lanne. 246

Lanne (la).* 33
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Lannoy (de). 323
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Lauriol (de). 374 Lesault.* 397 Liman.* 421
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Lauzo.* 206 Lespinasse (de). 27, (Languedoc). 279

Lauzon de la Poupar- 77,118, 341, 350 Lisle.* 196

dière(de). 16,18 Lespinasse.* 344 Lisseweghe (de). 469
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Loisel.* 438

Loisel du Paty. 422

Loison d'Alençon. 362
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Lombraux.* 161
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Lonchamp.* 479
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Longchamps (de). 1 74
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Longsart (de). 48

Longueil (de). 499

Longueil de Maison
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Longueval (de). 203, 328
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Longueville.* 360
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Loques.* 40

Loras. 34, 36

Lordeveaux.* 272
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Loubens (de). 123

Loubes.* 196
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Louet (du). 412

Louet (de). 348
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Loup de Beauvoir (le). 54

Louvel de Glisy. 323

Louvel-Fonlaine. 326

Louvigny (de). 41 , 46

Loyac (de). 5, 312

Loyers (de). 171

Loynes (de). 308
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Luc (de). 210, 216

Lucas. 324

Lucery.* 160

Luchet (de). 301

Lucotte (de). 22

Ludaix (le).* 498
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Ludres (de). 178

Lugny (de). 1 56

Lugny.* 397

Luillier. 376

Lujon.* 215

Lullin de Chàteauvieux
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Lunel.* 355

Lunelle (de). 365

Lupé(de). 197

Lur-Saluces (de). 220

Lusignan (de). 1 52, 490

Lussan (de). 356

Lussault.* 397

Lusseray.* 215

Lussery.* 160

Luthesieux.* 33

Lutz(de). 190

Luxembourg (de). 41, 107,

430, 492

Luyères.* 71

Luzarches.* 476

Luzeau. 364

Luziès.* 281

Lymon-en-Barrois.* 360

Lynam. 1 88

Lynange (de). 183

Lyons (des). 204, 462

Lyons de Moncheaux

(des). 465
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Lyrot (de). 282

Lys (du). 312

MabilledelaPaumelière. 230

Mabrue. 451

Machat de Pompadour

(de). 7

Machault (de). 99

Machecoul (de).* 364

Machon. 253

MachondeleSauch(le). 191

Machy.* 117

Madeuil (de). 107

Mackau (de). 73

Madre (le). 273

Maele (de). 68

MAGNE (de), Gascogne,

Limousin, Auvergne. 283

Magnien (de). 1 1 8

Magnos.* 197

Magny (de). 484

Maigne (de). 284

Maillart (de). 172

Maillasson. 87

Maillé (de). 229, 236

Maillé de la Tour-Lan

dry (de). 178, 453

Maillen (de). 173

Maillen.* 501

Mailloc (de). 321

Mailly (de). 23, 24, 177,
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Mainbourg (de). 360
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Maire (le). 13
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Mairley(de). 182
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mont (de). 32
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Maison-Rouge.* 6

Maître de Relibert. 56
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Malat. 286

Malatesta (de). 207, 292
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Malentrois ' 395
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Malet (de). 220

Malet de Coupigny (de). 466
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Malhat. 286
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Mallat de Monceaux. 287

Mallatz. 286

Mallemaire.* 101

Mallet (de). 346, 347

Mallet de Vandegre. 504

Mallevaud de Vaumo-

rant. 449

Malmousse.* 401

Malon de Bercy (de). 38

MALRIEU (de), Rouer-
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Malvin (de). 215,337

MalvindeMontazet(de). 150,
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MANARA. Italie. 39, 290

Manara. 442

Mancicourt (de). 42

Mandelot (de). 399

Mandre.* 98

Manes. 473

Mangeot (du). 421 , 271

Manneville (de). 481

Manre.* 430, 431 , 433

Mansieux.* 139, 147

Mantoue (de). 329

Manzoli del Monte. 296

Marais (le).* 160

Marbais (de). 172
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Marca de la Marque (de). 1 49

Marcelet.* 324

Marceu.* 51

Marchais (du). 253

Marche (de la). 77, 86, 151

Marche de Puyguillon

(dela). ' 87
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Marcillon.* 402

Marck (de la). 189,430,432,

Marconville (de). 460

Marcorelle (de). 369

Marcoul de la Prévo-

tière. 31 6

Mardelle (la).* 461

Mardogne.* 267, 344

Marenzy (de). 471

Mares (des). 24

Marescot (de). 255,313

Marets de Palis (des). 361

Maretz (des). 461

Mareuil.* 40

Marfredi. 295

Marganne. 129

Marguerite. 273

Margotterie (la).* 152

Mariette. 309

Marieux.* 327
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Marigny.* 120

Marin (de). 4

Marin de Montmarin. 244

Marino. 473

Marins (des). 434

Marissael. 68

Marie (de). 326
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Marly-la-Ville.* 98

Marmagne (de). 386

Marinora.* 420
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Margue(dela). 422

Marqueissac (de). 277, 283

Marquettans. 1 59

Marquette. 274

Marrey (de). 157, 158

Marry (de). 1 57
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mains. 294

Martel. 479
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Martigny (de). 107
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Martine. 327

Martinière(la).* 27

Martre (de la). 54

Martres.* 145
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Masclary (de). 63

Massa (de). 208

Massannes (de). 359

Massennes.* 1 23
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Matarelli (di). 297
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Matharel-Fiennes (de). 298

Mathelan (de). 237
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Matignin.* 105

Mattèle (de). 69
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Maubec* 355
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Maubus (de). 118

Mauclerc. 224
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Maurimont (de). 121
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Maussabré (de). 59

Mauvoisin (de). 386, 396
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Meangeot (de). 361
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rin. 361

Médicis. 75, 207, 275
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Meigneux. 204
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Melendurp.* 171

Mélient(de). 16,18

Mélignan (de). 196,197

Mellet(de). 220

Melotte a"Envoz(de). 121

Melun (de). 41 , 236, 430

Melvieu (de). 288
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Ménars (de). 265
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Mengeot. 1 86

Mennechet. 271

Menon (de). 453

Menou (de). 203

Menou de Valnay. 14

Menouilles.* 3

Mensignac.* 220

Mercadier (de). 354

Pages.

Mercœur (de). 264,341,345

MéridieudAmbois(de). 221

Merien. 409

Mérignac.* 443, 449

Mérignargues (de). 1 1 0

Méritens (de). 149

Merlin. 11

Mérode (de). 173, 338

Merse (de). 157

Mésange (de). 485

Meschinet (de). 301

Meslier (de).' 299

Mesmeur.* 91, 92

Mesnager. 324
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Meulebeke.* 69
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Mévoranges.* 443, 451,

Meynard. 372
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Milleville (de). 254

Milly(de). 319
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Mimorin.* 499
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Pages.

Mirabel (de). 425
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Miremont (de). 107

Miro. 307
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Misery* 326

Mison.* 3

Mitry (de). 185

Mitry.* 9
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Modène (de). 205

Moine (le). 273

Moissac* 344

Moisson (de). 186

Molbecq. 40

Molé. 38
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Molenbec (de). 425

Molins (des). 386

Molis.* 146

Mollette (la). 33

Monaco (de). 343

Monamy deChareil (de). 504

Monbeau.* 337

Monbrun.* 101

Moncade (de). 142

Monceau (du) 71
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Moncquois (de). 312
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Mondoucet (de). 308

Mondran (de). 200
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Montalto (de). 16
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Montbourcher (de). 337
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Montclar (de). 1 48

Montclar (de). 168

Montclar.* 358

Montconis (de). 420

Montdidier (de). 431

Pages

Montdillan.* 145
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Monteil. 425

Monteil (du). 166

Monteil (le).* 443, 451

Montellon.* 79

Monterinard (de). 374
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pagne. 311

Monligny (de). 1 59, 190

Montigny.* 21, 112,320,396

Montjean (de). 323,326

Montjeu (de). 420

Mont[oie. 171

Montjoie.* 124

Montlaur (de). 124, 246

Montlaur.* 63, 355

Montléart (de). 330

Montlezun (de). 196

Montlieu.* 502

Montlivault (de). 314

Montlong.* 79

Montluc (de). 236

Montmaurin.* 424

Pages

Montmayer.* 3 1 6

Montméjean (de), 5

Montmorency (de). 41 , 1 43,

236, 239, 361 , 430, 476,

498

Montmorency - Boute-

ville (de). 362

Montmorin (de). 344

Montmort.* 7

Montpeloux.* 51

Montpezat.* 4,147,355

Montplacey (de). 107

Montplaisir.* 213

Montplece. 498

Montplessis.* 242

Montréal.* 103

Montreuil.* 298

Montrichard (de). 420

MONTROGNON-SAL-

VERT , Auvergne et '

Bourbonnais. 493

Monts (des). 38

Montsabert (de). 5

Montsaulnin (de). 160

Montseveny.* 425

Montsuc.* 265, 267

Montucla (de). 428

Monzie.* 219

Moragne.* 215

Morangies (de). 81

Moray.* 13

Morcheven (de). 69

Moreau. 242

MOREL,Cambrésis, Ar

tois, Picardie. 317

Morel de Boneourt. 95

Morel dePierrelatte(de). 31

Morel de Vindé. 331

Morgues (de). 34

Moriamès. 152

Morice. 41 0

MORINERIE ( de ta ) ,

voy. MICHEL. 301

Momay (de). 229

Morosino. 292

Morra-Bonito. 61

Morre (de la). 361

Mortagne (de). 42
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Pages. Pages. Pages.

Mortier. 372 Moyne de la Vergne (le). 316 Néret (de). 401

Morvilliers (de). 308 Mozac (de). 130 Néry (de). 386, 398

Mory (de). 420 Muchegros.* 479 Néry.* 99

Mosnier de Moncheny. 316 Mun-Salarbous (de). 150 Nesle (de). 41

Mossion de Lagontrie. 218, Murat (de), 53 , 178 Neuchèze (de). 118

287 Murat.* 265 Neufchâtel (de). 45, 258

Mostuéjouls (de). 123 Murat l'Arabe.* 167 Neufville (de).

Neufvillette.*

118, 326

Motet (de). 175 MURAT- SISTRIÈRES, 248

Mothe (la).* 197 Auvergne. 333 Neuilly.* 157

Mothe-Gondrin.* 197 Murat-Sistrières (de). 168 Neulant. 470

Motier. 497 Muratol.* 345 Neuveglise.* 265

Motières (de). 446 Muret (de). 142 Neuvic.* 219

Motte (de la). 479 Muret.* 46 Neuville (la).* 106, 152

Motte d'Arson (la).* 498 Murphy de Boissally (0') . 55 Neuville-sur-Orne.
•

360

Motte-Baraffe (de la). 467 Murray. 303 Neuviller.* 361

Motte-Berthelin (la).* 37 Musset (de). 453 Nevers (de) . 154

Motte-Bougy (la). 71 Nain (le). 481 Neveu. 100

Motte-Cesny.* 477 Naives.* 184 Neyrieux de Domarin

Motte-Feuilly (la).* 59 Nampty.* 333 (de). 425

Motte-Saint-Lié.(la).* 71 Namur (de). 169, 430, 432 Niard (de). 362

Motte-Saiut-Merry.* 98 Namur d'EIzée (de). 176 Nicolaï (de). 21, 237

Motte - Saint -Pardoux Nanteuil.* 106 Nieul (de). 381

(de la). 178 Nantia (de). 48 Noailles (de). 166, 378

Motte-Talayat (de la). 498 Nantouillet (de). 203 Noailles.* 166

Motte-Vereignes (la).* 320 Narbonne (de). 50, 123, Noble (le). 466

Motte de Veuxaulles.* 6 343 , 346 Noblet (de). 58

Mottier de Champetibres. 52 NASSAU (Maison de). i Noce. 291

MOUCHARD DECHA- Nassau-Dietz. ix , XIII Noë (la).* 75, 365

BAN , Aunis. 128 Nassau de Dillenburg. ix , XIII Noë-Hallé (la).* 135

Mouche (la).* 157 Nassau de Hadamar. ix , XIII Noël. 107

Motte (la).* 101 , 102, 111,

135, 184, 308, 319,376

Nassau-Idstein. VII Noir (le). 255

Nassau -Orange, pre Noireterre (de). 312,314

Moulas (de). 159 mière branche. XI Noirfontaine (de). 107

Monlineuf.* 490 Nassau-Sarbruck. VII Noirzé.* 229

Moussaye (de la). 417 Nassau de Siegen. ix , XIII Noizay.* 223, 228

Moussy.* 309 Nassau-Usingen. VII Normand de la Tran-

Moustières(des). 477 Nassau-Weilburg. VII chade. 303

Moutier (du). 75 Nattes de Luziès de Nos (des). 29

Moutier (le).* 227 Mialet (de). 281 Nota de la Tour. 360

Mouvoy.* 239 Nazelles.* 99 Noue (la).* 187

Mouy.* 480 Nazières.* 284 Novellara (de). 208

MOYNE (le), Norman Neaufle.* 23 Noyer (du). 352

die et Marche. 315 Neaufle-le-Châtel.* 397 Noyers de Bréchainville

Moyne (le). 14 Neborezac. 497 (des). 186

Moyne du Croset (le). 316 Négate (la).* 443 , 451 Nuchèze (de). 337

Moyne des Forges (le). 316 Negrisoli. 292 Nugault (de). 10

Moyne de la Trébar- Neirac (de). 289 Nully (de). 226, 377

dière. 315 Nepveu (le). 191 Ochin. 173



542 TABLE GÉNÉRALE.

Pages.

Octeville (d'). 478

Odot. 13

Odyngseles (d'). 202

Offlance.* 190

Ohay de Dammartin (d'). 170

Oiron (d'). 480

Oisy (d')- 41, 42, 112, 436

Olier. 132

OLIVE (d'), Langue

doc. 353

Olive (!'). 62

Olivet.* 225

Oliveto.* 62

Olivier. 316

Olonde.* 263

Oltrassail (d'). 168

O'Mallun. 176

Omemont.* 248, 334

Ongnies.* 191, 203

Opme.* 496

°PPÎ-'
461

Optai r.* 136

Orbessan (d'). 146

Orcet.* 77

Orcheux.* 100

ORDRE ÉQUESTRE DE

PIE IX (Insignes et

Costumes). xvn, xix

Oresmaux.* 455, 460, 462

Orfeuil.* 268

Origny.* 430, 435

Orival (d'). 438

Orjo (d')- 169

Orléans (d'). 208,430, 432

Orme (d'). 421

Ormeaux (les).* 308

Ormoy.* 15

ORNANO (d';, Corse,

Italie, Provence, Tou-

raine. 355

Ornano (d'). 246, 492

Ornezan (d'). 146

Orsonville.* 64

Orval.* 40, 46

Oit (d'). 118

Ostel.* 40

Osterel (d ). 247

Oudaille. 248

Pages.

Oudot. 13

Oulches (des). 1 55

Outarville.* 71

Outrebois.* 335

Ouvage.* 172

Oyron.* 492

Ozereau.* 99

Pacy (de). 203

Pagany (de). 161

Page de Varencé (le). 231

Pagny.* 324

Paignon-Dijonval. 330

Paillard de Jumeauville. 101

Paillards (des). 159

Paillés.* 148

Paillot. 38

Painel (de). 368

Palambert.* 81

Paléologue (de). 356

Palisse (la).* 283

Palla(de). 116

Pallies (les).* 211

Pallu(la).* 161

Palvi.* 44

Pan (du). 103,104

Panhay (de). 300

Panneveyre (de). 502

Panon des Bassayns de

Montbrun. 404

Pantigny.* . 60

Pantyn. 470

PAPE, Lyonnais, Dau-

phiné, Pays-Bas. 358

Pape (la).* 359

Papeians. 69

Paraza (de). 305

Parc de Locmaria (du). 414

Parceval de Glatigny. 14

Parchappe (de). 361

Pardaillan (de). 197

Pardieu(de). 312

Pardo. 320

Parent. 252

Parent de Chassy. 300

Parentignac.* 265

Parigny (de). 388

Paris (de). 1 59

Parisot (de). 1 0, 437

Parisot de la Valette

Piges.

(de). 210

Parmilieu.* 449

Partenay (de). 158

Passage (du). 335

Passavant (de). 386

Passy.* 399

Pastoureau. 377

Paszkiewicz. 404

Palis (de). 361

Patry (de). 475

Pauliac (de). 266

Paulmy.* 489

PAULMY (de), voy.

de VOYER. 488

Paumelière (la). 230

Pavillons (les).* 117,164

Payen. 14, 186

Paynel. 477

Payre. 127

Pazzi. 75

PÉAGE (Dirt, voy DE-

NIS. 191

Péan. 407

Peccaduc. 364, 365

Pechcalvel (de). 305

Pecherias.* 210

Pêcheux. 272

Péchin (le).* 499

Pecquigny (de). 203

Pédesclaux (de). 198

Péguilhan.* 139

Pelebon (de). 367

Pelet(de). 49,51, 240

Pelet de Combas (de). 239

Péliac* 234

Pelissari (de). 104

Pélissier. 127

Pellefigue.* 443

Pelletier de la Houssaye

(le). 480

Pelletierdes Bouchards. 316

Pelletierde Montéran de

Liancourt (le). 282

Pelletier de Saint-Far-

geau (le). 401

Penhoet (de). 409

Penier (de). 159
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Pages. Pages

Pennanvern.* 412 Peyroux (du). 55

Pennazen.* 410 Peyroux (du). 498

Penthièvre (de). 278, 405, Pibiers.* 211

413 Pic de la Mirandole. 207

Perci (de). 359 Picart (le). 98

Perein de Lauret-Lil- Picart de Plateville (le). 100

langes (de). 91 Piccolomini. 62

Percy (de). 365 Pichard (de). 57

Perdifumo.* 62 PICOT, Bretagne, Maine,

Péreux.* 313 Autriche. 363

Périgny.* 314 Picot. 321

Périgord (de). 301 Picot de Pontaubray. 366

Périssol (de). 359 Picot de Vahais. 364

Permessan (de). 371 Picot de Vaulogé. 364

Péronne (de). 41 , 42 Picquigny (de). 45

Perrault de Feuillasse Pictet. 103

(de). 104 Pierre. 161

Perray (les). 27 Pierre de Franay. 161

Perrier. 227 Pierre-Buffière (de). 337

Perrière (de la). 157, 158 Pierrefitte. 265, 268

Perrin (de). 18 Pierrefort (de). 266, 341,

Perrochel (de). 481 345

Perron (le).* 327 Pierrefort.* 239

Perrouzel (de). 48 Pierremande.* 106

Persan.* 24 Pierrepont (de). 431 , 476

Personnes (des). 72 Pierry (de). 394

Perthes.* 99 Piers de Gaveston. 69

Pertin.* 321 Piétin. 484

PÉRUSSE des CARS, PIGACHE , Normandie. 367

Marche. 381 Pigache de Sainte-Marie. 369

Peschart. 98 Pigneau.* 374

PESCHART d'AMBLY, Pigney (de). 100

Maine , Lorraine , PIGNOL ou PIGNIOL

Champagne. 360 (de), Périgord, Tou-

Pesgnes (de). 392 raine et Languedoc. 370

Pesselières.* 385 PileurdeBrevannes(le). 330

Pestels (de). 166, 265 Pimodan. 303

Petit. 13, 326 Pin (du). 160

Petit-Bazolles (le) 160 Pinabeaux.* 312

Petit de Douilly. 438 Pindray (de). 303, 375, 377

Petit-Preel (le)/ 461 Pineau de Trémar. 365

Petit du Vergy. 323 Pineli. 296

Petramala (de). 473 Pinet-de-Mantelet. 118

Peycher (de). 210,212 Pingré. 327, 331

Peyras.* 287 Pinguet de Bellingant. 331

Peyre (de). 341 , 344, 346 Pinkol (de). 370

Peyrigny.* 109 Pinot. 25, 227

Peyrols (de). 265, 267 Pintaflour (de). 118

Pages.

Pinteville (de). 187

Pinyot (de). 265 , 267

Pioger (de). 92

PIOLANT (de), voy.

d'AVIAU. 15

Piolenc (de). 178

Pipenpoy. 496

Pippre (le). 191

Piquet. 326

Pire (du). 458

Pisseleu (de). 458

Pitoyset. 72

Pizzone.* 62

Place (de). 268

Pace (de la). 22

PLACE-CHAUVAC (de

la), Limousin. 375

Plaisance.* 86

Plan (du). 162

Plan de Sieyès (du). 257

Planchat.* 443, 450

Plancy.* 312

Planhol.* 245

Plannes.* 477

Planque.* 464

Planques (les).* 40

Plans (les).* 497

Plantières (de). 312

Plateville.* 98

Plesse (la).* 136

Plessis (le).* 401

Plessis-Landolle (le).* 443

449

Pleumartin.* 167

Ploeuc (de). 413,435

Plos (du). 276

Ploumillio.* 411

Plouy. 464

Pluviers (du). 234

Pobinet. 273

Pochelle. 335

Podenas (de). 344

Poilley (de). 477

Pointe (la).* 403

Poisioux (de). 310

Poisson de Gastines. 231

Poitiers (de). 359

Polchet (de). 422



544 TABLE GÉNÉRALE.

Pages.

Polenx. 273

Polignac(de). 131, 245,265

Poligny (de). 259, 387, 420

Pollitz (de). 8

Pomery.* 327

Pomiers.' 213

Pommereu (de). 308

Pommerie (de). 167

Pomponne de Vienne. 262,

360

Poncet de la Rivaille. 316

Ponclier (de). 178

Ponnaissant.* 312, 313

Ponrhoarf. 44

Pons (de). 54, 347

Pons (de). 141, 143, 341,

343, 346

Ponsard [de). 329

Pont (du). 128, 281

Pont de Bouvignes (du). 118

Pont-d'Aurat (le).* 197

Pont-de-l'Arche (de). 458

Pont-le-Roy.* 308, 309

Pontaubray.* 364, 365

Pontbriand (de). 203

Pontellières.* 30

Pontevès (de). 3,31

Pontgibaud.* 497

Pontgibeau.* 267

Pontigny.* 190

Pontplancoet.* 41 1

Pontreuzou (de).* 409

Pontrohart.* 40

Ponts-Renepont (de). 204

Popekin. 284

Port de Villiers(le).* 479

Portail (le). 72

Porte (de la). 159,417

Porte (la).* 91

Porte de Puyférac (de la). 220

Porte de Riantz (de la). 401

PORTE D'YSSERTIEUX

(de la), Berry. 383

Portes (de). 30, 103, 305

Portezza.* 206

Poetel. 463

Pot. 167

Potct (du). 7

Pages.

Potier de Novion. 38

Poucque (de). 216

Pougin de Maisonneuve. 41 7

Pougny (de). 105

Pouille (de la). 430

Pouilly (de). 147,189, 430

Pouilly.* 161,172

Poulaine.* 399

Poulhariez (de). 374

Poulhariez de Foucaud. 73

POULLAIN, Bretagne. 279

Poullencourt * 321

Poulpiquet du Halgouet

(du). 92

Poupardière (la).* 18

Pourdiac de Montiechi

(de). 356

Pousses (des). 375

Pousseyre (de). 305

Poutrel. 316

Pouy (du). 149

Pouyer (de). 181

Poyet. 101

Poyvre (le). 68

Pradel (du). 275, 278

Pradt (de). 265

Prat(du). 101,203

Praulet (de). 375

Pré (le).* 111, 479

Pré-à-Cordes* (le).* 112

Préfontaine.* 7

Prémarest.* 468

Prémont.* 480

Préseau (de). 112

Preseau-d'Oisy (de). 113

Presle(de). 163

Pretiosi. 75

Preud'hoinnie (de). 1 1 8

Preuille (la).* 90 , 461

Pi eure (de). 48

Prevet. 445

Prevost. 75

Prevost (le). 191

Prévôt. 300

Prévôté (la).* 443

'Prie (de). 157

Prigues (de). 364

Privezac.* 346

Pages.

Promesson.* 158

Proussat (de). 498

Provence (de). 343

Provency.* 242

Proyart.* 322

Prudhomme (de). 183

Prunelé (de). 479

Puget de Rosans (du). 424

Pui de Prat (de).* 502

Puichenis (le).* 214

Puis (du). 107

Puissant. 427

Pujol de Beaufort (de). 450

Pully (de). 492

Putot.* 477

Puy (du). 38, 107,278,497

Pu y-Barbeau.* 59

Puy-Montbrun (du). 359,

424

Puy-Verdier.* 76

Puychenin.* 268

Puycherny (le).* 221

Puycouzens.* 76

Puyguillon.* 87

Puyporte.* 49

Qitarré (de). 1 76

Quarteron. 39

Quartier-Damas (le).* 117

Quatrebarbes (de). 231

Queauguen (de). 1 35

Quélen (de). 411

Quélen(de). 134, 137

Quellen.* 248

QUEMPER (de), Bre

tagne, pays de Cor-

nouailles. 405

Quenrtezy (de).* 331

Querville.* 23

QuessedeValcourt(de). 386

Queue-en-Brie (la). 228

Queuille (de la). 265,268

Quevin de Lugeae (de). 56

Quincé.* 486

Quinquet de Montifaut. 312

Quinson (de). 1 1 6

Quiqueran - Beaujeu

(de). 424

Quisard. 103
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Pages.

Rabainiers.* 284

Racault (de). 312

Rache.* 95

Rafelis (de). 126

RAGUET - BRANCION

( de ) , Bourgogne ,

Bresse et pays Tou-

lois. 4I9

Rahaucourt.* 94

Raimondie (de la). 375

Rais (de). 225

Rais.* 156

Ramefort.* 147

Rameru.* 430 , 431

Ramezay (de). 499

Rancogne. 314

Randan (de). 78

Randon de Pully.
•492

Ransart.* 455, 462

Raoul de la Guibourgère. 80

Rapine de Sainte-Marie

(de). 118

Rastet (de). 374

Ratilly.* 120

Rauches (les)*. 384, 393

Raulin de Bel val. 95

Rauzier. 109

Ravel (de). 34

Raymond.* 390

Raymond - Modène -

Montlaur. 356

Reau (du). 158

Réau.* 198

Rebaudière (la).* 225

Rebeuville.* 185

Rebours (de). 253

Rébuffie (de la) 167

Recco. 62

Réchou (du). 410

Reclaine (de). . 498

Recolin (de). 281

Redemont.* 500

Refuge (du). 203

Regaumont.* 197

Reggio (de). 207

Regnaud. 377

Regnier de Guerchy

(de). 158

Pages.

Regny (de). 105

Reillac (de). 1 67, 284

Reims (de). 431

Reinier.* 33

Relay.* 15

Relibert.* 49

Relicourt.* 271

Remigioux (de). 447

Remilly.* 368

Rémond (de) 7

Rémusat.* 424

Renard. 438

Renazé.* 231

Renneville.* 263

Renty (de). 453

Renty.* 113

Réole (la).* 146

Repaire (le).* 214

Resnon.* 136

Rethel (de). 431

Retout. 48

Reugny (de). 158

Revel. 354

REVERSEAUX (DE),

voy. GUÉAU. 249

Reviers (de). 478

Revionne de la Sima-

lière (de). 87

Reynaud de Lascours. 492

Rezel (de). 62

Rhin (du). 438

Rhodes {de). 126

Rhodes (de). 34

Rhodez (de). 343

Riantz.* 384

Ribagnac.* 86

Ribe (de). 312

Ribérac.* 347

Ribeyrote (la)*. 166

Riboulets.* 374

Ricardi. 296

Richard. 38

Richard de la Cuinière. 366

Richard de la Gran-

ville. 109

Richard de Lesché. 299

Richebourg.* 40

Richelieu (de). 236

Richemont (de). 31, 223,

226, 406, 432

Richemont.* 32 , 457

Riegot.* 158

Riel-Dessus.* 6

Rienne.* 1 71

Rieulles.* t45

Rieux (de). 225,373, 374,

417

Rieux.* 46

Rigaud. 104

Rigaud de Vaudreu i l . 30 1

Rigaudière (la).* 254

Riggi Bachilieri. 296

Rignac.* 239

Rignat (de). 284

Rigné (de). 400

Rigny (le). 227

Rigour.* 93

Rillieux.* 116

Riollet.* 500

Riolot (de). 110

RIONDET de FA-

LIEUSE , Rouer-

gue, Lyonnais, Dau-

phiné. 439

Riondet de Falieuse. 89,

293

Riouval.* 461

Rioux.* 449

Rippe de Beaulieu (de). 301

Riquebourg.* 72

Riquet de Bon repos

(de). 305

Riquet de Caraman. 305

Rivault(du). 152

Rivaut. 485

Rivery.* 331

Rivet (de). 240

RIVIÈRE (de), Pro

vence, Comtat Ve-

naissin et Dauphiné. 423

Rivière. 437

Rivière (de). 1 63

Rivière (de la). 1 54 , 1 58

Rivière (la).* 21,195

Rivière de la Mure (de). 425

Rivière-Ploeuc (de la). 490
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Pages. Pages. Pages.

Rivolière de Chandieu Roglia (de la). 177 Rotours (les).* 32

(de la). 36 Rognes.* 1,3 Rotsaert. 69

Robert. 242, 273 Rogniat. 441 Rouault. 497

Robethon (de). 230 Rogon de la Plesse. 136 Roucelz (de). 190

Robien (de). 419 Rohan (de). 22,46, 56, 223 Rouch. 127

Robillard. 113 236, 278, 406, 368 ROUCY (de), Soisson-

Robin de Livet. 116 Roiauraey.* 187 nais, Champagne et

Rocca (la).* 355 Roisin.* 462 Picardie. 429

Rochambeau.* 79 Rolaz. 104 Roucy (de). 107

Roche (delà). 173 RollanddeRengervé(de). 92 Roucy-Rameru. 431

Roche Tde la). 177,284,289 Rolle (ta).* 91 Roucy - la - Rochefou

Roche (la).* 116, 348 Romagne.* 37 cauld (de). 433

Roche-Aymon (la) . 220, 265, Romagniac* 495 Roucy-Roye (de).

Rouetz (les).*

433

337, 450 ROMAND , Dauphiné. 426 337

Rochebaron (de). 53 ROMAND (de), voy. Rouffiac. 213

Rochebriant (de la). 57, 498 BACOT. 19 Rougé (de). 230 , 401

Rochechaudry (la). 397 Romanet. 328 Rougenard.* 14

Rochechouart (de). 381 Romat.* 197 Rougier. 53

Roehechouart-Chande- Romerie* 190 Rousseau. 243

nier. 23 Rondi (de). 502 Rousseau de Pantigny. 60

Rochechouart - Morte- Rongoët (le)* 83 Roussel (de). 118

mart (de). 177 Ronsoy.* 152 Rousselière (la).* 98

Rochedagoux (de). 407 Roose de Bouchaut. 504 Rousselières (les).* 287

Roche-Derrien (la).* 406 Roque (de la). 149 Rousset (de). 280

Rochedragon (de la). 504 Roque (la). 280, 351 Roussillon (de). 393

Rochefort(de). 16, 174, 430 Roquefeuille - Gabriac Roussy (de). 281

Rochefort-en-Iveline.* 430 (de). 240 Rouvé (de). 289

Rochefoucauld (de la). Roquefère (de). 305 Rouvière (la).* 62

149, 228, 265,266, 301 Roquefort.* 139, 146 Rouvière-Raouls.* 280

337, 430 Roquelaure (de). 265 Rouvray.* 250

Rochefoucauld - Lian- Roquetaillade (de). 239 Rouvray-Saint-Floren-

court (de la). 143 Roquette (la).* 35 tin.* 252

Roche-de-Gennes (la).* 489 Rosanbo.*- 411 Rouvre.* 39

Rochegonde.* 267 Roscoat (le).* 412 Rouvroy.* 190

Roche-Guyon (la)* 154 Rosen-Kleinroop (de). 492 Roux. 16

Roche-Jagu (de la). 407 Rosetti (de). 172 Roux (de). 118,275, 276

Rochemaure.* 53 Rosewalle-Gramez.* 471 Roux (le). 406, 481

Rocher de Saint-Riveul Rosey (le).* 83, 104 Roux des Aubiers. 228

(du). 136 Rosières.* 37 Roux de Champflorv

Rochereul (de). 75, 226 Rosmar (de). 411 (de). 63

Rochette (de). 54 Rosny.* 46 Roux de Malbos. 109

Rochette (de la). 66 Rosnyvinen (de). 479 Rouyer (de). 185

Rocreuse (de). 371 Ross. 69 Rouyer (de). 188

Rodde (de la). 497 Rosserie (de la). 305 Rouyère de la Rochette. 316

Rodez (de). 143 Rossi Fornari. 295 Rouyn (de). 360

Rodulphe deSaint-Fer- Rossiats (de).* 277 Rouzier (de) . 497
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Rumain île).* 413

Rumigny(de). 151,436

Rumilly.* 44

Rumont.* 330
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Saint-Féliz (de). 121

Saint-Féréol.* 146

Saint-Fort.* 146, 302, 446

Pages

Saint-Fort-sur-Gironde

(de).* 302

Saint-Front.* 209

Saint-Gelais (de). 1 52

Saint-Gelais- Lusignan

(de). 337

Saint-Generous.* 225

Saint-Genois (de). 93, 94

Saint-Georges.* 265

Saint-Georges-le-Gau-

tier. 480

Saint - Georges - sur-

Couesnon.* 224

Saint-Germain (de). 368

Saint-Germain.* 166

Saint-Gilles;* 75

Saint-Glen.* 415
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Saint-Lary (de). 148

Saint-Lary.* 139

Saint-Laurent.* 1, 4
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Saint-Riveul.* 136 Saluées (de). 207, 430 Saultour.* 267

Saint-Salvador.* 268 Salvat (de). 283 Saume. 348
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Sesmaisons-en-Lavau.* 75

Pages.

Sessac (de). 157

Seurrat de Belair. 310

Séverac (de). 350

Sévigné (de). 356

Sèze (de). 332
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Sobieski. 396
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Soleyrol. 110

Solier. 104

Solignac* 64

SOLILHAC (de), voy.
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Saint-Ours de Chateau- Saligné (de). 228

double (de). 424 Salle de Montservier (de

Saint-Paul (de). 255 la). 500

Saint-Paulet.* 239 Salle-Séguin (de la). 129

Saint-Père (de). 158 Salle de Cazaux (la).* 195

Saint-Phalle.* 480 Salles (de). 360

Saint-Phorien.* 93 Salles (les). 409

Saint-Piat (de).

Saint-Pierre.*

13 Salles de Monts (de). 196
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Sauvaige. 226

Sauveur de la Chapelle. 41 6

Sauvieux.* 363
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Stuer de Caussade (de). 41 2

Suffren (de). 5, 216

Suffren - Saint - Tropez

(de). 30

Suhart. 316

Sully (de). 388, 393

Sully (de). 46, 430

Surillard. 361

Surirey-de-Saint-Rém y
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Thiboust (de). 107 Tollenaere (de). 469
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Thieulaine (de). 118 Touche (la).* 227, 287
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Thomas de Lazardet. 316 Touldraye (la).* 458
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Trenoie (la).* 410

Trenoussin.* 401

Tcény.* 45

Treselin (de).* 135

Triaire (de). 281

Trie (de). 102

Trieu (du). 349

Trignan.* 197

Trimond (de). 256

Trioult.* 496

Tripiere (de). 401

Tristan (de). 372

Trocy.* 101

Tronc deVaraville (du). 357

Tronchoy (de).
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331
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Troussebois (de). 161,386,
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Trudaine. 324
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Tufo. 61

Tulle (de). 276

Tuilier (de). 403

Turcant.* 136

Turenne (de).
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Turpin de Crissé (de). 230,
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France. 472
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114
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Urfé (d'). 245
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Valernes.* 33, 34
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Vassor (le). 309 Vergennes (de).

Verger (le).* 37, 44,

257 Vienne (de). 23, 420

Vassor de Bonneterre 106, Vierne (de). 109
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Villars.*

234

(de). 422 Verne-de-Marancy . 118 215
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Vimeur de Rochambeau Voye (la)/ 428 Widebien. 463

(de). 72 VOYER DE PAULMY Wignacourt (de). 118, 463

Vimille.* 93 , 95 D'ARGENSON (de), Witdre(de). 170

Vincendière (la). 380 Touraine. 488 Wingles.* 463

Vincens. 2 Voyer (de). 287 Woelmont (de). 176

VINCENS D'AGOULT, Voyer (le). 166 Wolsey. 201

(de), Provence. 1 Voyer de Paulmy d'Ar- Worlk.* 73

Vincent. 2 genson (de). 256 Wouthers (de).
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CORRECTIONS ET ADDITIONS.

TROISIÈME REGISTRE.

Page 27, — ligne 20. Ve sable, à la croix d'or, brisée d'un bâton péri de gueules au centre de la croix;

lisez : De sable, à la croix d'or brisée d'une bande de gueules, alésée en abîme.

Page 36, — avant-dernière ligne : Il était, en 1830 , brigadier des gardes du corps et adjudant de l'hôtel; lisez: Il

était, en 1830 , adjudant des hôtels des gardes du corps du Roi avec le grade de chef d'escadron

(rang de lieutenant-colonel); ajoutez: II a épousé demoiselle Sophie Verdun, qui lui a donné un

fils unique:

Théodore de Basire, actuellement officier d'infanterie de marine.

Page 4 55 , — troisième ligne en remontant, après ces mots: et autres lieux, ajoutez: qui était fils de Guillaume

Crespin, seigneur de Baracé et de la Chabosselaye, qui vivait encore en 154 9, et petit-fils de

N... Crespin , et de damoiselle Isabeau de Pincé, à laquelle fut confiée la garde noble de ses

enfants, comme nobles et issus de noble race, conseiller au parlement de Paris, etc., etc.

Page 456, — ligne 9. Marguerite Baillony ; lisez: Marguerite Baglioni, fille de messire Bîaise Bacliom, noble

florentin.

Page 274 , — ligne 38. M. le vicomte Froissard des Pies ; lisez : M. le vicomte Cossart d'Espiés, fils de M. le mar

quis Cossart d'Espiés.

Page 358 , — ligne 4. Marquis du SAINT-EMPIRE ; lisez : Marquis de la Croix.

Page 374 , — ligne 2. Isabeau de Montbri:n ; lisez : Isabeau de Montai ran

Page 374 , — ligne 3. Armes de la Toi:r-Gouvernet ; ajoutez : ou de la Tour-du Pin.

DEUXIÈME REGISTRE.

Page 9 , — ligne 23. Le fameux Leck ; lisez: le fameux Lech.

Page 10 , — ligne 22. Et comtes de Radomn-Radolinski ; ajoutez : desquels sont sortis également les rameaux des

sires de Gultow, comtes de Racacz, et celui des sires de Pli mincow.

Page 44 , — ligne 44. Trzempin, Sozepanowski ; lisez: Trzempin de Sczepanow.

Page 4 4, — ligne 4 4 . Farnow ; lisez : de Tarnow.

Page 44 , — ligne 42. Sarmw, Jastrembiec; lisez : Jastrembiec de Sarnow.



Page 11 , — ligne 14. Goray de Breza-Brézé; lisez: Goray de Breza.

Page 11 , — ligne 14. Bnin; lisez: Bninski de Bnin.

Page 11 , — ligne 15. Nieborzinski ; lisez: Lubicz de Nibborzyiv.

Page 12^ — ligne 15. Ajoutez : Il fut le fondateur du plus ancien séminaire de Pologne, qu'il érigea à ses frais dans

la ville de Glogau

Page 12 , — ligne 16. Bernard de Leszczyc; lisez : Bernard Leszczyc.

Page 12, — ligne 29- Ajoutez après ce paragraphe: En 1194, Wenceslas Leszcyc fut élevé à la plus haute

dignité de l'État , celle de castellan de Cracovie, et fut en cette qualité premier chef du sénat perma

nent, établi par décision de l'assemblée générale de Lenczyc. Il est mort en 1217.

Page 13 , — ligne 22. Après Florian Lascaris, ajoutez : évèque de Plock.

Page 13, — ligne 22. Après Stanislas et Martin Lesczyc, ajoutez : prélats mitrés et chanoines métropolitains de

Cracovie.

Page 14 , — ligne 10. Comte palatin de Radolin ; lisez : comte de Radolin.

Page 15, — ligne 9. Tarnow au lieu de Farnow.

Page 15, — ligne 17. Ajoutez : et de laquelle est issu le rameau- des sires de Plcmincow, qui s'est éteint.

Page 18, — ligne 25. A la diète de Berlin; lisez: à la cour de Berlin.

Page 18, — ligne 33. Stanislas de Goray de Breza; lisez: Stanislas de Breza.

Page 19, — ligne 22. Anna de Bloziszewo; lisez : de Blociszewo.

Page 20, — ligne 2. Commandeur du très-illustre chapitre; lisez: chanoine d'honneur du très-illustre cha

pitre, etc., et commandeur de l'ordre impérial de Sainte-Anne.

Page 20, — ligne 38. Nièce de la comtesse palatine; ajoutez : nièce de Marianne de Sarnow, comtesse palatine.

Page 21 i — ligne 34. Avait pour mère; lisez: avait pour grand'mère.

Page 22, — ligne 24. Premier gentilhomme de la chambre du nonce de la noblesse du palatinat; lisez: gentil

homme de la chambre du Roi et nonce de la noblesse du palatinat.

Page 23, — ligne 19. Streniawa; lisez: Sreniawa.

Page 24 , — au bas de la page, ajoutez : Nous croyons devoir faire remarquer que les comtes de Radolin Hadolinsky

possèdent par diplôme, en Prusse, et pour tous les membres des deux sexes de leur maison , la

qualification de Votre Grandeur, en allemand: Euer Hochgeboren.

PREMIER REGISTRE.

Page 25 , — Les armes de Bernon doivent être ainsi rectifiées :

Écartelé, aux 1 et 4 d'azur, au chevron d'or, accompagné de trois roses d'argent, et un chef

cousu de gueules chargé de trois étoiles d'or; parti : de gueules à un lion d'or, armé et lam-

passé d'argent, qui est de Bernon de Montélégier. (Les 2e et 3e quartiers sont exacts.)

Page 27, — ligne 25. Patilien; lisez : Satilieu, en Vivarais.
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